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INTRODTJCTION 


DK  l'aDMIXISTKATIOX  EN*  GENEHAL. 

L'administralion  ou  autorite  administrative 
eonsideree  commc  une  des  branches  principales 
du  pouvoir  executif  peut  etre  definie  ainsi  :  «  L'en- 
»  semble  des  Services  publics  destines  a  concourir 
»  h  Vexeeation  des  lois  d'interet  genöral  ei  des 
»  aetes  da  gouvernement.  » 

Cette  definition  donnee,  nous  nous  sommes 
attache  a  faire  dans  cet  ouvrage  :  «  L'histoire  de 
Pudministration  civile  dans  la  province  d'Auver- 
gne  et  le  departement  du  Puy-de-Dome,  depuis 
1c  regne  d'Henri  II  (1549-1559)  jusqua  nos 
jours  (1895).  » 

L'apparition  en  Auvergne,  des  intendants  places 
a  la  tete  des  circonscriptions  administratives 
de  Puneienne  Franee,  remonte  en  effet  a  1555; 
nous  indiquerons  succinetement  pour  la  periode 
anterieure  les  divers  modes  administratil's  em- 
ployes,  les  documents  pour  faire  cette  (Hude 
d'une  faeon  plus  eomplele  manquant  absolument. 
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Co  travail  embrassera  donc  Fhistoire  de  l'en- 
semble  des  Services  publies  destine\s  a  concourir 
ä  l'execution  des  iois  et  des  actes  du  Gouverne- 
ment et  contiendra  Texpose  de  la  legislation 
organique  de  l'administration  eivile,  mais  sculc- 
ment  en  ce  qui  eoncerne  la  provinee  d'Auvergne 
et  le  departement  du  Puy-de-Döme ;  nous  y 
joindrons,  pour  rendre  cette  (Hude  plus  complele, 
la  Revue  biograpbique  des  mernbres  de  l'Etat 
politique  moderne  ou  pouvoir  legislatif  (deputtfs 
et  senateurs),  qui  formen t  eux  aussi  une  autre 
branche  du  memo  pouvoir  executif,  en  raison 
de  leur  Intervention  dans  l'action  de  ce  pouvoir. 

Nous  mottrons  ensuile  en  appendice,  h  la  flu 
de  cot  ouvrage,  le  texte  eomplet  des  lois  de  plu- 
viose  an  VIII,  du  10  auiit  1871,  los  lois  constitu- 
tionnelles  des  24  et  25  fevrier  1875,  du  16  juil- 
let  1875,  sur  les  rapports  des  pouvoirs  publies, 
la  loi  municipale  du  5  avril  1884,  et  celle  du 
9  decembre  1884,  qui  a  modifie  sur  plusieurs 
points  la  loi  organique  du  Senat. 

Nous  diviserons  cette  monographie  en  trois 
parties  : 

Sous  la  prcmwre ,  figurera  :  «  L'histoire  de 
Tadministration  eivile,  depuis  les  temps  les  plus 
reeules  jusqu'a  la  Revolution  de  1789,  la  liste  des 
intendants  d'Auvergne,  avec  leurs  biographies 
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et  leurs  portraits  et  enfin  une  ötude  sur  leur 
administration  generale  pandant  le  xvur»  siede.  » 


La  deuxidme  partie  fera  l'objet  de :  «  L'histoire 
de  l'Administration  civile,  depuis  la  Revolution 
de  1789  jusqu'ä  nos  jours ;  et  sera  subdivisee 
elle-meme  en  10  chapitres  qui  comprendront, 
savoir  : 

Le  premier,  r Administration  civile,  ä  partir  de 
la  Revolution  de  1789  jusqu'ä  Tan  VIII  (1800); 

Le  deuxiemc,  la  Legislation  organique  de 
TAdministration  civile,  depuis  Tan  VIII  jusqu'ä 
nos  jours  ; 

Le  troisieme,  la  Revue  Biographique  avec  les 
portraits  des  difförents  Prefets  ou  Commissaires 
du  Gouvernement  qui  ont  administre  le  departe- 
ment  du  Puy-de-D6me,  depuis  Tan  1800  jusqu'ä 
1895; 

Le  quatrieme,  l'enumeration  avec  la  biographie 
de  chacun  d'eux,  des  divers  fonctionnaires,  lels 
que  :  Sous-PreTets,  Secretaires  generaux  et 
Conseillers  de  Preiecture,  qui,  sous  l'autorite 
des  Pröfets,  ont  cooperö  ä  l'administration  de 
notre  departement,  depuis  la  meme  epoque  (1800) 
jusqu'ä  1895; 

Le  cinquieme,  des  tableaux  qui  donneront  la 
dato  de  la  nomination  ou  de  l'election  des  mom- 
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brcs  qui  ont  compose  nötige  assemblöe  departo- 
mentalo,  dcpuis  la  loi  du  22  pluviöse  an  VIII 
jusqu'a  nos  jours  ; 

Cos  tableaux  dans  lesquels  nous  avons 
condense  los  resultats  dos  elections  dans  cha- 
cun  de  nos  cinquanle  eantons,  nous  paraissent 
etre,  a  eux  sculs,  un  document  essenüel  pour 
Phistoiro  du  suffrage  universel  considörö  dans 
Pune  de  ses  grandes  manifestations. 

Nous  y  joindrons  sous  un  titre  special  la  com- 
position  de  la  Commission  departementale  depuis 
sa  fondation  en  1871,  jusqu'a  1895; 

Lc  sixieme,  le  depouillement  minulieux  des 
proers-verbaux  des  seanees  du  Conseil  gentfral, 
et  donnera,  avec  les  dates  extremes  de  cbaque 
session,  la  composition  des  bureaux  et  les  faits, 
les  votes  ou  les  vo-ux  qui  presentoront  un  interet 
dircct  pour  Phistoire  generale  et  particuliere  de 
notre  beau  departcment ; 

Le  soptieme,  une  galerie  biographique  oü  tous 
les  Conseillers  generaux  du  drpartement  du  Puy- 
de-Dome  ont,  dans  Pordre  alphabetique,  leur 
notice  individuelle. 

L'imporlance  de  ces  notices  est  tres  grande, 
car  eile  aidera  puissamment  a  completer  Phis- 
toire des  familles  de  PAuvergne. 
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Le  huitiemc  chapitre,  des  tableaux  dans  les- 
quels  seront  mentionnös  avec  la  date  de  leur 
nomination  ou  de  leur  ölection,  les  divers  conseil- 
lers  d'arrondissements  du  dßpartement,  depuis 
1800  jusqu'ä  1895 ; 

Le  neuvieme  chapitre,  renumeration  des  dif- 
ferentes  municipalitös  des  diverses  communes 
du  departement,  depuis  ia  meme  öpoquc  (1800) 
jusqu'ä  1895; 

Le  dixieme  et  dernier  chapitre,  la  liste  des 
divers  commissaires  centraux  et  de  policc  char- 
gös  de  la  policc  dans  la  villc  de  Clermont-Fer- 
rand  aussi  depuis  1800  jusqu'ä  nos  jours. 

Enfin  la  troisieme  partie  comprendra  : 

1°  La  Revue  biographique  avec  les  portraits 
des  membres  de  l'Etat  politique  moderne,  depuis 
1789  jusqu'ä  nos  jours,  en  deux  paragraphes, 
dont  Tun  sera  destine*  aux  D6put6s,  et  le  second 
aux  Sönateurs;  ces  derniers  depuis  la  Consti- 
tution de  1875  seulement,  car  les  personnages 
qui  faisaient  partie  de  cette  assemblöe  avant 
cette  öpoque  elaient,  pour  la  plupart,  etran- 
gers  ä  ce  döpartement ;  aussi  n'avons-nous  pas 
cru  utile  de  les  faire  figurer  ici; 

2°  L'appendice  dont  il  a  dejä  (He*  parle* ; 

3*  Une  table  alphabötiquc  des  noms  de  toutes 
les  personnes  eitles ; 
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4"  Enfin  uno  table  ge*n£rale  des  matieres  qui 
terminera  ce  travail  et  facilitera  les  recherches. 

Nous  conside>ons  maintenant  comme  im  devoir 
pour  nous  de  remercier  les  nombreuses  per- 
sonnes  qui  nous  ont  aide"  dans  notre  lache  et 
do  nommer  tout  sp£cialcment  : 

M.  Rouchox,  archiviste  du  departement ; 

M.  Verxiere,  pr^sident  de  PAcademie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Clermont- 
Ferra  nd ; 

M.  Grellet  de  la  Deyte,  Emmanuel,  conseiller 
gönßral  et  mairc  d'Allegre  (Haute-Loire) ; 

M.  Le  Blanc  Paul,  de  Brioude  ; 

M.  le  Baron  de  Croze,  Charles,  demeurant  au 
chateau  de  Chassaignes,  par  Paulhaguet  (Haute- 
Loire)  ; 

M.  Francisque  Mec.e,  membre  de  PAcademie 
des  scicnces,  arts  et  belles-lettres  de  Clermont- 
Ferrand.  . 

M.  Vimont,  bibliothCcaire  et  conservateur  du 
Musöe  de  la  ville  de  Clermont-Ferrand  ; 

M.  Cirgues  Jaloüstre,  le  regrette  chef  de 
division  de  la  Prefecture; 

M.  Combaud,  sous-archiviste  du  departement , 

Auxquels  nous  devons  les  Clements  de  notre 
travail. 
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Enfin  M.  Cohendy,  Oscor,  conseiller  municipal, 
ancicn  President  du  Tribunal  de  Commerce  de 
Clermont-Ferrand ,  qui  a  g£nereusement  mis  ä 
notre  disposition  la  belle  bibliotheque  de  son 
pere,  Fanden  archiviste  du  Puy-de-D6me,  auteur 
de  divers  ouvrages  sur  FAuvergne,  dans  lesquels 
nous  avons  puis6  bien  des  renseignements. 

Nous  les  prions  d'agreer  Fexpression  de  notre 
reconnaissance  et  de  notre  gratitude. 

Georges  BONNEFOY. 
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FREMIERE  PARTIE 


ADMINISTRATION  CIVILE  DANS  LA  PROVINCE  D AUVERGNE, 
DEPÜIS  LES  TEMPS  LES  PLUS  RECULES  JUSQU'a  LA 
REVOLUTION  DE  1789. 

Lea  empereurs  romains,  apres  en  avoir  fait  Ia  con^ 
quete,  administraient  la  Gaule  par  l'intermediaire  de  dix- 
sept  comtes  soumis  ä  un  vicaire  imperial,  rövocables  et 
relevant  pour  leurs  attributions  judiciaires  et  financieres 
des  bureaux  du  Palais  installös  ä  Rome.  Les  fonctions 
militaires  separees  des  fonctions  civiles  e"taient  confiees  ä 
un  maitre  de  la  milice  qui  commandait  aux  legions  et  aux 
annees  barbares  cantonnees  dans  la  province.  Quand  les 
fonctionnaires  impe>iaux  se  replierent  de  Rome  sur  By- 
zance,  ce  fut  un  des  chefs  militaires,  le  souverain  d'une 
des  nations  armees  que  Rome  avait  a  sa  solde  qui  s'em- 
para  du  pouvoir  vacant  et  joignit  avec  les  titres  de  patrice 
et  de  consul  Tautoritö  civile  avec  l'autorite  militaire. 

Les  comtes  et  les  ducs  merovingiens  reprösenterent 
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cxactement  le  pouvoir  des  souverains  et  exercerent  leur 
autorite  en  vertu  d'une  delegation  du  prince  et  apres  avoir 
prete  le  serment  entre  ses  mains. 

Mais  ne  recevant  aucun  traitement  fixe  et  regulier, 
n'ayant  que  les  revenus  aleatoires  de  quelque  beneficc 
royal,  ils  vecurent  au  detriment  des  provinces. 

Les  Carolingiens  de  752  ä  987  retarderent  d'un  siecle 
le  mouvement  qui  emportait  la  societe  vers  la  forme  feo- 
dale,  ils  maintinrent  les  Privileges  des  immunitaires;  ils 
conserverent  les  ducs  et  les  comtes,  mais  ils  tinrent  la 
main  ä  Texecution  des  uns  et  ä  l'obeissance  des  autres. 

Les  comtes  et  les  ducs  furent  nommes  par  le  roi  et  dösi- 
gnerent  au-dessous  d'cux  leurs  vicomtes,  viguiers  et  cen- 
teniers. 

Sons  le  gouverncment  de  Charlemagne,  l'administra- 
tion  des  comtes  fut  soumise  par  Torganisation  reguliere 
des  missi  dominici  i  une  surveillance  plus  frequente 
et  plus  severe  qu'ä  l'epoque  merovingienne;  tous  les  ans, 
au  commencement  de  chaque  saison,  deux  missi,  ordinai- 
rement  un  evcqueet  un  comte  du  Palais,  detaches  d'aupres 
de  Charlemagne,  comme  etant  les  plus  pcnetres  de  l'esprit 
de  sa  politique,  ses  conseillers  les  plus  eclaires  et  aussi  ses 
serviteurs  les  plus  fidelcs,  faisaient  une  tournCe  dans  la 
circonscription  qui  leur  avait  ete  assignce  (missatica  lega- 
tio),  et  qui  comprenait  plusieurs  pagi  (territoires  qui 
environnaient  chaque  cicitas). 

Iis  tenaient  chaque  fois,  en  des  lieux  diffe'rents,  un 
plaid  (placitum)  auquel  etaient  convoques  tous  ceux  qui 
avaient  part  k  l'administration  temporelle  ou  spirituelle 
de  la  region ;  c'est-&-dire  les  comtes  accompagnds  de  leurs 
vicomtes,  centeniers,  vicaires  et  scabins,  los  vassaux  du 
roi,  les  cvcques,  les  abbes  et  leurs  avoues. 

Iis  cxaminaient  la  gestion  des  fonctionnaires  royaux, 
entendaient  leurs  observations  et  les  griefs  formules  con- 
tre  eux,  faisant  ensuite  des  rapports  dötailles  au  souve- 
rain  sur  la  conduite  et  la  gestion  de  chacun  des  agcnts. 
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Ce  n'etaitpas  seulement  par  les  missi  que  l'empereur 
4tait  mis  en  rapports  reguliere  avec  les  comtes.  Ceux-ci 
^taient  convoques  tous  les  ans,  comme  ä  l'epoque  mero- 
vingienne,  aux  assembl^es  generales  du  royaume  que 
l'empereur  tenait  au  mois  de  mai  et  en  automne. 

La  revolution  retardee  par  Charlemagne  reprit  son  cours 
apres  la  mort  de  l'empereur  avec  une  violence  accrue  par 
les  obstacles  memes  qu'il  lui  avait  opposes. 

Sous  les  successeurs  de  ce  grand  monarque,  ä  mesure 
que  s'affaiblissait  le  pouvoir  central  l'autorite  personnelle 
des  comtes  dans  leur  province  grandit  aux  depens  de  celle 
du  roi  qu'ils  representaient  et  dont  ils  se  rendirent  peu  ä 
peu  independants;  aussi  l'institution  des  missi  dominici 
tomba  peu  ä  peu  en  desueiude  et  finit  par  disparaitre  ä  la 
fin  du  ix*  siecle.  L'administration  des  comtes  echappa 
alors  ä  tout  contröle  serieux.  Les  guerres  de  secession  qui 
remplissent  tout  le  ix*  siecle,  les  invasions  normandes, 
l'affaiblissement  et  l'appauvrissement  du  souverain  don- 
nerent  pretexte  aux  beneficiers  de  consacrer  par  une  pos- 
session  longtemps  continuee  et  bient6t  definitive,  Taliena- 
tion  du  domaine;  aux  fonctionnaires,  de  se  perpetuer  dans 
leurs  offices  et  leurs  honneurs. 

En  resume,  lorsque  finit  au  x*  siecle  l'öpoque  carolin- 
gienne,  si  les  comtes  etaient  encore  nominalement  des 
fonctionnaires  royaux,  en  fait,  les  uns  agissaient  en  mai- 
tres,  les  autres  subissaient  l'autorite  des  ducs,  dont  ils 
dependaient,  ou  des  comtes  voisins  plus  puissants  qu'eux. 

Au  milieu  de  la  desorganisation  et  de  l'anarchiequi  ecla- 
taient  partout,  l'administration  royale  n'etait  plus  qu'une 
ombre. 

A  partir  du  xi*  siecle,  la  revolution  commencee  sous  les 
derniers  Carolingiens  est  entierement  accomplie.  Le  titre 
de  comte  cesse  alors  de  designer,  en  France,  les  fonc- 
tionnaires royaux,  charges  de  l'administration  des  pro- 
vinces, 

A  cette  e*poque,  l'administration  de  la  province  d'Au.- 
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vergne  etait  entre  les  mains  des  comtes  d'Auvergne, 
depuis  l'an  473  ou  475,  epoque  ä  laquelle  «  Ecdicius,  fils 
»  de  l'empereur  Avitus,  apres  avoir  repousse  Evarix  ou 
»  Euric,  roi  des  Visigoths  ou  Goths  occidentaux,  qui  avait 
»  assiege  la  eapitale  des  Arvernes,  appelee  Nemossus  ou 
»  Nemetum,  Augusto-Nemetum,  de  nos  jours  Clermont- 
»  Ferrand ,  fut  lui-meme  vaincu  et  l'Auvergne  passee 
»  entre  les  mains  des  Visigoths»  dont  le  roi  Evarix  ou 
»  Euric  etablit  un  comte  be*neficiaire  auquel  il  confia 
»  l'administration  de  notre  province;  cette  Organisation 
»  administrative  fut  maintenue  par  les  Francs  en  la  per- 
»  sonne  de  Clovis,  petit-fils  de  Merovee,  lorsqu'apres  la 
»  bataille  de  Vouille,  en  507,  il  detruisit  le  royaume  des 
»  Visigoths,  dans  le  midi  de  la  Gaule.  » 

Ces  comtes  d'Auvergne,  dont  plusieurs  surent  se  faire 
remarquer  par  une  grande  sagesse,  laisserent  egalement 
pour  un  certain  nombre  d'entre  eux  la  reputation  d'hom- 
mes  tyranniques,  prevaricateurs,  en  un  mot  d'indignes 
fonctionnaires. 

Quand  les  premiers  rois  capetiens  organiserent  l'admi- 
nistration  de  lcur  domaine  propre  et  plus  tard  celle  de  leur 
royaume,  ils  eviterent  avec  soin  de  donner  h  leurs  agents 
un  titre  qui  rappelait  les  usurpations  des  officiers  carolin- 
giens.  Philippe-Auguste,  notamment,  remit  rautorite 
administrative  k  des  fonctionnaires  nouveaux,  des  conne- 
tables  qui  eurent  la  haute  administration  des  finances,  de 
la  justice  et  de  la  milice. 

Cette  Charge  de  conne*table  fut  supprimee  ä  la  fin  de  son 
regne,  en  1275,  par  le  roi  Philippe  III  dit  le  Hardi,  qui  la 
remplaca,  pour  l'Auvergne,  par  celle  de  «  bailli  general 
d'Auvergne  ». 

II  y  eut  un  bailli  subalterne  special  pour  la  Basse-Au- 
vergne.  Ces  fonctionnaires  n'eurent  point  de  residenco. 
fixependant  quelque  temps;  celui  de  la  Basse- Auvergno 
siegeait  ä  Cebazat  ou  ä  Gerzat;  vers  Tan  1287,  il  sefixm 
döfinitivement  k  Riom,  comme  chef-lieu  de  la  plus  grando 
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des  prevötes  du  bailliage  d'Auvergne  (1).  Malgre  son  droit 
de  resider  ä  Riom,  il  parait  que  ce  bailli  d'Auvergne 
ne  laissait  pas  que  de  tenir  ses  assises  dans  les  diverses 
prevötes  du  bailliage  :  Par  un  acte  de  1460,  on  voit  que 
Ton  pouvait  s'adresser  au  senecbal  ou  bailli,  partout  oü  il 
pourrait  etre.  (Secousse,  1. 1,  p.  69.) 

En  1360,  l'Auvergne  fut  separec  du  domaine  de  la  Cou- 
ronne  oü  eile  etait  restee  unie  depuis  la  mort  du  prince 
Alphonse,  decede  en  1271,  ä  Genes,  en  revenant  de  la 
Terre-Sainte;  cette  Separation  fut  faite  par  le  roi  Jean  I*r, 
surnommö  le  Bon,  qui  l'erigea  en  duche-pairie.,  avec  la 
cite  de  Riom  pour  capitale,  en  faveur  de  Jean  de  France, 
duc  de  Berry,  son  troisieme  fils. 

Cet  apanage  revint  ä  la  couronne  en  1531,  par  suite  de 
la  confiscation  qui  avait  öte  faite  des  biens  du  connetable 
de  Bourbon,  dans  la  famille  duquel  il  avait  passe  lors  de 
la  mort  du  prince  Jean,  en  1416. 

Lors  de  l'erection  en  duche  de  la  terre  d'Auvergne,  en 
1360,  les  baillis  generaux  furent  supprimes  et  l'adminis- 
tration  de  la  province  confiee  ä  un  gouverneur  militaire. 

La  nomenclature  de  ces  gouverneurs,  ainsi  que  celle  des 
ducs  et  comtes  et  de  tous  les  autres  fonetionnaires  dont 
nous  avons  parle  et  qui  les  ont  precedes,  est  donnee  d'une 
facon  complete  dans  le  grand  Diclionnaire  historique  du 
departement  du  Puy-de-Döme,  public  en  1877  chez  Des- 
rosiers,  a  Moulins,  par  Ambroiso  Tardieu,  pages  28  et 
suivantes,  auqucl  nous  renvoyons  le  lecteur  desireux 
d'avoir  des  details  a  ce  sujet. 

L'autorite  de  ces  gouverneurs  etant  presque  entiere- 
ment  concentree  sur  i'administration  de  la  guerre,  leur 
influence  et  par  suite  leur  autorite  sur  les  autres  branches 
administratives  etait  bien  affaiblie,  et  cela  avec  d'autant 
plus  de  raison  que,  depuis  le  xme  siecle,  des  Etats  particu- 

(1)  Voir  Tablette»  hhtoriifuct  d'Auvergne,  tome  I,  p.  487,  nianuscrit  d'AudiKier, 
«Ir.  par  Dulaure,  Bibliolh  deClerraoot,  d«  S4I. 
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Hers  ötaient  charges  d'administror  les  affaires  locales  et 
de  consentir  librement  les  impots  demandes  par  les  rois  (1). 

Ces  Etats  avaient  fonctionne  ä  peu  pres  sans  encombre 
jusqu'au  xvne  siecle. 

A  cette  epoque,  on  songea  a  laisser  tomber  l'institution 
en  desuetude. 

Depuis  que  l'impöt,  de  temporairo  etait  devenu  fixe, 
depuis  que  le  pouvoir  royal,  vainqueur  de  Ia  feodalite, 
s'etait  affermi,  les  Etats  provinciaux  etaient  devenus,  sinon 
inutiles,  du  moins  fort  genants. 

Onvouluts'en  debarrasser.  Richelieu,  le  grand  centra- 
lisateur,  porta  un  rude  coup  ä  ces  gardiens  de  l'indepen- 
dance  provinciale  en  rötablissant  et  cn  generalisant  par 
l'edit  de  mai  1035,  une  fonction  particuliere  de  commis- 
saires-royaux  qu'il  designa  sous  les  noms  de  :  presidents, 
intendants  et  tresoriers  de  France. 

(1)  Voir  Le»  Etat»  provinciaux  du  Ia  Frame  centrale,  par  A.  Tliomas. 
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INTENDANTS 


On  donne  generalement,  a  co  propos,  Richelieu  corame 
le  veritable  createur  des  intendants,  magistrats  armes  de 
pouvoirs  discretionnaires  pour  faire  executer  dans  les  pro- 
vinces  les  ordres  du  roi  et  de  son  Conseil  et  par  qui  reussit 
a  s'etablir  en  France  la  centralisation  administrative  et  le 
Pouvoir  absolu;  on  s'accorda  aussi  ä  la  fixer  de  1631  ä 
1637,  cpoque  ä  laquelle  Richelieu  dispose  en  niaitre  de 
l'Etat  apres  la  Journee  des  Düpes  et  s'apprete  a  entamer 
contre  la  maison  d'Autriche  la  lutto  gloriouso  que  Mazarin 
et  Louis  XIV  devaient  terminer. 

Richelieu  n'a  cependant  pas  cree  los  intendants,  il  n'a 
pas  innove  le  principe  de  leur  institution;  il  l'a  recu  de 
ses  predecesseurs,  il  n'a  fait  que  perfectionner  cet  instru- 
ment  de  gouvernement,  en  regulariser  et  en  göneraliser 
l'usage  (1). 

De  tous  temps,  en  effet,  les  souverains  se  preoccupdrent 
de  surveiller  leurs  agents  dans  les  provinces,  de  contröler 
leur  administration,  de  recueillir  les  plaintes  et  les  recla- 
mations  de  leurs  sujets,  de  tenir  la  main  a  Pexecution  de 
leurs  edits  :  teile  fut  Torigine  de  l'institution  des  missi 
domitiici,  dont  nous  avons  döjä  parle",  anterieurs  ä  Char- 
leniagne  et  qui  survecurent  ä  son  regne;  des  maistres 

(1)  Voir  Caillet,  De  ('Administration  en  France\sout  le  ministhre  du  cardinat 
de  Richelieu,  p.  38-54.  Paris,  1857.  —  Gabriel  Hanotaux,  Les  premiers  Inlendants  de 
justice  (Revue  historique,  nume'ros  de  mai  1882  a  j  an  vier  1883),  et  Origines  de 
l'institution  des  Intendants  des  provinces,  1884«  Paris,  Champion,  lihraire. — Rodol- 
phe  Dareste,  Etudes  sur  les  origines  du  Content icux  adminislratif  en  France, 
p.  8  -47.  Paris,  1855.  —  CMruel,  Histoirt  de  C Administration  monarchique  en 
France,  tome  I,  p.  291-193. 
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cnquesteurs  que  saint  Louis  envoyait  dans  ses  provinces 
en  tournees  ou  chevauchees  pour  lui  faire  leurs  rapports 
sur  la  gestion  des  baillis  et  de  ses  prevöts,  des  commis- 
saires  ddpartis  que  nous  trouvons  ä  la  fin  du  regne  de 
Francois  Ier  et  sous  Henri  II,  choisis  parmi  les  maitres  de 
requetes  de  1'Hötel ;  tous  sont  des  agents  supdrieurs  royaux, 
investis  de  commissions  temporaires,  munis  d'instructions 
speciales,  penetres  de  l'esprit  qui  domine  dans  le  Conseil 
et  qui  servent  de  lien  entre  ce  Conseil  qui  decide  et 
TAdministration  qui  obeit. 

Les  intendants  participent  des  uns  et  des  autres  sans 
toutefois  leur  ressembler  tout  ä  fait.  Les  chevauchees  des 
maitres  de  requetes,  dont  l'inquisition  genait  tellcment  la 
noblesse  et  le  clerge  que  ces  deux  ordres  demandörent  et 
obtinrent  leur  suppression  momentanee  aux  ßtats  de 
Blois,  existaient  encore  sous  Richelieu,  puisque  le  Code 
Michau  les  maintient  ä  cöte  des  Commissions  des  inten- 
dants ;  il  est  vrai  que  cette  institution,  faisant  double  em- 
ploi,  finit  par  disparaitre;  du  reste  ces  maitres  de  requetes 
voyaienl,  öcoutaient,  rapportaient ,  mais  no  pouvaient 
aecomplir  des  actes  d'autorite. 

Les  commissaires  departis  no  sont  pas  non  plus  des 
intendants;  on  ordonnait,  en  effet,  des  commissaires  sui- 
vant  les  circonstances,  pour  les  objets  les  plus  divers.  Les 
intendants  sont  des  commissaires,  mais  dont  les  attribu- 
tions  sont  fixecs  dans  la  lettre  de  leur  commission  :  inten- 
dants de  Justice,  Police,  Finances  et  du  Militaire  (1). 

Iis  ne  possederent  pas  tout  d'abord  ce  titre  complet ;  il  y 
eut  des  intendants  de  justice  et  des  intendants  militaires 
avant  que  les  memes  personnages  reunissent  sur  leur  tete 
une  double  et  triplo  commission. 

Richelieu,  par  l'edit  de  mai  regularisa  donc  et 

generalisa  l'usage  de  ces  intendants  en  divisanl  les  provin- 

(1)  Voir  Hanolaux,  Rrvuc  historique,  oumlros  de  mai,  juin,t883,  cl  Origincs  He 
l'imtitution  de»  Intendant  $  da  provinces,  1884.  Paris,  Champion,  libraire. 
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ces  du  royaume  en  trente-une  generali tes,  qui  formerent 
autant  d'intendances,  et  en  instituant  d'une  maniere  fixe 
et  permanente,  dans  chacune  d'elles,  un  intendant. 

Cette  division,  essentiellement  administrative,  n'eut  au- 
cun  rapport  avec  celle  qui  existait  dejä  en  gouvcrnements 
et  parlements. 

Bin  outre  de  ces  trente-une  intendances,  il  y  en  eut 
encore  six  dans  les  colonies  francaises. 

Ce  fut  lä  la  veritable  Organisation  du  Pouvoir  centralise, 
dont  l'action  administrative  acquit  par  l'unite  et  l'esprit 
de  suito  uneforce  inconnue  jusqu'alors. 

Representants  d'un  pouvoir  absolu,  instruments  docilos 
d'une  volonte  unique,  souveraine,  ces  deleguös  du  roi  fu- 
rent  investis  par  son  gouvernement  de  l'autorite  la  plus 
complete  et  d'une  independance  entiere,  afin  que  rien  ne 
les  entravät  dans  la  stricte  execution  des  ordres  emanes 
de  sa  volonte  personnelle  ou  de  celle  de  ses  ministrcs. 

On  comprend,  des  lors,  que,  serviteurs  exclusifs  de  la 
Cour,  investis  d'une  autorite  immense  par  la  delegation 
qui  leur  etait  faite  du  pouvoir  royal,  en  possession  d'attri- 
butions  sans  limites,  ils  duront  assurer  de  la  maniere  la 
plus  complete  la  preponderance  royale. 

Leurs  attributions  embrassaient  en  cffct  toutes  les  par- 
ties  du  gouvernement  et  de  l'administralion  de  leur  pro- 
vince. 

Iis  y  decidaient  seuls  de  la  repartition  des  impots. 

En  outre  du  departement  des  impots  qui  entraient  nets 
dans  les  coffres  du  roi,  l'intendant  avait  encore  le  pouvoir 
d'imposer  les  taxations  des  consuls  et  collecteurs,  des 
receveurs  particuliers  des  Elections  et  receveur  gencral 
de  la  province,  a  raison  de  quatre  deniers  pour  chacun  des 
premiers  et  d'un  denier  pour  le  receveur  gencral;  plus 
une  somme  de  cinq  mille  livres  pour  la  confcction  des 
röles. 

A  l'intendant  appartenaient  aussi  l'initiative  et  le  droit 
d'imposer  un  excedent  destine  ä  fournir  des  secours  aux 
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paroisscs  ot  aux  particulicrs  qui  avaient  eprouvedcs  pertes 
par  incendies,  grele,  oragcs,  inondations,  epizooties,  et  a 
suppleer  aux  erreurs,  double  emploi,  etc. 

L'intendant  prelevait  encore  sur  cet  excedent  les  som- 
mes  neccssaires  aux  frais  de  ses  bureaux,  au  paiement  de 
ses  employes,  les  gratifications  qu'il  accordait  a  ses  sub- 
delegues  et  autres  personnes  employees  sous  ses  ordres, 
les  indemnitcs  dues  aux  garde-etalons,  aux  commissaires 
des  roles,  les  encouragcments  accordes  ä  l'industrie  et 
enfin  les  sommes  necessaires  ä  des  creations  ou  essais 
d'etablissenients  qu'il  jugeait  avantageux  pour  la  pro- 
vince. 

C  etait  un  Supplement  de  plus  de  200,000  livres  ä  ajou- 
tcr  aux  impositions  generales  de  la  province  qui  s  ele- 
vaient,  en  1725,  sous  Tintendance  de  M.  Bide  de  la  Grand- 
ville,  ä  4,877,073  livres,  et  qui,  par  leur  aecroissement 
progressif  d'annce  en  anneo  avaient  atteint,  en  1760,  la 
seconde  annee  de  l'administration  de  M.  de  Ballainvilliers, 
le  ehiffre  de  0,005,810  livres,  bien  qu'elles  n'eussent  et6 
au  commenceinent  duxvn*  siecle  que  de  800,000  livres  (1). 

Eux  seuls  decidaient  de  la  quantite  et  du  raoment  des 
corvees,  de  la  creation  des  etablissements  de  commerce, 
de  la  distribution  des  troupes  dans  les  differentes  parties 
de  la  province,  du  prix  et  de  la  repartition  des  fourrages 
accordes  aux  gens  de  guerre. 

C'etait  par  lcurs  ordres  quo  sc  faisaient  les  achats  de 
denrees  pour  remplir  les  magasins  du  roi. 

Iis  presidaient  ä  la  levee  des  milices  et  decidaient  de 
toutes  les  difTicultes  qui  survenaient  ä  l'occasion  de  cette 
levee. 

Iis  reglaient  seuls  tout  ce  qui  concernait  l'entretien  des 
routes  et  edifiecs  publics,  les  depenses  et  la  comptabilite 
des  villes  et  communes. 

(1)  Voir  :  L'Ktatüc  l'Auvergne  cn  1765,  par  M.de  Ballainvilliers,  intendant,  publik 
parM.  IJouillet,  tome  VII  des  Tabirttcs  historiques  de  l'Aunergne,  pages  34,  4», 
«5,  69,  71,  73. 
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C'etait  par  eux  que  le  Ministere  etait  instruit  de  l'etat 
des  provinces,  de  leur  production,  de  leurs  debouches,  de 
leurs  charges,  de  leurs  pertes,  de  leurs  revenus,  etc. 

Eux  seuls  avaient  mission  de  signaler  les  ameliorations 
et  reformes. 

Dans  les  pays  d'ölections  (une  election  etait  autrefois 
une  circonscription  soumise  i>  la  juridiction  financiere  de 
magistrats  appeles  Mus ;  la  creation  des  clus  remontait 
aux  ßtats  generaux  de  1356,  pendant  la  captivite  du  roi 
Jean ,  et  qui  ont  ete  rendus  celebres  par  les  troubles 
qu'excita  alors  dans  Paris  le  prevöt  Etienne  Marcel)  oü 
n'existaient  pas  d'Etats  particuliers,  ils  etaient  les  seuls 
administrateurs  du  pays  au  nom  du  roi  lui-meme,  les 
seuls  organes  des  vceux,  les  seuls  defenseurs  des  droits, 
les  seuls  interpretes  des  besoins  des  populations. 

Com  nie  on  le  voit  par  ce  qui  precede,  les  intendants 
excrcaient  un  pouvoir  absolu,  bien  qu'il  y  eüt  en  merae 
temps  dans  leur  province  ou  generalite  un  gouverneur 
militaire. 

Cette  cliarge,  ainsi  que  nous  l'avons  dejä  vu  plus  haut, 
s'etait  tellement  amoindrie  qu'elle  ne  consistait  guere  plus 
que  danis  le  commandement  de  la  milice  provinciale  et 
etait  devenue  presque  nulle  par  Tautorite  que  le  roi  don- 
nait  aux  intendants,  bien  que  les  gouverneurs  pussent 
quelquefois,  dans  des  circonstances  pressantes,  ordonner 
des  deniers  publics. 

Les  intendants  n'appartenaient  pas  comme  les  gouver- 
neurs ä  des  faniilles  puissantes,  ils  pouvaient  etre  revoques 
a  volonte  et  etaient  par  consequent  les  instruraents  dociles 
du  ministre  dans  les  provinces.  De  lä,  la  haine  des  grands 
et  des  parlements  qui,  ä  l'epoquede  la  Fronde,  reclamerent 
vivenient  et  obtinrent  la  suppression  des  intendants  (De- 
claration  du  13  juillet  1648).  Mais  la  Cour  qui  n'avait 
cede  qu'a  la  derniere  extremite  se  sentait,  par  cette  sup- 
pression, blessöe  a  la  prunelle  de  l'oeil,  comme  le  dit  le 
cardinal  de  Retz.  Elle  maintint  des  intendants  en  Lan- 
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guedoc,  Bourgogne,  Provence,  Lyonnais,  Picardie  et 
Champagne. 

Iis  furent  ensuite  retablis  par  Mazarin  en  1654  et  des 
intendances  furent  alors  instituees  successivement  dans 
toutes  les  generalites. 

A  l'origine,  les  intendants  furent  charges  d'une  mis- 
sion  temporaire  qui  n'etait  pas  encore  circonscrite  aux 
limites  de  la  generalite*  mais  qui  s'etendait  ä  la  province 
et  s'etendit  meme  plus  tard  aux  provinces  voisines.  La 
commission  qui  leur  etait  delivree  ne  visait  que  les 
affaires  politiques  ou  ciyiles,  ä  l'exclusion  des  Operations 
militaires  reservöes  aux  gouverneurs,  a  l'exclusion  aussi 
des  affaires  criminelles  reservees  aux  Grands  Jours  quand 
clles  n'etaient  pas  jugees  par  les  tribunaux  ordinaires  ; 
ces  intendants  differaient  de  nos  inspecteurs  generaux 
actuels  en  ce  que  leur  surveillance  ne  sc  bornait  pas  a 
tel  ou  tel  service,  mais  sur  la  totalite  de  la  chose  publique 
dans  les  borncs  que  nous  venons  d'indiquer. 

Avant  Richelieu,  Institution  des  intendants  etait  en- 
core mal  assise,  ces  fonctionnaires  itinerants  avaient  au- 
torite  tantot  sur  un  groupe  de  provinces,  tan  tot  sur  un 
autre,  chovauchant  a  leur  gre  de  ville  en  ville  sans  resi- 
der  nulle  part,  legiferant  sur  place  et  se  hatant  de  quitter 
le  pays  des  qu'ils  jugeaient  leur  mission  ternünec. 

Avec  le  ministere  Richelieu  et  vers  1637,  Institution, 
change  de  caractere.  Nous  avons  vu  que  les  intendants 
deviennent  un  pouvoir  permanent,  des  fonctionnaires  resi- 
dants,  charges  tout  specialement  de  represcnter  le  roi  dan& 
la  generalite  en  correspondance  frequente  par  la  voie  des. 
courriers  avec  le  gouvernement  central.  Si  leurs  attribu- 
tions  sont  encore  peu  nombreuses,  du  moins  elles  sont  si 
precises  qu'il  n'y  a  plus  guere  de  place  pour  les  roles  poli- 
tiques qu'ils  ont  joues  jusque-la. 

De  durables  modifications  s'introduisirent  ä  la  hn  du 
xvne  siede  et  vers  le  milieu  du  siecle  suivant  dans  leur  ca- 
ractere par  suite  de  l'extension  donnee  a  leurs  attributions. 
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Ainsi  :  «  L'intendant  de  1740,  dit  Tocqueville  dans 
son  ouvrage  YAncien  rigime  et  la  Revolution,  ne  s'occu- 
pait  guere  que  de  maintenir  sa  province  dans  l'obeis- 
sance,  d'y  lever  la  milice  et  surtout  d'y  percevoir  la 
taille.  » 

Mais  du*  jour  oü  les  gouverneurs  militaires  avaient 
cesse  de  rösider  dans  leurs  provinces  respectives  pour 
aller  prendre  rang  ä  Versailles  et  faire  cortege  ä  la 
royaute  de  Louis  XIV,  ce  furent  en  effet  les  intendants 
qui  heriterent  de  la  charge  de  maintenir  «  les  peuples  » 
dans  1  'obei&sance. 

Du  second  rang  qu'ils  occupaient  en  suivant  l'ordro 
d'importance,  ils  passerent  en  fait  au  premicr.  Leurs 
attributions  furent  surtout  de  police  et  d'administration. 

«  Iis  e*taient  charges,  dit  Chöruel  dans  son  Diction- 
naire  des  institutions,  de  surveiller  les  protestants,  ils 
administraient  les  biens  des  religionnaires  qui  sortaient 
du  royaume  et  devaient  tenir  la  main  ä  l'cxecution  des 
edits  qui  les  concernaient. 

»  Les  Juifs  qui  n'etaient  legalement  toleres  que  dans  la 
province  d'Alsace  etaient  aussi  places  sous  la  surveillance 
directe  des  intendants.  Ces  magistrats  jugeaient  les  pro- 
ces  concernant  les  fabriques  des  eglises  paroissiales  et 
etaient  charges  de  pourvoir  ä  l'entretien  et  k  la  repara- 
tion  de  ces  öglises,  ainsi  qu'au  logement  des  eures.  Les 
portions  congrues,  les  economats,  la  regie  et  la  conserva- 
tion  des  biens  des  gens  de  main-morte,  les  pensions  des 
oblats,  etc.,  etaient  dans  les  attributions  des  intendants. 
Les  universites,  Colleges,  bibliotbeques  publiques  etaient 
aussi  place"es  sous  leur  surveillance. 

»  L'agriculture  et  tous  les  objets  qui  s'y  rattachent. . 
le  commerce,  les  manufactures,  les  arts  et  me*tiers,  les 
voies  publiques,  la  navigation,  les  corporations  indus- 
trielles, Timprimerie,  la  librairie,  l'enr61ement  des 
troupes,  les  affaires  militaires  dans  le  sens  le  plus  large 
de  ce  terme,  les  milices  bourgeoises,  la  police,  le  service 
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de  la  marechaussee,  la  construction  des  edifices  pu blies, 
les  postes,  la  mendicite,  le  vagabondage,  l'administration 
municipale,  la  nomination  des  officiers  munieipaux,  l'ad- 
ministration des  biens  communaux,  la  conservation  des 
titres  des  villes,  les  revenus  munieipaux...,  les  droits 
de  joyeux  avenement,  les  peages,  les  amendes. . en  un 
mot  les  impositions  de  toute  nature  dependaient  aussi  des 
intendants  (1).  » 

II  convient  cependant  de  dire :  Quo  le  point  de  depart  de 
la  grande  extension  des  fonetions  des  intendants  en  Au- 
vergne  remonte  ä  l'administration  de  M.  Bide  de  la 
Grandville  qui  encouragea  l'industrie  et  fit  construire  ä 
Clermont  la  place  de  la  Poterne. 

Que  cette  extension  augmenta  encore  par  suite  du  be- 
soin  d'ameliorations  materielles  qui  s'etait  empare  de  la 
nation  tout  entiere  sous  l'intendantTrudaine  qui  possedait 
au  plus  haut  degre  l'activite  et  l'esprit  d'initiative  joints 
aux  plus  grandes  capacites,  qui  s'oecupa  des  routes  et 
chemins  avec  la  plus  grande  sollicitude,  creant  celle  du 
Languedoc,  de  Clermont  ä  Montpellier,  par  le  Puy,  pro- 
tegeant  l'industrie  en  creant  des  manufactures  dans  les 
hopitaux  de  Clermont  et  de  Riom. 

Qu'clle  continua  sous  les  intendants  Rossignol,  de  Mo- 
ras,  de  la  Micliodiere  et  Ballainvilliers,  ce  dernier  creant 
des  promenades  autour  de  la  ville  de  Clermont,  batissant 
la  salle  de  spectacle,  la  halle  aux  bles,  le  poids  de  ville 
avec  le  produit  de  sommes  que  [ses  utiles  reformes  arra- 
cherent  aux  desordres  de  dilapidations,  qu'elle  se  maintint 
aussi  sous  l'homme  vertueux  et  habile  administrateur 
qu'etait  Montyon,  et  sous  le  dernier  intendant  de  Chaze* 
rat,  magistrat  eclairc  et  secourable  aux  malheureux,  qui 
se  fit  remarquer  par  une  grande  douceur  et  par  la  droi- 
ture  de  son  cceur  et  de  sa  justice. 

Enfin  il  est  juste  de  dire  cgalement,  pour  resumer,  qu'il 

(1)  Voir  aussi  Tratte  des  Offices,  de  Guyol,  tome  III,  p.  119  et  suivantes. 


Digitized  by 


DANS  LA  PROVINCE  ü'aDVERONE. 


15 


y  eut  cinq  phases  ä  distinguer  dans  l'histoiro  des  inten- 
dants d'Auvergne. 

De  1555  ä  1605,  leur  röle  fut  politique  et  de  haute 
police. 

De  1616  ä  1648,  il  fut  plutöt  administratif,  leurs  fonc- 
tions  quoique  peu  nombreuses  se  preciscrent. 

De  1648  ä  1654,  ils  furent  supprimes,  et  de  1654  ä  1698 
les  intendants  virent  croitre  leur  pouvoir  et  augmenter 
leurs  attributions  dans  une  mesure  considerable.  Iis  sont 
les  prineipaux  et  devoues  instruments  de  Mazarin  et  de 
Colbert  dans  Toeuvre  administrative  que  poursuivent  ces 
deux  ministres. 

De  1698  k  1740,  le  pouvoir  des  intendants  en  France 
reste  stationnaire,  abandonnes  ä  eux-memes,  ne  i ecevant 
plus  d'impulsion ,  ils  font  peu  de  bruit  et  de  besogne. 
En  Auvergne  il  y  eut  exception  ä  cette  regle,  car  ce  fut  ä 
partir  de  1723,  sous  l'administration  de  M.  Bide  de  la 
Grandville,  magistrat  pousse  par  un  grand  esprit  d'initia- 
tive,  que  commenca  l'ere  des  reformes.  Enfin,  gräce  ä  la 
quasi  omnipotence  dont  jouissaient  les  intendants  depuis 
1740,  ils  furent  les  executeurs  des  reformes  economiques 
et  sociales  qui  remplirent  les  cinquante  dernieres  annees 
de  1'ancien  regime. 

Malgre  les  Services  rendus,  les  travaux  aecomplis,  les 
intendants  au  moment  de  la  revolution  etaient  en  butte 
a  l'hostilite  de  leurs  administres  qui  les  considöraient 
comme  un  des  plus  serieux  obstacles  ä  la  realisation  des 
reformes  que  re*clamait  l'opinion  publique. 

Les  intendants  furent  supprimes  ainsi  quo  les  subde- 
legues  par  lettres  patentes  du  roi  de  janvior  1790,  ren- 
dues  sur  decret  de  la  Constituante  du  22  decembre 
precedent  pour  l'organisation  des  nouvelles  assemblees 
administratives.  L'article  9,  section  3,  porte  :  «  II  n'y 
aura  aueun  intermödiaire  entre  les  administrations  de 
departement  et  le  pouvoir  executif  supreme;  les  com- 
missaires  departis,  intendants  et  leurs  subdelögues  cesse- 
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ront  toute  fonction  aussitöt  que  les  administrations  du 
departement  scront  en  activite.  » 

Ces  dispositions  furent  rappelees  incidemmeat  dans 
d'autres  lettres  patentes  du  4  juület  1790,  relatives  ä  la 
confection  des  «  röles  de  Supplement  sur  les  ci-devant 
privilegiös.  » 

Le  premier  intendant  dont  on  ait  connaissance  en  Au- 
vergne  (jusqu'a  present  du  moins),  paralt  etre  Jean  Cou- 
tel,  seigneur  d' Ardanne,  ne*  ä  Saint-Flour,  qui  fut  inten- 
dant en  1555. 

Voici,  au-surplus,  la  liste  connuo  des  intendants  d'Au- 
vergne,  eile  m'a  ete  fort  obligeamment  communiquee  par 
le  savant  et  distingue  archiviste  de  notre  departement, 
M.  Rouchon.  Nous  donnerons  ensuite  la  biographie  de 
tous  ces  intendants  et  les  portraits  de  ceux  de  ces  fonc- 
tionnaires  qu'il  aura  ete  possible  de  nous  procurer. 

Parmi  les  personnages  signales,  il  en  est  un  certain 
nombre  qui  n'ont  pas  eu  le  titre  d'intendant  et  qui  n'ont 
ete  que  de  simples  coramissaires.  Nous  croyons  devoir 
cependant  les  indiquer. 

Plus  d'un  d'entr'eux,  en  effet,  a  exerce  des  fonctions 
analogues  ä  Celles  des  intendants  et  par  lä  leur  bis  toi  re 
pcut  etre  utile  a  connaltre. 
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LISTE  DES  INTENDANTS  D'AUVERGNE (,) 


1.  Coutf.l  (Jean),  seigneur  d' Ardanne,  Intendant  d'Au- 
vergne  de  1555  a  1557. 

2.  Spifame  (Jacques-Paul),  eveque  de  Ncvcrs,  inten- 
dant  d'Auvergne  en  1558. 

3.  De  Lamire  (Guillaume),  seigneur  de  Breuillc,  Inten- 
dant des  ßnances  etablies  par  le  roten  pays  d'Auocr- 
gnet  Limousin,  Rouergue  et  Quercy,  par  les  princes  de 
Nacarre  et  de  Conde  (1590). 

4.  Le  Febvre  de  Caumartin  (Louis),  seigneur  de  Cau- 
martin  et  de  Boissy-le-Cbastel  en  Brie  (1597-1590). 

5.  Miron  (Robert),  seigneur  de  Tremblayc  et  de  Scve, 
intendant  d'Auvergne  en  1599. 

6.  Mekault  (Jacques),  Intendant  en  che/ de  la  justice 
dans  les  procinces  du  haut  et  bas  pays  d'Aucergne 
(1607). 

7.  Aubery  (Robert),  seigneur  et  marquis  de  Vatan,  in- 
tendant de  Justice  en  Bourbonnais  et  Haute  et  Basse- 
Aucergne  (1616). 

8.  Legay,  intendant  de  la  justice,  police  et  ßnances  en 
Auvergnc  (1616-1618). 

9.  Thevin  (Francois),  vicomte  de  Montrouvcau,  baron 
de  Bobardy,  seigneur  de  Villerault  et  de  la  du  Beliiere, 
Chevalier,  consciller  du  roy  en  ses  conseils  d'Etat  et  privö, 
maistre  des  requetes  ordinairc  de  son  hostel,  intendant  de 
la  justice,  police  et ßnances  en  ses  pays  et  dtichSs  d'Au- 
vergne et  de  Bourbonnais  (1618-1621). 


(I)  Xous  avons  cm  utile  de  mettre  en  italique  sous  le  nora  de  chaque  intern!  int 
Les  qnalifications  prises  par  chacun  d'eus  dans  1c  prfambulc  de  ljurs  ordonnance». 
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10.  Seguier  (Pierre),  duc  de  Villcmor,  comte  de  Gien, 
scigneur  d'Autry  (le  futur  chancelier),  intendant  d'Au- 
vergne  du  27  avril  au  4  juillct  1G21. 

11.  Di-  Voyer  d'Argenson  (Rene),  comte  d'Argcnson  et 
de  Roufliac,  eonseiller  du  roy  en  son  conseil  d'Estat  et 
maistre  des  requestes  ordinaire  en  son  hostel,  Intendant 
de  la  justice,  polica  et  Jinanccs  en  Auccrync  et  procin- 
ccs  circoneoisines  (1  ('»33-1035). 

12.  Jean  VII  de  Mesgrigny,  Chevalier,  marquis  de  la 
Villencuve-Mcsgrigny,  eonseiller  du  roy  en  son  conseil 
d'Estat  et  maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  hostel, 
Intendant  de  la  justice,  palicc  et  Jinanccs  c/t  Aucergne 
et  en  Banrbunnais  10.35-1037). 

13.  De  Ciiaui.nes  (Jacques),  scigneur  de  Longcormes. 
Guihcrville,  Cohonville,  eonseiller  du  roy  cn  scsconseils, 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  hostel,  intendant 
de  la  justice,  pul  ice  et Jinanccs  en  la  procince  d'Attccrrjne 
(1038-1013). 

14.  De  Seve  (Alexandre),  scigneur  de  Cliatignonvillc 
et  de  Chatillon-lc-Koi,  eonseiller  ordinaire  du  roy  en  ses 
conseils  d'Kstat  et  prive,  intendant  de  la  justice,  palicc 
et  Jinanccs  cn  Anrertjne  (1011-1015). 

15.  De  Ligny  (Jean),  scigneur  de  Groine'nil,  Greugneul, 
Saint-Diat  et  autres  lienx,  eonseiller  ordinaire  du  roi  en 
ses  conseils  d'F.stat  et  prive,  et  intendant  de  la  justice, 
palicc  et  finaneesde  la  procince  d'Ancertjne  (1015-1018). 

IG.  Voisin  (Daniel:,  eonseiller  du  roi  en  tous  ses  con- 
seils dT.tat  et  prive,  et  direetion  de  ses  linanecs,  maistre 
des  requestes  ordinaire  de  son  hosicl,  estatU  en  la  pro- 
cince dWuccrf/ne  acec  les  ordres  et  conunissions  de 
S.  M.  pnnr  le  bien  de  son  sercice  et  soularjement  de  ses 
subjects  de  balite  procince  (1018-1055). 

17.  Di:  Gariuai.  (Jean),  scigneur  et  baron  de  Saint-Sul- 
piee,  intendant  d'Auvergnc  en  1055. 

18.  Di:  Vi  ktuamon  (Franeois),  Chevalier,  comte  de 
Villcmmon  et  de  Sernon,  scigneur  en  partyc  de  Biie- 
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Conite-Robert,  consciller  du  roi  en  tous  ses  conseils  et 
direction  des  finances,  maistre  des  requestes  ordinaire  de 
son  hostet,  intendant  de  la  justice,  police  et  Jinances 
sur  les  soupjets  de  S.  M.  et  commissaire  desparty  paar 
Ve.iecution  de  ses  ordres  en  la  generalite  dy  Aucergne 
(1(558-1(09). 

19.  Lefebvre  (Antoine),  seigneur  de  la  Barre,  con- 
seillcr  du  roy  en  tous  ses  couseils,  maistre  des  requestes 
ordinaire  de  son  Hostel,  intendant  de  la  justice ,  police  et 
finances  generalite*  de  Moulins  et  Aucergne,  et  com- 
missaire departi  par  S.  M.  pour  Vexecution  de  ses  or- 
dres es  däes  generalitcs  (1659-1662). 

20.  Dk  Choisy  (Jean-Paul),  Chevalier,  seigneur  de 
Beaumont,  eonseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'Ktat  et 
prive,  intendant  de  la  justice,  police  et  Jinances  en  la 
procince  d' Aucergne  et  commissaire  departy  par  S.  M. 
pour  Ce.iecution  de  ses  ordres  en  la  dite  procince  (1002- 
1063  h 

21.  Dk  Pomeueu  (Auguste- Robert) ,  Chevalier,  sei- 
gneur de  la  Bretesche,  eonseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  hostel,  president 
cn  son  grand  conseil,  intendant  de  la  justice,  police  et 
finances  da/ts  les  generalitcs  de  Moulins  et  de  Riom 
(1663-1001). 

22.  Dk  Foktia  (Bernard),  Chevalier,  seigneur  du  Ples- 
sis  et  de  Clereau,  eonseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils, 
niaitre  des  requetes  ordinaire  de  son  hotel,  commissaire 
despar ty  et  depute  par  S.  M.  pour  Ca  ecution  de  ses  or- 
dres en  la  procince  et  generalite  d*  Aucergne  (1004- 
1608). 

23.  Le  Camus  (Jean),  Chevalier,  eonseiller  du  roy  en 
ses  conseils,  maistre  des  requetes  ordinaire  de  son  ho.stel, 
commissaire  departi  et  depute  par  Sa  Majeste  pour  Ve.ce- 
cution  de  ses  ordres  concernant  la  justice,  police  et 
finances  en  la  procince  d 'Aucergne  et  generalite  de 
Riom  (1GG9-1071). 
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24.  De  Marle  (Bernard-IIcetor),  Chevalier,  seigneur 
de  Yersigny,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  niaitre  o"es 
reqiietes  ordinaire  de  son  hostel,  commissaire  döparig 
pour  l'c.i ecution  de  ses  ordres  en  la  procince  d'  Auccrgne 
et  gencralite  de  Riotn  (1G72-1081). 

2~>.  Dk  Malon  (Anne-Louis-Jules),  chevalier,  seigneur 
de  Berey,  conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils,  inaistre 
des  requestes  ordinaire  de  son  hnstel,  commissuiredeparty 
en  la  gencralite  de  Rio.n  pour  Ve.rccution  des  ordres  da 
So  Majeste  (1681-11X3). 

20.  Le  Güux  de  la  Berciiere  (Urbain),  chevalier,  sei- 
gneur du  dit  Heu,  niarquis  d'Inteville  et  de  Santenay, 
comte  de  la  Rochcpot,  baron  de  Choisy,  conseiller  du  roi 
en  ses  conseils,  inaistre  des  roquestes  ordinaire  de  son 
hostel,  Intendant  de  justice,  police  et  Hnawes  en  la 
gencralite  de  Riom  et procince  d1  Auccrgne  (1681). 

27.  De  Berijlle  (Pierre),  chevalier,  seigneur  et  vi- 
conite  de  Guyencourt,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
inaistre  des  requestes  ordinaire  de  son  hostel,  Intendant 
de  justice,  police  et  ßnances  en  la  gencralite  de  Riom  et 
procince  d' Auccrgne  (1685-1686). 

28.  Desmaretz  de  Vaubourg  (Jean-Baptiste),  elieva- 
lier, seigneur  de  Vaubourg,  baron  de  Cramaille,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils,  inaistre  des  requestes  ordinaire 
de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  ßnances  en  la 
tjdn^raliU  de  Riom  et  procince  dWuccrgne  (1687-1691). 

29.  Gilles  de  Maupeou  (Francois),  chsvalier,  comte 
d'Ablciges,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  inaistre  des 
requestes  ordinaire  de  son  hostel,  intendant  de  justice, 
police  et  ßnances  en  la  gencralite  de  Riom  et  procince 
dWucergne  (1691-1695). 

30.  Le  Fevre  d'Ormesson  (Antoine-Francois  de  Paule), 
Chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maistre  des 
requestes  ordinaire  de  son  hostel,  intendant  de  justice, 
police  et  ßnances  en  la  gencralite  de  Riom  et  procince 
a'Auvergne  (1695-1703). 
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31.  Le  Blanc  (Claude),  Chevalier,  scigncur  de  Passy, 
Essigny,  Saint-Nicolas  et  autres  Iieux,  eonseiller  du  roy 
en  ses  conscils,  niaistre  des  requestcs  ordinairo  de  son 
liostcl,  Intendant  de  justice,  police  et  jinanees  de  la  gene- 
ralite de  Riom  et  province  d' Auren/ ne  (1704-1707). 

32.  Tur<;ot  (Marc-Antoine),  clievalier,  eonseiller  du 
roy  en  ses  conseils,  niaistre  des  requestes  ordinaire  de 
son  hostel,  Intendant  de  justice,  police  et  finances  en  la 
gentfralitö  de  Riom  et  procince  dWucergne  (1708-1713). 

33.  Bechameil  (Louis-Claude),  Chevalier,  seigneur  et 
marquis  de  Nointel,  eonseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
niaistre  des  requestes  ordinaire  de  son  hostel,  intendant 
de  justice,  police  et  finances  en  la  generalite  de  Riom 
et  procince  dWucergne  (1713-1717). 

31.  Bouciikk  (Claude),  seigneur  d'IIebecourt,  Sainte- 
Genevieve,  etc.,  eonseiller  en  la  Cour  des  Aydes,  Presi- 
dent en  la  nieine  Cour,  et  intendant  de  justice,  police 
et  ßnances  en  la  generalite  de  Riom  et  province 
d'Äucergnc  (1717-1719). 

35.  Brunet  d'Esvry  (Gilles),  Chevalier,  seigneur  de  La 
Palisse  et  autres  lieux,  baron  de  Chatel-Montagne,  eon- 
seiller du  roy  en  ses  conseils,  niaistre  des  requestes  ordi- 
naire de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et  Jinanees 
en  la  generalite  de  Riom  et  procince  dWucergne  (1720- 
1722). 

36.  Bide  de  la  Granvii.ee,  seigneur  de  la  Granville, 
eonseiller  du  roy  en  ses  conseils,  niaistre  des  requestes 
ordinaire  de  son  hostel,  intendant  de  justice,  police  et 
finances  en  la  generalite  de  Riom  et  procince  dWucergne 
(1723-1730). 

37.  Trudaine  (Daniel-Charles),  chevalicr,  seigneur  de 
Montigny,  eonseiller  du  roy  en  ses  conscils,  niaistre  des 
requestes  ordinaire  de  son  hostel,  intendant  de  justice, 
police  et  ßnances  en  la  generalite'  de  Riom  et  procince 
dWucergne  (1730-1734). 

38.  RossuiNOL  (Bonaventure- Robert),  Chevalier,  sei- 
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gneur  de  Juvisy,  Balagny,  etc.,  conseiller  du  roi  en  ses 
conscils,  maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 
Intendant  de  justice,  police  et  finanees  en  In  genCralite  de 
Riorn  et  procince  d'Auccrgne  (1734-1748). 

39.  Peyrenc  de  Moras  (Franoois-Marie),  Chevalier, 
seigneur  de  Saint-Priest,  Saint-Etienue  et  autres  lieux, 
conseiller  du  roy  en  ses  conscils,  maistre  des  requestes 
ordinaire  de  son  Hostel,  Intendant  de  justice,  police  et 
ßnances  en  la  gCneralite  de  Riorn  et  procince  d'A  ucergne 

(1750-1752). 

40.  Di:  la  Michodiere  (Jean-Baptiste-Franrois),  cbe- 
valier,  comto  d'IIauteville,  seigneur  de  la  Michodiere, 
Romenv  et  autres  lieux,  conseiller  du  rov  en  ses  conscils, 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  Intendant 
de  justice,  police  et  finanees  en  la  generalite  de  Riotn 
et  procince  d'Ancergne  (1753-1757). 

41.  Rernard  de  Rai.eainvu.ueus  ( Simon-Oharles- 
Sebastien),  clievalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils, 
maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  Intendant 
de  justice,  police  ctjinanccs  en  la  generalite  de  Riorn  et 
procince  d\\  ucergne  (1758-1707). 

42.  Au jet  de  Montyon,  baron  de  Montyon,  clievalier, 
conseiller  du  roy  en  ses  conscils,  maistre  des  requestes 
ordinaire  de  son  Hostel,  intendant  de  justice ,  police  et 
finanees  en  la  generalite  de  Riorn  et  procince  d'A  ucer- 
gne (1708-1773). 

43.  De  Chazerat  (Charles-Antoine-Claude),  clievalier, 
vicomte  d'Aubusson  et  de  Montcl,  baron  de  Lignat,  Bor 
et  Oodignac;  seigneur  de  Ligones,  SeycHallcs,  Mirabelle, 
Saint-Agoulin  et  autres  lieux,  conseiller  du  roy  en  tous 
ses  conscils,  premier  president  du  Conseil  superieur  de 
Clermont-Ferrand,  demier  intendant  de  justice,  police  et 
finanees  en  la  gencralite  de  Riorn  et  procince  d'Aucer- 
gne  (1773-1780). 
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NOTICES  BI0GRAPH1QUES 

GONGERN ANT   LES   INTENDANT»  D'AUVERGNE 


l.  COUTEL  (Jeax) 

Seigneur  d'Ardanne,  Intendant  d'Auvergne  (1555-1557). 


Jean  CoiTEL,  seigneur  d'Ardanne,  ne  a  Saint-Flour 
(Cantal),  vers  1400,  conseiller  au  Grand  Conscil,  le30  sep- 
tembre  1533,  maitre  des  requetes  de  l'llotcl  du  Roy  en 
juillet  1540,  president  au  Grand  Conseil  le  17  juin  1544, 
intendant  d'Auvergne  en  1555,  niourut  en  mars  1557. 

II  dut  son  avancement  ä  la  reine  Catherine  de  Medicis. 

II  fut  commis  pour  Tinstruction  du  proces  criminel  fait 
ä  Philippe  Chabot,  amiral  de  France. 

II  avait  epouse:  1°  le  22  juin  1525,  Lucrece  Brugier; 
2°  le  4  juin  1532,  Madeleine  d'Albiat,  fille  de  Michel,  sei- 
gneur de  la  Combaude,  son  contrat  de  mariagc  fut  passe  le 
memo  jour  ä  Montferrand. 

De  ce  second  mariage  naquirent  deux  enfants  : 

1°  Antoine,  conseiller  au  Parlement  de  Bretagne,  puis 
en  eclui  de  Paris ; 

Et  2°  Gabrielle,  mariee  a  Jean  Texier,  seigneur  de 
Grandvilliers,  president  des  enquetes  (1). 

(1)  Voir:  Gdrufaiogic  det  familles  Bonne foy  et  Pont  de  Pouzol,  par  Georges 
Bonnefoy,  pages  174  et  180.  Clermont-Ferrand,  Monl-Louis,  1894. 
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2.  S  FIFA  ME  (Jacquks-Pail) 

Intendant  d  Auvcrgno  (1558). 


Ne  a  Paris  en  1502,  exccutc  ä  Geneve  lc  23  mars  15GG, 
apres  avoir  ete  prcsident  aux  cnquetes  et  consciller 
d'Etat,  il  enibrassa  letat  ecclesiastique,  fut  nomine  ä 
r^vüt'he  de  Ncvers  en  1540,  qu'il  ccda  en  1599  ä  son  neveu 
Egide  Spifanie.  II  prit  alors  le  nom  de  Passy,  terre  dont 
Jean  Spifaine,  son  pere,  etait  seigncur;  il  avait  assiste 
aux  fttats  tenus  a  Paris  en  1557  et  avait  ensuitc  ete  nomme, 
cn  1558,  intendant  d'Auvergne.  II  alla,  ä  Gcue-ve,  abjurer 
le  catliolicisinc  et  la,  au  nioycn  d'un  faux  contrat,  fit  con- 
sacrcr  son  niariage  avec  une  femme  dont  il  avait  eu  deux 
enfanls  et  fut  ordonne  pasteur.  II  rcntra  en  France  et, 
malgre  Karret  de  inort  rendu  contre  lui  par  le  Parlement 
de  Paris  (1502),  so  möla  activement  aux  affaires  des  refor- 
mes  auxqucls  il  rendit  de  grands  Services,  mais  il  s'attira 
l'inimitie  de  Joanne  d'Albret  qui  lc  denonca  ä  Calvin  lors- 
qu'il  revint  ii  Geneve  (1505).  Arrcte  et  traduit  devant  les 
magistrats,  il  fut,  conune  coupable  de  faux,  condamne  a 
mort  et  decapite. 

On  a  de  lui  des  harangues  et  quelques  ecrits.  (Diclion- 
naire  Laianne.) 
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3.  DE  LAMIRE  (Guillacme) 

Seigneur  de  Breuille, 
Intendant  des  Finances  tHahlies  pur  le  roi  en  pays  d'Auvergne, 
Limousin,  Rouergue,  Quercy, 
par  les  prinees  de  Navarrc  et  de  Conde  (1090). 


Malgre  toutes  mes  rcchcrches,  je  n'ai  pu  arriver  ä  de- 
couvrir  quoi  quo  co  soit  sur  lc  compte  de  cet  intendant, 
il  m'a  memo  ete  impossiblc  de  me  fixer  sur  son  identite. 
Une  famille  de  Lamire  a  existe  en  Picardie  oü  eile  a  ete 
comprise  dans  les  recherches  de  la  noblesso  :  Lucie  de 
Lamire,  fille  de  Gabriel,  seigneur  de  Lamotte,  comman- 
dant  a  Pignerol,  et  de  Marie  de  Folie  vi  lle,  fut  mariee  a 
Pierrc-Francois  de  Cardevac  d'IIavrincourt,  vers  1670  en- 
viron,  deuxieme  fils  de  Pierre  de  Cardevac,  baron  d'Ha- 
vrincourt,  et  de  Anne-Jeanne  de  Thieulaine  de  Fermont. 

Marie- Christine  de  Cardevac  d'IIavrincourt,  niece  de 
Pierre-Francois  qui  precede  et  fille  d'Antoine-Francois, 
marquis  d'IIavrincourt,  brigadicr  desarmees  du  roi,  gou- 
verneur  d'IIcsdin,  et  de  Annc-Gabriclle  d'Osmont,  fut 
mariee,  le  24  novembre  1700,  k  Francois-Melehior,  comte 
de  Lamire  en  Artois,  d'oü  :  a.  Gabriel  le-Francoise  de 
Lamire,  religieuse  ä  Montreuil;  b.  Charlotte  do  Lamire, 
mariee  ä  Charles  comte  de  Noue,  brigadicr  des  armees  du 
roi;  c.  Anne-Francoise  de  Lamire  (1). 

On  trouve  encore  Francois-Jean  de  Lainyre,  comte  de 
Maury,  capitaine  des  gardes  du  prince  de  Conti,  chevalier 
lionoraire  de  Malte,  marie  ä  Marie-Anne-Therese  de 
Chamborant,  dame  d'honneur  de  la  prinecsse  de  Conti, 
d'oü  posterite  (2). 

(1)  Voir :  Tabteaux  genifaloguiuct  de  la  Sobltttr,  par  le  cjmte  de  Waroquier, 
tOffle  1,  p.  155- 156. 
(Ii  ibidem,  tome  III,  p.  126. 
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4.  LE  FE  VRE  (Louis)  ol  LE  FEBVRE  de  CAUMARTIX 

Scigneur  de  Cnumortin  et  do  Boissy-le-Cbnstel,  en  Brie, 
Inlendont  d'Auverpne  (1597-1599). 


Louis  Le  Fkvre  ou  Le  Febvre,  premicr  du  nom,  Che- 
valier, seigneur  de  Cauniartin  et  de  Boissy-le-Chastcl,  en 
Brie,  baron  de  Saint-Port,  vicomte  de  Hue,  garde  des 
sceaux  de  France,  naquit,  en  1552,  de  Jean  Le  Fevre, 
deuxiemc  du  nom,  seigneur  de  Cauniartin,  de  Rossignol, 
de  Vie-sur-Authie,  de  Saint-Marc  et  de  Sauvillers,  baron 
de  Saint-Port,  general  des  financcs  en  Picardie,  inort  ä 
Paris  le  6  decembre  1571),  et  de  Marie  Varlet  qu'il  avait 
cponscc  le  25  septembre  1518,  morte  le  10  juillet  1581. 

11  fut  irrii  eonseiller  au  Parlenient  de  Paris  le  1er  aoüt 
1579,  rendit  hounnage  au  mois  de  janvier  1580;  obtint  un 
relicf  de  la  seigneuric  de  Cauniartin,  tenuc  en  plein  honi- 
niage  du  roi,  ä  cause  du  conitc  de  Pontliieu,  et  partagea 
noblenient,  avec  ses  frercset  sceursjcs  successionsdeleurs 
pere  et  inere  en  1582.  11  fut  nommc  niaitre  des  requetcs 
le  4  octobro  15S5,  et  president  au  Grand  Conseil  le  2  juin 
1587.  Le  roi  le  n'mima  intendant  de  justice  en  l'annee  du 
Poitou  en  15KK.  Apres  la  niort  du  duc  de  Guise,  il  fut 
charge  do  sc  tnmsporter  :i  Tours,  ä  Nantes  et  dans  d'au- 
tres  villes  voisines,  pour  y  niaintenir  les  hahitants  dans 
l'obcissance  due  a  Sa  Majeste  et  les  informer  des  evene- 
nients  tragiques  de  Blois. 

11  s'aequitta  de  cette  commission  avec  autant  de  pru- 
dence  que  de  eourage.  Nomine,  cn  1590,  intendant  de  la 
province  de  Picardie,  il  rendit  des  Services  considerables 
dans  cclte  nouvelle  fonction  qu'il  reinplit  pcndant  32  ans, 
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quoiqu'ii  diverses  epoques  le  roi  l'eut  pourvu  de  la  meme 
charge  en  d'autres  provinces  du  royaume. 

Lors  de  la  surprise  d' Amiens  par  les  Espagnols,  il  ne  put 
.sortir  de  cetto  ville  et  recouvrer  sa  liberte  qu'apres  avoir 
paye  une  forte  rancon.  II  preta  serment  pour  la  charge  de 
secretaire  d'Etat  le  19  octobre  1594. 

En  1597,  il  fut  envoye  en  Lyonnais,  en  Berry  et  en 
Auvergne  pour  rctablir  l'ordre  dans  l'administration  des 
finances. 

Apres  la  paix  de  Vervins,  on  lui  confia  une  mission 
semblable  en  Normandie;  et  ensuite,  par  ordre  de  Henri  IV, 
il  se  rendit  en  Auvergne  aupres  de  la  reine  Marguerite 
de  Valois,  pour  obtenir  de  cette  princesse  son  consente- 
ment  a  la  dissolution  de  son  mariage. 

Sa  vigilance  et  sa  fermete  apais6rent  en  meme  temps 
quelques  troubles  seditieux  qui  s'etaient  eleves  dans  la 
Ilaute-Auvergne. 

11  fut  recu  conseiller  d'honneur  au  Parlemcnt  de  Paris 
au  mois  de  janvier  1600  et  fut  charge  de  regier  les  diffc- 
rends  qui  s'etaient  eleves  au  sujet  des  limites  des  royau- 
mes  de  France  et  d'Espagnc. 

La  grande  habilettf  qu'il  deploya  dans  toutes  les  nego- 
ciations  qui  lui  furent  confiees  lui  acquit  un  credit  tel, 
qu'il  n'y  eut  guere  d'affaires  importantes  oü  il  ne  füt  em~ 
ployö  avec  succes. 

Envoye  en  ambassade  en  Suissc  en  1605,  il  renouvela 
ralliancc  avec  les  Cantons;  il  assista  souvent,  comme  con- 
seiller du  roi,  aux  fctats  de  Languedoc  et  de  Bretagne; 
suivit  Louis  XIII  dans  toutes  les  guerres  de  religion  et  fut 
donne  pour  conseil  au  connctable  de  Luynes,  quand  il 
tenait  les  sceaux,  comme  il  l'avait  ete  du  marechal  de 
Biron  sous  Henri  IV. 

Apres  la  mort  de  Merry  de  Vic,  seigneur  d'Ermenon- 
ville,  il  fut  eleve  a  la  dignite  de  Garde  des  Sceaux  de 
France  par  lettres  patentes  donnees  au  camp  devant 
Montpellier,  lo  23  saptembre  1622.  On  attendait  beaueoup 
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do  la  prudence  et  de  la  lumiere  de  co  vertueux  magistrat 
dans  Texercicc  de  cette  nouvelle  Charge;  mais  la  mort  le 
surpritk  peu  de  temps  apres  son  arrivee  a  Paris,  avec  la 
cour,  le  21  janvier  1623;  il  fut  inhume  u  Saint-Nicolas- 
dcs-Champs,  dans  une  chapellc  qu'il  avait  fondec  en  cette 
eglisc  des  Tan  1587.  II  avait  fait,  le  14  decembre  1618,  son 
testamcnt  par  lcquel  il  fonda  ä  perpetuite  une  messe  par 
semaine,  dans  1'eglisc  de  Saint-Port,  pour  le  roi  Henri  IV 
et  un  anniversaire  le  14  niai. 

II  avait  epouse,  en  1582,  Marie  Miron,  fille  de  Marc 
Miron,  seigneur  de  rHermitage,  conseiller  du  Conscil 
prive  du  roi,  et  de  Marie  Gcntien. 

Elle  mourut  le  4  juin  1645,  ayant  eu  (|uatre  fils  et  deux 
filles. 

Son  petit-lils,  Louis-Francois,  ne  le  16  juillet  1624, 
nialtre  des  rcquctcs  en  1653,  fut  nomine  parle  roi,  en  1665, 
commissairo  pour  la  tcnue  des  Grands  Jours  d'Auvcr- 
gnc  (1). 

Armes  :  D'azur  ä  cinq  tranglcs  d'argent. 
Portrait :  D'apres  une  tres  belle  gravure  du  temps  que 
je  possede  dans  ina  collection. 

(1)  llist.  gt'nvttl.  tlcs  Pairs  de  Fraiire,  par  Ic  chtvalier  de  Courcelles,  tome  III : 
fieucalogie  uYs  U  l  ivre  <lc  Ciumartin,  pag.  s  5-6. 
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5.  MIRON  (Roueht) 

Seigncur  de  Trcmblaye  et  de  Seve,  Intondunt  d'Auvergne  eii  1599. 


Fils  de  Francois,  medecir.  do  Charles  IX  et  auteur  de 
la  Relation  de  la  moi  t  de  Henri  de  Lorrainc,  duc  de  Guise, 
imprimce  dans  Yllistoire  des  Cardinaux,  par  Auberi, 
part.  V,  page  551,  in-4°;  Robert  Miron  fut  d abord  conseil- 
ler  au  Parlement  de  Paris  en  1595,  et  devint  ensuite 
succcssivement  president  aux  requetes  du  Palais,  ani- 
bassadeur  en  Suissc  et  intendant  de  la  Police  et  Finan- 
ces  en  Auvcrgne  en  1599,  puis  en  Languedoc,  prevöt  des 
marchands  de  Paris  et  president  de  l'Assemblee  du  Tiers 
Etat  tenue  a-  Paris  les  ans  1614  et  1015.  II  a  laisse  des 
memoircs  conccrnant  les  affaires  des  Suisses  et  de  la  Val- 
teline,pendant  son  ambassadc,  depui.s  lG19jusqu'en  1G24. 
Ces  mcmoires  ne  sont  point  imprimes.  II  mourut  en  1641, 
age  de  72  ans. 

On  a  imprimö  son  epitaphe  sur  une  fcuillc  in-folio. 

Nous  allons  la  reproduire,  parcc  qu'ello  nous  apprend 
plusieurs  circonstances  de  la  vie  de  ce  grand  niagistrat. 

fei*  IT  AP  HE. 

Ilic  Jacet  Robertus  Miro,  cques,  dominus  du  Trcmblay, 
comes  consistorianus,  spectaUe  in  oinnil)iis  muniis  pru- 
dcntijc;  primüm  in  supremo  senatu  Parisicnsi  consiliarius 
anno  1595.  Undo  in  Arverniam  et  varias  regni  jjartcs,  nec 
non  ad  exteros,  de  rebus  gravissimis  dclegatus,  ubique 
semper  egregiam  operam  navavit;  pleiis(|uc  urbibus  et 
provinciis,  qiia^  ad  defectionein  et  res  novas  spcctai  e  vide- 
bantur,  ac  Henoticorum  rcliquiis  ad  obscquium  et  lidem 
revocatis. 
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Pnrtcrca  finibus  regni  cum  archiduce  Flandria?  et  duce 
Lotharingue  rite  constitutis  anno  1601,  apud  gentes  illas 
variis  honoribus  et  curis  nomine  prcefecti  Justitiar  funetus, 
inde  redtix  a  rege  honorifice  oxceptus,  in  numerum  consi- 
liariorum  interioris  admissionis  meruit  cooptari,  anno 
1604,  cum  aliquot  ante  annis  judicialis  provocationum 
curia»  preosos  fuisset. 

Anno  1610,  cum  iterum  in  exercitü  regio  jus  dicturus 
esset,  profectus  in  Campaniam,  audita  Henrici  magni 
deploranda  morte,  celeriter  ad  urbem  redire  coactus  est, 
in  qua  anno  1614,  Pnefectus  mercatorum  creatus  est;  ad 
pro  ejus  muneris  ratione,  venientem  ex  Hispania  reginam, 
magnifice  excepit;  qua?  et  illum  sibi  procuratorem  catho- 
licum  delcgit.  Nec  multo  post,  comitiis  regni  Lutetiae 
habitis,  tertii  status  pro?ses  interfuit :  Donec  anno  1617, 
legatus  ad  Helveticos  profectus,  ibi  decenium  exegit;  regis 
et  sociorum  consentientibus  sufTragiis,  ob  res  prudenter 
juxta  ac  feliciter  administratus,  laudatus.  Dornum  rever- 
sus,  interjectu  trium  amorum,  missus  est  in  Septimaniam 
anno  1631,  ut  provinci;u  comitis  juri  dicundo  pnresset, 
magno  regis  commodo,  formidolosis  temporibus,  inter 
infaustos  rebellantium  conatus. 

Quibus  oppressis,  iterum  Duci  Ilalluinio,  ejus  provin- 
cia?  pnrsidi,  adosse  jussus  est,  majore  habita  ejus  in  rebus 
gerendis  solertia?  ratione,  quam  admissa  a>tatis  et  fontici 
morbi  excusatione,  unde  missionem  vix  impetrare  potuit. 
Tandem  meiuse  Junio  anni  1640,  penatibus  suis  redditurn 
morbus  continentcr  lecto  aflixit;  orbitate  insuper  cumu- 
latus  lectissima*  ac  delectissinuc  uxoris,  Margaret» 
Breta?;  tanto  majore  viri  dolore,  quod  eam  omnium  iti- 
nerum  comitem  et  legationum  fere  semper  habuerat,  prse- 
ter  spem  suam  ei  superstes,  qui  vitam  continuis  morbis 
afflictam  jam  dudüm  traheret.  Itaque  perculsus  admodum 
jactura  charissimie  conjugis  cum  qua  supra  40  annos 
summa  concordia  vixerat :  quam  exaeerbabat  trium  filio- 
rum  in  ictatis  flore  paulö  ante  extinetorum  memoria :  tot 
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animi  et  corporis  malis  demüm  succubuit  idus  Augusti 
1641,  anno  a>tatis  72,  nono  post  elatam  uxorum  mense, 
eodem  die,  eademque  hora  et  gemino  morbo  quo  illa  inte- 
rierat,  nirape  inflammatione  pulmonis. 

Sexdecim  liberorum  sex  supersunt;  tres  mares,  totidem 
feminae  :  Robertus  Miro,  regis  consiliarius  et  magister  in 
curia  rationum  :  Carolus  Miro,  eques  melitensis  et  ursus 
Franciscus  Miro,  adolescens ;  Maria  Mironia,  vidua  Anto- 
tonii  de  Valles,  Mesuilii  domini,  regi  ä  consiliis  et  totius 
Gallire  rationum  dispunctoris  atque  antigraphi :  Margareta 
Mironia,  uxor  Christophori  Leschassier,  camera?  rationum 
magistri  et  Magdalena  Mironia,  vestalis  Ursulinarum  pro- 
fessa. 

Qui  liberi,  mares  et  feminai,  quantum  memoria3  et 
meritiis  ergä  se  optimorum  parentum  deberent,  hoc  posito 
epitaphio,  posteris  testatum  esse  voluerunt  (1). 

A  la  meme  famille,  originaire  de  l'Orleanais,  appartion- 
nent  plusieurs  magistrats  celebres,  des  conseiilers  d'£tat 
et  un  archovequo  de  Lyon  qui  prononca,  ä  Saint-Denis, 
l'oraison  funebre  du  roi  Henri  IV. 

Armes :  De  gueules  au  miroir  arrondi  dargent  pom- 
mcte  et  cercle  d'or. 

(1)  Dirtion.  hi$t.  deMoreri,  lome  VII,  pige  571.  (Bibliotb.  de  aermont.) 
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6.  MfiRAULT  (Jacques) 

Intendant  en  ehef  do  la  Justice  dans  les  Provinces 
du  Haut  et  Bas-Pays  d'Auvergno  (1607). 


Jacques  M krault,  fils  do  Jean  Merault  et  de  Nicole 
Le  Brun,  fut  conseillcr  au  Grand  Conseil,  recti  le  28  fe- 
vrier  1592,  maitre  des  requetes  le  31  jan vier  1G02  et  nomme 
en  juin  100(5,  un  des  commissaires  pour  la  revision  des 
comptes  et  reformation  des  abus  de  la  maison  royale  de 
la  charite  chretienne,  sisc  ä  Paris,  faubourg  Saint-Marcel. 
II  devint  intendant  d'Auvergne  en  1607,  puis  ensuite 
conseillcr  d'Etat. 

II  avait  epouse,  le  18  aout  1596,  Marie  Saichet,  fille  de 
Jean  Saichet,  commissairc  des  guerres. 

Armes  :  D'azur  au  chevron  d'or  aecompagne  de  trois 
molettes  de  meine,  ccllc  de  la  pointe  surmonteo  d'une 
merlette  d'argent. 

Cette  famille  parait  ctre  originairc  de  Bretagne. 


7.  AUBERY  (Roheht) 

Seignour  et  morquis  de  Vatan,  Intendant  d'Auvergne  (1616). 

Robert  ArnKitY,  seigneur  de  Brevanncs,  Saint-Pois, 
Trilport,  Courcy,  niarquis  de  Yatan,  par  ercation  faite  en 
sn  faveur  par  lettres  patentes  du  roy,  du  mois  d'aout  1648, 
registn'vs  au  Rar'einent  de  Paris,  le  7  septembre  1650  et 
a  la  Chambre  des  comptes  le  11  janvicr  1651,  etait  fils  de 
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Claude  Aubcry,  secretaire  du  roy,  ot  de  Catherine  Vi vien, 
sa  seconde  femme. 

II  fut  d'abord  conseiller  au  Grand  Conseil,  maitre  des 
roquestes  le  7  septembre  1609,  intendant  de  justice  en 
Bourbonnais  et  haute  et  basse  Auvergne,  en  1616,  insti- 
tue*  president  de  la  Chambre  des  comptes  par  lettres  du 
4  avril  1619,  fit  lo  serment  lc  8  mai  suivant  et  recii  le 
11  janvier  1620,  il  fut  fait  ensuite  conseiller  d'Etat  en 
consideration  de  ses  Services  et  de  ceux  du  feu  seigneur 
Aubery,  son  oncle,  par  lettres  du  10  decembre  1629,  et 
conseiller  d'Etat  ordinaire  par  brevet  du  17  janvier  1651 
par  lequel  il  est  qualifie  maitre  des  rcquestes  ordinaire  de 
l'hotel  et  second  president  de  la  Chambre  des  comptes. 

II  avait  epouse  en  premieres  noces  par  contrat  du 
28  juin  1605,  Anne  Le  Gruel,  veuve  de  Jean  Joly,  con- 
seiller au  Parlemcnt ;  2°  par  contrat  du  25  janvier  1629, 
Claude  de  Presteval,  veuve  de  Jean  du  Boutillac. 

II  eut  de  la  premiere  femme  huit  enfants,  quatre  gar- 
eons  et  quatre  filles ;  les  quatre  fils  furent  aussi  conseillers 
du  roy. 

Armes  :  D  or  a  cinq  trangles  de  gueulcs. 


8.  LEGAY 

Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finames  en  Auvergn« 

(1616-1618). 

II  m'a  ete  egalement  impossible  de  decouvrir  quoi  que 
ce  soit  sur  le  conipte  de  cet  autre  intendant,  dont  l'exis- 
tence  n'a  ete  revelee  que  par  la  meution  qui  en  a  ete.faite 
par  Michel  Cohcndy,  dans  son  ouvrage  intitule  :  Meies 
sitecessifs  de  Vadministration  dans  la  procince  d'Att- 
cergne.  Clermont,  Thibaud.  1856. 


1I1ST0IRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIYll.K 


9.  THEVIN  (Fhancois) 

Vicomte  do  Montrouveau,  Baron  de  Boliardy, 
Seigneur  do  Villerault  et  de  la  du  Belliere,  Chevalier, 
Conseiller  du  Roy, 
Intendant  d'Auvergne  (1618  a  1621). 


Francis  Thevin,  vicomte  de  Montrouvcau,  baron  de 
Bohardy,  seigneur  de  Villerault  et  de  la  du  Beliiere, 
Chevalier,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils  d'Estat  et 
prive,  fut  conseiller  au  Parlcment  de  Rennes,  puis  en 
celui  de  Paris  oü  il  fut  recu  le  3  septembre  1602,  maitre 
des  requestes  re<^u  le  18  janvier  1613,  il  fut  nomine"  in- 
tendant  de  la  justice,  police  et  finances  en  ses  pays  et  du- 
ches  d'Auvergne  et  de  Bourbonnais  de  1618  ii  1621. 

II  resigna  son  office  de  maitre  des  requestes  en  1633, 
eut  des  letlres  d'honneur  le  2  janvier  1634  et  mourut  en 
1636. 

II  etait  fils  de  Robert  Thevin,  seigneur  des  Hameaux. 

II  avait  epouse  Marie  Le  Franc,  Tille  d'Estienne  Le 
Franc,  maitre  des  comptes  en  Bretagne. 

Armes :  D'or  ä  une  etoile  de  sable  aecompagnee  de 
trois  coquilles  de  memo. 
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SEGUIER  (Pierre) 

Seigneur  d'Aulry, 
Intendant  d'Auvergne  du  27  avril  au  4  juillet  1621, 

Ne  a  Paris  lc  28  mai  1588, 
Decede  a  Saint-Germain-en-Laye  le  28  janvier  1672. 
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10.  SEGUIER  (Pierre) 

Seignour  d'Autry, 
Intondant  d'Auvergno  du  27  avril  au  4  juillot  1621. 


Pierre  Seguier,  duc  de  Vilemor,  comte  de  Gien,  sei- 
gneur  d'Autry,  naquit  ä  Paris  le  28  mai  1588,  de  Jean 
Seguier,  seigneur  d'Autry ,  et  de  Marie  Tudert,  neveu 
d'Antoine,  president  a  morticr  nu  Parlement  de  Paris  et 
ambassadeur  ä  Venise  en  1620  auquel  il  succöda  dans  sa 
eharge  de  president  ä  mortier  en  1624,  il  avait  ete  au 
prealable  conseiller  au  Parlement,  maitre  des  requetes, 
intendant  d'Auvergne  du  27  avril  au  4  juillet  1621,  pre- 
sident ä  mortier  (1624).  Sa  capacite  et  son  devouement 
aveugle  a  Richelieu  le  firent  choisir  pour  garde  des  sceaux 
(1633),  puis  pour  chancelier  (1635).  Louis  XIII  le  trou- 
vait  bien  jeune  pour  remplir  uno  place  de  cette  impor- 
tance;  mais  il  obtint  son  suffrage  en  lui  disant  qu'il  n'en 
serait  que  plus  longtemps  ä  son  service. 

Les  emotions  populaires  s'ctant  elevees  en  Normandie^ 
il  passa  dans  cette  province  en  1639  pour  y  chatier  les 
va-nu-pieds ;  il  deploya  dans  cette  mission  la  plus  impi- 
toyable  rigueur,  il  fut  aussi  l'instrument  servile  du  Cardi- 
nal de  Richelieu  dans  differentes  affaires  criminelles,  et 
entr'autres  dans  celle  de  Cinq-Mars.  II  nc  se  signala  pas 
moins  dans  les  troubles  des  Barricades  et  il  osa  resister 
au  Parlement  souleve  contre  le  ministere.  A  la  mort  de 
Louis  XIII,  il  conserva  sa  place  jusqu'en  1650  oü  les 
sceaux  furent  donnes  in  Chäteauneuf;  on  les  lui  rendit 
d'avril  a  septembre  1651,  puis  en  1656  et  il  les  garda  jus- 
qu'ä  sa  mort.  A  cette  Charge,  il  joignait  les  titres  de  duc 
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de  Vilcmor  et  de  protecteur  do  l'Academie  franciuse  dont 

11  faisait  partio.  La  haino  populairc  etait  vivo  contre  lui  et 
il  avait  failli  perir  dans  une  erneute  de  la  Fronde.  Ce 
Pierrot  deguise  en  tartuffo,  com  nie  l'appelait  Arnaud 
d'Andilly,  joua  un  rölc  honteux  dans  lo  proces  de  Fou- 
quet,  et  ce  no  fut  pas  sa  faute  si  le  malheureux  surinten- 
dant  ne  monta  pas  sur  l'echafnud.  II  contribua  aux  ordon- 
nances  de  16G9  et  do  1G70  <|iii  reformerent  la  justice. 

Seguier,  qui  avait  reuni  une  magnilique  bibliotheque 
qu'il  legua  a  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Pres ,  se 
montra  toute  sa  vie  le  protecteur  des  arts  et  des  lettres. 
L'Academie  francaise,  apres  la  mort  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, lui  cut  de  nombreuscs  obligafiuns  et  il  aidapuis- 
samment  ä  la  crcation  de  l'Academie  des  inscriptions 
(1GG3). 

L'Academie  de  peinturc  et  de  sculpture  n'eut  pas  moins 
ä  se  louer  de  sa  protection  et  do  son  zele. 

11  mourut  ä  Saiut-Germain-en-Laye  le  28  janvier  1G72. 
II  avait  epouse  Magdeleine  Fabri  de  Champanze,  dont  il 
eut:  a  Magdeleine  ISeguicr,  mariee  :  1°  le  5  fevrier  1G34 
a  Cesar  de  Cambout,  marquis  de  Coislin;  2°  ä  Guy,  mar- 
quis  de  Laval  et  de  Sable ;  b  Charlotte  Seguier,  mariee : 
1°  lo  3  fevrier  1G39 ,  ä  Maximilien  do  Bethune ,  duc  do 
Sully,  pair  do  France ;  2°  le  29  octobre  1GG8  ä  Henry  do 
Bourbon,  duc  de  Verneuil,  pair  de  France,  fils  naturel  de 
Henri  IV  et  de  Catherine-Henriette  de  Balzac  d'Entrai- 
gues. 

Le  chancelier  Seguier,  disent  les  biographes,  avait  plus 
de  talent  pour  etre  magistrat  quo  ministre;  mais  le  secret 
qu'il  eut  d'interesser  ä  sa  gloire  la  plupart  des  gens  de 
lettres,  a  efface  ou  fait  oublier  tous  les  propos  do  la  medi- 
sance  et  de  l'envie,  et  il  a  laisse  un  nom  des  plus  illustres 
do  la  magistraturc  et  du  ministeie. 

Sa  con  espondance  se  trouvo  a  la  Bibliotheque  natio- 
nale. M.  Floquet  a  public  le  journal  de  son  voyage  en 
Normandie  (1842),  in-8°. 
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DE  VOYER  DE  PAULMY  (Ren6) 

Chevalier,  seigneur  d'Argenson, 
Intendant  d'Auvergne  de  1633  ä  1635, 
N6  le  21  novembre^l596, 
Decede"  ä  Venise  le  14  juillet  1651. 
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Armes  :  D'azur  au  chevron  d'or  accompagne  de  deux 
etoiles  de  memo  en  chef  et  d'un  mouton  tranquille  d'ar- 
gent  en  pointe. 

Portrait  :  D'apres  une  süperbe  gravure  de  Mollan  quo 
je  possedo  dans  ma  collection. 


Ii.  DE  VOYER  DE  PAULMY  (Ren£) 

Scigneur  d'Argenson,  Conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat, 
Mattro  des  Requestes  ordinal ro  de  son  hostet, 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finance9  en  Auvergne 
et  Provinces  circonvoisines  (1633-1635). 


Le  comte  Rene"  de  Voyer  de  Paulmy,  Chevalier,  sei- 
gneur  d'Argonson,  etait  fils  de  Pierre  de  Voyer,  Cheva- 
lier, scigneur  d'Argenson,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  roi,  d'une  ancienne  maison  originaire  de 
Tourainc.  II  naquit  le  21  novembre  15%,  devint  sucecssi- 
vement  avocat,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  1619, 
puis  conseiller  d'Etat  en  1625,  maitre  des  requetes  en 
1628,  intendant  d'armee  pendant  le  siege  de  La  Rochelle, 
Intendant  du  Dauphine  en  1630,  il  fut  deux  ans  plus  tard 
nomme  intendant  de  justice,  police  et  finances  en  Limou- 
sin,  haute  et  basse  Marche  et  Poitou ;  une  nouvelle  com- 
mission,  datee  du  12  aout  1633,  etendit  son  action  sur  Ic 
Berry,  la  Touraine  et  1' Auvergne  (1),  il  conserva  ses 
fonetions  jusqu'en  1035.  Lcs  besoins  de  TEtat  le  firent 
souvent  changer  de  poste  et  on  lui  confia  toujours 
lcs  plus  dÜliciles.  Quand  la  Catalognc  se  donna  a  la 
France,  il  fut  mis  ä  la  tete  de  cettc  nouvelle  provinco 

(I )  Moreri.  Üirt.  historiq.  au  nom  torae  X. 
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dont  l'administration  cfemandait  un  mclange  singuüer  et 
presque  unique,  de  hauteur  et  de  douceur,  de  hardiesse 
et  de  circonspection.  Dans  un  grand  nombre  de  marches 
d'armees,  de  retraites,  de  combats,  de  sieges,  il  servit  au- 
tant  de  sa  personne  et  beaucoup  plus  de  son  esprit  qu'un 
homme  de  guerre  ordinaire.  L'enchainement  des  affaires 
l'engagea  aussi  dans  des  negociations  delicates  avec  des 
puissances  voisines,  surtout  avec  la  maison  de  Savoie 
alors  divisec.  Enfin,  apres  tant  d'emplois  et  de  travaux, 
se  croyant  quitte  envers  sa  patrie,  il  songea  a  une  retraite 
qui  lui  füt  plus  utile  que  tout  ce  qu'il  avait  fait.  Comme  il 
ctait  veuf,  il  embrassa  l'ctat  ecclesiastique ;  mais  le  des- 
sein  que  la  Cour  forma  de  menager  la  paix  du  Türe  avec 
Venise  le  fit  nommer  ambassadeur  extraordinaire  vers 
cette  republique.  II  n'aeeepta  cet  emploi  quo  par  un  nio- 
tif  de  religion,  ä  condition  qu'il  n'y  scrait  pas  plus  d'un 
an,  et  que  quand  il  en  sortirait,  son  fils  que  Ton  faisait 
des  Iors  conseiller  d'Etat  lui  succederait. 

A  peine  etait-il  arrive  ä  Venise,  en  1G51,  qu'il  fut  pris, 
en  disant  la  messe,  d'unc  üevre  violcntc  dont  il  mourut  le 
14  juillet  1651. 

Ön  a  de  lui  un  traite  de  la  Sagesse  chretieftne  et  une 
lraduction  de  Ylmitatim  de  Jesus-Christ. 

Armes :  Ecartele  aux  1  et  4,  d'azur  a  deux  lions  leopar- 
des  d'or,  lampasses,  armes  et  couronnes  de  gueules,  Tun 
sur  l'autre  (qui  est  de  Voyer);  aux  2  et  3  d'argent  ä  la 
fasce  de  sable  (qui  est  de  Gueffaut  d'Argenson),  devise  : 
Vis  ei  prudentia  cineunt. 

Portrait  :  D'apres  une  belle  gravure  de  Jac.  Picimus 
<pie  je  possede  dans  ma  collection. 
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DE  MESGRIGNY  (Jean  VII) 

Chevalier,  marquis  de  la  Villeneuve-Mesgrigny, 
Intendant  d'Auvergne  de  1635  a  1637. 
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12.  DE  MESGRIGNY  (Jean  VII) 

Chevalier,  Marquis  de  la  Villeneuve-Mesgrigny, 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finances  en  Auvergne 
et  en  Bourbonnais  (1635-1637). 


Jean  de  Mesgrigny,  septieme  du  nom,  Chevalier,  mar- 
quis  do  la  Villeneuve-Mesgrigny,  seigneur  de  Briel,  de 
la  Loge-sous-Nievre,  de  Breviandes,  de  Vandoeuvre  de 
Champigny,  des  grandes  et  petites  Epoisses  et  de  Cour- 
colles,  vicomte  de  Troyes,  fils  de  Jean  de  Mesgrigny, 
sixieme  du  nom,  ecuyer,  seigneur  de  la  Villcncuve,  de  la 
Loge,  de  Briel  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  et  general 
en  la  Cour  des  Aides  et  de  Nicole  de  Grene,  dame  des 
Epoisses,  de  la  Loge-sous-Nievre  et  de  Courcclles,  qu'il 
avait  epouseo  le  4  decembre  1572,  fut  conseiller,  maitre 
des  comptes  sur  la  resignation  de  son  pere,  le  29  decem- 
bre 1610,  puis  conseiller  d'Etat,  et  en  1G35  intendant 
d'Auvergne  et  du  Bourbonnais  oü  il  deincura  jusqu'cn 
1637.  A  cette  epoque,  il  avait  adresse  ä  Richelieu  un  cu- 
rieux  memoire  sur  1' Auvergne  qui  a  ete  public  sous  le 
titre  do  :  Relation  de  V etat  de  la province  d'Auvergne (1). 

Par  contrat  du  12  mai  1638,  il  acquit  la  tcrre  de  Van- 
dceuvre  de  la  maison  de  Pincy-Luxembourg  et  rcndit 
hommage  au  roi  pour  la  vicomte  de  Troyes  le  10  juillet 
1640.  II  obtint  aussi  Tcrection  de  la  barounie  de  la  Mlle- 
nouve  en  marquisat  sous  la  denomination  de  la  Ville- 
neuve-Mesgrigny par  lcttres  patentes  d'octobre  1646, 
registrees  au  Parlement  et  en  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris  lcs  25  et  31  mai  1647  ;  il  avait  epouse,  par  contrat 

(I)  Voir  Tahlcltei  hitloriqvei  de  l'Auvuujne,  jar  Bouillet,  tomc  III. 
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du  6  novenibre  1597,  Marie  Bouguier,  dame  d'Echarson, 
fille  de  Christophe,  consciller  au  Parlement  de  Paris,  et 
de  Marie  Chartin,  cette  derniere,  fille  de  Mathieu , 
deuxieme  du  nom,  seigneur  d'Allainville  et  de  Lassy,  et 
de  Marie  de  Montholon,  fille  de  Francis,  garde  des 
sceaux  de  France. 

Jean  de  Mesgrigny  fut  aussi  premier  prcsident  au  Par- 
lement de  Provence  en  1645  et  mourut  avant  le  9  sep- 
tembre  1650,  ayant  eu  de  Marie  Bouguier  : 

Jean,  huitieme  du  nom ;  Louis  de  Mesgrigny,  recu  Che- 
valier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jerusalem,  dit  de  Malte, 
au  grand  Pricure  de  France,  le  6  septembre  1024,  qui 
etait  capitaine  au  rögiment  de  Navarre  lorsqu'il  fut  tue 
au  siege  de  Wattre  en  1644.  II  avait  ete  blesse  au  siege 
de  la  ville  d'Aire  le  21  juin  1641  etant  ä  la  tote  des  en- 
fants  perdus. 

Et  Jacques,  chcvalicr,  seigneur  d'Epoisses,  conseiller  du 
roi,  präsident  a  mortier  au  Parlement  de  Rouen,  et  con- 
seiller d'honneur  au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1679. 

Ses  armes  e"taient :  d'argent  au  lion  de  sable. 

Portrait :  D'apres  une  gravure  que  je  possede  dans  ma 
collection. 


13.  DE  CHAULNES  (Jacques) 

Seigneur  de  Longcorines,  Guiherville,  Cohonville, 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finances 
en  la  province  d'Auvergne 
(1638-1643). 


Jacques  de  Chaulnes,  seigneur  de  Lepinay,  Long- 
cormes,  Guiherville,  Cohonville,  fils  de  Jacques  de  Chaul- 
nes, fut  lieutenant  general  des  Eaux  et  Forets,  de  la  Table 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  PKOVINCE  d'aUVEROXE. 


49 


de  marbro  au  Palais,  a  Paris,  conseiller  a  la  Cour  dos 
Aides  en  1631,  puis  maitre  des  requetes,  recu  le  5  janvier 
1637. 

II  fut  ensuite  intendant  d'Auvergne  de  1G38  ä  1643.  II 
dut  quitter  Clermont  nuitamment,  en  mai  1643,  pour 
ecbapper  ä  des  emeuticrs  qui  le  poursuivaient. 

En  1644,  il  siegeait  dans  le  Conseil  du  roi ;  peu  de  temps 
apres,  on  le  trouve  conseiller  d'£tat  et  intendant  de  Pi- 
cardie.  Rappele  d' Amiens  a  la  fin  de  1646,  il  est  nomine" 
intendant  de  la  Generalite  de  Limoges  (1)  au  commence- 
ment  de  1648. 

M.  de  Chaulnes,  que  Pierre  Robert,  dans  A.  Leroux 
(CharteSy  Chroniques,  etc.,  p.  301),  place  au  nombre  de 
ceux  qui  furent  «  gens  de  bien  »,  quitta  ses  fonetions  apres 
la  Deklaration  royale  do  1648. 

II  avait  epouse  Anne  de  Paris,  fille  de  Claude  de  Paris, 
maitre  des  requetes. 

II  eut,  entr'autres  enfants,  Francoise  de  Chaulnes,  morte 
le  1er  mars  1716,  qui  avait  epouse  Paul  Le  Gendre,  Che- 
valier, seigneur  de  Lormoy,  pres  Montlhcry;  conseiller 
du  roi  en  ses  Conseils,  maitre  des  requetes  honoraire 
de  son  Hostel,  conseiller  d'fitat,  procureur  general  au 
Parlement  de  Metz,  mort  en  1713,  ä  Tage  de  94  ans. 

On  trouve  a  la  möme  öpoque  Anne  de  Chaulnes,  mariee 
a  Charles  de  Calonne,  marquis  de  Courtebonne,  marechal 
de  camp,  lieutenant  pour  le  roi  au  pays  d'Artois,  com- 
mandant  a  Calais,  d'oü  Anne  de  Calonne-Courtebonne, 
mariee  le  19  decembre  1684  ix  Fran^ois  Le  Tonnelier  de 
Bretcuil,  Chevalier,  marquis  de  Fontenay,  Tresigny,  sire 
deVillebert,  baron  de  Boitron,  etc.,  conseiller  au  Parle- 
ment, maitre  des  requetes,  intendant  de  plusieurs  pro- 
vinces,  notamment  en  Picardio  et  Artois,  intendant 
d'armee,  puis  intendant  des  finances  et  conseiller  d'ßtat. 


(1)  Voir :  La  GiniraliU  de  Ltmogrs,  pir  Leroux,  p.  lxvii.  Limoges,  Plainemaisoo, 
inprimear,  189t. 
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Et  Joseph  de  Chaulnes,  fils  de  Claude,  president  du 
Bureau  des  finances  a  Grcnoble,  qui  fit  eriger  en  mar- 
quisat  sous  Je  nom  de  Chaulnes,  par  lettres  de  mars  1684, 
la  seigneurie  de  Nogarey  en  Dauphine. 

Jacques  de  Chaulnes  fut  l'auteur  d'un  reglement  du 
25  fevrier  1643,  qui  reduisit  a  73  le  nombre  illimite  des 
habitants  qui  prenaient  part  aux  assemblees  generales 
pour  la  nonrination  du  Conseil  de  ville  de  Clennont  et  qui 
lixa  le  mode  d'elcction  des  echevins  et  des  25  meinbres 
qui  devaient  former  le  Conseil. 


Ii.  DL«:  SHYF  (Alkxaxdhk) 

Seijrneiir  <le  Clintijrnonville  et  <lo  Clmlillon-le-Roi, 
InU  inl.uit  flo  In  Justice,  Police  et  l-'inuiues  en  Auvorjrne. 

(ItiiMtii.Y) 


Alexandre  dm  Skvk,  seigneur  de  Cliatignonville  et  de 
Chatillon-le-Koi,  secretaire  du  cabinot  de  Louis  XIII, 
consciller  au  Grand  Conseil,  maitiv  des  requetes,  rceii  le 
1er  septeiubre  1033,  intendant  en  Dauphine, eten  Auvergne 
de  1644 ä  1645,  consciller  d'Ftat  et  d'honneur  auParlcment 
en  1653,  Tun  dos  14  conscillers  d'Ftat  de  semestre  reserve 
;i  la  rcforine  du  Conseil  en  1657,  prevöt  des  iuarchands 
de  Paris  en  1651,  eontinue  pendant  S  ans;  conseiller  au 
Conseil  royal  des  Finances  cn  1661,  consciller  d'Ftat  ordi- 
naire  cn  1666,  Tun  des  6  conscillers  d'Ftat  que  Ic  roi 
nomnia  pour  assister  au  seeau  lorsque  le  roi  le  tenait.  11 
mourut  ä  Saint-Grrmain-en-Fave,  le  22  fevrier  1673,  äge 
de  60  ans,  apres  en  avoir  oinploye  49  au  service  du  roi; 
et  fut  inhuiucä  Paris, ä  Saint-Gei  niain-rAuxcrrois.  11  etait 
fils  de  Guillauine  de  Seve,  seigneur  de  Saint-Julicn,  tre- 
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DE  SKVE  (AI-KXANDR3) 

Seigneur  ilo  Chalignonvillc  cl  de  Cluilillou-le-Roi, 
Intendant  dAuver^ne  de  1644  u  1643, 
Decede  u  Saint-Germoin-en-I.ny«»  le  22  feviier  1Ö73, 
ii  Ingo  de  69  nns. 
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sorier  de  1'epargne,  conscillerdu  roi  en  1622,  et  de  Cathe- 
rine Catin. 

II  avait  epouse,  en  1039,  Marie-Marguerite  de  Roche- 
chouart,  dame  de  Chatillon-le-Roi,  fille  uniquedeGui  II, 
seigneur  de  Chatillon-le-Roi,  de  Grineville,  etc.,  capi- 
taine  de  50  bommes  d'armes,  tue  au  siege  de  Saint-Jean- 
d'Angely  le  23  juin  1021,  et  de  Louise  d'Estampes.  Iis 
laisserent,  entre  au t res  enfants,  Gui  de  Seve  de  Roche- 
chouart,  doctcur  de  Sorbonne,  abbe  de  Saint-Michel-en- 
T  hierache,  nomme  eveque  d'Arras  en  1670,  qui,  par  une 
disposition  testamentaire  de  sa  mere,  fut  oblige  de  porter 
le  nom  et  les  armes  de  Rocbechouart. 

A  la  meine  famille  appartenaient  : 

Benjamin  de  Seve,  scigneur  de  Saint-Julien,  receveur 
et  puyeur  dos  rentes,  qui  vivait  le  3  novembre  1602,  et 
Jean  de  Seve,  baron  de  Flechers,  ä  qui  la  princesse  Marie 
de  Bourgognc,  souveraine  du  pays  de  Dombes,  donna,  en 
1020,  des  lettres  d'echange  pour  les  conlins  de  cette  baron- 
nie.  Autre  Jean  de  Seve,  eonseiller  du  roi  en  ses  Conseils 
d'Ktat  et  prive,  fut  le  peie  de  Claude  de  Seve,  dame  de 
Champigny,  mariee  ä  Antoine  de  Girard,  comte  de  Ville- 
taneuse,  procureur  general  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris;  Pierre,  comte  de  Seve,  Chevalier,  seigneur  de 
Laval,  de  Gravines,  en  Dombes,  de  Cuires  et  de  la  Croix- 
Rousse,  fut  premier  president  du  Parlement  de  Dombes; 
Guillaume,  comte  de  Seve,  seigneur  de  Laval,  etc.,  pre- 
mier president  du  memo  Parlement,  fut  le  pere  de  Marie 
de  Seve,  eomtesse  de  Laval,  etc.,  mariee  en  avril  1708  ä 
Louis,  marquis  de  Rochebunne,  exempt  des  gardes  du 
eorps,  colonel,  maistre  de  camp  de  cavalerie  et  officier  de 
grand  avenir,  tue  en  1709,  ä  la  bataille  de  Malplaquet,  ä 
Ja  tetc  du  regiment  de  Villeroy  qu'il  commandait  (1). 

(I)  II  avait  pour  freres  :  1°  Charles-Fran^ois,  comte  de  Rochebonne,  iveque  et  duc 
üe  Noyon,  pair  de  France,  arebeveque  de  Ljou  en  1731 ;  2°  Louis-Joseph,  comt«  de 
*orAtf6o/ui«,cbanoine-coiu;e,  cbawaiierel  doyeii  du  cbapilre  de  Sainl-Jeao  de  Lyod, 
auinünier  du  rwi  cd  1715,  tvSijue  de  Carcasaouue  en  17J0,  et  cinq  soeur-,  religieuse»  a 


Digitized  by  Google 


54  HISTOIKK  1>K  I. 'ADMINISTRATION  4  IVII.K 

Armes :  Fasce  d'or  et  de  sable  ä  la  bordure  contre- 
compon£e  des  meines  emaux.  —  Devise  :  «  Justice  ». 

Portrait  :  D'apros  une  tres  belle  gravure  de  Nanteui! 
que  jepossede  dans  nia  collection. 


15.  DE  LIGNY  (Jkax) 

Seigneui*  de?  <ireu«rneul,  Grointfnil,  Saint  Pial  et  autres  licux, 
Conseiller  orditiaitv  du  Roy  en  ses  Conseils  d'Ktat  et  privö, 
Intendant  de  lu  Juslii-e,  Police  et  Finances 
de  la  proviuee  d'Auvergne 


Jean  in:  Lk.ny,  seigneur  de  Kcntilly,  Gromönil,  Gro- 
gneul  ou  Grougneul,  Saint-Piat,  Hoigneville,  Chartrain- 
villiers,  Iiis  do  Jean,  inaitro  des  requetes,  et  do  Charlotte 
Scguior,  sn*ur  du  chancolior,  fut  ro<;u  consoillcr  au  Parle- 
inent  le  ö  IVvrior  puis  conseiller  d'Ktat,  et  devint 

intendant  en  Auvergne  de  HM5  a  IG  18.  II  mourut  on 
novcinbro  1(>8^. 

II  avait  opouse  Elisabeth  Höver,  lille  d'Antoine  Royer, 
dont  il  eut  Marie  de  Ligny,  tille  unique,  niariee,  en  1<»77, 
avec  Antoine,  prince  de  Furstemborg  et  de  l'Enipire. 

Armes  :  Do  guoules  ä  la  fasce  d'or,  au  chef  echiquetö 
d'argent  et  d'azur  de  trois  tirös. 

Portrait :  D'aprcs  une  tres  belle  gravure  existant  ä  la 
Bibliothequc  Nationale  de  Paris,  döpartementdes  Estanipos 
et  dont  je  possede  une  Photographie  dans  nia  collection. 

la  Visitation  de  Lyon,  tous  enfants  de  CharW-Franrois  dr  cMtmunnif,  manjuis  de 
Hncht  bonm,  comte  d'Oingt,  Tliiry,  Clumbusi,  lieut  nant  j^neral  des  armees  -lu  roi, 
tnaislre  de  camp  du  regimenl  de  cavalene  de  la  rem»«,  gouvermur  ei  rommandant  pour 
le  roi  dans  le»  provinces  de  Ljonnai*,  Kor«  et  BeaU|olais.  mari6  le  SO  octobre  166B 
a  Marie -Therese  d'Ad/uhiiar  de  MuiiteH  dr  C.ttxtrffnmir  dt-  Unifumt.  M"'  Grvltei 
de  la  Ihyte,  oec  de  Huc/ultomn-,  deoedee  a  Allegr«  (Haute- Loire),  le  16  juin  1844,  a 
M  laderniere  rcpre$entantc  de  o-lle  linst nuison  atij.uird'hui  ele.nte. 
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DE  LIGNY  (Jean) 


Seigneur  de  Greugneul,  Gromenil,  Saint  Piot  ol  aulres  licux 
Intendant  d'Auvergne  de  1645  »  1648, 
Decedt«  en  novenihre  1682. 


•  DANS  LA  l'KOVINCE  ü'aIVEUGNE. 


11).  YOISIX  (I)AXIKL) 

Conseiller  du  roi  en  lous  ses  Conseils  d'titat  et  piive\ 
et  direction  de  ses  finuiiees, 
Maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 
Eslant  en  la  province  d'Auvergne  nvec  les  ordres  et  connnissions 
de  S.  M.  pour  le  bien  de  son  Service 
et  soulagement  de  ses  subjetcs  de  lud.  province. 
(IGiS-l&Vi.) 


Daniel  Voisin  ctaitfils  de  Daniel  Voisin,  grtffiercriminel 
du  Parlement  de  Paris,  et  de  Marguerite  de  Verthamon, 
seigneur  du  Plessis-aux-Bois,  Sverny,  la  Barte,  la  Mal- 
maison,  les  Essars,  Cuisy,  Cerisay,  Villebourg  et  la  Mo- 
raye,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  Conseils  et  conseiller 
ordinaire  en  son  Conseil  d'Etat.  II  fut  premierement  recu 
conseiller  au  Grand  Conseil  le  23  fevrier  1040,  puis  peurvu 
de  Tofficcde  maitredes  requetes  de  l'Hötel  du  roi  parlettres 
du  18avril  164G  et  rec.ii  le  20  du  memo  ntois.  Intendant  de 
Justice,  Police  et  Finances  en  Auvergnc  de  1048  ä  1055, 
ensuite  en  Champagne,  il  devint  Prevot  des  niarchands  de 
Paris  le  10  aoüt  1002,  continuedans  cette  charge  pendant 
0  ans,  conseiller  d'honneur  au  Parlement  de  Paris  en  1004, 
et  il  fut  nomine  conseiller  d'Etat  de  semestre  en  10G0  il 
fut  Tun  des  10  conseillers  d'Etat  ordinaires  choisis  et 
nommes  par  le  roi  le  4  fevrier  1072  pour  assister  Sa 
Majeste  lorsqu'ellc  tiendrait  le  sceau,  et  pour  avoir  voix 
deliberative  en  ce  Conseil ;  il  fut  aussi  Tun  des  3  commis- 
saires  de  la  Chambre  etablic  a  l'Arsenal  contre  les  poisons 
en  1079.  II  mourut  ä  Paris  le  22  novenibre  1G93,  et  fut 
inhume  ä  Saint-Cosme  le  23  du  meine  mois. 

II  avait  epouse  (paroisse  de  Saint-Andre-dcs-Arts,  a 
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Paris),  le  7  janvier  1G42  :  1°  Jeanne  Broe,  fillo  de  Francois 
Broe,  seigneur  de  la  Guette,  conseiller,  president  aux 
Enquetes ; 

2°  Mario  Talon,  fillo  d'Onier  Talon,  avocat  gcneral  au 
Parlement. 
II  eut  de  la  premiere  deux  fils  morts  jeunes. 
De  la  deuxiemc : 

Omer-Louis  Voisin,  conseiller  du  roi  au  Chatelet  de 
Paris,  mort  jeune ; 

Et  Marie-Jeanne  Voisin,  l'une  des  plus  riebes  heritiercs 
du  royaunie,  mariee  cn  1074  ä  Chrestien-Franoois  Lamoi- 
gnon.  marquis  de  Basville,  president  a  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris  (1). 

A  la  meine  famille  appartenaient  : 

Joscph-Francois  Voisin,  conseiller  au  Parlement  de 
Bordeaux,  Kill),  deputc  de  Paris  sous  la  Fronde;  Jean- 
Baptiste  Voisin,  seigneur  de  la  Moraille  et  du  Mesnil, 
conseiller  au  Grand  Conseil,  maitre  des  requetes  de  l'Ho- 
tel,  intendant  cn  Normandie  et  cn  Touraine;  Daniel- 
Francois  Voisin.  seigneur  de  la  Moraille  et  du  Mesnil,  ne 
a  Paris  en  KJ-Vi,  ministre  de  la  guerre,  chancelicr  de 
France  cn  1714;  enlin  Jcan-Baptiste  Voisin,  baron  de 
Gartempe,  conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux,  1785, 
pair  de  France,  conseiller  ä  la  Cour  de  Cassation  en  1819, 
dont  le  fils  a  epouse,  en  Auvergne,  Marie-Charlotte  Teilhot 
de  Maupertui,  veuve  de  M.  Valette  de  Kochevert,  dont 
la  postcrite  existc  au  chateau  de  Maupertui,  pres  Riom 
i'Puy-dc-Doine),  et  au  chateau  de  Gartcmpc  (Creuse). 

Armen:  D'azur  ä  un  croissant  d'argent  aecompagne  de 
trois  etoiles  d'or. 

Portrait :  Daprcs  une  tres  belle  gravure  que  je  possede 
dans  ma  collection. 

(1)  YoirBibl.  nal.,  Paris.  FodiIs  frenrais  18074,  Cabinct  de,  Tilrcs,  Dosii<rs bl«os, 
Vol.  677,  Dossier  Voisin. 
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YOISIN  (Damkl) 


Inlcndnnl  d'Auvergne  de  1648  ä  16.V> 
m>rödt;  i'i  Paris  le  22  novembrc  1693. 


HANS  I  V   l'UOVJNCK  I»'aI?YBK(;XK.  Gl 
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17.  DK  GARIBAL  (Jkax) 

Sei^neur  el  bnron  do  Snint  Sulpico, 
Intendant  d'Auvergne  (1655). 


Jean  de  Garibal,  seigncur  et  baron  de  Saint-Sulpice 

et  de  Vios,  fils  de  de  Garibal,  mort  en  1620,  et  de 

Catherine  de  Prohenques,  fut  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  le  28  novembre  1637,  de  G  renoble  le  9  mai  1639. 
Maitre  des  requetes  par  lettres  du  20  fevrier  1644,  recu  le 
4  mars,  il  s'en  demit  le  8  raars  1644,  devint  alors  Presi- 
dent au  Grand  Conseil  en  1653,  et  intendant  d'Auvcrgne 
en  1655.  II  cut  des  lettres  de  permission  de  desunir 
l'office  de  mattre  des  requetes  de  celui  de  president  le 
18  fevrier  1664,  registrees  le  15  mars  et  mounit  en 
juillet  1667. 

II  avait  e^pouse  Jeanne  Bertier,  fillo  de  Jean,  premier 
President  au  Parlement  de  Toulouse,  morte  en  1647,  dont 
il  eut  deux  enfants:  Jean-Louis,  mort  sans  alliancc  en 
1674,  et  une  fille  marice  ä  Gabriel  Nicolas,  maitre  des 
requetes  (1). 

(t)  Voir  Biblioth.  nat.  de  Paris,  Foods  francais,  Histoire  des  Mailres  de  Reqo&»- 
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18.  DE  VERTH AMON  (Fkancols) 

Chevalier, 
Comle  de  Villeininon  et  de  Sernon, 
Seipnrnr  cn  partie  de  Brie  Comte  Robert,  de  Vincy  et  de  VernoL*. 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finanees 
nur  les  soupjets  de  S.  M. 
«I  Commissaire  desparty  pour  l'execution  de  ses  ordres 
en  la  goneralite  d'Auvergne. 
(IßM-KiTifl.) 


Krancois  de  Vkrthamon,  cbevalier,  comte  de  Villein- 
inon et  de  Sernon,  seigneur  en  partie  de  Hrie-Comte- 
Uobert,  de  Viney  et  de  Vernois,  fils  de  Francis  de  Ycr- 
tliamon,  seigneur  de  Rreau.  conseiller  au  Parlement  en 
1588,  fut  conseiller  au  Parlement  le  17  avril  1018,  maitr«> 
des  requetes  reeu  Ie  29  mai  1020,  intendant  de  l'armee  au 
siege  de  La  Roclielle,  puis  de  cclle  d'Italie  et  de  celle  de 
(iuyenne,  depuis  10.'30  jusqu'en  lO.'jS,  conseiller  d'Ktat en 
1043,  cut  des  lettres  d'honneur  en  101 1  et  fut  Tun  des 
douxo  conscillers  d'Ktat  ordinales  reserves  ä  la  reforme 
du  Conseil  en  1057,  il  devint  ensuite  intendant  en  Au- 
vergne  en  1058,  oü  il  resta  jusqu'en  1059,  puis  il  mounit  ä 
Paris  cn  octobre  1000  et  fut  inhume  lc  22  octobre  aux 
Minimesde  la  place  Koyale. 

II  ctait  freie  de  Marguerite  de  Yertbamon,  mariee,  en 
premiercs  noces,  ä  Daniel  Voisin,  seeretairc  du  roi,grcifier 
n  iniincl  du  Parlement,  dont  il  a  etc  parle  precedemment. 

II  avait  epouse  Marie  Houcher,  lillc  unique  de  Pierre 
Italiener,  seigneur  de  Houillc,  dont  il  eut  Micliel  de  Ver- 
tliamon,  maltrc  des  requetes,  et  deux  filles,  savoir : 
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Chevalier, 
Conite  de  Villemnion  et  de  Seraoo, 
Intendant  d'Auvergne  do  1658  ü  1659, 
Ddcedd  ü  Paris  en  octobre  ltiüG. 


DANS  LA  PROVINCE  d'aüVERQNB.  05 

Catherine,  mariee  a  Louis-Francois  Le  Fevre  de  Cau- 
martin,  maltre  des  requetes ; 

Et  Elizabeth,  mariee  ä  Guillaunie  de  Puechperon  et  de 
Comminges,  comte  de  Guitant. 

Portrait  :  D'apr^s  unetres  belle  gravure  du  temps  que 
je  possede  dans  ma  collection. 


19.  LE  FfcVRE  (Antoine) 

Seigneur  de  la  Barre, 
Conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Conseils, 
Maistre  des  requestes  ordinaire  de  son  Hostel, 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finances  es  göndralite* 
de  Moulins  et  Auvergne, 
Commissaire  döparti  par  S.  M. 
pour  l'execution  de  ses  ordres  es  dites  gene"ralitei. 

(1659  1662.) 


Antoine  Le  Fevre,  seigneur  de  la  Barre,  fils  d* An- 
toine Le  Fevre,  mort  conseiller  d'Etat  en  1659,  et  de 
Joanne  Huraut,  ne  en  1622,  f ut  conseiller  au  Parlement  de 
Paris  le  3  fevrier  1645,  maltre  des  requetes  par  lettres  du 
2  mars  1653,  recu  le  4  du  dit  mois,  re*signa  en  1663.  Inten- 
dant de  Paris  pendant  la  guerre  civile,  il  devint  ensuite 
intendant  de  Grenoble,  puis  de  Moulins  et  d'Auvergne 
depuis  mai  1659  jusqu'en  1662,  norame  ensuite  lieute- 
nant  general  et  commandant  pour  le  roi  dans  toutes 
les  lies  francaises  de  l'Amörique,  il  fut  nomme  lieutenant 
general  des  armees  de  Sa  Majeste,  gouverneur  du  Canada 
en  juin  1682,  ot  mourut  ä  Paris  cn  mai  1688,  puis  fut  inhumö 
ä  Saint-Gervais . 

II  avait  epouse  Marie  Mandat,  fille  de  messire  Galliot, 
maltre  ordinaire  en  la  Chambre  des  comptes,  et  de  Mar- 
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guerite  Le  Rebours,  dont  il  eut  dame  Jeanne-Francoise 
Le  Fevro  de  la  Barre,  qui  epousa,  en  l'annee  1G82,  An- 
toine-Francois  de  Paule  Le  Fevre  d'Ormesson,  baron  du 
Cheray,  seigneur  de  la  Saciere,  les  Tournelles  et  autres 
lieux,  qui  fut  aussi  intendant  d'Auvergne  et  dont  nous 
donnerons  ci-apres  la  biographie,  laquelle  dame  mourut 
le  4  juillet  de  l'annee  1735  et  fut  inhumee  a  l'eglise  de 
Saint-Nieolas-dcs-Champs ,  et  Antoine  Le  Fevrc  de  la 
Barre,  enseigne  puis  capitaine  de  vaisseau,  gouverneur 
de  Cayenne,  commandant  la  marine  ä  Dieppe. 

Nous  allons  donner  ci-dessous  la  copie  d'une  lettre 
adresseepar  Colberta  l'intendant  De  la  Barre,  qui  depein- 
dra  l'etat  dans  lcquel  se  trouvait  la  province  d'Auvergne 
;i  cette  epoque. 

Lettre  de  Colbert  ä  M.  de  la  Barre,  intendant  ä  Riom  : 

'«  De  juillet  1662. 

»  II  a  ete  fait  diverses  plaintes  au  Roi  de  ce  que  pendant 

10  temps  de  la  moisson  on  a  employe  les  troupes  pour  le 
recouvrement  des  impositions  dans  vostre  generalitö,  ce 
(jui  causoit  beaueoup  de  desordre  et  reduisoit  les  peuples 

11  une  grantle  extri  mite  apres  avoir  es.suye  une  mauvaise 
anntfe.  «Tai  bien  assure  Sa  Majeste  que  vous  y  remedicriez 
promptement  et  que  vous  ne  souffrirez  en  aueune  maniere 
quo  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'aout  on  fit  aueune 
contrainte  eontre  les  paroisses,  estant  raisonnablc  de  leur 
donner  le  temps  de  faire  la  recolte,  afin  qu'elles  puissent 
apres  satisfairc  a  ce  qu'elles  doivent.  Je  vous  prie  d'y  tenir 
la  main  (1).  » 

flj  Voir  Biblictbeque  Nationale  de  Paris.  Arch.  de  la  Marine  :  Rccueil  de  diverses 
lettre*,  fol.  34. 
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20.  DE  CHOISY  (Jean-Paul) 

Chevalier, 
Seigneur  de  Beaumont, 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Finances  en  la  province  d'Auvergne 
et  Commissaire  departy  par  S.  M. 
pour  l'execution  de  ses  ordresen  la  dite  province. 

(1662-1663.) 


Jean-Paul  de  Choisy,  seigneur  de  Beaumont,  Baleroy, 
l'Estanville,  Grandeanip,  etc.,  etait  fils  de  Jean  de  Choisy, 
seigneur  de  Beaumont,  conseiller  d'£tat,  et  de  Catherine 
Huraut. 

Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse  et  ä  la  Chambre 
de  l'Edit  de  Castros  en  1654,  il  devint  chancelier  de  feu 
Gaston,  duc  d'Orleans,  en  165G;  conseiller  d'Etat  reforme 
en  1G57  et  intendant  d'Auvergne  en  1662,  il  fut  ensuite 
intendant  de  Lorraine,  des  trois  eveches  :  Metz,  Toul  et 
Verdun,  et  de  Barrois  enlGG3  jusqu'en  1673,  passacommo 
intendant  de  l'armeo  du  roi  ä  Marsal  en  1G63,  de  celle 
du  prince  de  Conde  en  1G72,  et  devint  apres  conseiller 
d'honneur  au  Parlement  de  Metz.  II  se  retira  en  son 
chäteau  de  Baleroy,  en  Basse-Normandie,  oü  il  mourut 
en  juin  1G97. 
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21.  DE  POMEREU  (Auguste-Robert) 

Chevalier, 
Seigneur  de  la  Bretesche, 
Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils,  Maistre  des  requestes  ordinaire 

de  son  Hostel, 
President  en  son  Grand  Conseil, 
Intendant  de  la  Justice,  Police  et  Financcs  dans  les  Generalitea 

de  Moulins  et  de  Riom. 
(1663- 1664.) 


Auguste-Robert  de  Pomereu,  Chevalier,  seigneur  de  la 
Bretesche,  Saint-Nom,  Valmartin,  baron  des  Riceys,  fut 
nomme  au  Grand  Conseil  le  18  janvier  1651,  puis  maitre 
des  requetes  le  31  juillet  1656,  intendant  du  Bourbonnais 
en  1661,  president  au  Grand  Conseil  en  mars  1662  et 
intendant  d'Auvergno  en  1663. 

II  passa  de  lä  ä  Bourges  et  a  Moulins  en  1664,  fut  en- 
suite  nomme  conseillerd'Etat,  et  prevotdes  marchands  en 
1676. 

Intendant  en  Bretagne,  oü  il  exerc,a  le  premier  ces 
fonctions  en  1689,  il  fut  ensuite  nomine,  en  1697,  presi- 
dent en  la  Chambre  rovale  de  1* Arsenal,  conseiller  au 
Grand  Conseil  des  Financcs,  premier  commissaire  du  roi 
aux  Assemblers  du  clerge  et  mourut  le  7  octobre  1702  ä 
Tage  de  75  ans. 

II  fut  inhume  en  sa  chapelle,  aux  Charniers-des-Inno- 
cents. 

II  avait  epouse,  en  1634,  Agnes  Lesne,  fille  d'Aubin 
Lesne,  maitre  des  comptes,  et  d'Agnös  de  la  Barre. 
De  ce  mariage  sont  issus : 

1°  Jean-Baptiste  de  Pomereu,  chevalicr,  seigneur  de  la 
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Chevalier,  seigneur  de  la  Bretesche, 
Intendant  d'Auvergne  de  1663  a  1664, 
IVt-edü  le  7  octobre  17U2,  a  1'iige  de  75  ans. 
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Bretesche,  en  faveur  duquel  la  baronnie  des  Riceys  fut 
erigee  cn  marquisat; 

2°  Agnes-Catherine,  mariee  a  Gervais,  seigneur  d'Eau- 
bonne ; 

3°  Michelle,  mariee  ä  Bonaventure  Rossignol,  seigneur 
de  Juvizy; 

4°  Francoise-Catherine,  morte  ä  l'Assomption,  ä  Pa- 
ris (1). 

«  Pomereu,  dit  Saint-Simon  dans  ses  Mömoires,  tome  I, 
page  412,  editiou  riacliette,  1856,  etait  un  conseiller  d'fitat 
fort  distinguj  en  capacite*,  en  lumiere  et  en  esprit,  vif, 
actif,  tres  ir  tegre  et  laborieux,  ayant  des  amis  et  sachant 
les  meriter  » 

Plus  loin,  tome  II,  page  299,  Saint-Simon  ajoute  : 
«  D'ailleurs  c'etait  un  homme  ferme,  transcendant,  qui 
avait  et  qui  meritait  des  amis,  il  l'etait  fort  de  mon  pere 
et  il  ötait  d  jmeure  le  mien.  »  II  dit  aussi  que  ce  fut  le  pre- 
mier  inter.dant  «  qu'on  ait  hasarde  d'envoyer  en  Bretagne 
et  qui  trouva  moyen  d'y  apprivoiser  la  province.  » 

Portrait  :  D'apres  une  tres  belle  peinture  du  temps, 
obligeamment  communiquee  par  M.  le  comte  de  Pomereu. 

(1)  Renseignements  dusa  l'obligeante  commuoicalion  de  M.  le  comte  de  Pomereu 
descendaot  de  l'inteodaot  de  ce  oom,  maire  du  Hiron,  conseiller  geolral  de  la  Seioe- 
Inferieure,  dctaeurant  alternaUvemenl  au  chlteau  du  Hiroo  et  a  Paris,  rue  de  Lille,  67. 
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22.  DE  FORTIA  (Bernard) 

Chevalier,  Seigneur  du  Plessis  et  de  Clöreou, 
Conseiller  du  Roy  en  tous  6es  Conseils, 
Mallre  des  Requetes  ordinaire  de  son  hötel,  Commissaire  desparty 
et  de"pute"  par  S.  M.  pour  l'execulion  de  ses  ordre« 
en  la  Province  et  Genöralite"  d'Auvergne. 
(1664-1668.) 


Bcmard  de  Fortia,  sixieme  du  nom,  seigneur  du  Ples- 
sis, baron  de  Nouan,  du  Chesne,  de  Brichanteau,  fut  suc- 
ecssivement  conseiller  au  Parlement  de  Normandie  en 
1C42,  maitre  des  requetes  le  16  juin  1649,  intendant  du 
Poitou,  du  paysd'Aunis  et  de  La  Rochelle  en  1653,  d'Or- 
leans  et  de  Bourges  en  1659,  puis  d'Auvergne  de  1664  ä 
1668. 

La  noblesse  de  cette  province  est  redevable  a  M.  de 
Fortia  d'une  recherche  qui  a  ete  faite  avec  autant  de 
soins  et  d'exactitude  que  d'integritö,  ce  qui  lui  a  valu 
quelques  calomnies. 

Ce  travail  que  Ton  peut  consulter  ä  la  bibliotheque  de 
la  ville  de  Clermont  est  un  monument  precieux  tant  pour 
la  noblesse  d'Auvergne  que  pour  la  memoire  de  cet  inten- 
dant. II  mourut  doyen  des  maltres  de  requetes  le  20  oc- 
tobre  1694.  II  avait  öpouse  le  8  juillet  1649  Marguerite  Le 
Mairat,  veuve  de  Michel  du  Faultray,  seigneur  d'Hieres, 
conseiller  au  Parlement  de  Rouen,  et  fille  de  Jean  Le 
Mairat,  seigneur  de  Dreux,  conseiller  au  Grand  Conseil, 
et  d'Anne  Colbert  de  Saint-Pouange.  II  etait  fils  de  Fran- 
eois  de  Fortia,  seigneur  du  Plessis  et  de  Clereau,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  maitre  des  requStes,  inten- 
dant de  la  generalitc  de  Guienne  et  conseiller  d'Etat,  et 


- 
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Chevalier, 
Intendant  d'Auvergne  de  1669  a  1671, 
Decedö  le  28  juillet  1710,  ä  1  ape  de  73  ans 
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de  Anne  de  la  Barre,  fille  d'Adara  de  la  Barre,  Chevalier, 
seigneur  de  Nouau  et  de  Beausseraie,  president  au  Parle- 
ment  de  Paris,  laquelle  etant  veuve  avec  sept  enfants,  se 
remaria  en  1634  avec  Achille  de  Harlay,  marquis  de  Br6- 
valet  de  Champvalon  (1). 

Cohendy,  dans  ses  M&moires  historiques,  page  16,  nons 
indique  que  ce  fut  sous  son  administration  qu'eurent  lieu 
les  Grands  Jours  de  Clermont  et  que  ce  fut  lui  qui  fit  la 
liquidation  des  dettes  de  l'H6tel  de  Ville. 

Armes:  D'azur  ä  la  tour  d'or,  crenelöe  et  maconnee  de 
sable,  posee  sur  un  rocher  de  sept  coupeaux  de  sinople, 
mouvant  du  bas  de  l'ecu. 


23.  LE  CAMUS  (Jean) 

Chevalier,  Conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils, 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  hostet,  Goininissaire  d^parti 
et  döpute  par  Sa  Maieste  pour  l'execution  de  ses  ordres 
concernant  la  Justice,  Police  et  Finances 
en  la  Province  d'Auvergne  et  Genöralitö  de  Riom. 

(1669-1671.) 


Jean  Le  Camus,  frere  cadet  du  cardinal  Le  Camus, 
cinquieme  fils  de  Nicolas  Le  Camus  qui  fut  conseiller  au 
Grand  Conseil,  procureur  göneral  de  la  Cour  des  Aydes 
en  1631,  conseiller  d'Etat  en  1632,  et  raort  en  1637,  et  de 
Marie  de  la  Barre,  laquelle  se  remaria  ä  Jacques  Le  Tel- 
Her,  seigneur  de  la  Chapelle  et  intendant  des  finances. 
Elle  mourut  le  3  septembre  1661 ;  et  petit-fils  de  Nicolas 
Le  Camus,  secretaire  du  roi  en  1617,  conseiller  d'Etat  en 

(i)  Hitt.  genial,  des  pairs  de  Fninee,  par  de  Courcelles.  Geoealog.  de  Fortia, 
page  11,  lerne  3. 


76  HISTOIRE  DE  L 'ADMINISTRATION  CIVILE 

1620,  qui  mourut  k  80  ans  en  1648,  et  de  Marie  Colbert, 
morte  en  1642 ;  fut  d'abord  conseiller  ä  la  Cour  des  Aides, 
puie  maitre  des  requetes,  intendant  d'Auvergne  de  1669 
a  1671,  etenfin  lieutenant  civil  au  Chatelet  de  Paris. 

II  exerca  pendant  quarante  ans  cette  derniere  charge 
avec  la  reputation  de  Tun  des  plus  integres  et  des  plus 
habiles  magistrats  de  son  siecle. 

II  mourut  le  28  juillet  1710,  age  de  73  ans,  ayant  eu  de 
Marie-Catherine  du  Jardin,  morte  le  14  juin  1719  en  sa 
soixante-dixicme  annee,  pour  fille  unique  Marie-Catherine 
Le  Camus,  prcmiere  femme  de  Jean-Eniard  Nicolai,  mar- 
quis  de  Goussainville,  preniicr  president  de  la  Chambre 
desconiptes,  morte  le  11  mai  1690  ii  Tage  de  25  ans  (1). 

Portrait :  D'apres  une"  fies  belle  gravurc  existant  ä  la 
Bibliothcque  nationale  de  Paris ,  departement  des  Es- 
tampcs,  dont  je  possede  une  reproduction  photogra- 
phique  dans  ma  colleetion. 


24.  DE  MÄKLE  (Beknard-Hi:ctoh) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Versigny,  Conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils, 
Maitre  des  Requetes  ordinaire  de  son  hölel, 
Comniissaire  d^parly  pour  l'execulion  de  ses  ordres 
en  sa  Province  d'Auvergne  et  Generalis  de  Riom  (1672-1681). 


Bernard-Hector  de  Marle,  seigneur  de  Versigny,  etc. , 
ßls  de  Christophe-Hector  de  Marie,  seigneur  de  Versi- 
gny, procureur  general  en  la  Cour  des  Aides,  puis  Presi- 
dent en  la  Chambre  des  comptes,  et  de  Marie  Colbert, 

(I)  ReoseigneinenU  obligramment  cojnmuniquta  par  M.  le  comtc  Le  Camus,  so  6> 
«s  porenu,  demeurant  a  Pari»,  rue  de  Lille. 
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fille  d'Oudart,  et  de  Marie  Le  Fevre,  morte  le  26  mai 
1665,  fut  rec.u  conseiller  au  Parlement  en  1652,  puis  mal- 
tre  des  requetes  en  1665,  il  fut  ensuite  nomme  intendant 
d'Auvorgne  de  1672  ä  1681. 

II  epousa  Claude- Hector  de  Marie,  sa  cousine,  fille  de 
Jacques,  seigneur  de  Beaubourg  et  de  Clotomont,  prösi- 
dent  au  Grand  Conseil,  et  de  Claude  Amariton,  sa  seconde 
femme. 


25.  DE  MALON  (Anne-Louis-Julrs)t 

Chevalier, 

Seigneur  de  Bercy,  Conseiller  du  Roy  en  tous  ses  Conseils, 
Maitre  des  Requetes  ordinaire  de  son  hostel, 
Commissaire  dtfparty  en  la  Gtfneralite'  de  Riom  pour  l'execulion 

des  ordres  de  S.  M. 
(1681-1683.) 


Anne-Louis-Jules  de  Malon,  Chevalier,  seigneur  de 
Bercy,  Conflans,  Charenton,  Carrieres  et  la  Grange-aux- 
Mercicrs,  filleul  de  la  reine  Anne  et  de  Louis  XIV  (reprc- 
sente  par  Mazarin). 

Fut  conseiller  au  Parlement  de  Metz  le  17  octobre  1662, 
au  Parlement  de  Paris  le  27  aoüt  1667,  maitre  des  re- 
quetes le  3  mars  1674,  intendant  en  Auvergne  en  1681, 
en  Bourbonnais  en  1684,  ä  Lyon  la  meme  annee,  inten- 
dant de  justice  pour  la  visite  des  havres  et  ports  de  Franco 
en  1686,  premier  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes 
oricntales  en  1687,  et  enfin  commissaire  departi  pour  la 
reformation  des  amirautös  et  juge  connaissant  des  causes 
maritimes  du  royaume  en  1688.  Mort  le  5  octobre  1706, 
a  Tage  de  63  ans.  II  avait  öpouse  en  1677  Angelique  Le 
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Ragois,  fille  de  Benigne  Le  Ragois,  seigneur  de  Brethon- 
villiers,  President  en  Ia  Chambre  des  comptes,  et  d'EIisa- 
beth  Perrot  de  Saint-Die,  dont  il  eut  trois  fils  :  Charles, 
maitre  des  requcstes,  Jean,  enseigne  de  vaisseau  en  1705, 
Louis-Claude,  sous-lieutenant,  lieutenant,  puis  capitaine 
au  regiment  des  gardes  (1). 


26.  LE  GOUX  DE  LA  BERCHERE  (Urbaix) 

Chevalier,  Seigneur  du  dit  lieu, 
Marquis  d'Inteville  et  Santenay,  Comic  de  la  Rochepot, 
Baron  de  Choisy,  Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils, 
Maisire  des  Requesles  ordinaire, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Generalite 
de  Riom  et  Province  d'Auvergne  (1681). 


Lrbain  Le  Goux  de  la  Bekchekk,  tnarquis  d'Inteville, 
comte  de  la  Rochepot,  baron  de  Choisy  et  Cipiere,  Iiis 
de  Pierre  Le  Goux,  Chevalier,  et  de  Louise  Joly,  fut 
d'ahord  conseiller  au  Parlcmcnt  de  Metz,  puis  maitre  des 
rcquetes  le  8  janvicr  1074,  succcssivement  inten dant  de 
Moulins  en  1GS3,  de  Riom  en  1084,  de  Montauban  la 
memo  annee,  de  Ronen  en  1091,  honoraire  le  17  aout 
101)8,  il  mourut  le  31  aout  1721. 11  avait  epousö  le  21  juillet 
1075  Antoinette  Le  Fevre  d'Eaubonne,  mortc  le  20  de- 
cembre  1708,  lille  de  Jean  et  de  Catherine  de  Verthamon. 

l\  eut  pour  fils  Louis  Le  Goux,  mariö  avec  Madeleine- 
Charlotte  Voisin ,  fille  de  Daniel-Francois  Voisin  et  de 
Charlotte  Trudaine. 

(1)  Voir  BiLlioiluque  nationale  de  Paris,  foods  francais  U018.  —  HUloire  des 
null  res  des  requötes,  ful.  307,  verso. 
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Chevalier,  sei^»«?ur  et  vieointe  de  Guyencourt, 
Intendant  d'Auvergne  «I«'  KiS.")  ä  1087. 
Deccde  en  1723. 
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27.  DE  BfiRULLE  (Pierre) 

Chevalier,  Seigneur  et  Vicomle  de  Guyencourt, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  Maistre  des  Requestes  ordinaire, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Generalite 
de  Riom  et  Province  d'Auvergne. 
(1685  1686.) 


Pierre,  marquis  de  Berulle,  Chevalier,  vicomte  de 
Guyencourt,  fils  de  Charles  de  Berulle,  Chevalier,  baron 
de  Ceant-en-Othe,  cree  vicomte  de  Guyencourt  par  lettres 
patentes  de  fevrier  1657,  seigneur  de  Cerilly,  de  Rigny- 
le-Feron,  de  Vieil- Vorger  et  de  Flacy  en  partie,  et  de 
Christine  de  Vassan,  fille  de  Jacques,  ecuyer,  seigneur  de 
Morsan,  maitre  ordinaire  de  l'hötel  du  roi,  tresorier  des 
parties  casuelles,  et  de  Madelaine  Bailly  du  Sejour,  con- 
seiller du  roi  en  tous  ses  conseils,  maitre  des  requetes  le 
24  mars  1683,  nomme  le  20  mai  et  regu  le  14  novembre 
1694,  premier  president  au  Parlement  de  Grenoble  et 
commandant  pour  le  roi  en  la  province  du  Dauphine,  fut 
institue  legataire  universel  de  Jacques  de  BCrulle,  son 
frere,  le  27  juin  1704,  et  executeur  de  son  testament.  II 
obtint  des  lettres  patentes  du  mois  de  juin  1720  (registrees 
au  Parlement  le  9  avril  1748  et  ä  la  Chambre  des  comptes 
le  17  mai  1765)  lesquelles,  en  consideration  des  Services 
rendus  ä  l'Etat  par  la  famille  de  Berulle,  particulierement 
par  le  cardinal  de  Berulle,  et  en  meine  temps  pour  recon- 
naitre  ceux  que  Pierre  de  Berulle,  a  l'exemple  de  ses  an- 
cetres,  avait  rendus  soit  dans  les  fonetions  de  premier  Pre- 
sident au  Parlement  de  Grenoble,  soit  dans  la  Charge 
d'intendant  de  S.  M.  pour  les  provinces  d'Auvergne  de 
1685  ä  1686,  et  de  Lyonnais,  unirent  les  terres  de  Rigny- 
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le-Feron,  de  Foissy  et  de  Flacy,  ä  la  baronnie  de  Ceant- 
en-Othe  pour  ne  former  ä  l'avenir  qu'une  seule  et  memo 
terre,  sous  la  denomination  de  niarquisat  de  Berulle  et 
relever  du  roi,  comme  par  le  passe,  ä  une  seule  foi  et 
hommage. 

II  mourut  en  1723  et  avait  epouse  : 

1°  Antoinette-Francoisc  Bouleau ; 

2°  Marie-Nicole  de  Paris  de  la  Brosse,  parente  de  Nico- 
las de  Paris  de  Boissy,  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean 
de  Jerusalem,  grand  prieur  de  France,  decede  dans  sa 
quatre-vingt-cinquieme  annee,  le  17  janvier  1G67,  suivant 
son  epitaphe  qu'on  voyait  avant  la  Revolution  dans  Teglise 
de  Sainte-Marie-du-Temple  ä  Paris,  en  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  Lorctte,  sur  une  tombe  de  marbre  noir. 

Du  prcmier  mariage  naquit  notamment  : 

Madeleine  de  Berulle,  mariee  avec  Charles  de  Ribcire, 
premier  president  en  la  Cour  des  Aides  <Je  Clermont  en 
Auvergne. 

Armes:  De  gueules,  au  chevron  d'or,  aecompagnee  de 
trois  molettes  d'epcron  du  meine  ;  couronne  de  marquis, 
tenants  :  deux  sauvages  appuyes  sur  leurs  massues. 

Portrait  :  D'apres  une  belle  gravurc  que  je  possede 
dans  ma  collection. 
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28.  DESMARETZ  DE  VAUBOURG 
(Jean-Baptiste) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Vaubourg,  Baron  de  Cramaille, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  Maisire  des  Requestes  ordinaire, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Gtfntfralüe' 
de  Riom  et  Province  d'Auvergne. 
(1687-1691.) 


Jean-Baptiste  Desmaretz  de  Vaubourg,  Chevalier, 
seigneur  de  Vaubourg,  baron  de  Cramaille,  fut  nomine 
conseiller  au  Parlement  en  1678,  maitre  des  requetes  par 
lettres  du  7  mars  1681  reru  le  dit  mois,  intendant  de 
Bearn  en  1685,  d'Auvergne  en  1687,  de  Lorraine,  1691, 
de  Franchc-Comte  puis  de  Rouen  d'ofi  il  eut  permission 
de  revenir  en  1701,  conseiller  d'Etat  de  semestre  puis  or- 
dinaire. II  avait  epouse  en  1682  Marie-Madelaine  Voisin, 
lille  de  Jean-Baptiste  Voisin,  seigneur  de  La  Noraye, 
dont  il  eut : 

1°  Paul-Etienne,  conseiller  au  Chätelet  puis  au  Parle- 
ment en  1714 ; 

2°  Henriette-Madelaine ,  mariee  en  fevrier  1702  ä 
Charles,  marquis  d'Angennes. 
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29.  DE  MAUPEOU  (GiLLEs-FKANgois) 

Chevnlier,  Comte  d'Ableiges, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  Maistre  des  Requestes  ordinairo, 
Intendant  do  Justice.  Police  et  Mnunces  en  la  Geueralitö 
de  Riem  et  I'rovince  d'Auvergne. 
(1691-1695.) 


Gilles-Francois  dk  Maupeou,  seigneur  d'Ableiges,  fils 
de  Gilles  de  Maupeou,  fut  conseiller  au  Parlement,  en 
1674,  ensuite  maitre  des  requetes  en  1086,  puis  intendant 
dosgeneralites  de  Poitiers  en  1689,  d'Auvergne  de  1691 
ä  1095  et  mourut  maitre  des  requetes  honoraire  le  11  mai 
1721. 

C  est  en  sa  faveur  quo  la  terre  d'Ableiges  au  Vexin 
franeais  fut  erigee  en  comte  en  decembre  1091  par  lettres 
patentes  enregistrees  Ie  12  mars  1092. 

II  avait  epouse  Marie  Guillemin,  fillcde  Jean,  seeretaire 
du  Roy,  dont  il  eut  Gilles  Marie,  conseiller  au  Parlement, 
puis  maistre  des  requestes  en  1707  par  la  demission  de 
son  pere. 

Portrait :  D'apres  une  tres  belle  gravureque  je  possede 
dans  nia  collection. 
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DE  MAUPEOU  (Gilles-Fr  an^ois) 

Chevalier,  comte  d'Ableiges, 
Intendant  d'Auvergne  de  1691  ä  1695, 
Decede  le  I  I  mai  1721. 
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30.  LE  FEVRE  D'ORMESSON 

(ANTOI\E-FRA\gOIS  DE  PAULE) 
Chevalier, 

Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  Muistre  des  Requestes  ordinaires, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Generali te 
de  Riom  et  provinco  d'Auvergne  (1695-1703.). 


Antoine-Francois  de  Paule  Le  Fevre  d'Ormesson,  fils 
puine  d'Olivier  Le  Fevre,  seigneur  d'Ormesson,  et  de 
Marie  de  Fourcy,  d'une  famille  bien  connue  dans  l'an- 
cienne  magistrature  de  Paris,  seigneur  du  Cheray,  des 
Tournelles  et  d'Ormesson,  pres  Mormans-en-Brie,  autre 
que  la  terre  d'Ormesson,  pres  Saint-Denys,  qui  appartient 
ä  la  branche  ainee  des  seigneurs  d'Ormesson,  ne"  en  l'an- 
nee  1652,  fut  recu  conseiller  au  Grand  Conseil  en  1676, 
maitre  des  requetes  en  1684,  commissaire  aux  Grands 
Jours  pour  la  reformation  de  la  justice  en  1688,  puis 
nomme  intendant  de  Rouen,  ensuite  d'Auvergne  de  1695 
a  1703  et  enfin  de  Soissons  oü  sa  memoire  est  encoro 
en  veneration  pour  sa  probite  et  ses  grandes  charites. 

II  mourut  le  21  fevrier  1712  et  fut  inhume  ä  Saint-Nico- 
las-des-Champs. 

II  avait  epouse  en  1682  Jeanne-Francoise  Le  Fevre  de 
la  Barre,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  la  Barre,  maitre  des 
requetes,  intendant  de  Paris  et  en  meme  temps  de  Bour- 
bonnais  et  d'Auvergne  en  1660,  puis  gouverneur  du  Ca- 
nada  et  lieutenant  general  des  armees  navales  du  roi, 
dont  nous  avons  precedemment  donne*  la  biographie,  et 
de  Marie  Mandat,  laquelle  etait  elle-meme  fille  de  messiro 
Galliot  Mandat,  maitre  ordinaire  en  la  Chambre  des 
comptes,  et  de  dame  Marguerite  Le  Rebours,  duquel 
mariage  sont  issus  sept  enfants. 

Jeanne-Francoise  Le  Fevre  de  la  Barre,  epouse  d'An- 
toine-Francpis  de  Paule  Le  Fevre  d'Ormesson  mourut  lo 


88  IIIST01RE  DE  LADMINISTRATION  CIVILE 

4  juillet  1735  et  fut  inhumee  ä  Saint-Nicolas-des-Champs ; 
de  cette  union  naquirent  : 

Olrvier,  intendant  de  Besancon,  ne  le  20  septembre 
1686,  decede  le  31  mars  1718; 

Andre-Francois,  conseiller  au  Parlement,  ne  le  28  mars 
1693,  mort  le  9  octobre  1744 ; 

Et  Jeanne,  nee  en  juillet  1685,  decedeele  25  mars  1744(1). 

Cet  intendant  futl'auteurdu  memoire  conccrnant  l'Au- 
vergne  drcsse  par  ordre  de  Mgr  le  duc  de  Bourgogne 
en  1687-1608  et  qui  a  ete  public  par  M.  Bouillet  dans  los 
Tablettes  historiqties  de  iAucergne,  tome  V,  pages541, 
552,  645,  655  et  656. 

Cette  famille  «  st  aujourd'hui  represenlee  par  le  marquis 
d'Ormcsson,  colonel  du  51"  regiment  d'infanteric  en 
garnison  ä  Beauvais  et  par  le  comte  d'Ürmesson,  ancien 
introdueteur  des  ambassadours  au  palais  de  l'Elyse»\ 
aujourd'hui  ambassadeur  de  France  ä  Copenhague 
(Danemarck). 


3i.  LE  BLANC  (Claude) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Pnssy,  Essigny,  Saint-Xieolos  et  aulres  lieux, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  maistre  des  Requestes  ordinaire. 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finanees  en  la  Generali  14  de 
Rioin  et  Province  d'Auvergne  (1704-1707). 


ClaudeLEBLANc,  Chevalier,  seigneur  de  Passy,  Essigny, 
Saint-Nicolas  et  autres  lieux,  naquit  le  1er  decembre  1669, 
etmourut  ä  Versailles  le  19  mai  1728.  II  etait  fils  de  Louis 
LeBlanc,  maitredes  requetes,  intendant  enNormandie;  sa 
mere  etait  soeur  du  marechal  de  Bezons.  II  fut  recu  conseil- 
ler au  Parlement  de  Metz  en  1696,  maitre  des  requetes 

(1)  ReoseignemeDls  fournis  par  le  marquis  d'OrmessoD,  deseeodant  de  rintendaot 
d'Ormt&son,  colooel  du  51«  rtgimeot  d'iofaolerie  ea  garnison  i  Beauvais. 
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Chevalier,  Seigneurde  Passy,  Kssi^ny,  Saint  Nicolas  ('lautres  lieux, 
Intendant  d'Auverpne  de  170 i  ä  1707, 
Ne  le  1"  decerubre  1609, 
Deccde  a  Versailles  le  19  mai  1728. 
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en  1697,  intendant  d'Auvergne  en  1704,  de  Dunkerque  et 
d'Ypres  en  1707,  et  membre  du  Conseil  de  la  guerre  en 
1716.  Le  24  septembre  1718,  Le  Blanc  fut  nomme  secre- 
taire  d'fitat  du  Departement  de  la  guerre.  On  lui  doit 
d'utiles  ordonnances,  entre  autres  Celles  de  mars  1720, 
portant  reorganisation  de  la  marechaussee  dans  tout  le 
royaume,  et  du  22  mai  1722  sur  le  service  de  l'artillerie. 
En  1719,  ü  devint  grand-croix,  grand  prev6t  et  raaltre  des 
cerömonies  de  l'Ordre  de  Saint-Louis.  Lors  de  la  conspi- 
ration  de  Cellamare,  Le  Blanc  fut  initie  au  secret  de  cette 
affaire  par  Dubois,  mais  il  n'en  sut  que  ce  que  Dubois  vou- 
lut  bien  lui  laisser  savoir.  Le  duc  de  Bourbon,  ennemi  de 
Le  Blanc,  saisit,  pour  le  perdre,  l'occasion  de  la  banque- 
route  de  La  Jonchcre,  tresorier  de  l'cxtraordinaire  des 
guerrcs,  qui  etait  un  protege  de  Le  Blanc.  Celui-ci 
fut  accuse  d'avoir  puise  dans  la  caisse  du  tresorier  et 
d'avoir  contribue  ä  sa  faillite.  Le  Regent  eut  voulu  sauver 
un  homme  qui  Tavait  bien  servi,  mais  depuis  longtemps 
sa  volonte  ötait  soumise  ä  celle  de  Dubois,  qui  n'osait 
deplaire  au  duc  de  Bourbon.  Le  Blanc  dut  donner  sa 
dömission,  il  fut  remplace  par  Breteuil.  Leler  juiilet  1723, 
on  mit  Le  Blanc  a  la  Bastille,  et  la  Chambre  de  l'Arsenal 
fut  charg^e  d'instruire  son  proces.  L'affairo  ayant  6i6  ren- 
voyee  au  Parlement,  Le  Blanc  fut  acquitte.  On  remarqua 
que  le  duc  de  Chartres  couvrit  l'accuse  d'une  protection 
toute  speciale.  Le  19  juin  1726,  Le  Blanc,  qui  etait  en 
exil,  se  vit  rappele  au  poste  de  secretaire  d'ßtat  de  la 
guerre  qu'il  occupait  encore  a  sa  mort. 

II  avait  epouse,  en  1699,  Madeieine  Petit  de  Passy,  fille 
du  doyen  du  Parlement  de  Metz,  dont  il  eut  une  fille, 
mariee  au  marquis  de  Tresnel,  morte  sans  postöritd. 

Le  Blanc  avait  deux  freres  dans  les  ordres,  dont  Tun  fut 
eveque  d'Avranches  en  1719,  et  Tautre  eveque  de  Sarlat 
en  1722. 

Portrait  :  D'aprös  une  belle  gravure  du  temps  que  je 
possede  dans  ma  collection. 
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32.  TURGOT  DE  SAINT-CLAIR  (Marc-Antoine) 

Chevalier, 

Conseiller  du  roi  en  ses  conseils.  maistre  des  Requestes  ordinaire, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Kimmres  en  1h  Genemiitc 
de  Hiom  et  l'rovince  d'Auvergne  (1708  1713). 


Marc-Antoine  Ti  m;o  r  de  Saint-Ci.air,  Chevalier,  ne 
le  16deeembre  1008,  Iiis  d'Antoinc  Tin  gut  de  Saint-Clair, 
maltre  des  requetes,  et  de  Jeanne  du  Tillet,  fut  rc<;u  con- 
seiller au  Grand  Conseil  le  10  janvier  10i>2,  maitre  des 
requetes  ordinaire  de  l'I Iot«-l  du  roi  le  27  septembre  1703, 
sur  la  demission  volontaire  de  Jean  de  la  Cour  du  11  aout 
precedent,  il  preta  sernient  le  meine  jour  entre  les 
mains  du  chancelier  de  France,  fut  rceu  au  Parlement  le 
15  du  meine  mois,  aux  requetes  le  meine  jour,  intendant 
de  Justice,  Police  et  Finances  en  Auvergne  le  8  juin  1708, 
oü  il  resta  jusquen  1713.  ä  Soissons  en  janvier  1720  d'oü 
it  revint  en  1752,  conseiller  d'honneur  au  Parlement  de 
Paris  le  24  aout  1723,  il  mourut  maitre  des  requetes 
honoraire  le  3  mars  1748. 

II  s'etait  mariö  le  24  mars  1703  (ä  Saint-Nicolas-des- 
Champs),  ä  Louise  Le  Goux-Maillard,  il  11c  de  Benoit  Le 
Goux-Maillard,  president  ä  mortier  au  Parlement  de  Dijon. 

Portrait  :  D'apres  une  belle  gravure  du  temps  que  je 
possede  dans  ma  collection. 
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TÜRGOT  DE  SAINT-CLAIR  (Marc-Antoine) 


Chevalier, 
Intendant  d'Auvergno  de  1708  a  1713, 
Ne  le  16  decembre  1668,  decedö  le  3  mars  1748. 
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33.  BECHAMEIL  (Louis-Claude) 

Chevalier, 
Seigneur  et  marquis  de  Xointel, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils,  maislre  des  Requötes  ordinaire, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Genüralite 
deRiom  etProvince  d'Auvergne(  17 13-1717). 


Louis-Claude  Bechameil,  Chevalier,  seigneur  et  mar- 
quis de  Nointel,  fils  de  Louis  Bechameil,  Substitut  du 
procureur  general  au  Parlement  de  Paris,  maitre  des 
requetes,  conseiller  d'£tat,  naquit  le  12  novembre  1682. 

II  fut  d'abord  recu  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  en 
la  5€  chambre  des  Enquetes,  le  20  mai  1705,  puis  maitre 
des  requetes  ordinaire  de  l'Hötel  du  roi,  nommc  ensuite 
intendantde  Justice,  Police  et  Finances  ;'i  Riom  en  1713,  ä 
Soissons  en  janvier  1717. 

II  fut  nomme  maitre  des  requetes  par  lettres  donnees  a 
Versailles  le  1er  mars  1710,  fit  sermcnt  le  meme  jour  entrc 
lcs  mains  de  M.  de  Pontchartrain,  chancelier  au  Parle- 
ment le  15  du  meme  mois  et  fut  installe  aux  requetes  le 
13  mai  suivant. 

II  avait  epouse,  le  10  juillet  1710,  Angelique-Elisabeth 
Rouille,  fille  de  Jean-Louis  Rouille,  maitre  des  reque- 
tes (1). 

(1)  Voir  Bibliolheqce  naiionaJe  de  Parif.  Fonds  franrais,  Dossiers  Mens,  vol.  79. 
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34.  BOUCHKK  (Claude) 

Seigneur  d*Hel>ecourt,  Snintc-Geneviöve  et  autres  lieux, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances 
*on  la  Generalite  de  Hioin  et  I'rovince  d'Auvergne  (1717-1719). 


Claude  Boucker,  fils  de  Nicolas  Boucher,  secretaire  du 
roi,  puis  grand  audiencier  de  France,  et  de  Marie 
Bannelier,  naquit  le  22  septembre  1673. 

Seigneur  de  Livry,  pres  Melun,  conseiller  en  la  Cour 
des  Aides  il  fut  recu  le  6  janvier  1693  par  lettres  de  dis- 
pcnse  d'äge,  devint  ensuite  president  ä  la  meine  Cour  le 
14  mars  1699,  au  lieu  et  par  la  demission  de  M.  Le  Vas- 
seur  de  Saint- Vrain,  puis  president  honoraire,  Intendant 
cn  la  Generalite  de  Riom  de  1717  ä  1719,  ensuite  de  Bor- 
deaux d'oü  il  revint  en  1743.  II  epousa  une  Tille  du  doyen 
du  Parlement  de  Metz,  Petit,  seigneur  de  Passy. 

Fils  d'un  secretaire  du  cbancelier  Boucherat,  qui  s'y 
(itait  fort  enrichi,  Claude  Boucher  etait  beau-frere  de 
M.  Le  Blanc  qui  fut  aussi  intendant  d'Auvergne  en  1707 
et  dont  nous  avons  precedcmmcnt  donne  la  biographie, 
ils  avaient  cpouse  les  deux  scwurs.  «  Le  Blanc,  dit 
Saint-Simon  dans  ses  Memoires,  tome  XIV,  p.  170,  poin- 
tait  fort  auprös  de  M.  le  duc  d'Orleans;  il  en  obtint,  en 
1717,  l'intendance  d'Auvergne  pour  son  beau-frere,  qui 
etait  president  en  la  Cour  des  Aides.  Rien  de  si  plaisant 
que  le  scandale  que  les  maitres  des  requetcs  en  prirent  et 
que  l'eclat  qu'ils  oserent  en  faire.  C'etait  le  temps  de  tout 
pretendre  et  de  tout  oscr,  aussi  firent-ils  les  hauts  cris 
d'une  place  qui  leur  etait  derobee,  comme  si,  pour  etre 
intendant,  il  fallait  etre  maitre  des  requetcs  et  qu'on  n'en 
eüt  jamais  fait  que  de  leur  corps.  Iis  deputerent  au  chan- 
celier  pour  ecouter  et  porter  leurs  plaintes  au  Regent;  tous 
deux  se  moqucrcnt  d'eux  et  tout  le  monde  aussi.  » 
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35.  BRÜX  ET  D'ESVRY  (Gilles) 

Chovalier, 
Seigneur  de  Lu  Palisse  et  autres  lioux, 

Buron  de  Chustel-Montagne, 
Conseillcr  da  roi  en  ses  Conseils, 
Maisire  des  Requestes  ordinahe  de  son  hoslel, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Financesen  la  (leneralile 
de  Riom  et  Pxovinee  d'Auvergne  ( 1720-1722). 


Gilles  Brunei*,  seigneur  d'EsvRY,  Chevalier,  seigneurde 
La  Palisse  et  autres  lieux,  baron  de  Chätel-Montagne,  fut 
conseiller  au  Parlement  de  Paris  en  170'J,  maitre  des 
requetes  en  1700,  et  intendant  d'Auvergne  de  1720  ä 1722. 


36.  BIDE  DE  L.V  GRANDVILLE  (Julikx-Louis) 

Seigneur  de  la  Grandville, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils, 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  hostel, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Kinauces  en  lu  (ieneralito 
de  Riom  et  Province  d'Auvergno. 
(1723-1730). 


Julien-Louis  Biük  de  la  Grandville,  fils  de  Charles- 
Pierre  Bide,  seigneurde  la  Grandville,  conseiller  au  Par- 
lement de  Bretagne,  ne  le  4  niai  1088,  fut  re<;u  conseiller 
au  Grand  Conseil  le  14juin  1711,  maitre  desre  juetos  au  lieu 
de  Francis  du  Gue,  en  vertu  de  lcttres  de  dispense  d'ago 
accordees  le  3  avril  1715,  intendant  de  Justice  en  Auver- 
gne  en  1723,  de  la  Flandre  franeaise  en  1730,  d'Alsaco  en 
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1733,  etconseiller  d'Etat  cn  mai  1740.  II  avait  epousö,  le 
12  avril  1714,  Francoise  Pinsonneau,  fillo  unique  de  Ma- 
thieu  Pinsonneau,  maitre  ordinaire  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  (1). 

Ce  fut  cet  intendant  qui  fit  construire  la  place  de  la 
Poterne,  ä  Clermont-Ferrand,  avec  les  sommes  destinees 
aux  fonds  des  lanlernes.  On  lui  donna,  en  reconnaissance, 
son  nom  qui  fut  ensuite  remplace  par  celui  de  la  Poterne 
que  cette  place  porte  aujourd'hui. 


37.  TRUDAINE  (Daniel-Charles) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Montigny,  Consciller  du  roi  en  ses  Conseils, 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  hostet, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  In  (u'meraliUü  de  Riom 
et  Province  d'Auvergne  (1730-1734). 


Daniel-Charles  Trudaine,  consciller  d'Etat  et  aux  Con- 
seils royaux  de  Finance  et  de  Commerce,  intendant  des 
Finances  et  honorairc  de  rAcademie  des  Sciences,  naquit 
ä  Paris,  le  3  janvier  1703.  II  etait  Iiis  de  Charles  Trudaine, 
conseiller  d'Etat  et  de  Renec-Magdelcine  de  Rambouillet 
de  la  Sabliere. 

M.  Trudaine,  son  pere,  avait  ete  successivement  inten- 
dant de  Lyon  et  de  Dijon  et  prevot  des  marchands  de 
Paris.  II  joignait  aux  prineipes  de  la  probite  la  plus  exaetc 
uncoeur  sensible  et  droit,  toujours  vrai,  toujours  humain, 
toujours  ferme  dans  ce  qu'il  croyait  juste.  Sa  probite 
rigide  n'uvait  pu  se  plier  aux  differentes  circonstances.  Le 
roi  Thonorait  de  sa  confiance.  Le  chancelier  Voisins,  qui 

(1)  Vüir  Bibliotheque  nationale  de  Paris.  Fouds  fran^ais,  Dossiers  bleus,vol.  95. 
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avait  epouse  sa  soeur,  l'avait  mis  souvent  dans  le  cas  de 
faire  valoir  ses  Services.  II  etait  encore  prävöt  des  mar- 
chands  dans  le  temps  des  billets  de  Banque  :  Law  etait 
alors  contröleur  general  des  Finances;  il  proposa  une  Ope- 
ration sur  les  rentes  dues  par  le  Domaine  de  la  ville  de 
Paris.  Trudaine  crut  ne  devoir  pas  s'y  prSter.  Son 
inflexibilite  sur  ce  point  etant  extreme,  Mgr  le  duc  d'Or- 
leans  engagea  le  roi  ä  nomnier  une  autre  personne  ä  sa 
place  comme  prevöt  des  marchands;  mais  il  ne  lui  retira 
ni  son  estime,  ni  ses  bontes.  11  lui  dit  un  jour :  Noiis  oous 
acons  ote  ootre  place,  parce  gue  oous  etes  trop  honnete 
komme. 

M.  Trudaine,  pere,  rendu  ä  sa  tranquülite  et  aux 
fonctions  de  conseiiler  d'fitat,  mourut  peu  de  temps  apres. 

Trudaine  (Daniel -Charles)  fut  eleve*  au  College  des 
Jesuites  oü  il  fit  de  bonnes  etudes  :  il  y  prit  un  goüt  parti- 
culier  pour  la  lecture  des  Anciens,  qu'il  a  conserve  jusqu'a 
la  fin  de  sa  vie. 

Lorsqu'il  fut  sorti  du  colldge,  il  fit  son  Droit  et  fut  con- 
seiiler au  Parlement  en  1721.  II  perdit  son  pere  ä  peu  pres 
dans  le  meme  temps.  Le  chancelier  Voisins,  son  oncle, 
e"tait  mort  en  1717.  Sa  fortune  alors  se  trouvait  fort  bor- 
nee ;  sa  mere,  qui  avait  apporte  la  plus  grande  partie  des 
biens  dans  la  famille,  etait  jeune  encore  et  lc  bien  de  son 
pere  etait  partage. 

Dans  cette  position,  age  a  peine  de  17  ans,  ayant  a  deli- 
berer  presque  seul  sur  le  parti  qu'il  avait  a  prendre,  il  se 
determina  a  faire  toute  sa  vie  les  fonctions  de  conseiiler 
au  Parlement  pour  lesquelles  il  se  sentait  de  l'attrait.  II  se 
plaisait  souvent  a  dire  que  ce  n'etait  pas  sans  regret  qu'il 
s'etait  vu  entraine,  par  les  circonstances,  dans  une  carriere 
differente. 

C'est  alors  qu'il  acquit,  dans  sa  premiere  jeunesse,  les 
prineipes  de  cette  connaissance  profonde  des  lois  et  des 
formes  du  royaume  qui,  depuis,  l'ont  rendu  si  utile,  dans 
les  differents  Conseils  oü  il  a  ete  appele. 
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II  exercait  depuis  sept  ans  ces  fonctions  avcc  une  rar« 
distinction,  lorsque  les  circonstances  lui  firent  changer  de 
plan  de  vie  et  tournerent  du  c6te  de  l'administration  des 
talents  qu'il  avait  consacres  ä  la  jurisprudence. 

M.  de  Gaumont,  conseiller  d'Ftat  et  intcndant  des  Finan- 
ces, avait  une  nierc,  fille  de  M.  Chauvin,  conseiller  au 
Parlament;  il  desirait  la  marier  ä  un  homnie  qui  put  un 
jour  lui  succeder  :  il  jeta  les  yeux  sur  Trudaine,  comme 
sur  un  des  magistrats  le  plus  capable  de  reinplir  ses 
vues. 

Le  cardinal  de  Fleury  parut  approuverce  choix;  il  avait 
particulierement  connu  Trudaine  le  pere  dans  le  temps 
(ju'ils  etaient  Tun  eveque  de  Frejus,  lautre  intendant  de 
Lyon  :  ilcroyait  meine  lui  avoir  quelques  obligations.  Ilne 
voulut  pas  proposer  au  roi,  pour  ce  mariage,  la  survivance 
quoii  demandait  de  la  Charge  d'intendant  des  Finances. 
Ce  ministre  etait  tres  opposc  ;i  ces  sortes  de  graces  preina- 
lurees;  mais  il  lit  esperer  (pi'il  en  obtiendrait  l'agrement 
pour  Trudaine,  apres  la  niort  ou  la  retraite  de  M.  de  Gau- 
mont. Le  manage  fait,  Trudaine  acheta  une  charge  de 
maitre  des  requetes;  il  ne  tarda  pas  a  s'y  distinguer. 

Le  chancelier  d'Aguesseau  con<;ut  pour  lui  une  veritahle 
amitie;  il  lui  trouvait  des  connaissanccs  analogues  a  Celles 
(ju'il  possedait  lui-meme  dans  le  degre  le  plus  eminent.  II 
1'employa  souvent,  dans  dilTerentes  affaires  de  legislation 
tres  delicates  et  qu'il  avait  particulierement  ä  coeur;  il 
aimait  «a  les  traiter  avec  lui,  et  il  a  dit  souvent  que  le  tra- 
vail  qu'il  faisait  avec  Trudaine  le  delassait  de  celui  qu'il 
avait  fait  dans  le  reste  de  la  journee.  II  a  continue  jusqu'a 
sa  niort  de  lui  marquer  la  memo  confiance. 

II  lui  trouvait  des  talents  si  decides  pour  la  legislation, 
qu'il  lui  reprocha  plusieurs  fois  de  songeräla  place  d'inten- 
dant des  Finances,  qu'il  regardait  comme  plus  liee  a 
l'administration  qu'a  la  jurisprudence. 

Le  cardinal  Fleury  continuait  de  lui  marquer  de 
l'cstinie  et  de  lamitie;  il  I'admettait  souvent  dans  son  inti- 
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mite  et  chcrchait  ä  le  bien  connaitre  avant  de  le  proposer 
au  roi  pour  une  place  d'administralion. 

Peu  de  temps  apres,  M.  Orry,  qui  avait  ete  nomme  a 
l'intendance  de  Valenciennes,  fut  fait  contr61eur  general. 
M.  de  la  Grandville,  intendant  d'Auvergne,  fut  nomine"  ä 
sa  place  et  cette  dernierc  intendancc  fut  donnee  äTrudaine 
deux  ans  apres  qu'il  eut  ete  fait  maitre  des  requetes. 

C'est  dans  cette  nouvelle  carriere  que  les  talents  de 
Trudaine  commencerent  ä  se  developper.  Ses  vues,  ses 
projets,  ses  lumieres  ont  toujours  paru  prendre  de  l'accrois- 
sement  ä  mesure  que  ses  occupations  devenaient  plus 
importantes.  II  embrassa  ä  la  fois  toutes  les  parties  qui  lui 
etaient  confices;  il  s'occupa  avec  ardeur  ä  saisir  les  prin- 
cipes  de  chacune;  il  sut  se  les  rendro  si  familiäres,  qu'il 
en  conserva  toute  sa  vie  la  connaissance  la  plus  solide  et 
la  plus  süre. 

Son  caractere  de  fermete  et  d'integrite^  dans  la  repar- 
tition  des  impositions,  cummenca  par  lui  acquerir  cette 
considcration,  qui  est  quelque  chosc  de  plus  que  l'estime, 
et  qui  est  si  necessaire  pour  faire  des  choses  vraiment 
utiles.  II  se  livra  particulierement  ä  la  construction  des 
chemins  qui  etaient  dans  le  plus  mauvais  etat :  il  semblait 
qu'il  prevtt  des  lors  qu'il  serait  un  jour  Charge  de  cette 
administration  importante. 

La  province  d'Auvergne  etait  separee  en  deux  parties, 
dont  l'une  comprenait  les  campagnes  fertiles  de  la  Lima- 
gne  et  des  environs  de  Clermont,  l'autre  des  montagnes 
presque  inaccessibles  en  tout  temps.  Les  moissons  de  la 
plaine  et  les  depouilles  des  troupeaux  de  la  montagne  ne 
procuraient  pas  aux  habitants  toutes  les  richesses  qu'elles 
paraissaient  leur  promettre.  Trudaine  sentit  et  fit  sentir 
aux  ministres  qu'il  ne  manquait  que  des  Communications 
pour  etablir  un  heureux  echange  entre  ces  produetions 
utiles.  II  travailla  avec  succ6s  ä  procurer  ä  cette  pro- 
vince cet  avantage  precieux  qui  a  ete  depuis  perfectionne 
et  qui  y  a  attire  les  richesses  des  provinces  voisines. 
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C'est  pendant  son  administration  que  la  ville  de  Mont- 
fcrrand  fut  reunie  definitivement  a  Clermont,  ainsi  que  le 
bailliage  do  la  meine  ville  de  Montferrand  ä  la  sene- 
chaussee  et  siege  präsidial  do  Clermont  (1731),  et  que  fut 
ouvcrte  la  route  de  Clermont  en  Languedoc,  par  Le  Puy 
(1732).  II  cröa  des  manufacturesdans  les  höpitaux  de  Cler- 
mont et  de  Riom. 

Apres  avoir  rempli  les  fonctionsd'intendantd'Auvergne 
pendant  cinq  ans,  M.  de  Gaumont  lui  ofTrit,  en  1734,  de 
lui  ren.ottre  sa  place,  et  le  cardinal  de  Fleury  ayant  pro- 
pose  au  roi  do  lui  en  donner  l'agrement,  il  vint  alors  exercer 
la  Charge  d'intcndant  des  Finances.  II  eut  le  departement 
du  Domaine  qu'avait  eu  M.  de  Gaumont  avant  lui.  II  y 
apporta  des  e<  nnaissances  acquises  depuis  longtcmps  dans 
la  jurispruö  n<  o,  qui  etait  la  hase  principale  des  affaires 
de  co,  depar!<  ment.  11  cut  occasion  de  faire  connaltre  dans 
cettc  place  et  la  fermete  do  son  caractere  et  l'etendue  do 
ses  hunici'cs.  Orry,  alors  contröleur  gcneral,  lui  confia^ 
peu  d'annees  apres,  la  Direction  des  pontset  cliaussces  qui 
lui  valut  lVsiime  de  la  nation  par  1'ctenduede  ses  projets, 
la  suite  qu'il  niettait  dans  les  dctails  et  l'economie  avec 
laquelle  il  en  a  dinge  tous  les  travaux. 

II  remplit  ces  hantes  fonetions  pendant  trente  ans  et 
forma  pendant  ce  temps  une  ecole  d'ingcnieurs  oü  tous 
les  coneurrents  etaient  egalement  admis  a  venir  essayer 
leur  bonne  volonte  et  leurs  dispositions.  II  pla^a  ä  la  tete 
M.  Perronnet,  qui  fut  premier  ingenieur  des  ponts  et 
chaussecs,  membre  de  1'Acadcmie  des  Sciences  et  bVArchi- 
tecture,  qu'il  crut  propre  ä  cet  cmploi  de  confiance.  Le 
succes  repondit  pleinement  a  ses  vues.  Trudaine  reussit  ä 
entreprendre  et  a  achever  plusieurs  grands  ouvrages, 
notaniment  : 

Le  pont  d'Ürleans,  entrepris  par  Hupcau,  mort  depuis, 
premier  ingenieur  des  ponts  et  chaussees; 

Le  pont  de  Moulins,  construit  avec  la  plus  grande  soli- 
dite  par  de  Regemorte,  premier  ingenieur  des  turcies  et 
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levees  et  de  FAcademie  d'architccture ,  sur  un  fond  de 
sable  et  sur  l'Allier,  riviere  orageuse,  qui  avait  dejä  detruit 
plusieurs  fois  les  ouvrages  pareils  entrepris  dans  le  meme 
lieu; 

Celui  de  Tours,  conduit  par  M.  Bayeux,  inspecteur 
ge*neral ; 

Celui  de  Saumur,  conduit  par  M.  de  Voglie,  ingenieur 
de  Tourraine;  enfin  les  projets  et  les  premiers  fondements 
du  pont  de  Neuilly,  sur  la  Seine,  par  M.  Perronnet,  furent 
les  fruits  de  l'affection  particuliere  qu'il  avait  apportee  ä 
cet  objet  important. 

Trudaine  ne  garda  pas  longtemps  le  departement  du 
Domaine  dont  il  avait  ete  Charge  par  la  demission  de 
M.  de  Gaumont;  il  eut  celui  des  Fermes  generales,  apres 
M.  de  Fulvy,  et  fut  charge  de  la  principale  administration 
du  commerce,  lorsque  M.  Rouille,  qui  avait.  ce  detail,  fut 
nomme  ä  la  place  de  secretaire  d'Etat  de  la  marine.  II 
traita,  dans  ces  fonetions,  les  affaires  de  finances  avec 
cette  franchise  noble  qui  lui  gagna  toujours  les  cceurs. 
L'amour  de  la  Patrie  et  celui  de  l'humanite  en  general  le 
portaient  ä  chercher  les  moyens  de  soulager  ie  peuple  sans 
nuire  aux  interets  du  roi.  II  gemissait  et  s'attendrissait 
souvent  sur  cette  multiplication  d'impöts  que  les  circons- 
tances  avaient  rendu  necessaires.  II  mettait  tout  en  usage 
pour  en  adoucir  la  charge  par  la  facilite  de  la  pereeption. 

Dans  les  discussions  qu'il  avait  quelquefois  avec  les  Fer- 
miers  generaux,  ou  sur  le  prix  de  leur  bail,  ou  sur  quel- 
que  pereeption  qu'il  trouvait  trop  onereuse,  il  äcoutail 
leurs  raisons ;  il  tachait  de  les  penetrer  de  sa  facon  de  pen- 
ser et  y  reussissait  souvent;  aussi  etait-il  fort  aime  et  en 
a-t-il  ete  sincerement  regrette. 

Dans  le  departement  du  Commerce,  il  suivit  avec  zele 
et  exaetitude  toutes  les  branches  de  manufactures  et  ne 
manqua  aueune  occasion  de  relacher  insensiblement  les 
genes  et  de  donner  de  l'essor  ä  l'industrie. 

Les  fonds  destines  depuis  longtemps  ä  encourager  l'in- 
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dustrie  dans  le  royaume,  souvent  mal  distribues  et  alors 
presque  entierement  epuisös,  revenaient  de  toutes  parts, 
en  silence,  a  leur  destination  naturelle.  Apres  quelques 
annees  entierement  consacrees  au  retablissement  de  Por- 
dre,  il  se  trouva  par  ce  moyen  en  etat  d'appclcr  dans  le 
royaume  les  branches  d'industries  les  plus  florissantes 
chcz  l'ötranger.  Souvent  quelques  avances  faites  ä  propos, 
quelques  secours  donnes  ä  des  artistes  laborieux  et  inteUi- 
gents,  exciterent  lc  travail  et  l'emulation  dans  des  pro- 
vinces  pretes  ä  tomber  dans  la  langueur.  Ces  secours, 
inenages  avec  une  economic  attcntive,  paraissaient  se 
multiplier.  II  eut  soin  de  ne  confior,  sous  lui,  cette  admi- 
nistration  qu'ä  des  hommes  honnetes,  actifs  et  intelligents ; 
il  y  ramena  l'observation  exacto  des  formes  et  des  lois 
dans  le  detail. 

II  s'attacha  les  negociants  par  la  consideration  qu'il  leur 
marqua  et  qu'il  chercha  ä  leur  attirer  de  toutes  parts.  II 
entretenait  particulierement  une  correspondance  plus 
intime  avec  ceux  qui  etaient  attachcs  au  Conseil  en  qua- 
lite  de  deputes  des  placcs  commergantes,  et  son  nom  etait 
cheri  dans  ce  corps  respectable  des  representants  du  com- 
merce du  royaume. 

Independamment  des  differents  departements  de  M.Tru- 
daine,  il  ötait  quelquefois  appele  dans  les  Conseils  pour  y 
deliberer  des  affaires  generales,  et  plusieurs  ministres  le 
consulterent  avec  la  plusentiere  confiance.  Tous  ceux  enfin 
qui  Tont  consulte  en  ont  re<;u  des  secours  utiles  et  des 
Iumieres  satisfaisantes. 

II  avait  ete  fait  successivement  conseiller  d'Etat,  con- 
seiller  au  Conseil  royal  de  commerce  et  au  Conseil  royal 
de  finances. 

Ces  grandes  occupations  affaiblirent  la  sante  de  Tni- 
daine  qui  laissa  a  son  fils,  qu'on  lui  avait  donne  pour 
adjoint,  la  plupart  des  details  les  plus  fatigants  jusqu'a  oe 
que  enfin  sa  sante  devenant  de  jour  en  jour  plus  mauvaise, 
il  le  chargea  presque  de  la  totalite  de  ses  departements,  ne 
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sc  reservant  que  celui  des  ponts  et  chaussees,  que  sa  lon- 
gue  habitude  lui  avait  rendu  plus  familier  et  auquel  il  etait 
surtout  attachö.  II  mourut  vivement  regrette  le  19  janvier 
1769. 

Son  fils,  l'informant  dans  sa  derniere  maladie  de  l'in- 
teret  universel  qu'on  prcnait  a  son  etat  et  de  Ja  considc- 
ration  dont  il  jouissait :  «  Eh  bien!  mon  ami,  lui  dit-il,  je 
te  legue  tout  cela !  » 

Trudaine,  qui  ainiait  les  sciences,  fut  admis,  en  1743, 
dans  la  Soeiete  des  gens  de  lettres  et  des  savants. 

Trudaine  avait  rasscmble,  pendant  lo  cours  de  sa  vie, 
tous  les  biens  de  sa  famille.  II  joignit  ä  ce  patrimoine  dos 
bienfaits  considerables  du  roi,  il  sut  menager  et  arranger 
sa  fortune  avec  le  meine  ordre  qui  l'avait  dirige  dans  les 
affaires  publiques.  Egalement  eloigne  de  l'avarice  et  de  la 
prodigalite,  il  destina  ses  revenusa  tenir  un  etat  honorable 
et  simple;  il  affectionnait  surtout  sa  terre  de  Montigny, 
qu'il  a  passe  bcaucoup  de  temps  äamcliorer  eta  embellir; 
mais  ce  dont  il  s'occupait  particulierement  etait  lo  bicn- 
etre  des  liabitants  de  cette  terre;  il  leur  a  procure,  par  ses 
soins,  des  moyens  de  faire  valoir  leur  industrie  (1). 

La  ville  de  Clermont,  en  souvenir  des  bienfaits  de  cet 
intendant,  a  donne  son  nom  a  un  de  ses  boulevards. 

Portrait :  D'apres  une  tres  belle  gravure  de  Carmon- 
teile  (1761)  oü  il  est  represente  assis  tenant  un  livre,  que 
je  possede  dans  ma  collection. 

(1)  Sources:  rtlogc  dd  Trudaine,  lu  ä  l'assembtee  de  PAcadtoie  des  Sciences  le 
5  avril  1769.  —  Bibliolh&que  de  CtermoDt,cat.  Auvergne  n«  i973. 
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38.  ROSSIGNOL  (Bona ventuh k-Robert) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Juvizy,  Balagny,  Conseiller  du  roi  en  aes  Conseils. 
Maisire  des  Requestes  ordinaire  de  son  hostet, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Generali^ 
de  Rioin  et  Province  d'Auvergne  (1734  1748). 


Bonaventure-Robert  Rossignol,  seigneur  de  Juvisy, 
Balagny,  etc.,  baptise  le  25 novembre  1695,  fils  de  Charles- 
Bonaventure  Rossignol,  conseiller  en  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  et  de  Michelle  de  Pomereu,  fut  recu 
conseiller  au  Parlement,  le  9  fcvrier  1716,  et  maitre  des 
requetes,  le  15  fevricr  1719.  II  eut  des  lettres  de 
dispcnsc  d'äge  et  de  service  pour  cet  office  a  la  place  de 
SCbastien  de  la  Giange-Trianon,  devint  ensuite  intendant 
de  justice  en  Auvergne,  le  7  septenibro  1734,  ä  la  place  de 
M.  Trudainc  nomine  intendant  des  finances  et  fut  enfin 
grand-eroix,  seeietaire  general  et  greflier  de  Tordre  de 
Saint-Louis  en  1734.  II  avait  epousc  le  8  mars  1731 
Mlle  de  Bernage. 

Cohendy  dans  ses  Alemoires  historüjues,  page  18, 
nous  indique  que  l'intcndant  Rossignol  fut  le  createur  de 
Fembranehement  sur  la  route  du  Languedoc  au-dessus  du 
pont  de  Lempdes,  d'unc  cotnniunication  entre  l'Auvergne 
et  le  Govaudan  par  Saint-Flour;  coniincncco  en  1736, 
eile  fut  conduitc  a  laGarde-Cuerin  en  Gcvaudan,  en  1747, 
qu'il  conimenra  cn  1737  la  route  de  Clermont  ä  Aurillac, 
par  Rochefort,  Bort  et  Mauriac,  qui  fut  achevee  en  1757 ; 
et  qu'il  conimenra  aussi  celle  de  Lyon  it  Limoges  a  travers 
l'Auvergne  en  1735,  la  partie  de  Clermont  a  Lczoux 
n'ayant  ete  ouverte  qu'cn  1750,  sous  son  successcur. 
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Ce  futegalement  sous  son  administration,  en  1747,  que 
futcree  la  Sociötö  litteraire  de  Clermont  qui  estdevenue 
parlasuiterAciidemie  des  Sciences,  Arts  et  Beiles- Lettres. 


39.  PEYRENC  DE  MORAS  (Fran^ois-Marie) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Saint-Priest,  Saint-Etienne  et  autres  lieux, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils. 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  hostel, 
Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances  en  la  Generalis 
de  Riom  et  Province  d'Auvergne. 
(1750-1752.) 


Francois-Marie  Peyrenc  de  Moras,  Chevalier,  seigneur 
do  Saint-Priest,  Saint-Etienne  et  autres  lieux,  fils 
d'Abraham  Peyrenc,  seigneur  de  Moras  en  Brie,  conseiller 
au  Parlement  de  Metz,  maitre  des  requetes  de  l'hötel  du 
roi  en  1722,  mort  le  20  novembre  1732,  et  d'Annc-Marie- 
Josephino  de  Farges,  fut  aussi  conseiller  au  Parlement  de 
Metz,  maitre  des  requetes  de  l'hotcl  du  roi  et  intendant 
d'Auvergne  de  1750  ä  1752.  II  fut  ensuitc  conseiller  d'Etat 
et  ministre-secretaire  d'Etat  de  la  marine  en  1771. 

Ce  fut  lui  qui  fut,  par  ordre  du  Conseil,  le  fondateur 
en  Auvergne  des  pepinieres  de  müriers  blancs  pour  l'ele- 
vago  des  vers  ä  soio,  dont  les  produits  furent  reconnus 
d'uno  qualite  superieure  ä  celle  des  autres  provinces  du 
royaume. 

Limitöes  d'abord  a  quatre,  etablies  ä  Clermont,  Riom, 
Brioude  et  Issoire,  elles  furent  bientot  clevees  ä  seize  qui 
produisirent  plus  de  300,000  müriers.  Deux  autres  pepi- 
nieres furent  creees  pour  les  arbres  employes  a  la  planta- 
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tion  des  chemiiis  (noyers  dans  la  Limagne,  frenes  dans  la 
montagne). 

II  commenea  en  1752  le  grand  chemin  de  Clennont  a 
Montbrison  par  Cliignat,  Ambert  et  Saint-Anthcme  (1). 

Portrait :  D'apres  une  gravure  existant  ä  la  Bibliothcque 
de  Clennont  dont  je  possede  nne  reproduetion  photogra- 
phique  dans  ina  collection. 


w.  DK  LA  MICIIOÜIERE  (Jkax  Baptistk-Fhancois) 

Chevalier, 

Comte  d'Huuteville,  Sei-jneur  do  la  Michodicre,  Roineny 

et  aulres  lieux, 
Conseiller  du  roi  en  ses  Conseils, 
Mnistre  des  Re<|ut'stes  ordinaire  en  son  hontel, 
Inteiidunt  de  Justice,  Police  et  Kinances  en  lu  (ieneralile  de  Riom 
et  Province  d'Auvergne  (  1753-1757). 


Jean-Baptiste-Franrois  di:  i.a  Miciiodikkk,  fils  de  Jcan- 
Baptiste,  niaitre  des  requetes,  et  de  Louise-Elisabeth  Ro- 
chercau  d'Mautevillc,  ne*  le  2  septembre  1720,  cornte 
d'Hanteville,  seigneur  de  Roineny,  fut  eonsciller  au  Grand 
Conseil  le  11  septembre  1730,  maitre  des  requetes  le 
19  aoüt  174."),  pre.sidcnt  au  Grand  Conseil  le  2  janvier  1750, 
Intendant  en  Auvergne  en  novembre  1753,  de  Lyon  en 
oetobre  1757,  de  Kouen  en  aoüt  1702,  conseiller  d'Etat  le 
14  aoüt  1758,  prövost  des  marehands  de  Paris  en  mars 
1772,  et  cnfin  conseiller  d'bonneurau  Parlement  de  Paris, 
place  dont  il  fit  ses  remerciemcnts  ä  Sa  Majeste  le  4  oe- 
tobre 1778.  C'est  en  sa  faveur  que  la  terre  d'Hauteville  en 

(1)  Voir  Menioires  bistoriques  de  Culiendy,  page  18. 
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Chevalier, 

Comic  d'Haussonville,  seigneur  de  )a  Michodiero,  Homcny 

et  nutres  lieux, 
Intendant  d'Auvorgne  de  1753  ii  17."j7, 
Ne  !e  2  seplembre  172J. 
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Champagne,  election  de  Vitry-le-Francois,  fut  erigcc  en 
comte  par  lettres  du  roi  de  1751 . 

II  avait  epouse  le  17  mars  1745  Anne-Catherine  Luthier 
du  Plessis  Saint-Martin,  fille  de  Guillaume,  maitre  ordi- 
nairo  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  dont  il  eut 
dcux  enfants,  Alexandre-Michel  de  la  Michodiere  et  Anne- 
Adelaide,  mariee  h.  Louis  Thiroux,  maitre  des  requetes, 
intendant  de  Rouen. 

Portrait:  D'apres  un  tres  beau  pastel  se  trouvant  au 
Musee  de  la  ville  de  Clermont  et  dont  je  possede  une  re- 
production  photographique  dans  ma  collection. 


41.  BERN  ARD  DE  BALLAINVILLIERS 
(Simon-Charles-S^bastien) 

Chevalier, 

Seigneur  de  Vilbouzin,  du  Clery,  du  Menil  et  autres  lieuz, 
Conseiller  du  Roi  en  tous  ses  Conseils, 
Mattre  des  Requöles  ordinaire  de  son  hötel, 
Grand -Croix  de  l'ordre  royal  de  Saint -Louis. 
Intendant  d'Auvergne  de  1758  6  1767. 


Simon-Charles-Sebastion-Bernard,  baron  de  Ballain- 
villiers,  seigneur  de  Vilbouzin,  du  Clery,  du  Menil  et 
autres  lieux,  conseiller  du  roi  en  tous  ses  Conseils,  maitre 
des  requetes  ordinaire  de  son  hötel,  grand-croix  de  l'ordre 
royal  de  Saint-Louis,  intendant  d'Auvergne  de  1758  a 
1767,  naquit  ä  Paris  le  25  janvier  1721,  de  Simon  Bernard, 
baron  de  Ballainvilliers,  secrötaire  du  roi,  et  de  Marie- 
Anne  Labbe. 

Ses  parents  penserent  de  bonne  heure  ä  cultiver  son 
csprit  par  1  etudc  de  la  langue  latine,  par  les  sciences  et 
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l>ar  le8  exercices  qui  font  partie  de  la  belle  education. 
Comme  on  le  destinait  a  la  magistrature,  apr6s  avoir  fait 
le  cours  classique  ordinaire  dans  le  College  d'Harcourt,  il 
s'appliqua  ä  la  jurisprudencc,  prit  ses  grades  et  devint 
sueccssivement  Substitut  du  procureur  general  du  Parla- 
ment, conseiller  en  la  meine  Cour,  maitre  des  requetes. 

Dans  l'excrcice  de  cette  dernierc  cliargc,  il  eut  plus 
d'une  fois  occasion  de  faire  usage  de  ses  talents  en  pr6- 
sence  du  roi. 

En  1757,  M.  de  la  Micbodiere  qui,  ]>ar  sa  douceur,  sa 
politesse  et  sa  bienfaisance  setait  eoneilie  l'cstime  et 
l'amour  universel,  fut  transfere  de  l'intendance  d'Au- 
vergne  a  celle  de  Lyon.  La  province  pleura  son  d<;part 
parce  qu'il  paraissait.  diflicile  de  remplaeer  un  aussi  ai- 
mable  niagistrat  et  qu'on  n'osait  pas  1'esperer. 

Cependaut  lc  roi  donna  cette  place  ä  M.  de  Ballain- 
villiers  :  la  province  n  eut  pas  su  faire  un  meilleur  choix. 
Le  nouvel  int<Midant  viut  et  coniinewa  cette  brillante  car- 
ricre  qui  a  illustre  sa  vie  et  qui  la  fait  regretter  apres  sa 
mort. 

Les  circonstauces  oü  se  trouvait  lc  royaume  mirent 
bientöt  au  jour  les  qualites  du  eceur  du  nouvel  intendant. 

Une  guerre  longue  et  ruineuse  for^ait  le  roi  d'exiger  de 
ses  sujets  une  partie  de  leur  substance.  L'Auvergne  fut 
taxee  proportionnellement  ä  la  reputation  d'opulence  dont 
la  Cour  l'bonorait  fort  mal  a  propos. 

Bientot  eile  menaca  de  toinber  dans  la  plus  profonde 
lethargie. 

Le  laboureur  no  portait  plus  ä  la  charrue  une  main 
egayee  par  1'esperance.  il  arrosait  de  ses  larnies  les  peni- 
bles sillons  qu'il  tracait ;  dans  son  desespoir,  il  redoutait 
la  rosee  du  ciel  et  la  graine  de  la  terre  :  contraint  de 
renoncer  au  droit  consolant  de  propriete\  il  ne  sc  reser- 
vait  que  des  bras  inercenaires  et  il  etait  reduit  ä  l'etat 
dcplorable  d'envier  a  la  terre  les  tresors  qu'il  lui  conhait. 

D'un  autre  cote,  rindustrie  devenait  insulTisante  pour 
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(Simon-Charles-Seba8tiex) 

Chevalier,  seigneur  de  Yilbouzin,  du  Clrry.du  M»;nil  el  autreslicux, 
Intendant  d'Auvergne  de  1G58  ä  1767, 
Ne  ä  Paris  le  2.">  janvier  1721, 
DecrdO  le  L9  oHobre  17Ü7. 
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fournir  a  l'artisan  de  quoi  payer  les  impots  ;  la  jouissanco 
de  son  salaire  n  etait  qu'instantanee  :  pour  se  l'assurer 
une  prompte  et  furtive  consommation  lui  presentait  un 
rnoyen  infaillible,  mais  pernicieux;  il  s'y  livrait  et  ses 
mains  rebutees  attendaient  le  cri  de  la  necessite  pour 
retourner  au  travail. 

Ballainvilliers  so  rendit  compte  de  cet  etat  et  son  cceur 
sensible  en  fut  emu. 

Ii  fatigua  le  ministere  de  representations  importunes ; 
peignit  la  proviace  avec  des  couleurs  tristes,  mais  trop 
reelles;  osa  prononcer  ä  la  Cour  le  nom  odieux  de  misere ; 
fit  des  remontrances  si  touchantes  et  si  multipliees,  re- 
clama  si  vivement  les  droits  de  i'humanite  qu'il  obtint 
des  diminutions  considerables,  et  tous  los  ans  les  memes 
armes  lui  procurerent  les  memes  faveurs. 

Si  l'exces  de  l'impöt  dessdche  le  germe  de  la  prosperite 
commune,  la  mauvaise  röpartition  frappe  des  coups  meur- 
triers  sur  la  prosperite  particuliere  ot  ce  vice  est  comme 
Tapanage  de  l'imposition  arbitraire. 

Ballainvilliers  combina  de  son  mieux  les  circonstances 
locales  et  personnelles  qui  doivent  faire  varier  la  röparti- 
tion. 

Quoiqu'il  connüt  tres  bien  tout  le  problematique  d'un 
bon  Systeme  en  ce  genre,  il  ne  laissa  pas  d'en  essayer 
plusieurs,  et  si  le  succes  ne  suivit  pas  ses  desseins,  son 
esprit  fut  la  dupe  de  son  cceur. 

Dans  le  meme  temps  qu'il  mettait  tout  en  ceuvre  pour 
extirper  cette  race  de  faineants  qui  passent  la  nuit  ä  mal 
faire  et  le  jour  ä  extorquer  les  charites  publiques  par  des 
infirmitös  simulees,  il  tendait  une  main  bienfaisante  ä 
ces  miserables  rebuts  de  la  fortune  qui,  prives  de  ses 
faveurs,  etaient  sans  moyen  pour  se  les  attirer. 

Lorsque  TAcadernie  prit  en  consideration  une  proposi- 
tion  de  M.  Queyriau  tendant  ä  faire  des  experiences  pour 
extraire  d'os  decharnes  un  suc  tres  alimenteux  et  ä  lui 
donner  la  consistance  necessaire  pour  etre  longtemps  con- 
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serve  et  supporter  le  transport,  Ballainvilliers  y  vit  un 
bien  pour  le  public.  Aussitöt  apres  avoir  fait  l'essai  du 
bouillon,  il  ordonna  la  confection  des  tablettes,  prit  ä 
ses  frais  tout  ce  qui  pouvait  s'en  manipuler,  et  en  fit  pas- 
ser dans  les  paroisses  de  la  Generalite  pour  etre  employees 
au  soulagement  des  malades. 

Ballainvilliers  encouragea  la  culture,  le  commerce  et  les 
arts. 

L'etablissement  des  aeademies  d'agriculture  fixa  les 
yeux  des  savants.  Ballainvilliers  se  donna  mille  soins 
pour  former  celle  de  Clermont.  II  encouragea  de  son 
raieux  les  citoycns  academiciens,  n'epargna  rien  pour  don- 
ner  de  l'existence  a  leur  theorio,  et  l'oeil  du  philosophe 
accompagnant  la  niain  qui  conduisait  la  charrue,  il  par- 
vint,  apres  plusieurs  expcrienccs,  ä  appretier  les  diverses 
methodes  proposces  par  les  savants  cultivateurs. 

I'ar  ses  soins,  des  semenees  inconnues  feconderent  nos 
champs,  des  especes  nouvellcs  vinrent  aincliorer  nos  trou- 
peaux,  et  il  n'est  aucun  lieu  propre  aux  plantations  oü  il 
n'ait  fait  former  par  ses  ordres  de  riches  pepiniercs. 

C'est  ainsi  quc,  ameliorant  la  culture,  il  semait  l'abon- 
dance  de  toutes  parts  et  leguait  de  grands  biens  ä  la  pos- 

Ballainvillicrs  comprcnant  que  le  commerce,  cette 
profession  cosmopolite  qui  fait  participer  aux  richesses 
du  monde  entier,  qui  echango  le  superflu  contre  les 
productions  etrangeres,  qui  par  son  activite  porte  par 
tout  l'abondance,  etait  d'une  pratique  difficile  dans  un 
pays  eloigne  des  cotes  maritimes,  sans  riviere  constam- 
ment  navigable,  separe  de  ses  voisins  par  des  montagnes 
presque  inaccessibles  et  n'offrant  qu'une  issue  commode 
du  cote  du  nord,  leva  eette  difliculte  en  encherissant  sur 
ses  predecesseurs  et  en  ouvrant  la  province  de  toutes 
parts. 

Ballainvilliers  entreprit  de  reveiller  l'industrie  na- 
tionale, ensevelie  depuis  plusieurs  siecles  dans  la  plus 
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profonde  inertie;  il  aiguillonna  le  genie  en  mille  manieres, 
appela  de  toutes  parts  les  arts  utiles  et  les  arts  agricoles, 
se  declara  hautement  leur  protecteur,  accorda  aux  artistes 
des  gratifications  qui  les  mirent  en  etat  de  cultiver  leurs 
talents,  et  son  accueil  joint  ä  sa  liberalite  fit  qu'ils  ou- 
blierent  leur  patrie  et  se  fixerent  dans  la  province. 

C'etait  peu  ä  l'intendant  Ballainvilliers  d'exercer  son 
humeur  bienfaisante  envers  les  hommes  vivants,  il  voulut 
aussi  empecher  la  depopulation  sensible  du  royaume  et 
pour  cela  il  etablit  dans  l^tendue  de  la  province  des 
ecoles  oü  se  formerent  des  matrones  versees  dans  l'art  de 
soulager  les  femmes  feeondes  et  instruites  de  tout  le  meca- 
nisme  des  aecouchements. 

II  ne  negligea  pas  non  plus  l'instruction.  Persuade  que 
c'est  l'education  qui  fait  ecloro  les  talents  et  germer  le 
genie,  il  etablit  plusieurs  especes  de  fabriques,  de  manu- 
factures  et  d'arts,  et  il  obligea  ccux  qu'il  niettait  ä  la  tete 
de  ees  etablisscmcnts  d  clever  gratuitement  dans  leur  pro- 
fession  un  certain  nombre  de  jeunes  gens  de  la  province. 

II  visitait  ces  licux  consaeres  ii  rindustrie  et  encoura- 
geait  los  talents  dans  leur  nnissanee. 

II  s'efforra  aussi  de  rclcver  le  College  et  pour  donner  ä 
Temulation  un  aiguillon  jusqu'alors  inconnu,  il  conviait  ä 
sa  canipagne  les  eeoliers  qui  avaient  merite  des  couronnes. 
La  il  leur  procurait  pendant  la  journee  des  amusements 
propres  ä  leur  äge  et,  finissant  la  fete  en  bon  p6re,  il  les 
invitaitä  meriter  l'annee  suivante  les  memes  faveurs. 

Assis  sur  un  monticule,  Clermont  domine  d'un  c6te  sur 
une  vaste  plainc  que  la  nature  a  ornee  avec  profusion,  de 
l'autre  des  coteaux  couronnes  de  vignes  s'elevent  ä  de 
grandes  distances.  Mais,  les  fosses  qui  entouraient  la  villc 
etaient  devenus  des  cloaques  infects,  d'inutiles  remparts 
mettaient  le  citoyen  ä  l'etroit  et  un  bandeau  devant  ses 
yeux ;  des  tas  de  terra  ins  transportes  et  jetes  hors  de  l'en- 
ceinte  n'offraient  que  des  chemins  bourbeux  et  diiüciles. 

Ballainvilliers,  choque    de  ce  spectacle,   fit  prati- 
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quer  autour  des  remparts  des  promenades  delicieuses  in- 
terrorapues  par  des  places  agreables  et  par  des  decora- 
tions  exterieures  egaya  la  triste  construction  de  cctte 
ville. 

II  comprit  que  dans  une  grande  ville  il  fallait  plus  que 
des  promenades,  qu'il  fallait  aussi  des  spectacles  plus  pi- 
quants  qui  interessent  les  habitants;  dans  ces  vues  il  fit 
construire  dans  l'enceinte  des  murs  de  la  ville  de  Cler- 
mont  une  salle  de  spectacle. 

Le  marchö  aux  bles  etant  petit,  sans  abri  et  de  diffieile 
acces,  il  fit  commencer  la  halle  dans  une  place  vaste  et 
commode. 

Mais  toutes  ces  reparations  lui  suscitercnt  des  contra- 
dicteurs.  Ballainvilliers,  anime  de  renthousiasme  du  bien 
public,  fut  afflige  de  trouver  des  obstaclos  ä  ses  grands 
desseins.  11  chercha  de  la  consolation  dans  les  sentiments 
de  sa  bonno  volonte  et  le  plaisir  delicat  de  s'eprouver 
bicnfaisant  fut  le  dedommagement  et  le  prix  de  ses  peines. 

Sur  ces  entrefaites,  le  roi,  juste  appreciateur  du  me- 
rite  de  Ballainvilliers,  le  recompensa  de  son  zele  en 
Tölevant  au  poste  d'intendant  de  Bordeaux.  Mais 
Ballainvilliers  etait  attachc  ä  l'Auvergne,  aussi  refusa-t-il 
et  il  consacra  toute  son  intelligenco  ä  amcliorer  sa  pro- 
.vince. 

La  mortalite  des  bestiaux  causant  un  tort  immense  ä 
l'Auvergne,  il  voulut  enrayer  ce  mal  en  appclant  dos  per- 
sonnes  intelligentes  qui,  connaissant  l'organisation  de  ces 
machines  animeos,  possedassent  pour  ainsi  dire  le  talent 
de  deviner  leurs  maux  et  l'art  de  los  guerir. 

Ballainvilliers  n'aimait  les  sciences  ni  par  frivolite 
ni  par  ostentation  ;  il  les  aimait  parce  qu'il  les  connais- 
sait,  parce  qu'elles  ne  sont  jamais  steriles,  parce  que 
leur  fruit,  par  une  heureuse  contagion  se  communiquo  et 
se  repand.  Aussi  elles  acquirent  des  secours  et  des  avan- 
tages  qu'elles  n'avaient  pas  eus  juscju'alors. 

Ballainvilliers  pos^edait   les    plus  aimables  qualites 
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du  coeur,  un  caractere  franc  et  genereux,  une  tendance 
vers  lo  bion  que  nul  obstacle  ne  put  detourner,  et  avec 
cela  d'un  empressement  ä  obliger  qui  lui  faisait  accorder 
avec  plaisir  et  refuser  avec  des  graces  irr&istibles ;  il 
possedaif  ea  outre  uae  attention  qui  ne  le  laissait  nian- 
quer  ä  aucuns  de  ces  petits  rions  qu'exigeait  l'usage,  avec 
cela  une  magnificence  dans  les  honneurs  de  sa  raaison,  un 
goüt  elegant  a  inventer  des  fetes  et  une  complaisance  a 
procurer  des  amuscraents  auxquels  il  prenait  peu  de  part. 

A  son  retour  de  Paris,  le  11  septembre,  il  y  eut  ä  cettc 
occasion  une  manifestation  öclatante  de  la  Sympathie  ge- 
nerale dont  il  etait  l'objet,  et  peu  de  temps  apres,  atteint 
par  la  petite  veröle  ot  malgre  les  plus  prompts  et  les  plus 
puissants  secours  de  i'art,  il  ne  fut  pas  possible  de  vain- 
crc  le  mal  dont  il  mourut  le  19  octobre  1767,  dans  un  äge 
qui  faisait  esperer  qu'on  aurait  joui  longtemps  encore  de 
ses  talents,  de  ses  travaux  et  de  ses  vertus. 

Ballainvilliers  avait  epouse,  en  1755,  M,le  Louise-Anne 
de  Bernage,  d'une  famille  depuis  longtemps  distinguee 
dans  la  Robe. 

II  fut  remplace  dans  Pintendance  et  dans  l'Academie 
par  M.  de  Montyon  qui  le  remplaca  aussi  dans  toules  ses 
qualites  aimables  ot  fut  pour  les  pauvres  un  pere  et  pour 
la  province  un  arai.  La  ville  de  Clermont,  en  reconnais- 
sance,  a  donne  son  nom  ä  Vune  de  ses  rues. 

Sources  :  Extrait  de  l'eloge  de  M.  de  Ballainvilliors, 
prononce  dans  la  seance  publique  de  l'Academie,  lo 
25  aoüt  1768,  par  le  Pere  Saunade,  secretaire  de  la  So- 
ciete  litteraire  de  Clermont  (1). 

Portrait:  D  apres  un  beau  pastel qui se  trouve  au  Museo 
de  Clermont-Fcrrand  et  dont  je  possede  une  reproduction 
photographique  dans  ma  colllection. 

(t)  Voir  Dibliotli.  de  Clermont.  Calalogue  Auvcrgne.  N-i7ß6. 
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42.  DE  MONTYON 
(Antoine-Jean-Baptiste-Robert-Aujet) 

Baron  de  Montyon,  Chevalier, 
Conseillor  du  Roy  en  tous  ses  Conseilg, 
Maistre  des  Requestes  ordinaire  de  son  hostel, 
Intendant  d'Auvergne  de  1768  ü  1773. 


Le  baron  de  Montyon,  Antoine-Jean-Baptiste-Robert- 
Aujet,  ne*  ä  Paris  le  23  decembre  1733,  etait  fils  d'un 
nialtre  des  comptes  qui  jouissait  d'une  fortune  conside- 
rable. 

Le  jeune  Montyon  obtint  de  brillants  succes  aux  con- 
coure  gdnöraux  de  l'Universite  de  Paris,  dans  les  clas>ses 
de  scconde  et  de  rhetorique.  Une  bonno  cducation  eten- 
dit  son  esprit  naturel,  et  lui  apprit  ä  diriger  Textreme 
scnsibilitö  de  son  coeur,  non  vers  les  objets  qui  pouvaient 
le  satisfairo  en  y  rcpondant,  mais  vers  ceux  ä  qui  eile 
pouvait  etre  utile.  Nomme  en  1755  (ä  vingt-deux  ans) 
avocat  du  roi  au  Cbätelet,  M.  de  Montyon  se  montra  des 
lors  ce  qu'il  fut  touto  sa  vie,  laborieux,  integre,  desinte- 
rcsse'.  Sa  probite  inflexible  et  sa  constance  a  repousser 
rudement  toute  espece  de  sollicitations,  l'avaient  fait  sur- 
nommer  le  Grenadier  de  la  Robe.  Nomine  bientöt  con- 
seiller  au  Grand  Conseil,  il  etait  dejä  maltre  des  requetes 
en  1760.  11  fallait  avoir  trcnte-et-un  ans  pour  remplir 
cette  place ;  il  n'en  avait  que  vingt-sopt ;  mais  le  roi 
Louis  XV  lui  accorda  des  dispenses  d'age  motivees  «  sur 
ses  talents  precoces  et  sa  haute  capacite  ».  Ses  nouvelles 
fonctions  le  firent  entrer  au  bureau  du  Conseil  d'Etat 
Charge  de  la  legislation  des  colonies  fran«;aises.  II  passa 
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ensuite  aux  affaires  de  la  librairie,  dont  M.  de  Malesherhes 
etait  directeur.  II  s'opposa  seul,  en  1760,  ä  ce  que  le 
Conseil  füt  transforme  en  Commission  criminelle  pour 
j  uger  M.  de  la  Chalotais. 

Appele,  en  1768,  ä  l'intendance  d'Auvergne,  M.  de 
Montyon  y  obtint  la  reconnaissance,  le  respect  et  l'amour 
de  tous  les  liabitants,  surtout  des  pauvres. 

Quoiqu'il  füt  loin  d'avoir  la  grande  fortune  qu'il  a  pos- 
sedee  f>lus  tard,  il  avait  pris  jusqu'alors,  regulierement, 
s  ur  ses  revenus,  20,000  francs  pour  les  pauvres;  mais  ces 
depenses,  il  les  faisait  conime  il  aimait  a  les  faire,  sans 
que  personne  en  füt  instruit ;  les  sommes  etaient  inscrites 
dans  ses  livres,  sans  dösignation ;  seulement,  il  mettait 
en  marge  un  signe  que  Ton  a  su  depuis  etre  celui  qui  indi- 
quait  ses  belles  actions.  Dans  le  nouvcau  poste  oü  il  etait 
appel£,  il  ne  lui  etait  plus  possibie  de  cacher  le  bien  qu'il 
faisait.  Toutes  les  horreurs  d'une  grande  famine,  prevc- 
nue,  non  par  des  aumönes,  mais  par  des  travaux  publies 
qu'une  sollicitude  paternelle  dirigo;  les  agriculteurs,  les 
artisans,  objets  d'un  luxe  de  bienfaisance  inconnu  jus- 
q  u'alors ;  les  riches,  entraines  par  Texemple  le  plus  tou- 
chant ;  voil^  le  spectacle  de  l'Auvergne  administre'e  par 
M.  de  Montyon  (1). 

Pour  donner  du  travail  aux  pauvres,  il  embellit  les 
villes  d'Aurillac  et  de  Mauriac,  de  promenades  auxquelles 
cn  a  donne*  son  nom.  Dans  ces  deux  villes,  le  corps  muni- 
cipal  lui  a  fait  eriger  des  monuments  ornes  d'inscriptions 
composees  par  Marmontel  et  par  Thomas. 

Nous  croyons  faire  plaisir  änoslccteurs  en  reproduisant 
ci-dessous  ces  deux  inscriptions  : 

La  premiere  qui  se  trouve  a  Mauriac  est  ainsi  concuc  : 

Aux  rigupurs  de  l  hivcr  opposant  sa  bontö, 

Un  ami  do  l'humanitö 
A  ces  heurcux  travaux  occupa  l'indigenco  : 

;i)  Voit  Fernand  Labour.  M.  «le  Moni; on,  Paris,  Hachetlo,  1880. 
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Montyon,  Ion  activc  et  sage  intclligence 
Eclairait  Tourneminc  ;  Uta  bien  imite! 
Qu  a  jamais  cetlo  piorre  inviolablo  et  sainto 

Fasse  lire  aux  siecles  futurs 
Que,  sans  toi,  tout  un  j>enple  out  pe>i  dans  les  murs 

Dont  il  a  de>ore  l'enceinte. 

Voici  Celle  d'Aurillac,  composee  par  Themas  : 

Nourrir  un  peuple  entier  de  fainine  expirant, 
Par  les  mains  do  ce  peuple  ombellir  une  ville, 

Rendro  lo  malheur  meine  utile, 
Knlin  par  ses  verlus  faire  adorer  son  sang  : 
Montyon,  et»  ful  Inn  ouvrage  ! 
Puissoce  inonumonl,  ä  jamais  rcs|»eetö, 
Transineltro  a  In  Posterite 
Nos  maux  et  tos  hienfails,  ta  gloiro  et  nolre  homniago  ! 

Montyon  aimait  son  intendance  parce  qu'il  y  faisait  du 
bien  ;  mais  il  refusait  d'installer  les  magistrats  que  lui 
designait  le  chancelier  Maupeou,  ce  que  l'opinion  pu- 
blique ne  repoussait  pas  nioins  que  la  justice.  Au  grand 
regret  et  malgre  les  reclamations  de  la  province  entiere, 
on  le  revoqua  et  on  le  promena  ensuite  d'intcndance  en 
intendance,  d'abord  a  Marseille,  ensuite  ä  la  Hochelle. 
Fatiguö  de  tant  d'injusticcs,  il  fit  enfin  parvenir  au  nou- 
veau  roi  (Louis  XVI),  en  1774,  par  M.  de  Malesherbes, 
un  memoire  qu'il  terminait  par  ces  paroles  remarquablcs  : 
«  Si  dans  les  trois  departements  oü  j'ai  servi,  il  est  une 
»  seule  personne  qui  puisse  articuler  la  moindre  injustice 
»  qui  procedc  de  moi ;  si,  dans  ce  memoire,  il  est  un  seul 
>»  fait  qui  soit  contraire  ä  la  verite,  je  consens  ä  perdre 
»  la  vie,  mos  biens  et  l'honneur.  » 

Le  roi  fut  tres  frappe  de  ce  memoire  :  il  donna  ordre 
qu'on  ecrivit  ä  M.  de  Montyon  une  lettre  remplie  de  te- 
moignages  de  satisfaction  ;  la  lettre  fut  ecrite,  mais  la 
place  ne  fut  point  rendue ;  et  pour  que  Montyon  füt 
nomine  conseiller  d'Etat,  il  fallut  que  le  duc  de  Pen- 
thievre,  ce  bon  prince  dont  Montyon  lui-meme  a  trace  le 
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Portrait,  vlnt  le  recommandcr  ä  Louis  XVI,  avoc  un  zele 
digne  du  protectcur  et  du  protegc. 

Montyon  partageait  sa  vie  cntre  ses  travaux  de  charite 
et  la  composition  d'ouvrages  qui  avaient  encore  pour  objet 
l'utilite  publique.  En  1778,  il  fit  paraitre,  sous  le  nom  de 
son  secretairc,  M.  M. . .,  l'ouvrage  intitule*  :  Recherches 
et  constdörations  sur  la  populalion  de  la  France.  Cet 
excellent  ouvrago  out  tant  de  succes,  quo  Ton  crut  devoir 
rccompenser  celui  qu'on  on  supposait  etre  Tauteur.  Le 
livrc  fut  traduit  cn  plusicurs  langues.  Dans  le  cours  de  la 
ineme  annee  (1778),  Montyon  avait  concouru  pour  le  prix 
de  l'Academie  francaise  dont  le  sujet  etait  l'eloge  du  chan- 
celier  de  l'Hospital.  11  n'cut  que  l'accessit.  Mme  du  Def- 
fant,  dans  scs  lettres,  lui  a  donne  le  prix. 

On  a  raconte  diversenient  l'anecdote  du  comte  d'Artois 
(depuis  Charles  X)  et  de  ses  jeunss  compagnons,  qui  re- 
nouvelerent,  dit-on,  pour  le  vencrablc  Montyon,  le  trait 
du  grand  Sully,  en  butte  ä  la  risee  des  courtisans  du  jeune 
roi  Louis  XIII.  Le  frere  de  Louis  XVI  repara  noblement 
sa  faute  en  nommant,  peu  de  jours  apres,  M.  de  Montyon 
chancelicr  de  sa  niaison  (1780).  Le  nouveau  titulaire  n*ac- 
cepta  cos  fonctions  qu'ii  condition  qu'ellcs  fussent  gra- 
tuites.  En  1787,  M.  de  Montyon  fut  propo3e  pour  etre 
garde  des  sccaux.  Voici  ce  qu'il  repondit  au  Roi  :  «  Dites 
a  SaMajeste  que  je  suis  confus  de  ses  bontös.  Si  je  fais  un 
peu  de  bien  dans  la  place  que  j'occupe,  c'est  que  je  ne  suis 
pas  cn  evidence ;  en  acceptant  cellc  qu'on  me  propose,  je 
serais  expose  k  toutes  les  intrigues,  ä  toutes  les  cabales  de 
l'envie;  je  n'aurais  peut-ctre  ni  le  talcnt  ni  la  force  n6- 
ccssairc  pour  y  rcsister;  dans  le  doute,  je  dois  nTabs- 
tenir.  » 

C'est  ä  peu  pre3  ici  que  sc  terniine  la  carriere  judiciairc 
et  administrative  de  M.  de  Montyon  (1). 

Des  1788,  ayant  le  pressentiment  de  nos  troubles  poli- 

(1)  Voir  M.  de  Montyon,  par  Fernand  Labour.  Paris,  TIachette  1880;  p.  48. 

9 


Digitized  by  Google 


130  HISTOIRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVILE 

tiques,  il  mit  en  sürete  une  partie  de  sa  grande  fortune 
dont  il  faisait  un  si  bei  emploi. 

Sans  avoir  eu  besoin  d'attendre  l'epouvantable  lecon 
que  la  Revolution  allait  donner  a  tant  de  riches,  voici  le 
tableau  des  prix  annuels  que  Montyon  avait  fondes, 
comme  bienfaiteur  des  Francis,  lorsqu'il  n'en  fut  pas 
moins  force  de  s'enfuir  de  France.  II  avait  toujours  garde 
l'anonyme. 

En  1780,  un  prix  pour  des  expericnces  utiles  aux  arts, 
sous  la  direction  de  l'Aeademie  des  sciences;  en  1782,  un 
prix  en  faveur  de  l'ouvrage  de  litterature  dont  il  pouvait 
resulter  un  plus  grand  bien  pour  la  socicte,  au  jugeraent 
de  l'Aeademie  franraisc ;  et  dans  la  meme  annee  ^1782) 
un  prix  en  faveur  d'un  memoire  ou  d'une  experience  qui 
rendrait  les  Operations  mecaniques  moins  malsaines  pour 
les  artistes  et  les  ouvriers,  au  jugement  de  l'Aeademie  des 
sciences.  Louis  XVI  fit  ecrire  a  l'Aeademie  qu'il  voyait 
avec  plaisir  cet  acte  de  bienfaisance,  et  qu'il  avait  regret 
de  n'en  avoir  pas  eu  lui-meme  1'idcc. 

En  1783,  un  prix  en  faveur  d'un  memoire  soutenu  d'ex- 
periences,  tendant  ä  simplifier  les  proeedes  de  quelque 
art  mecanique,  au  jugement  de  rAeademie  des  sciences, 
et  un  prix  pour  un  acte  de  vertu  d'un  Francais  pauvre ; 
cnfin,  en  1787,  un  prix  sur  une  question  de  medecine,  au 
jugement  de  1'EcoIe  de  medecine.  Les  divers  capitaux  de 
ces  fondations  de  prix,  les  secours  envoyes,  en  1783,  aux 
pauvres  du  Poitou  et  du  Berry,  et  le  capital  d'une  rente 
viagere  assuree,  dans  la  meme  annee,  a  un  homme  de 
lettres ,  que  le  donatcur  nc  eonnaissait  pas  et  qui  n'a 
jamais  su  le  nom  de  son  bienfaiteur,  s  elevaient  ensemblc 
ä  une  somme  de  plus  de  80,000  livres. 

C'esta  Geneve  que  Montyon  passa  les  premieres  annees 
de  son  emigration.  II  etait  encore  dans  cette  ville  lorsqu'il 
obtint,  cn  17Ü2,  le  dernicr  de  tous  les  prix  que  l'Aeade- 
mie franrais(>  ait  donnes,  et  qui  avait  ete  remis  cinq 
annöes  de  ^uite  sur  ce  sujet  :  «  Consequences  qui  ont 
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»  resulte  pour  l'Europe  de  la  decouverte  de  l'Amerique, 
»  relativement  ä  la  politique,  ä  la  morale  et  au  cora- 
»  merce  ». 

L'auteur  ne  se  nomma  point ;  mais  il  f ut  reconnu  parce 
qu'au  lieu  de  prendre  le  prix,  qui  etait  de  3.000  francs,  il 
le  destina  ä  celui  qui  trouverait,  au  jugcment  de  TAcade- 
mie  des  sciences,  «  les  meilleurs  moyens  ou  les  meilleurs 
»  instruments  pour  economiser  ou  suppleer  la  main- 
»  d'oeuvre  des  negres  ». 

Force,  par  la  marche  des  armees  republicaines,  de  se 
refugier  en  Angleterre,  il  y  resta  jusqu'ä  la  premiere  res- 
tauration  des  Bourbons.  Continuant,  dans  les  pays  etran- 
gers,  k  soulager  ceux  qui  souffraient,  Sans  s'informer  de 
leur  opinion,  il  consacrait  chaque  annee,  ä  Londres, 
5,000  francs  aux  emigres,  ses  compagnons  d'infortune,  et 
pareille  somme  aux  soldats  francais  republicains,  pri- 
sonniers  en  Angleterre,  tandis  qu'une  autre  somme  de 
10,000  francs  etait  envoyee  regulierement  en  Auvergne 
pour  les  besoins  des  pauvres  sans  exception.  C'est  encore 
M.  de  Montyon  qui,  entendant  parier  de  la  misere  d'un 
vieux  general,  apporte,  le  lendemain,  une  somme  de 
8,000  francs  pour  le  vieux  militaire  dont  il  ne  demande 
pas  le  nom  et  veut  absolument  rester  inconnu. 

En  1796,  M.  de  Montyon  publia  son  rapport  au  roi 
(Louis  XVIII),  ouvrage  remarquable.  L'Academie  de 
Stockholm  lui  decerna,  en  1801,  le  prix  sur  ce  sujet  : 
«  Progres  des  lumieres  au  xvm*  siecle  ».  La  Societe 
royale  de  Gattingue  ayant  mis  au  concours  cette  grande 
question  :  Quelle  influence  ont  les  diverses  especes  d'im- 
pots  sur  la  moralite,  Tactivite  et  Tindustrie  des  peuplesV 
M.  de  Montyon  n'eut  pas  le  prix.  MM.  de  la  Societe 
n'avaient  demande,  dirent-ils,  qu'une  brochure.  Montyon 
avait  fait  un  livre  et  un  livre  excellent.  Son  eloge  de 
P.  Corneille,  presente  ä  l'Institut  de  France,  en  1808,  ne 
fut  pas  admis  au  concours.  L'etat  statistique  du  Tonkin 
(1811)  fut  suivi  (1812)  des  particularites  et  Observation« 
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sur  lcs  contr61eurs  generaux  les  plus  celebres  de  1660  a 
1791. 

De  retour  en  France,  en  1814,  M.  de  Montyon  s'oc- 
cupa,  avec  toute  l'activite  de  son  äme,  de  retablir  ses  an- 
ciennes  fondations  d'utilite  publique  et  d'en  etablir  encore 
de  nouvelles. 

Pensant  qu'il  fallait  etre  descendu  au  dernier  degre  de 
rinfortuno  pour  emprunter  de  Kargen t  sur  des  nantisse- 
ments  sans  valeur,  il  consacrait  15,000  francs  par  an,  tou- 
jours  incognito,  ä  retirer  du  Mont-de-Piete  les  effcts  au- 
dessous  de  5  francs  appartenant  ä  des  meres  indigentes. 
II  offrait  10,000  francs,  moitie  pour  encourager  les  desse- 
chcments  et  defrichements,  moitie  pour  une  Association 
de  pröt  sans  inteiet  aux  artisans  et  aux  laboureurs.  La 
fondation  du  prix  de  statistique,  ajoutee  aux  anciens  prix 
Montyon,  est  de  1817. 

Mais  de  tous  les  bienfaits  de  Montyon,  le  plus  admi- 
rable,  sans  doute,  car  la  bienfaisance  portee  ä  ce  point 
est  devenue  une  science  sublime,  c'est  la  fondation  en 
faveur  do  la  classo  si  nombreuse  et  si  dedaignec  avant 
Montyon,  des  pauvres  convalcsconts  des  hospices.  Les 
hopitaux  remplis  de  malades  ne  peuvent  etre  l'asile  des 
convalescents.  Ces  malheureux ,  prives  de  soins  tout  a 
coup,  contraints  par  le  besoin  ä  travailler  avant  le  retour 
de  leurs  forecs,  ctaient  bientot  ramenes,  par  des  reebutes, 
aux  hopitaux  oü  ils  rentraient  plus  souffrants  que  la  pro- 
miere  fois.  Montyon  a  prevenu  cet  aggravement  de  maux 
par  une  riche  fondation  qui  fournit,  dans  les  douze  mai- 
ries  parisiennes,  aux  convalcsconts  indigents,  les  moyens 
de  subsister  jusqu'a  ce  qu'ils  puissent  se  remettre,  sans 
danger,  ä  Touvrage.  C'est  au  milieu  de  ces  travaux,  d'une 
charitc  si  active  et  si  ingenieuse,  que  la  mort  vint  ravir 
Montyon  le  29  decembre  1820  sans  mettre  un  terme  a  ses 
bienfaits. 

Son  testament  porta  ä  pres  de  sept  millions  ses  dona- 
tions  aux  hospices  et  aux  Academies,  ce  sont  ces  fonds  qui 
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servent  ä  payer  tous  les  prix  qu'il  avait  fondes  et  que 
distribuent  chaque  annee,  l'Acadömie  francaise  et  l'Aca- 
demie  des  sciences. 

L'independance  d'opinion  et  la  tolerance  furent,  dans 
M.  de  Montyon,  le  resultat  de  son  amour  pour  le  bien,  et 
aussi  de  cette  parfaite  justice  dont  il  s'etait  fait  im  devoir 
et  qui  ne  laissa  jamais  degenerer  sa  bonte"  en  faiblesse. 
C'est  ainsi  que,  Consultant  M.  Turgot  sur  les  moyens 
d'approvisionner  l'Auvergne,  il  refuta  l'opinion  de  celui-ci 
qui  base  son  Systeme  sur  l'interet  comme  sur  le  premier 
mobile  des  hommes;  c'est  ainsi  qu'il  ne  craint  point  de 
critiquer  Necker  et  s'expose  au  courroux  de  sa  fille,  veri- 
table  puissance  alors;  c'est  ainsi  enfin  qu'il  rend  hom- 
mage  ä  la  divinite  en  reconnaissant  Tiinperfection  hu- 
maine  dans  les  paroles  qui  commencent  son  testament. 

Puisse  l'exemple  de  cet  homme  vertueux  attendrir  tous 
les  coeurs ! 

Imiter  M.  de  Montyon,  c'est  lä  le  seul  hommage  qui 
soit  digne  de  sa  memoire  et  du  pays  qui  peut  se  glorifier 
d'avoir  donne  naissance  au  bienfaiteur  ideal  de  l'huma- 
nite  teile  que  notro  civilisation  l'a  faite,  je  dirai  plus,  ä  ce 
genie  de  la  bienfaisance. 

Portrait :  D'apres  une  gravure  de  Lebreton  (Biographie 
des  hommes  utiles)  dont  je  possede  une  reproduction 
photographique  dans  ma  collection. 
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43.  DE  CHAZERAT  (Charles-Antoixe-Claude) 

Chevalier,  Vicomte  d'Aubusson  el  de  Monlel, 
Baron  de  Lignal,  Bor  et  Codignac, 
Seigneur  de  Ligones,  Seychalle9,  Mirabelle,  Saint-Agoulin 

et  autres  lieux, 
Conseiller  du  Roy  en  lous  ses  Conseils, 
Premier  President  du  Conseil  supe>ieur  de  Clermont-Ferrand, 

Dernier  Intendant  de  Justice,  Police  et  Finances 
en  la  Gene>alite  de  Riom  et  Province  d'Auvergne  de  1773  ä  1789. 


De  Chazerat,  Charles-Antoine-Claude,  ne  en  1728,  du 
mariage  de  Antoine  de  Chazerat,  premier  president  ä  la 
Cour  des  Aides,  et  de  M1,e  de  Ribeire ,  fille  aussi  d'un 
premier  president  ä  la  Cour  des  Aides  auquel  il  succeda 
apres  son  deces,  fut  eleve  ä  la  charge  de  premier  presi- 
dent de  la  Cour  des  Aides  de  Clertnont.  Dans  ce  poste 
honorable  et  dclicat  qu'il  occupa  quelques  annees,  il  fut  ä 
la  fois  bon  citoyen,  magist  rat  vertueux,  jurisconsulte  pro- 
fond,  alliant  la  douceur  ä  la  severite,  la  justice  et  la  bonne 
foi. 

Des  Services  signalcs  rendus  ä  son  pays,  son  rare  me- 
rite,  son  attacliement  a  l'Etat,  le  firent  ensuite  nommer 
par  le  roi  ä  l'intendance  generale  d'Auvergne  en  1773. 

II  ne  resta  pas  au-dessous  de  sa  mission,  continua  Tceu- 
vre  de  ses  predecesseurs  en  faisant  respecter  lautorite du 
souverain  et  en  etendant  les  diverses  branches  du  com- 
merce, favorisa  les  arts  et  les  lettres,  soulagea  l'infortune, 
protegea  la  faiblesse. 

Lorsque  les  intendances  furent  supprimees,  M.  de  Cha- 
zerat entra  dans  la  vie  privee.  II  est  decede  le  7  sep- 
tembre  1824,  age  de  96  ans,  et  a  ete  enterre  au  cimetiere 
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Chevalier,  vicomte  d'Aubusson  ot  de  Monlel,  Seijjneur  de  Ligones, 
Seychellen,  Mirabelle,  Saint-Agoulin  ot  eutrea  lieux, 
Intondant  d'Auvergne  de  IT73  ä  1780, 
NV  en  1728, 
DecediS  le  7  Bsptembre  1824. 
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de  Clcrmont  oü  ses  deux  neveux,  MM.  Lecourt,  lui  ont 
öleve  un  süperbe  monument. 

Les  journaux  de  l'epoquc  nous  le  donnent  conmie  un 
homme  vertueux  et  charitable. 

M.  de  Chazerat,  le  dcrnier  intendant,  avait  fait  ouvrir 
une  route  au  Mont-Dore  alors  qu'on  ne  pouvait  arriver 
qu'ä  cheval  ou  en  litiere.  De  plus,  il  avait  fait  commencer 
les  fondations  d'un  etablissement  qu'on  asseyait  sur  des 
pilotis,  mais  ces  derniers  travaux  etaient  k  peine  entames 
quand  ils  furcnt  interrompus  par  la  Revolution  (1). 

Portrait  :  D'apres  une  belle  peinture  qui  se  trouveau 
musee  de  la  ville  de  Riom  et  dont  je  possede  une  repro- 
duction  photographique  dans  ma  collection. 

(1)  Voir  Note  sor  f^Ublisscmeot  du  Mont-Dore,  par  Lcdru.  Memoire*  de  l'Acad. 
de  Ciermont,  i  X,  p.  336. 
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ETÜDE 

SUR  ^ADMINISTRATION  DE  LA  GÜNfiRALITE  D'AUVERGNE 

PAR  LES  INTENDANTS 


Au  milieu  du  xvje  siecle,  la  royaute,  maltresse  de  tous 
les  grands  Services  de  l'Etat,  etendit  tout  d'un  coup  ses 
attributions  a  une  foule  de  questions  qui  ne  l'avaient  point 
prcoecupec  jusque-lä,  eile  entendit  alors  se  faire  adminis- 
trative. Elle  voulut  se  substituer  aux  pouvoirs  locaux  dans 
lagestion  des  interets  economiques  et  materiels. 

Commencee  par  Francis  l*r  et  continuee  par  Henri  II, 
cette  evolution  se  poursuivit  vigoureusement  sous  Sully 
et  Colbert,  niais  n'attcignit  reellement  son  apogee  que 
dans  la  deuxieme  nioitie  du  xvin*  sidcle. 

La  central isation  politique  conduisit  &  la  central isation 
administrative.  A  force  d'attirer  ä  lui  tout  ce  qui  naissait 
en  France  d'hommes  d'action  et  de  sciences,  Paris  deve- 
nait  seul  capable  de  gerer  la  cbose  publique. 

C'est  ainsi  qu'il  devint  le  tuteur  legitime  de  toutes  les 
provinces  qu'il  avait  ramenees  ä  Tage  de  minorite. 

Notre  but  est  de  retracer  aussi  succinctement  que  pos- 
sible  les  etlets  de  ce  regime  d'absorption,  ou  mieux,  de 
determiner  comment  le  gouvernement  central  represente* 
par  l'intendant  de  la  province  d'Auvergne  aida  au  deve- 
loppement  economique  de  cette  province  pendant  le 
xvin8  siecle  seulemcnt,  car,  soit  que  les  intendants  du 
xvii'  siecle  aient  neglige  de  transmettre  ä  leurs  successeurs 
les  papiers  de  leur  administration,  soit  que  ces  papiers 


Digitized  by  Googl 


DANS  LA  PROVINCE  D'aUVERONB.  139 

aient  ete  brüles  lors  de  l'incendie  survenu  (1)  ä  l'H6tel  de 
rintendance  le  22  decembre  1712,  les  archives  anterieures 
ä  cette  epoque  manquent  geneYalement.  II  aurait  öte  neces- 
saire,  pour  que  cette  etude  soit  convenablement  exposee, 
que  l'inventaire  du  fonds  d'archives  du  depdt  departe- 
raental  du  Puy-de-Döme,  que  notre  distingue  et  savant 
archiviste,  M.  Rouchon,  etablit  en  ce  moment,  füt  comple- 
tement  termine ;  malheureueement  cela  nous  aurait  entraine 
trop  loin,  nous  nous  bornerons  donc  ä  etudier  et  ä  analyser 
l'administration  des  intendants  au  xviii*  siecle,  en  ce  qui 
se  rapportera  ä  Yagriculture,  k  V Industrie,  au  com- 
merce, aux  subsistances,  ä  Vassistance publique,  qui  com- 
posent  le  premier  volume  de  l'inventaire  des  Archive« 
departementales ,  laissant  pour  plus  tard  l'etude  de  la 
police  generale,  des  affaires  communales,  des  impositions, 
du  domaine  des  affaires  militaires,  des  travaux  publics  et 
des  cultes  qui  formeront  l'objet  des  trois  voluines  ä 
paraltre. 

§  l'r.  —  AGRICULTURE. 

La  Limagne  d'Auvergne,  dit  M.  Chotard,  Tancien 
doyen  de  notre  Faculte  des  Lettres,  dans  l'etude  de  cette 
question  qu'il  a  faite  d'une  facon  remarquable  dans  la 
Revue  cTAuvergne,  numeros  de  juillet  et  aoüt  1893,  pa- 
ges  249  et  suivantes,  sous  le  titre :  L'agriculture  en  Auver- 
gne  au  xviii6  siecle,  et  de  laquelle  nous  allons  faire  une 
analyse,  est  justement  celebre  pour  sa  fecondite;  suivant 
une  expression  courante,  eile  est  un  des  greniers  de  la 
France.  Cette  reputation,  qu'elle  doit  a  la  qualite  de  son 
sol,  ä  Tabondance  et  ä  l'excellence  des  produits  de  Cesol, 
n'est  pas  d'hier;  eile  a  ete  de  tous  les  temps.  Aussi  haut 
que  Ton  remonte  dans  l'histoire,  on  la  trouve  attestee  par 

(1)  Voir  H.  Mosoier:  Inceodie  de  ThAlel  de  rinlendance  i  Clermool-Ferrand, 
daos  la  Revue  d'Auvergne  1892,  d»  3. 
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tous  les  ecrivains  qui,  apres  avoir  vecu  dans  ce  riche  pays 
ou  l'avoir  seulement  traversö,  Tont  decrit  et  vante  (1). 

Tous  les  representants  de  la  royaute  et  notamment  les 
intendants  qu'elle  placait  ä  cdte*  des  gouverneurs  mili- 
taires  et  des  fermiers  generaux  pour  tenir  et  regier  ce  qui 
ne  relevait  pas  de  la  guerre  et  des  finances,  qui  ont  gou- 
verne  cette  Auvergne,  ä  quelque  point  de  Phistoire  que 
Ton  se  place,  en  ont  compris  la  valeur  et  aussi  celle  de  la 
population  qui,  aussi  laboiieuse  que  son  sol  est  fecond,  en 
fait  sortir  chaque  annee,  sans  l'epuiser,  des  richesses  incal- 
culables. 

Ces  intendants  prenaient  au  serieux  leurs  fonctions  : 
agriculture,  Industrie,  commerce,  tout  les  occupait.  L'im- 
pulsion  leur  vient  d'en  haut,  car  le  ministre  et  sous  le 
ministre  le  controleur  gener al  de  l'administration  exercent 
partout  une  influence  decisive.  Ce  sont  eux  quienvoient  les 
ordres  de  Versailles  et  les  intendants  ne  font  qu'obeir,  mais 
ilsobeisscnt  avec  une  cntente  intelligente.  II  suffit  d'ouvrir 
les  archives,  cclles  du  xviue  siecle,  par  exemple,  qui  vont 
nous  occuper,  pour  trouver  sur  tous  les  points,  en  toute 
affaire,  leur  direction. 

La  centralisation  etait  tres  forte,  et  le  gouvernement  en 
son  centre  tenait  toute  chose  en  main.  Les  affaires  göne^ 
rales  etaicnt  de  loin  rcglees,  et  uniformöment  pour  toute  la 
France;  restaient  dans  chaque  provinco  des  interets  par- 
ticuliers,  dont  chaque  intendant  prenait  un  soin  special; 
mais  il  en  referait  ä  Versailles  et  au  Conseil  royal,  dont 
l'examen  autant  que  la  de"cision  etaient  irrevocables.  Cela 
est  si  vrai  que  Ton  peut  dire  que  qui  connait  une  province 
dans  ses  traits  generaux  les  connatt  toutes,  et  na  plus 
qu'ä  saisir  des  traits  particuliers  qui  tiennent  ä  des  diffe- 
rences  dans  la  nature  du  sol  et  duns  le  genie  propre  des 
habitants. 

(1)  Quod  hujus  modi  est  ut  tnnel  visum  udvcnit  muili$  strpe  oblh  ionrm 
pafria  persuadeat.  (Siooi^K  Apollüuihc.) 
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Au  xvni*  siecle,  des  intendants  remarquables  se  sont 
succede  en  Auvergne,  et  Clermont,  oü  ils  avaient  leur 
siege,  a  conserve  leur  souvenir;  ce  sont  les  Trudaine,  les 
Ballainvilliers,  les  Chazerat  et  d'autres,  qui  onteu  le  me*- 
rite  de  ne  faire  que  ce  qu'on  attendait  d'eux,  c'est-ä-dire 
d'administrer  la  province.  IIb  avaieut  la  bonne  fortune  de 
n'etre  que  des  hommes  d'afTaires  et  non  des  hommes  poli- 
tiques;  ils  ne  se  haussaient  pas  au  delä  de  fonctions  qui 
pourraient  paraltre  terre  u  terre;  tout  allait  pour  le  mieux; 
la  province  s'en  felicitait  et  en  profitait. 

Les  archives  des  anciennes  provinces,  qui  sont  aujour- 
d'hui  les  archives  des  departements ,  fournissent  partout 
les  preuves  de  ce  que  nous  avancons. 

Dans  notre  chere  et  douce  terre  de  France,  il  est  un 
dicton  qui  ne  saurait  s'appliquer  en  toute  verite  qu'ä  eile : 
quand  les  hommes  ont  du  pain  et  du  vin,  leur  existence 
est  assuree.  La  culture  du  ble  et  de  la  vigne  a  ete  de  la 
part  des  intendants  du  xvne  siecle  1'objet  des  plus  grands 
soins.  Les  recoltes  doivent  etre  abondantes  ou  tout  au 
moins  süffisantes,  et  quand  elles  ne  lesont  pas,  les  pauvres 
gens  sont  secourus  par  des  envois  des  provinces  plus  heu- 
reuses.  Ainsi,  des  1G02  et  1094,  avant  l'ouverture  du 
xvm'  siecle,  sous  Louis  XIV,  l'intendant  d'Orleans,  M.  de 
Creil,  expedie  des  blös  dits  «  du  Roi  »  qui,  sur  les  quit- 
tanecs  des  eures,  sont  distribucs  aux  pauvres  de  la  gene- 
ralite  d'Auvergne.  II  vient  aussi  de  Bordeaux  du  froment, 
2,000  boisseaux ;  et  de  ces  distributions  aecordees  par  le 
roi,  il  est  tenu  un  e"tat  tr6s  regulier.  Quatre  millo  sacs 
avaient  ete  fournis  ä  l'armee  d'Italie,  et  cette  fourniture 
avait  augmente  la  penurie.  Dans  la  haute  Auvergne,  quel- 
ques villages  supportaient  de  grandes  souffrances,  ceux 
des  environs  de  Saint-Flour  particulierement.  Leble  avait 
atteint  un  haut  prix. 

L'intendant  doit  prevenir  la  cherte  excessive  et  s'op- 
poser  aux  abus  nuisibles,  aux  prets  usuraires  au  moment 
des  semences,  aux  achats  du  ble  sur  pied  qui  sont  interdits 
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par  les  ordonnances,  abus  difficiles  a  combattre  en  Auver- 
gne,  oü  les  riches  habitants  recherchent  avec  passion  les 
benefices  d'argent  et  les  obtiennent  au  detriment  des  pau- 
vres.  «  On  n'a  jamais  vu,  dit  une  ordonnance,  arriver  rien 
de  pareil  ä  ce  que  l'avarice  des  Auvergnats  fait  voir.  » 
Des  mesures  sont  prises  contre  les  accapareurs,  <c  ces 
sangsues  du  peuple  »,  qui  provoquent  dans  leur  interet 
des  hausses  de  prix  factices. 

Le  Conseil  d'£tat  du  roi  ayant  ete  saisi,  le  16  mai  1693, 
a  rendu  une  ordonnance  qui  prescrit  la  visite  des  bles  dans 
les  magasins  des  villes  et  autres  lieux  du  royaume.  Elle 
est  dirigee  contre  les  accapareurs,  que  Ton  poursuit,  dont 
on  cherche  ä  detruire  l'action  nefaste.  Dans  les  paroisses 
de  la  generalite,  lesgreniers  sont  visites,  les  bles  recenses; 
le  Conseil  envoie  les  modeles  des  proces-verbaux  et  des 
etats  qui  doivent  etre  fournis.  L'Election  de  Riom  est 
surtout  surveillee;  mais  partout,  ä  Clermont,  Issoire, 
Brioude,  Saint-Flour,  Aurillac,  Mauriac,  des  commissaires 
recenseurs  sont  nonimes,  et  ils  sont  choisis  dans  les  fa- 
inilles  les  plus  honorables,  familles  qui  existent  encore  de 
nos  jours;  par  consequent,  ces  noms  meritent  d'etre  cites  : 
cc  sont  des  Andrieux,  des  Besseyre,  des  Rome,  des  Ma- 
tharcl.  Iis  fournissent  des  tableaux  qui  etablissent  la  quan- 
tite  des  terres  ensemencees,  la  quantite  des  bles  amasses, 
vioux  ou  nouvcaux;  les  dimes  meme  accordees  aux  eures 
sont  exaetement  signalees. 

Une  ordonnance  de  1709  rend  meme  ces  declarations 
obligatoires  pour  tous  les  proprietaires  ecclesiastiques  et 
laiques,  et  clles  doivent  cornprendre  l'etendue  des  terres 
cultivees  en  ble,  avec  l'indication  des  modes  de  culture, 
les  quantites  et  especes  de  bles  recoltes,  et  specialement 
des  grains  destines  aux  semailles. 

Malheureusement,  la  produetion  est  inferieure  ä  la  con- 
sommation;  eile  nc  donne  le  plus  souvent  que  trois  ou 
quatre  setiers  pour  un.  Aussi  les  riches  seuls,  et  aussi  les 
artisans,  surtout  ceux  de  Thiers,  mangent  du  pain  de  ble; 
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les  autres  mangent  du  pain  de  seigle,  et  les  pauvres  meme 
sont  obliges  de  meler  de  Torge  au  seigle.  Toutefois,  de 
bonnes  annees  se  rencontrent,  et  de  1725  ä  1727,  nous 
voyons  Paris  s'approvisionner  en  Auvergne.  On  pcut 
meme  etablir,  de  1727  ä  1731,  des  magasins  de  ble,  des 
greniers  de  reserve. 

Les  annees  1728-1720  furent  mauvaises;  il  fallut  faire 
une  rcmise  de  300,000  livres  sur  les  impdts  que  l'Auver- 
gne  ne  pouvait  payer,  lui  avancer  150,000  livres  pour 
acheter  des  bles  et  ensemencer  les  terres.  En  1730,  M.  Le 
Peletier,  contröleur  general,  annonce  meme  une  diminu- 
tion  de  550,000  livres  en  faveur  de  la  province  sur  les 
impositions,  et  prolonge  pour  un  an  le  pret  des  grains, 
substituant  ainsi  les  prets  en  nature  aux  prets  en  argent. 

Dans  ce  but,  des  greniers  royaux  sont  institues,  et 
nous  en  avons  la  liste :  ä  Clermont,  ä  l'Höpital  General ; 
ä  Riom,  a  lTIöpital  General;  ä  Issoire,  chez  un  marchand 
Domme  Charles  Lafont;  a  Ambert;  ä  Thiers,  a  l'Höpital 
General;  ä  Brioude,  chez  un  marchand  nomme  Guillaume 
Vidal;  ä  Aurillac;  ä  Saint-Flour.  Les  bles  de  ces  greniers 
deviennent  les  btts  du  rot\  et  ils  ne  doivent  etre  pretes  ou 
vendus  que  dans  de  bonnes  conditions,  et  sous  les  plus 
grandes  süretes  de  recouvrement  et  de  paiement. 

En  1737,  la  disette  fut  excessive  en  Auvergne.  L'inten- 
dant,  M.  Rossignol,  ecrit  au  ministere :  «  Les  habitants 
sont  reduits  ä  la  stricte  nourriture  d'une  espece  de  pain 
fait  avec  de  la  graine  de  chanvre,  ou  avec  de  la  farine 
de  feves  et  du  son ;  les  moins  pauvres  mangent  du  pain 
d'avoine.  »  A  Paris,  M.  lc  vicomte  de  Beaune  fait  en 
faveur  de  l'Auvergne  les  plus  instantes  demarches ;  il  en 
informe  M.  Rossignol,  et  il  ajoute  :  «  J'ecris  par  le  meme 
ordinaire  a  nofre  tres  illustre  eveque,  Monseigneur  Mas- 
sillon,  tout  le  detail  dont  je  ne  doute  pas  que  vous  ne 
raisonnies  ensemble.  »  L'eveque  avait  ecrit  lui-meme  a 
Versailles ;  aussi  le  roi accorda-t-il  un  secours  de 60,000  liv. 
ä  avancer  par  les  receveurs  des  tailles  et  a  repartir  eutre 
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les  ölections.  II  y  eut  dans  Ja  repartition  de  cette  somme 
de  graves  abus;  nous  avons  les  reclamations  de  M.  Carta- 
lier,  eure  de  Dreuil-en-la- Roche,  sur  la  maniere  dont  eile 
a  ete  faite  dans  sa  paroisse. 

Cette  insuffisance  des  recoltes  ou,  pour  mieux  dire,  cette 
disette  dura  pendant  de  longues  annees,  et  ce  mal  etait 
aggrave  par  les  accaparements  de  certains  particuliers  qui 
n'entassaient  les  grains  que  pour  les  revendre  ä  des  prix 
exorbitants,  et  qui  s'enrichissaient  de  la  misere  du  peu- 
ple.  L'intendant,  M.  Maupeou  d'Ableiges,  s'en  emut,  et, 
en  1749,  il  rendit  une  ordonnance  qui  «  portait  confisca- 
tion  des  bles  conserves  chez  differents  particuliers  de 
Pont-du-Chateau,  au  mepris  de  la  declaration  du  roi 
Louis  XIV  du  5  septembre  1693  ».  Les  religicux  de 
Sauxillanges  avaient  fait  aussi  de  grandes  reserves  et 
avaient  contribue  ä  l'elevation  des  prix.  Comme  derniere 
mesure,  la  sortie  des  bles  de  la  province  fut  defendue. 

Ccs  restrictions  au  commerce  des  grains  etaient  certai- 
nement  utiles,  niais  elles  causaient  une  grande  gene;  aussi 
tout  en  les  maintenant,  le  garde  des  sceaux,  M.  de  Ma- 
chault^  s'applique  les  limiter.  En  1751,  il  recommande  ä 
l'intendant  «  de  conserver  toute  liberte  dans  lc  commerce 
des  grains,  de  no  jamais  hasarder  d'y  donnor  la  moindre 
atteinte,  et  meine  de  soutenir  le  commerce  par  toute  la 
protection  et  la  faveur  qui  lui  sont  necessaires,  mais  d'em- 
pecher  quo  cette  liberte  illimitöe  ne  serve  de  pretexte  aux 
desordres  et  aux  monopoles  ».  II  est  evident  que  c'est 
dans  ces  derniers  mots  que  sc  trouve  la  veri table  pensee 
du  ministre. 

En  1752,  en  se  rendant  aux  instruetions  du  ministre, 
Tintendant,  M.  de  Moias,  aeeepte  le  libre  commerce  des 
grains  et  leur  transport  dans  rinterieur  du  royaume,  mais 
il  se  plaint  que  des  bles  sortent  de  la  province  achetes  par 
Tetranger  :  «  C'est  une  perte  absolue  non-seulement  pour 
TAuvergne,  mais  pour  la  France.  » 

En  re"ponse  &  ces  plaintes,  le  Conseil  d'fitat,  en  1753, 
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par  un  arret,  «  etablit  la  liberte  du  commerce  des  grains 
et  des  farines  dans  l'interieur  du  royaume ;  mais  le  Conseil 
se  rcserve  de  statucr  sur  la  vente  des  bles  ä  l'etranger, 
lorsque  les  circonstancesserontdevenues  plus  favorables». 
II  etablissait  en  outro  des  primes  pour  l'importation  des 
bles  et  des  farines,  et  il  en  vint  dans  la  suite  une  grande 
quantite  des  Etats-Unis. 

Cet  arret  demeura  en  vigueur  jusqu'en  1789,  et  comme 
consequence,  des  mercuriales  furent  partout  etablies,  eten 
reglant  la  vente  des  bles,  elles  contribuerent  fortementä 
empecher  le  retour  des  misöres  precedentes. 

La  preoccupation  des  intendants  est  d'augmenter  les 
ressources  de  nourriture  et  de  les  ameüorer.  Nous  avons 
dit  tout  a  l'heure  que  les  pauvres  gens  n'avaicnt  ordinai- 
rement  que  du  pain  de  seigle  et  d'orge;  de  1778  ä  1783, 
M.  de  Chazerat  et  ses  subdelegucs  s'appliquent  ä  substi- 
tucr  la  culturedu  froment  a  celle  du  seigle,  surtout  dans 
les  hautes  terrcs  ou  le  froment  etait  jusqu'alors  ä  peu  pres 
inconnu.  Dans  les  environs  de  Besse  en  Chandesse  et 
d'Aurillac  par  exemple,  les  essais  sont  beureux,  et  la  nou- 
velle  culture  a  persiste  comme  nous  en  avons  la  preuve 
aujourd'hui.  Dans  les  terres  marecageuses,  pres  des  ruis- 
seaux  et  surtout  de  TAllier,  on  tente  la  culture  du  riz; 
mais  moins  approprice  au  climat,  eile  a  ete  abandonnee. 

Enfin,  grace  aux  efforts  les  plus  tenaces,  l'alimentation 
de  la  basse  et  de  la  haute  Auvergne  est  ä  peu  pres  assuree; 
la  recoltc  des  grains  se  fait  bien,  et  ils  sont  assez  abon- 
dants  dans  les  bonnes  annees  pour  suffirc  aux  annees  me- 
dioeres.  Non-seulement  on  s'attache  a  les  produire  en 
grande  quantite,  mais  encore  ä  los  conserver  en  provision. 
C'est  le  souci  des  intendants  de  1753  a  1785,  comme  Pat- 
teste la  correspondance  du  garde  des  secaux ,  M.  de 
Machault. 

Au  restc,  l'attcntion  du  Gouvernement  sc  portesurtou- 
tes  les  culturcs.  II  arrive  pnrfoisquc  les  prairics  naturelles, 
ä  la  suite  de  sechcressesou  meine  d'inondations  causecs  par 
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les  grosses  pluies  et  les  orages,  donnent  des  fourragcs  insuf- 
fisants;  M.  deChazerat  encourage  les  prairics  artificielles, 
soit  en  treflc,  soit  cn  sainfoin,  qui  sont  pour  les  terre*> 
arables  un  utile  repos  et  qui,  meine  apres  la  recoltc,  four- 
nissent  par  leurs  debris  un  engrais  bienfaisant.  Afin  d'en 
augmentcr  1  ctcndue,  l'intendance  favorisc  et  prescrit  des 
dcfrichemcnts,  et  pour  que  los  forets  et  les  bois  soient  tou- 
tefois  maintenus  en  prosperite,  eile  etablit  sur  bien  des 
points  des  pepiniercs  qui  fournissent  les  essenees  d'arbres 
propres  au  pays.  Les  fourrages  sont-ils  ccpcndant  insuffi- 
sants,  il  est  des  plantes  qui  pcuventetre  d'un  grand  secours, 
les  betteraves  par  exemple  et  surtout  les  turrwps  ou  gros 
navets.  M.  de  Vcrgennes,  de  1785  ä  1787,  par  un  prcmier 
envoi  en  Auvergno  fait  distribuer  104  livres  degraines,  et 
par  un  seeond  envoi,  320  livres  par  l'cntremiso  de 
M.  Gueyflier-Taleyrat,  subdclegue  de  Brioude,  qui  ecrit : 
«  Je  crois  pouvoir  assurer  quo  l'cspcce  cultivee  dans  ce 
canton  est  la  nieine  quo  ic  turneps  si  vantö  d'Angleterre. 
J'cn  ai  lu  la  deseription  dans  le  dictionnaire  d'histoire 
naturelle  de  M.  de  Bomaro  au  mot  turneps,  et  la  ressem- 
blancc  est  parfaite.  On  pourrait  memo  conclure  que  la 
culturo  de  ce  genro  de  navet  convient  mieux  ä  notre  sol, 
puisque  rauteur  cite,  en  parlant  de  leur  poids,  dit  qu'il 
n'est  pas  rare  d'en  trouver  de  5  a  G  livres,  et  n'ajoute  pas, 
commo  je  puis  le  faire,  qu'on  cn  voit  du  poids  de  12  ä 
14  livres.  » 

Les  Instructions  pour  cette  culturo  so  multiplient;  les 
subdelegues  de  rintendanco  et  les  proprietaires  deman- 
dent  des  graincs;  nous  pouvonsciterM.lechcvalicrd'Orcet 
au  chateau  do  Durtol ;  M.  Martin,  eure  d'Omme  cn 
faveur  do  ses  paroissiens  qui  labourent  en  colonages  les 
terres  du  seigneur  d'Omme  (Opme);  M.  de  Tissandier 
de  Tournebize.  Ce  dernier  fait  pour  la  distribution  des 
graines  quatre  classes  parmi  les  travailleurs :  1°  Ceux  qui 
font  les  corvees  avec  leurs  bestiaux  seuls;  2°  ceux  qui  font 
les  charrois  avec  deux  maisons ;  3°  ceux  qui  n'ont  que 
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quelques  vaches  et  brebis  pour  leur  nourriture;  4°  les 
simples  journaliers  sans  bestiaux. 

N'oublions  pas  une  culture  nouvelle,  dont  on  ne  pou- 
vait  pas  encore,  ä  la  fin  du  xvme  siöole,  prevoir  la  grande 
utilite  et  le  grand  succes.  Cello  de  la  pomme  de  terre  qui 
venait  d'etre  importee  d'Amcrique  par  l'illustre  Parmen- 
ticr  et  qui  fournissait  du  pain  tout  fait.  Un  memoire  sur 
la  nature  et  sur  l'usage  de  ce  legume  est  envoye*  en  Au- 
vergne  et  dans  toutes  lcs  provinces.  M.  Bertin,  contr6leur 
göneral,  s'adresse  specialement  ä  l'intendant  de  Clcrmont, 
M.  de  Montyon;  il  l'engage  ä  faire  venir  des  semences  du 
Forez  et  du  Lyonnais,  «  oü  l'cspece  des  pommes  de  terre 
est  meilleure  qu'aucuno  autre  part  ».  Le  ministre  Terray, 
dans  un  memoire,  reproebe  ä  un  auteur  anonyme  d'avoir 
<»  insere  dans  des  feuilles  bebdomadaires  des  observations 
alarmantes;  il  rassure  les  populations  et  proclame,  ä  la 
suite  des  experiences  les  plus  concluantes,  la  bonte  de 
l'alinient  que  la  nouvelle  plante  produit  ».  Des  instruc- 
tions  sont  transmises  aux  subdelegues,  particulierement  ä 
Besse  en  Chandesse  et  a  Aurillac,  et  la  pomme  do  terre 
devient  d'un  usage  constant;  eile  nourrit  et  enriebit  les 
cultivateurs. 

Un  roi  de  France,  ä  qui  Ton  parlait  des  vignerons  qui 
souvent  buvaient  jusqu'ä  perdre  la  raison,  disait :  «  Lais- 
sez-les  donc  boire  leur  vin;  c'est  un  privilege  francais: 
leur  vin  est  bon  et  ne  peut  leur  nuire.  »  II  etait  en  effet 
meilleur  qu'il  n'est  aujourd'bui ;  il  etait  le  pur  jus  de  la 
vigne;  on  lefaisait,  on  ne  le  fabriquait  pas.  Combien  de 
vins  ou  du  moins  deproduits  de  rindustrie  venduscomme 
vins,  contiennent  toutes  choses,  sauf  le  jus  du  raisin  frais 
et  mür. 

Quant  ä  la  coutume  de  bruler  les  vins  pour  faire  de 
reau-de-vie,  si  repandue  aujourd'hui,  eile  existait  dejä; 
il  etait  venu  des  instrueteurs  de  la  Saintonge;  un  indus- 
triel  de  Cognac  s'etait  meme  ctabli  a  Dallet  et  avait  erde* 
une  fabrique. 
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Vers  la  fin  -du  xvm"  siecle,  c'est  l'intendant,  M.  de 
Chazerat,  qui  a  surtout  n>is  en  honneur  la  culture  de  la 
vigne.  Dans  lcs  pieces  importantes  que  Von  a  recueillics 
deson  administration,  on  trouve  l'cnumeralion  des  especes 
de  raisins  que  l'on  recolte  dans  la  pro\inec  d'Auvergne  : 
frayer,  gaiuet,  lyonnais,  lyonnais  rouge,  nenou,  pinatel, 
pineau,  cliarpiney,  tachoir  ou  teinturicr  ou  teinchurier, 
damas, rousselet,  anis,  blanc,  chanis;  toutes  especes  excel- 
lentes,  et  plusieurs  d'une  grande  finesse.  Aussi  sont-ellcs 
recherehees  dans  tous  les  pays  vignobles;  on  les  apprecie 
et  on  veut  sc  les  approprier.  Certes  la  (iuycnne  n'a  rien  a 
cnvior  a  aucini  pays,  et  cependant  son  intendant,  M.  du 
Pre-de-Saint-Maur,  entreprend  d'acclinuiter,  1771-1783« 
dans  les  basses  vallees  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne 
les  vignes  d'Auvergne,  a  cote  de  touies  lcs  vignes  de 
France  eultivecs  par  eeliantillons. 

Si  rintcndance  encourage  et  protege  activcment  les 
cultures  not/rrtcteres,  eile  porte  aussi  son  attention  sur 
des  cultures  qu'elle  designe  comme  de  mc/tage  et  de  luxe, 
cultures  quelle  teilte  d'introduire  et  qui  ne  se  sont  pas 
inaintenucs.  Puisque  le  ehanvre  venait  bien  et  donnaitdu 
hon  Iii,  pourquoi  n'aurait-on  pas  des  muriers  et  de  la  soie? 
Pourquoi  les  versa  soie  ne  s'acclimateraient-ils  pas  conune 
lcs  arbres  qui  les  nourrissent  Tf  on  verrait  s'elev^r  des 
niagnanerics,  des  filatui  es,  des  ateliers  de  tissage,  des  fabri- 
ques  d'ctolTes.  Quand  nous  traiterons  de  l'industrie  en 
Auvergne,  nous  reviendrons  sur  cette  tentative  et  nous 
verrons  comment  eile  n'a  pas  tourne  ä  l'avantage  de 
V Auvergne.  Le  sol  et  surtout  le  climat  etaient  con- 
tra i  res. 

11  en  a  eto  de  meine  de  la  culture  de  la  garance,  si  pro- 
duetiveet  si  remunerative  dans  la  vallee  du  bas  Rhone.  De 
1743  ä  1780,  que  d'elTorts  n'a-t-on  pas  fait  pour  en  doter 
l'Auvergne ;  1'initiativc  partait  de  Versailles  et  eile  etait 
secoudee  par  les  intendants;  il  n'y  a  qu'a  citer  les  noms 
de  M.  Orry,  controlcur  gcntial ;  de  M.  Trudainc,  ministre 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  PROVINCE  d'aUVKRGNE. 


149 


du  roi.  et  de  MM.  Kossignol,  de  Ballainvilliers,  de  la 
Miehodiere,  de  Chazcrat,  qui  ont  ete  successivement 
intendanls  de  la  Generalite  auvergnate. 

Timtefois  des  difficultcs  se  rencontrent  pour  la  culture, 
et  Ton  finit  par  l'abandonner,  Celle  du  chanvre  etant  trou- 
vee  plus  produetive. 

Plus  heureuse,  la  produetion  de  la  laine  a  toujours 
existe,  et  nous  verrons  plus  loin  quo  l'industrie  a  toujours 
su  l'utiliser.  Ce  n'est  pas  que  la  qualite  des  laines  soit 
toujours  irreprochable.  Ou  accuse  la  tonte  prematuree  des 
moutons,  et  l'on  s'cn  preoccupe  au  ministeie.  M.  Orry, 
controleur  gcneral,  ecrit  a  M.  Trudaine,  intendant  d'Au- 
vergne  :  «  Je  vous  prie  de  prendre  la  peine  de  vous  faire 
informer  du  temps  auquel  on  est  en  usage  de  tondre  les 
moutons  dans  votre  departement,  et  si  c'est  avant  la  Saint- 
Jean,  des  niotifs  qui  pouvent  engager  ä  les  tondre  de  si 
bf>nne  heure;  est-il  vrai  que  les  laines  c<mpees  avant  ce 
tenips  se  vident  au  travail  et  que  les  etoffcs  qui  en  sont 
fabriquees  diniinuent  de  qualite  aux  apprets  1  »  II  pro- 
pose  nieme  im  leglenient.  fixant  au  'S)  juin  de  chaque 
annce  l'epoque  de  la  tonte.  Mais  il  etait  bien  ditücile  de 
l'etablir.  Conunent  lutter  avantageuseinent  contre  les 
habitudes  des  habitants,  habitudes  qui  varient  de  contree 
en  contree  d'usagc  ininiemorial.  Ainsi  dans  la  plaine,  la 
tonte  se  faisait  du  15  avril  au  15  mai,  et  dans  la  montagne 
du  15  mai  au  30  juin.  La  routine  tut  la  plus  forte.  Les  pro- 
duits  du  reste  se  localisaient;  dans  un  raj>port  d'inspec- 
tion  des  manufactures,  il  est  dit  que  les  laines  recueillies 
dans  les  elections  de  Clermont,  Riom  et  Brioude,  ne  s'ex- 
ploitent  que  dans  les  fabriques  de  camelots  d'Ainbert  et 
de  Cunlhat;  les  laines  de  Saint-Flour,  Mauriacet  Aurillac 
sont  employees  dans  les  fabriques  de  cadis  de  Saint- 
Flour,  de  Chaudesaigues  et  de  Saint-Urcize.  Comme  con- 
chision,  le  rapport  ajoute  que  les  laines  suffisent  pour  les 
usages  auxquels  elles  sont  destinecs.  Les  habitants  n'esti- 
nicnt  que  les  etotfes  grossiercs,  mais  solides,  durables  et 
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inusables;  la  reponse  etait  peremptoire  et  lo  contröleur 
general  dut  s'en  contenter. 

Ce  n'etait  pas  sculenient  la  race  ovine  quo  les  habitants 
de  l'Auvergne  estimaient  et  entretenaient  avec  soin;  la  race 
bovine,  et  d'autres,  toutes  lesraccs  d'animaux  domcstiques 
etaicnt  ä  leurs  yeux  d'une  grande  valeur,  et  dcmandaient 
une  grande  «attention.  Les  bestiaux,  les  porcs,  les  änes  et 
les  chcvaux  constituaicnt  une  richesse  considerable  et  pre- 
cieuse,  surtout  dans  les  eleotions  de  Saint-Flour,  de  Mau- 
riac  et  d'Aurillac.  Si  l'intendance  tient  ä  la  bonne  qualite 
de  la  laine  des  moutons  afin  que  sur  ce  point  la  France 
puisse  rivaliser  avec  TAnglctcrre,  il  lui  importe  aussi  quo 
le  pacage  des  autres  betes  soit  bien  ctabli,  qu'elles  se  trou- 
vont  dans  des  conditions  tolles  qu'elles  se  conservent  aise- 
ment,  qu'elles  aient  du  fourrage  cn  abondance,  et  qu'avec 
du  sei  ce  fourrage  deviennc  plus  appetissant.  Parfois  le 
fourrage  a  fait  defaut,  et  il  en  est  resulte  une  depopulation 
des  plus  prejudiciables;  la  laine  a  manque  aux  tisserands  et 
la  viande  aux  habitants.  La  race  bovine  etait  aussi  deeimee 
quo  la  race  ovine. 

Les  chcvaux  d'Auvergne  ont  de  tout  tenips  ete  estinies; 
il  etait  donc  naturel  (jue  des  haras  royaux  fussent  crees  et 
dej>tines  ä  conserver  la  race  chevaline,  ä  1'accroitrc  et  ä 
l'ameliorer.  On  pouvait  surtout  prevenir  sa  decadence  et 
son  alteration  en  concentrant  les  etalons  sur  quelques 
points.  La  surveillance  serait  facile,  et  si  cos  etalons  sont 
bons  et  eprouves,  commc  le  pays  abonde  en  pa tuniges 
excellents,  on  pourrait  obtenir  des  chcvaux  de  troupe  et 
meine  des  chovaux  fins. 

II  y  cut  aussi  des  haras  particuliers,  qui  furent  regis 
par  une  ordonnance  royale.  Un  des  plus  importants  fut 
eree  par  M.  Damion  do  Saint-Priest  de  Fontanes,  Cheva- 
lier, seigneur  du  Crozet  et  des  Keures,  dans  ses  doniaines 
de  la  paroisse  du  Monestier,  election  d'Issoire.  Dans  cette 
olection  et  dans  celles  de  Clcrniont,  Kiom  et  Brioude,  oü 
se  trouvent  de  bons  pacages  et  oü  Ton  peut  reunir  de 
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belles  juments,  les  haras  furent  visites  rigoureusement  par 
des  inspecteurs  qui  s'inquietercnt  de  Tage  des  etalons,  de 
leur  robc,  de  leur  taille,  de  leurs  annecs  de  service.  Le 
memoire  (Hasse  1764-17GG)  adrcsse  a  M.  de  Ballainvil- 
licrs  par  M.  Talemandier,  inspecteur  des  haras  de  la 
basse  Auvergne,  «  donne  une  idee  generale  de  leur  etat, 
de  la  facon  dont  ils  sont  administres,  et  indique  les  moyens 
de  les  faire  fructifier  surement  et  sous  pcu  de  tomps  dans 
cette  partio  de  la  province  ». 

Les  idees  developpees  dans  cc  memoire  sont  bientöt 
depassees  et  critiquees.  M.  de  Tourdonnet  adresse  a  ce 
meine  M.  Talemandier.  sous  forme  de  lettre,  une  instruc- 
tion  l'informant  «  qu'il  est  question  dorcnavant  de  tra- 
vaillcr  sur  d'autres  principcs  quo  ceux  devcloppes  dans 
son  memoire  et  de  supprimer  tous  les  Privileges  despetites 
concentrations,  gardcs-ötalona  et  f/arrfes-huras.  La  reu- 
nion  des  etalons,  quoique  plus  dispmdieuse,  parait  mcri- 
ter  la  preferenrc  ä  bien  des  egards  w.  M.  de  Ballainvilliers 
ordonne  aussitöt,  17G9,  i'i  ehaque  vi  He  et  chaque  bourg 
de  faire  le  recensement  des  juments;  il  est  fait  par  elec- 
tion,  par  Subdelegation  et  par  paroisse.  Dans  les  elections 
de  Clcrmont,  Riom,  Issoire  et  Brioude  qui  comprennent 
231  paroisses,  on  recensc  2,893  juments.  Y  avait-il  un 
nombre  proportionnel  d'etalons  ?  il  faut  en  douter. 

N'cst-il  pas  bon  a  ce  propos  de  rappeler  un  memoire 
bien  antcrieur,  puisqu'ü  a  ete  redige  de  1723  a  1724,  mais 
qui  est  eneorc  d'uno  importanteapplication.  II  est  Tceuvre 
de  M.  de  Braneas,  qui  fut  directeur  general  des  haras  du 
royaume  de  1723  ä  1730.  «  Rien  n'est  plus  necessaire,  dit- 
il,  au  royaume  que  les  chevaux  !  Quelles  sommes  immen- 
ses le  roi  et  ses  sujets  n'epargneraient-ils  pas,  s'ils  trou- 
vaient  dans  le  royaume  les  chevaux  qu'ils  sont  obliges 
d'aller  chereher  dans  les  pays  etrangers?  11  ya  beaueoup 
de  prairies  et  de  juments  dans  presque  toutes  les  provin- 
ces;  il  n'y  manque  que  des  etalons  qu'on  y  placerait  aise- 
ment  au  moyen  de  quelques  faveurs.  »  M.  de  Braneas 
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avait  rcconnu  l'existence  de  12,000  juments  pour  un  tres 
petit  nombre  de  chevaux  entiers.  Le  gouvernement  en  fit 
acheter  et  en  envoya  partout.  Le  rolo  de  M.  de  Brancas 
fut  alors  tres  actif,  et  le  bien  qu'il  fit  s'etcndit  ä  I'Auver- 
gne,  oü  les  intendants  se  firent  ses  eontinuatcurs,  et  M.  de 
Ballainvilliers  se  distingua  entre  tous. 

Des  fleaux  terribles  que  la  science  moderne  a  en  partie 
conjures,  nuiis  qui  au  xvm'  siecle  ctaient  sans  remede, 
tombaient  de  moment  en  moment  sur  ces  races  si  utiles 
d'animaux  domestiqncs  et  npportaient  danslcs  campagnes 
la  ruine  et  la  miscre.  Los  epizooties  ctaient  aussi  variees 
quo  funestes,  et  n  cpargnaient  les  aniniaux  ni  dans  les 
etables,  ni  dans  les  ceuries. 

<*  Iis  nc  niouraicnt  pas  tous,  mais  tous  ctaient  frappes.  » 
II  faut  dire  que  les  soins  n  ctaient  ni  intelligemment  don- 
nes,  ni  suflisants. 

L'Auvcrgnc  etant  un  j>ays  special  d'clevage  et  d'en- 
grais.«-:cn:cnt  de  bestiaux,  les  pertes  pouvaient  ctre  consi- 
derables,  aussi  prend-on  des  mesures  pröservatriecs.  On 
interdit  tout  commerce  entre  les  paroisses  indenines  et  les 
provinces  contaminees. 

Dans  les  subdeh'gations  de  Clcrmont,  Hioni,  Issoire  et 
Mauriac,  vingt-einq  parois.ses  sunt  contaminees.  Aussi 
empeche-t-on  la  eommunication  des  bestiaux,  et  soumet- 
on  le  commerce  des  cuirs  ä  de  justes  precautions.  «  M.  Le 
Camus  envoic  une  boite,  contenant  les  empreintes  d'un 
plomb  pour  sedier  les  bailots  de  cuirs  verifies  et  reconnus 
sains,  dont  les  coins  ont  cte  graves  pour  cc  seul  objet  aux 
armes  de  la  ville  de  Lyon.  »  Les  gardes  sur  la  (rentiere 
de  la  province  sont  eliarges  de  la  verification. 

Mais  l'cxecution  des  prescriptions  est  diflicile  et  meine 
parfois  impossible  :  des  bouviers  maltraitcnt  les  gardes, 
entre  autres  celui  de  Paslieres;  les  paysans  font  passer 
des  cuirs  et  des  bestiaux;  malgre  toutc  defense,  ils  en  ont 
porte  et  conduit  ä  la  foirc  de  Saint-Just,  dans  le  Forez 
contamine.  Iis  sont  rebclles,  et  l'intendant  ajoute  :  «  11 
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faut  avoir  vccu  parmi  eux  pour  savoir  de  quoi  ils  sont 
capables ;  ils  risqucnt  tout  pour  un  ecu,  et  la  force  seule 
peilt  les  tenir  en  regle.  »  M.  de  Merville  se  plaint  aussi 
qu'on  continue,  malgre  les  ordonnanccs,  ä  ecorchcr  les 
betes  mortes  de  nialadie ;  les  pcaux  porteront  les  maladics 
partout  oü  Ton  les  cnverra,  et,  outre  Ic  charbort,  on  de- 
sigue  le  mal  de  Jambe  ou  oreite  et  le  lestou.  M.  de  Sauva- 
gnat,  seigneur  de  Vinzelles,  demande  qu'on  enterre  les 
betes  avec  leur  peau.  C'etait  bien  le  meilleur  parti. 

Quant  ä  interdire  la  vente  des  cuirs  et  la  frequentation 
des  foircs,  c'est  peine  perdue.  A  la  foire  de  Montferrand, 
il  vient  des  cuirs  du  Bourbonnais  infeste.  Du  reste,  le 
danger  nait  de  tous  cotes;  la  maladie  sur  les  betes  ä  eorne 
regne  dans  les  environs  de  Tülle,  Guerct,  Evaux  et  Mont- 
lucon.  Les  frontieres  sont-elles  fermecs  ?  On  passe  par 
violcnce.  «  Des  lors,  ä  quoi  bon  los  fernicr?  Si  de  tels 
faits  restent  impunis,  il  est  imitile  de  nionter  des  gardes.  » 
Turgot,  dans  le  Limousin  (1700-1703)  prit  pour  garantir 
la  province  des  mesurcs  preservatriecs;  il  indique  lui- 
meine  les  syniptomes  du  cliarbon,  cjui  sc  declare  par  des 
boutons  cliancreux  sur  la  langue  des  betes. 

La  maladie  quo  l'on  croyait  apaisce  eut  une  recrudes- 
cenee  en  1772;  eile  revint  du  Houergue  et  sc  repandit 
dans  les  subdelegations  d'Aurillac,  Mauriae,  Issoire  et 
Hioin ;  le  betail  sueconibait  en  vingt-quatre  heures.  Les 
paysans  Tattribuaient  aux  fortes  chaleurs  de  l  cte  et  ä  la 
temperature  trop  basse  des  eaux  vives  de  la  niontagne, 
que  le  betail  boit  avec  avidite  apres  avoir  ete  expose  toute 
la  journee  ä  l'ardeur  d'un  solcil  brulant.  Leur  erreur  etait 
grande;  eile  se  comprend  toutefois,  et  ils  en  sont  eux- 
ineines  les  victiines.  Plusieurs  d'entre  eux,  persistant  a 
ecorcher  les  betes  mortes  de  la  maladie,  meurent  eux- 
memes;  ils  sont  empörtes  en  moins  de  huit  heures,  et  les 
femmes  qui  les  soignent  suecombent  ellcs-niL'mes  dans 
leur  devouement.  Les  instruetions  et  les  indications  de 
remedes  se  succedent.  M.  de  Chazerat  suspend  les  foires, 
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fait  enterrer  les  betes  niortes,  desinfecter  tous  les  cuirs 
suspccts.  La  maladie  parait  arretec  ;  eile  reprend  ä  Mcal- 
let  (1784) ;  Irois  vaches  de  labour  niortes  ayant  etc  jetecs 
dans  un  bois  voisin,  l'infection  se  repand  dans  le  vi  Hage, 
et  une  jeune  fille  qui  a  touche  les  betes  tombe  dangereu- 
sement  malade. 

Des  1771,  M.  Bertin  avait  cnvoyö  ä  l'intendanec  d'Au- 
vergne  des  veterinaires  sortant  des  ccolcs  loyales.  Mais 
leurscience,  süffisante  pour  les  cas  ordinaires,  se  trouve 
ici  en  defaut;  ils  ont  eux-memes  recours  aux  remedes  em- 
piriques,  par  excniple  a  celui  que  recommandait  M.  Che- 
minade  de  Lormet  :  «  On  fait  nno  incision  dans  la  partie 
malade,  et  on  introduit  un  moreeau  d'arscnic  en  pierre.  » 
Ah !  Pasteur,  vos  bienfaits  et  votro  gloire  ne  seront  ja- 
mais  assez  celebres! 

A  Riom,  ä  Randan,  la  rnorca  se  deelare,  et  M.  de  Bal- 
lainvilliers  constatc  quelle  se  communique  aux  hommes; 
il  Signale  la  mort  d'un  jeune  bomme  de  vingt-trois  ans. 
Les  ra vages  s  etendent  a  Clcrmont,  ä  Thiers,  ä  Nesehers, 
ä  Aurillac.  Tous  les  (.hevaux  deviennont  morceti.ry  et  quel 
remedo  emploic-t-on  pour  arretcr  le  mal?  Thcrbe  appelee 
la  petita  broclwtee.  Iis  sunt  meine  victimes  de  la  maladie 
des  bestiaux  ;  sur  plusieurs  points,  ils  meurent  p«»ur  avoir 
ete  charges  des  cuirs  des  betes  mortes  et  eeorchees. 

Enfin,  aueune  espece  n'est  epargnee  :  les  porcs  soutlrent 
de  tumeurs  dessus  et  dessous  la  langue.  Pauvre  Auvergnc! 
e'est  par  millions  de  livres  qu'en  ces  malheurcux  temps 
les  pertes  sont  comptees  ! 

Une  grande  Industrie  dependaitde  la  sante  et  du  nom- 
bre  des  bestiaux  :  l'industrie  froinagere,  si  intimement 
liee  ä  la  culturc  et  ä  ramenagenient  du  sol  qu'il  est  neces- 
saire  de  la  elasser  sous  le  titre  de  i'agriculture ;  en  la  clas- 
sant  ainsi,  nous  ne  faisons  que  suivre,  dit  M.  Chotard,  les 
cahiers,  les  rapports  et  les  memoircs  de  l'intendance. 

Les  fromages  d'Auvergnc  avaient-ils  un  bon  renom  ? 
Nous  serions  tentes  de  repondre  :  Oui  et  non.  Iis  etaient 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  PROVINCE  d'aüVERONE. 


155 


certainement  connus  a  Paris.  M.  Trudaine,  intendant  do 
la  generali  te,  demande  ä  ses  subdelegues  (Hasse  1731-1733) 
quelle  quantite  de  fromages  les  marchands  de  leur  cir- 
conscription  pourraient  fournir  a  Paris,  le  controleur  ge- 
neral  etant  dispose  ä  interdire  l'entree  des  fromages  do 
Hol  lande,  si  ceux  d'Auvergnc  peuvent  suffire. 

M.  Sadourny,  d'Aurillac,  repond  que,  comme  on  a  sou- 
vent  envoyc  ä  Paris  des  produits  inferieurs,  les  fromages 
<l'Auvergne  ne  sont  pas  assez  estimes.  Cependant,  ceux 
du  Mont-Dore,  de  Besse,  de  Salers  sont  cerlainement 
bons  ;  ils  sont  meine  les  mcilleurs  de  la  provincc;  vien- 
nent  ensuite  ceux  du  Cantal,  c'cst-ä-dirc  ceux  qui  sc  font 
vers  Aurillac  ;  car  ceux  qui  se  font  vers  Murat,  Alanchc 
et  Saint -Flour  sont  de  moindre  qualite  ;  ceux  qui  se  font 
du  cote  d'Ardes,  de  Besse  et  du  Luguet  sont  les  plus 
mauvais.  On  pourrait  les  transportcr  par  mulets  et  par 
voiturcs  jusqu'ä  Brassae,  puis  on  les  mettrait  sur  l'Allior. 
Le  fromngc  vaut  17  livres  le  quintal,  et  le  transport  revient 
ä  0  ou  7  livres.  M.  Sadourny  rappellc  qu  on  en  envoie  par 
voitures  jusqu'au  Lot,  et  de  lä  a  Bordeaux,  en  Guyenne 
et  en  Gascognc,  et  la  concurrence  avec  la  Hollande  est 
bien  etablie. 

M.  Besseyre,  de  Besse,  denonce  900  quintaux  de  fro- 
mage  cYEcitle  fait  dans  la  montagne,  de  mai  ä  octobre,  et 
2(M)  a  300  quintaux  de  Battards,  fabriques  hors  des  mon- 
tagncs,  dans  des  maisons  particulieres.  Lo  prix  de  YEcide 
est  de  19  a  30  livres  le  quintal,  et  celui  des  Baltards, 
de  IG  a  23  livres.  Le  transport  s'opere  par  les  Martres-de- 
Veyre  et  par  l'Allier. 

M.  de  Mallesaigne,  de  Bort,  signale  de  3,000  ä  4,000 
quintaux,  avec  un  prix  moyen  de  17  livres. 

M.  do  Vigier,  de  Mauriac,  annoncc  (juc  les  paroisses  do 
Salers,  Mauriac,  Apchon ,  Trisac,  Manet  et  Fontanges 
produisent  8,1G0  quintaux,  au  prix  de  15  livres  le  quintal. 
U  rappelle  que  M.  Le  Blanc,  intendant  d'Auvergne,  avait 
voulu  assurer  le  debit  de  ces  fromages  en  les  faisant  voi- 
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turer  jusqu'a  la  raer  et  en  les  dirigeant  vers  le  Nord  par 
navires;  mais  ils  se  gataient  pendant  un  voyage  trop 
long. 

M.  Tassy  de  Montluc,  de  Saint-Flour,  dit  que  sa  cir- 
conseription  peut  fournir  de  7,000  !x  8,000  quintaux,  au 
prix  moyen  de  19  livres.  Le  transport  peut  se  faire  par 
Maringnes. 

M.  Boyer  de  la  Salle,  de  Viverols,  declare  2,000  quin- 
taux, au  prix  moyen  de  19  livres.  Le  transport  pourrait  se 
faire  d'Ambcrt,  par  Clermont  et  Maringues. 

M.  Trudaine  annonce  ä  M.  Fagon  que  sa  province 
pourrait  expedier  ä  Paris  au  moins  10,000  quintaux,  au 
prix  variable  de  17  ä  22  livres,  avcc  3  livres  de  transport 
par  quintal  ;  mais  il  rcconnait  que  les  marchands  auver- 
gnats  nc  paraisscnt  pas  disposcs  a  abandonncr  le  com- 
merce qu'ils  fönt  avec  le  Languedoc  et  la  Provence.  II 
rappcllc  en  outre  que  la  modcration  des  droits  a  ete  ac- 
cordee  pour  trois  annees,  ä  conipter  du  V1  octobre  1730. 

M.  Trudaine  s'clTorec  de  mettre  rAuvcrgno  en  etat  de 
80utenir  la  lutte  avec  avantagc  apres  ces  trois  annees.  II 
presente  au  Conseil  de  eommeree  un  memoirt:  sur  les 
causes  de  la  pref<?rencc  aecordee  au  fromage  de  llollande; 
il  espere  en  triomplier.  Ces  causes  sunt  :  1°  les  frais  de 
transport  qui  sont  moindres  de  la  Hollande  ä  Paris  que 
des  niontagnes  de  rAuvergne;  2°  les  fromages  de  llol- 
lande ne  paient  jkis  d'entree  en  France;  ceux  d'Auvergne 
paient  un  droit  de  douane  ä  la  sortie  de  la  province;  3°  les 
fromages  de  Hollande  se  conservent  micux  et  peuvent 
supporter  la  mer. 

Le  controleur  general  ürry,  repondant  ä  M.  Trudaine, 
constatc  lui-nieme  rinferiorite  des  fromages  d'Auvergne; 
il  dit  :  «  Les  epiciers  de  Paris  refusent  de  les  aclieter  ä 
cause  de  la  mauvaisc  odeur  et  du  mauvais  goüt  qu'ils  con- 
tractent  pour  peu  qu'ils  soient  gardes,  et  ä  cause  des 
dechets  et  du  peu  de  soin  apporte  dans  la  fabrication.  » 
La  France  entierc  est  de  Tavis  des  epiciers  de  Paris,  car 
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en  deux  annees,  1730-1731,  par  Amiens,  Bordeaux,  Caen, 
Dax,  La  Rochelle,  Lille,  Montpellier,  Nantes,  Rennes  et 
Rouen,  il  est  entre  7,931,954  livres  de  fromage  de  Hol- 
lando. 

II  importait  done.  de  perfectionner  la  fabrication. 

Alors  M.  Trudaine  cherche  ä  introduire  en  Auvergne 
la  facon  Gmyöre,  et  nous  avons  un  memoire,  dit  toujours 
M.  Chotard,  oü  les  fac;ons  en  Auvergne  et  en  Suisse  sont 
comparees.  «  En  Auvergne,  une  baslei  ou  oacherie  de 
30  vaches,  est  sous  la  garde  de  deux  hommes  :  un  cacher 
auquel  on  donne  50  livres  de  gage,  et  un  goury  qui  rccjoit 
de  20  ä  30  livres,  plus  3  livres  de  pain  de  scigle  par  jour 
et  du  lait;  pour  deux  vaeheries,  on  prend  en  outre  un 
affermadon,  qui  est  paye  20  livres.  Le  buron  est  compose 
de  quatre  petitcs  pieces  :  fougau,  cabane,  cabaneaü  et  löge 
pour  les  porcs.  Le  lait  tire,  on  y  jette  la  presuro;  une 
demi-heure  apres,  on  rompt  le  caille  avcc  un  batongarni  de 
rais,  et  la  loa  tue  tombe  nu  fond.  En  Suisse,  on  fait  dou- 
cement  chaulTer  le  lait  avant  d'y  mettre  la  presure.  » 

On  etudie  aussi  la  construction  des  fromageries  suisses; 
on  envoie  meine  M.  Ladevie,  priour  de  Chastreix,  pour 
examiner  en  Franche-Comte  et  en  Suisse  la  maniere  de 
fabriqucr  le  Graycre.  Au  sujet  de  cette  mission,  une  cor- 
respondance  activc  est  echangee  entre  M.  Orry,  contrd- 
leurgeneral;  M.  Trudaine,  intendant  d'Auvergne;  M.  de 
la  Neuville,  intendant  de  Eranchc-Comte,  et  M.  Jobard, 
conseiller  au  bailliage  et  siege  presidial  de  Besan^on. 
M.  de  la  Neuville  eerit  ä  M.  Orry  qu'il  est  inutile  quo 
M.  Ladevie  aille  en  Suisse  :  «  II  sc  fait  dans  les  monta- 
gnes  de  la  Franche-Comte"  d'aussi  bons  fromages  qu*en 
Suisse,  d'aillcurs  d'autant  plus  que  ce  sont  des  Suisses 
meines  qui  viennent  les  y  fabriquer,  so  rendant  ä  cet  effet 
en  grand  nombre  a  Pontarlier,  le  jour  de  la  foire  de  Saint- 
Georgcs,  dans  une  place  que  Ton  nomine  pour  cette  raison 
Gruiere,  et  qui  donne  aussi  le  meine  nom  aux  hommes 
et  aux  fillcs  qui  s'y  trouvent,  et  oü  les  Comtois  proprie- 
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taires  choisissent  ceux  qu'ils  croient  les  plus  experimen- 
te«.  » 

M.  de  la  Neuville  envoie  comme  eehantillon  ä  M.  Tru- 
daine  du  sei  de  Salins  et  des  fromages,  en  outre  les  devis 
et  plans  d'une  fruiteric,  lieu  de  fabrication,  et  il  favorise 
un  traite  entre  M.  Ladevie  et  Laurent  Mourot,  fermier 
de  M.  le  marquis  d'Aschey  pour  rengagement  de  vachers 
suisses. 

Quator/e  Suisses  arrivent  en  Auvergne.  Un  batiment 
pour  faire  le  gruyere  est  construit  sous  la  direction  de 
M.  Guillaunie,  par  les  paroisses  de  Saint-Pardoux,  Chas- 
treix,  Bagnols,  Saint-Donat,  dans  les  montagnes  de  la 
Roche,  appartenant  a  M.  de  Chalindrat,  tresorier  de 
France  en  la  genexalite  de  Riom.  M.  de  Chalindrat  s'in- 
tercsse  ä  la  fabrication,  et  ne  tarde  pas  a  donner  avis  ä 
M.  Trudaine  «  des  progn'-s  et  du  travail  des  Suisses,  en 
ajoutant  un  etat  des  depenses.  11  a  presente  ä  Mm"  Tru- 
daine du  beurre  et  du  fromage  fabriques  suivant  la  nou- 
vclle  methode;  elles  ont  trouve  Tun  et  l'autrc  excellents. 
Quand  les  froniages  arriverent  dans  la  rue  des  Gras,  il  y 
aecourut  du  monde  de  toute  part ;  les  Mallet  les  admi- 
raient,  et  on  eut  bien  de  la  peine  a  les  enipechcr  qu'ils  ne 
les  piquassent.  »  Un  envoi  fut  fait  ä  Paris ;  il  fut  partage 
entre  les  Invalides,  l'Höpital  General  et  plusieurs  epiciers. 
M.  Megret,  en  remerciant,  dit  :  «  Chacun  trouve  que  le 
fromage  est  d'une  pate  cxcellonte  et  egale  ä  cclle  des  veri- 
tables  griöres,  qu'on  n'y  trouve  aueune  difference,  sinon 
qu'ils  ne  sont  point  autant  salcs  et  qu'ils  n'ont  point 
d'yeux.  II  ajoute  que  Ton  s'eflorce  a  Paris  d'encourager  la 
fabrication  des  gruye res  d' Auvergne;  on  est  decide  ä  di- 
minuer  encore  les  frais  de  transport  en  diminuant  les 
droits  percus  pour  les  peages  et peslidres  et  pour  la  douane 
de  Vichy.  M.  Megrct  ofTre  en  meine  temps  de  s'oecuper 
de  la  vente;  il  annonce  qu'un  epicier  de  Paris  a  achete 
toute  la  provision  de  M.  de  Chalindrat  au  prix  de  23  liv. 
10  sols  le  quintal. 
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Les  soins  de  M.  Trudaine  sont  recompenses ;  M.  Fagon 
declare  en  seance  du  Conseil  qiCü  est  le  meillcur  Inten- 
dant du  royaume  ;  on  l'engage  ä  pcrfectionner  encoro  la 
fabrication,  äcnvoyer  pour  la  faire  connaitre  des  fromages 
npuveaux  dans  les  ports  de  Bordeaux  et  de  La  Rochelle. 
Car  il  nc  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'objet  principal 
qu'on  so  propose  est  l'exclusion  des  fromages  etrangers 
pour  la  fourniture  de  la  marine.  » 

L'Hdpital  General,  ä  Paris,  la  Salpetriere  et  la  Pitie  en 
consomment  annuellement  110,000  milliers  (sie)  de  fro- 
mages, pris  ä  l'etrangcr,  de  7  sols  5  deniers.  Ceux  d'Au- 
vergne  reviennent  ä  8  sols;  il  faudrait  que  M.  Trudaine 
abaissat  ce  prix  pour  avoir  la  preferenco. 

Du  reste,  M.  Trudaine  ne  s'arrete  pas  dans  ses  efforts ; 
il  ecrit  ä  ses  subdelegues  et  «  les  exhorte  ä  former  des 
etablissements  pour  la  fabrication  des  cjriers  ;  il  promet 
de  leur  en  procurer  le  debit  ä  25  livres  le  quintal,  pris  sur 
place;  il  s'engage  en  outre  ä  aecorder  ä  ceux  qui  veulent 
entreprendre  cette  fabrication  la  remise  de  leurs  imposi- 
tions  pour  1734  et  de  co  qui  reste  du  pour  1733,  ensuite 
des  cotes  d'oflice  taxees  k  un  chiffre  minime  pendant  six 
ans,  enfin  l'exemption  de  la  milice  pour  leurs  vachers  ». 
C'etait  bien  le  vrai  moyen  de  les  encourager  et  de  les 
contenter. 

Les  progres  continuent  :  on  /ait  venir  de  nouveau  des 
vachers  suisses,  14,  dont  4  pour  Mauriac  et  Aurillac, 
3  pour  M.  de  Chalindrat,  1  pour  M.  Guillaume  de  la  Tour, 
2  pour  Besse  chez  MM.  Besseyre  et  Chandezon,  1  pour 
M.  Morin  Velu,  et  1  au  Mont-Dore  pour  M.  Sadourny. 
Ces  deux  derniers  proprietaires  construisent  dos  burons  a 
Besse  et  dans  les  montagnes  de  Lapeyrusse;  et  pour  favo- 
riser  M.  Morin,  M.  Trudaine  demande  au  marquis  de 
Miramont  de  lui  proroger  le  bail  de  ses  herbages.  M.  Bes- 
seyre, de  Besse,  dans  sa  montagne  de  la  Croix-Morand,  a 
fait  des  essais  de  comparaison  :  avec  6  seaux  de  lait,  con- 
tenant  32  pintes  parisiennes,  il  a  fabrique  30  livres  de  fro- 
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inage  d'Auvergne,  aneicnnc  maniere,  et  avec  la  meine 
quantite  de  la.it,  25  livres  12  seulement  a  la  facon  de 
gruyere ;  mais  le  prix  du  gruyere  etant  plus  cleve,  il  y  a 
avantagc  a  cn  produire. 

En  etTet,  plusieurs  proprietaires  se  consacrent  ä  eette 
production,  et,  pour  assurer  le  Sucres  de  leur  entreprisc, 
ils  deinandent  des  secours  et  des  privilegcs.  Le  Conseil 
d'Etat  lcs  accueille  favorablemcnt ,  et  par  un  arret  du 
20  avril  1734,  arret  que  Iransniet  M.  Orry,  il  ordonnc 
«  que  les  particuliers  de  la  provinco  d'Auvcrgne  qui  y 
etabliront  des  fabriques  de  fromages,  facon  suisse  et  de 
Erancbe-Comte,  scront  inodcrement  taxos  d'oflice  pour  la 
taille  et  autics  impositions  ;  les  cotes  seront  arretees 
d'apres  les  registres  des  paroisses  ». 

Cc  n'est  pas  qu'un  ccrtain  nombrc  d'habitants  ne  soient 
hostiles  ä  ecs  nouceautrs;  des  manccuvres  coupablcs  so 
produisent,  et  M.  Ladevie  est  meine  mcnace  de  mort  pour 
avoirfaitle  voyagc  de  Krancbe-Comte.  Mais  tout  s'apaiso 
enfin  dcvant  le  succes.  On  a  vendu  le  qiiintal.a  Bordeaux 
25  livres;  enfin  les  fabriques  se  multiplient  dans  plusieurs 
paroisses  :  ä  Saint- Alyre-cs-Montagne,  aux  Bains  du 
Mont-Dore,  a  Besse,  Bagnols,  Murat-Ie-Quaire,  Le  Ver- 
nct,  Saint-Pardoux.  C'est  la  consequence  des  cotes  d'of- 
lice. Mais  n'y  a-t-il  pas  lä  unc  sourcc  d'abusf 

M.  Trudaine  n'est  plus  intendant ;  il  est  ministrc  du 
roi.  11  rccommande  ä  son  succcsseur,  M.  Bossignol,  le 
sieur  Chandezon,  le  priant  «  de  lui  continuer  les  cotes 
d'olTiec  en  raison  des  sacrifices  qu'il  a  faits  et  des  engage- 
ments  qui  ont  ete  pris  envers  lui  ». 

Mais  M.  Hossignol,  s'il  ne  se  prononcc  pas  contre  cc 
qu'a  fait  M.  Trudaine,  est  pris  toutefois  de  quelques  scru- 
pules  et  einet  quelques  observations.  En  fait,  si  le  roi  a 
change  d'intendant,  rintendanec  parait  avoir  change  de 
regime,  aussi  lcs  fabriques  de  f/riers  toinbent  en  defaveur, 
et  Ton  revient  pour  longtcmps  a  la  fabrieation  de  Tancien 
fromage  d'Auvergne.  Ce  n'cst  que  de  nos  jours  que  des 
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ameliorations  notables  ont  ete  accomplies,  qu'on  a  fait  au 
Mont-Dore  et  dans  la  Limagne  des  fromages  et  du  beurre 
qui  peuvcnt  rivaliser  avec  les  fromages  et  les  beurres  des 
autres  parties  de  la  France  et  de  l'ötranger. 

II  faut  toutefois  savoir  gre  aux  intendants,  aux  ministres 
et  aux  controleurs  generaux  des  efforts  qu'ils  ont  faits 
dans  l'interet  de  l'agriculture ;  leur  vigilance  s'etendait  a 
toutes  choses.  Iis  ont  bien  merite  de  l'Auvergne  et  de  ses 
habitants.  Le  nom  de  M.  Trudaine  est  reste  particuliere- 
ment  honore,  et  la  ville  de  Clermont  s'est  montree  juste- 
ment  reconnaissante  en  attachant  son  nom  ä  Tun  de  ses 
boulevards. 

§2.-  INDUSTRIE. 

L'industrie,  dit  M.  Chotard  dans  une  autre  etude  qu'il  a 
faite  de  cette  question,  dans  la  Recue  d'Auvergne  ddjä. 
citee,  pages  105  et  suivantes,  et  dont  nous  allons  faire 
e"galemcnt  l'analyse,  n'a  pas  et^  nioins  prospere  en  Auver- 
gne  au  xvni*  siecle  que  l'agriculture. 

A  cette  epoque,  l'intelligence  et  l'instruction  des  patrons 
et  des  ouvriers  n'etaient  pas  ä  la  hauteur  de  leur  courage 
et  faute  de  s'entendre  et  de  se  comprendre,  ils  allaient 
contre  leurs  interets  et  les  sacrifiaient  ä  de  tristes  illusions 
et  ä  de  vaines  rancunes.  Iis  souffraient,  mais  le  manque  de 
confiance  de  part  et  d'autre,  prolongeait  et  aggravait 
des  souffrances  qu'une  entente  avisee^  qu'une  resolution 
eclairee  auraient  epargnees  outerminees.  L'interventiondes 
intendants  etait  toujours prompte,  mais  n'etait  pas  toujours 
decisivc;  eile  etait  en  touscas  toujours  justeetequitable.  11 
est  exact  de  dire  qu'ils  recevaient  de  Versailles  et  de  Paris 
une  direction  forte  et  intelligente.  La  central isation  des 
ordres  et  mcme  des  encouragements  que  nous  avons 
remarquee  ä  propos  de  l'agriculture  se  fait  aussi  sentir  ä 
propos  de  l'industrie. 

Tout  intendant  avait  pour  premier  soin  l'etude  du  pays 
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dans  lequel  il  arrivait,  et  il  etait  aide  dans  cette  etude  par 
les  traditions  laissees  par  ses  predecesseurs  ;  il  trouvait 
leurs  papiers,  leurs  notes,  leurs  Communications  avec  les. 
agents  secondaires,  delegucs  et  subdelegues;  il  voyait 
comment  avaient  ete  appliques  les  reglements  göneraux, 
et  quels  reglements  particuliers  avaient  suscites  la  nature 
du  pays,  les  mceurs  des  habitants.  Ces  traditions  bien 
conservces,  quo  nous  retrouvons  dans  les  depots  departe- 
mentaux,  si  bien  ordonnes  maintcnant  par  les  archivistes 
distingues  sortis  de  notre  ecole  des  Chartcs,  fonnaicnt  une 
continuite  d'efforts  et  de  travaux  si  precieuse  et  si  exactc 
que,  malgre  les  changements  de  personnes,  Tesprit  de 
l'administration  restait  le  meine;  on  aurait  ditqu'un  seul 
bomme  et  toujours  le  meme  gouvernait  a  l'hotel  de  l'inten- 
dance;  le  noni  cliangeait,  lame,  si  je  puis  dire,  etait 
durable  et  persistante. 

L'errcur  nctait  pas  possible,  et  cliaque  administrateur 
savait  ä  son  arrivee  ce  qu'il  dcvait  attendre,  ce  qu'il  pou- 
vait  exiger  de  la  terre  et  des  hommes.  11  etait  prepare"  ä 
ses  devoirs  par  un  stage  salutaire  dans  les  administrations 
locales  et  surtout  a  Tadministration  centrale.  II  avait  bien 
servi,  il  etait  donc  propre  ä  bien  Commander.  Son  action 
ötait  strictementdeterminee;  il  s'enfermait  dans  les  affaires 
de  la  province,  de  la  generalite;  nul  mouvementdu  dehors 
ne  devait  le  troubler;  nulle  exigence  interieuro  ne  s'impo- 
sait  ä  sa  gestion;  nul  soin  poiitique,  nul  soin  militaire  ne 
le  preoccupait;  il  n'avait  que  le  souci  de  son  administration 
qui  s'en  trouvait  bien.  Des  son  arrivee,  il  connaissait  rapi- 
dement  et  aussi  bien  que  ses  predecesseurs  les  ressources 
du  pays  et  les  avantages  qu'il  pouvait  en  retircr.  C'etait 
une  cbaine  ininterrompue  d'autorite,  de  direction,  et  nous 
pouvons  le  dii  e  en  toute  verite  ä  l'eloge  des  intendants,  de 
bienveillance  et  memo  de  sollicitude. 

La  terre  d'Auvergne  est  une  terre  beureuse;  nous  avons 
montrö  precedemment  toute  la  fertilite  de  cette  Limagne 
si  justement  celebre  et  nous  avons  avec  raison  vante  ses 
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produits  et  par  consequent  ses  richesses.  L'interieur  de  ce 
sol  fortune,  le  sous-sol,  pour  le  designer  exactement,  n'cst 
pas  moins  riche. 

Tous  les  metaux  s'y  trouvent,  sinon  par  mines,  du  moins 
par  traces  irrecusables :  le  fer,  meme  ä  l'etat  pur,  le  fer 
oligiste  sur  les  pentes  des  crateres;  le  cuivre  aussi  est  assez 
abondamment  pour  qu'on  l'exploite,  l'argent  et  le  plomb 
que  recelent  autour  de  Pontgibaud  des  pierres  quo  Ton 
fend,  que  Ton  brise  et  qu'on  contraint,  soumises  de  nou- 
veau  au  feu  qui  les  a  primitivement  condensees,  ä  se  desa- 
greger,  ä  se  decomposer,  a  diviser  les  matieres  diverses 
qui  les  constituent  et  ä  rendre  leurs  richesses  argentiferes 
si  longtemps  cachces. 

Dans  ce  travail  remunerateur,  la  bouille  apporte  son 
concours.  Elle  est  abondante  dans  la  vallee  de  l'Allier,  en 
aval  et  en  araont  de  la  Limagne,  et  eile  supplee  aux  forets 
primitivement  employees  et  qui  se  sont  trop  promptement 
epuisees.  Les  gisements  connus  ont  de  bonne  heure  fixe 
l'attention ,  et  Louvois  dans  ses  lettres  ä  l'ingenieur  de 
Chazerat  en  marque  l'importance  et  en  predit  l'utilite. 
Sans  doute  le  bassin  metallique  et  houiller  de  l'Allier 
n'atteint  pas  la  richesse  du  bassin  de  la  Loire,  mais  il  en 
est  si  voisin  qu'il  peut  la  lui  emprunter  et  par  suite  venir 
en  aide  ä  ses  forges  et  ä  ses  fonderies. 

De  nombreuses  usines  emploient  et  transforment  les 
riches  matieres  premieres;  les  unes  en  font  la  porcelaine, 
la  faience  (1),  les  autres  le  verre,  römeri,  d'autres  des 
briques,  du  plätre,  de  la  chaux,  des  vases  de  touto  sorte, 
meme  des  creusets  dont  la  chimic  se  sert  avec  confiance 
dans  ses  experiences. 

Le  marbre  sert  aux  construetions  moins  que  les  pierres 
sans  doute  qui  sont  sorties  par  couches  des  montagnes. 
Les  unes  comme  le  basalte  fournissent  de  fortes  assises, 

(1)  Nous  avons  au  Mus^e  de  la  manufaclure  de  porcelaice  de  Scvre»  unc  preute 
Pioteret  que  les  ioteodants  portaient  k  la  fabricalion  de  la  Taience ;  uoe  cruche  atec  un 
couTercle,  uae  cruebe  ä  rin  ou  a  biere  portent  le  dodj  de  rinlendaut,  M.  Rosaignol. 
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les  autres,  Celles  de  Volvic,  s'elevent  en  murs  un  peu 
sombres,  mais  solides  et  elegants,  et  decorent  de  beaux 
edifices  et  des  eglises  merveilleuses.  Car  il  s'est  cree"  pour 
les  pierres  voicaniques  de  l'Auvergne  un  art  particulier 
d'architecture,  le  Roman  auvergnat,  qui  a  construit  ses 
monuments  en  debors  meme  de  ses  limites  naturelles, 
dans  le  Velay  et  aux  frontieres  du  Languedoc.  Mais  la 
röche  volcanique,  si  resistante  en  plein  air,  s'use  vite  sous 
les  pieds  des  bommes  et  des  cbevaux  si  on  Temploie  dans 
les  nies  des  villes  et  sur  les  routes;  aussi  est-on  revenuau 
basalte,  au  granit  et  au  tracbite,  et  les  rues  et  les  villes, 
un  peu  noires  daspect,  n'en  ont  pas  moins  une  certaine 
gräce,  et  surtout  une  solidite  et  une  duree  ä  toute  epreuve. 

Si  le  sous-sol  de  l'Auvergne  est  riche,  le  sol  meme  ä  sa 
surface  Test  plus  encore.  N'avons-nous  pas  dejä  fait  pres- 
sentir  tout  ce  que  l'industrie  en  retire  d'avantages  et  de 
produits.  Elle  utilise  les  cereales  et  les  soumet  ä  tous  les 
usages  nourriciers ;  eile  conserve  les  fruits  des  arbres  en 
les  faisant  cuire  et  en  les  impregnant  de  sucre.  Elle  tire 
des  plantcs  textiles,  du  lin  et  du  chanvre,  des  toiles  et  des 
etoffes;  eile  file  la  laine  des  troupeaux,  eile  la  teint  et  la 
faconnc  en  draps  et  en  tapisseries.  La  peau  des  animaux, 
eile  la  tanne  et  l'approprie  ä  tous  les  Services  de  la  car- 
rosserie,  de  la  sellerie,  de  la  eordonnerie.  Elle  travaille  le 
bois  des  niontagnes  resistant  et  compact,  le  chene  surtout; 
eile  en  fait  des  voitures,  des  meubles  ou  simples,  ou  ele- 
gants.  Ou  lui  doit  les  fauteuils  des  Steeles  precedents  si 
reeberches  aujourd'hui,  les  cadres  de  glaces  et  de  portraits 
si  bien  fouilles  que  l'art  contemporain  contrefait  avec  des 
pätes  n'ayant  pas  toujours  la  pationce  et  l'habilete  de  les 
imiter.  Que  dire  des  papeteries,  des  fabriques  de  toiles 
peiintes,  de  velours.  Tout  a  ete  tente,  tout  a  ete  reussi  avec 
les  metaux.  les  pierres,  les  produits  du  sol,  que  transforme 
l'activite  humaine  aidöe  par  une  riebe  nature,  genereuse 
pour  les  animaux,  comme  pour  les  plantes,  et  que  nous 
ne  saurions  trop  admirer. 
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Le  fer,  ce  metal  precieux,  qui  jadis  a  marque  un  ige 
nouveau  dans  le  developpement  et  la  vie  de  l'humanite, 
cree  une  grande  industrie  dans  les  montagnes  qui  sepa- 
rent  l'Allier  de  la  Loire.  La  vallee  de  la  Loire,  voisine 
de  PAuvergne,  lui  est  d'un  grand  secours;  eile  lui  Ii  vre  ses 
richesses  minerales.  Elle  les  prodiguera  dans  le  siecle  sui- 
vant,  dans  le  nötre,  et  eile  ajoutera  ä  la  matiere  premiere 
le  combustible  necessaire  pour  la  traiter,  la  transformer 
et  la  soumettre  ä  tous  les  usages,  a  tous  les  besoins.  Entre 
les  deux  grands  cours  d'eau,  et  presque  au  point  de  par- 
tage,  Thiers,  ville  industrieuse  et  dejä  celebre  par  ses 
couteaux  et  ses  rasoirs,  savait  dejä  convertir  le  fer  en  acier. 
Un  industriel,  M.  Mercklein,  avait  parfaitement  reussises 
experiences,  comme  l'atteste  en  1786  une  lettre  de  l'inten- 
ddnt  M.  de  Chazerat. 

L'Angleterre  avait  precede  la  France  dans  le  travail  du 
fer,  et  eile  ne  se  contentait  pas  de  former  chez  eile  des 
ouvriers,  eile  en  envoyait  au  dehors,  et  non  loin  de  l'Au- 
vergne,  ä  la  Charite-sur-Loire  s'etablissait  le  sieur  Alcock. 
Le  Francais  Lecour  se  separc  du  maitre  anglais  et,  apres 
avoir  visite  Courpiere  et  Thiers,  il  se  fixe  ä  Saint- Amant- 
Tallende,  sous  la  protection  du  seigneur  de  Tallende,  le 
comte  de  Tane,  qui  lui  ouvre  son  chateau  et  n'exige  aucun 
loyer.  Le  Conseil  d'Etat  fait  ä  Lecour  les  conditions  qu'il 
avait  faites  ä  l'Anglais  Alcock  et  lui  permet  de  creer  des 
etablissements,  pourvu  qu'ils  soient  ä  quinze  Heues  des 
frontieresou  de  la  mer,  mesure  utile  qui,  en  cas  de  gucrre, 
les  met  ä  l'abri  des  invasions.  Mais  Lecour  tient  ä  rester 
pour  1  ecoulement  de  ses  produits  en  rapport  avec  l'Ctran- 
ger ;  il  songe  ä  etablir  des  magasins  ä  Paris  sans  doute,  et 
aussi  ä  Lyon  pour  1' Italic  et  la  Suisse,  ä  Lille  pour  la  Flan- 
dre,  ä  Marseille  pour  le  Levant,  ä  Nantes  pour  l'Amerique, 
ä  Strasbourg  pour  l'Allemagne;  et  il  demande  Texemption 
de  tous  droits  d'entree  et  de  sortie. 

On  le  traite  comme  avait  ete  traite  Alcock  ä  la  Charite ; 
et  le  18  decembre  1758  un  arret  du  Conseil  d'Etat  du  roi 
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etablit  «  dans  le  lieu  de  Talcndes  une  manufacture  de 
clinquaillerie,  bijouterie  et  taillandcrie,  a  l'imitation  de 
celles  d'Angleterre  ».  Les  faveurs  ordinaires  sont  accor- 
dees :  1'exemption  de  la  taille,  du  logement  des  gens  de 
guerre,  de  la  milice;  la  cote  d'oflice  ä  la  capitation  pour 
les  entrepreneurs  et  les  ouvriers.  De  plus,  la  demoiselle 
Malher,  femnie  du  sieur  Lecour,  est  reputee  regnicole  et 
exempte  du  droit  d'aubaine  ainsi  que  les  etrangers  qui 
auront  travaille  trois  ans  ä  la  manufacture.  L'arret  est 
envoye  a  l'intendant,  M.  de  Ballainvilliers,  et  on  lui  fait 
savoir  en  ineine  temps  qu'il  n'est  pas  possiblc  d'accorder 
1'exemption  des  droits  d'entree  et  de  sortie  avant  d'avoir 
consulte  les  Etats  Generaux. 

Lecour  obtient  l'autorisation  de  se  servir  du  balancier 
de  la  monnaie  de  Hiom  pour  marquer  ses  produits  qui, 
s'ils  ne  sont  pas  cxemptes  des  droits  prescrits  par  le  tarif 
de  1GG4,  le  sont  des  droits  de  5  0  0  sur  la  valeur.  Sans 
cette  excmption,  en  eilet,  il  n'aurait  pu  lutter  avec  les 
objets  similaires  anglais  qui  ne  paient  aueun  droit,  puis- 
qu'ils  sont  prohibes  et  cntrcnt  en  fraude.  II  re^oit  comme 
encouragement  une  gratiücation  de  1,500  livres  et  le  mar- 
quis  de  liroglie  lui  donne  la  jouissance  de  son  parc  de 
Saint-Saturnin. 

La  manufacture  ne  prosperc  pas  ;  Lecour  est  honnete 
et  habilc  en  son  mötier,  mais  il  n'a  aucune  entente  des 
affaires.  II  cherchc  en  vain  des  secours  pres  des  negociants 
de  Lyon;  il  en  demande aussi  (1700)  au contrnleurgeneral, 
M.  Trudaine,  qui  les  refuse  paico  quo  le  mal  lui  paraitsans 
remedo  «  ä  moins  que  quelqu'un  ne  veuille  profiter  des 
fautes  de  Lecour  et  de  son  associe  Fournier  et  acquerir 
leurs  fonds  ä  un  prix  avantageux  ».  Le  desaecord  entre 
Lecour  et  Fournier  se  termine  par  une  Separation.  Fournier 
reste  seul  charge  de  l'affaire ;  mais  seul,  il  ne  peut  reussir, 
il  faudrait  lui  trouver  un  associe. 

M.  Jaoul,  secretaire  de  l'intendance,  en  trouve  un, 
M.  Vimal  «  qui  a  des  fonds  plus  qu'il  n'en  faut  et  qui  fera 
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les  meilleurcs  conditions  au  sieur  Fournier.  ä  qui  il  a  döjä 
remis  1,400  livres.  M.  Vimal  a  visite  la  manufacture  en 
compagnie  du  P.  Desenzes  et  de  M.  Sablon.  Un  des  motifs 
qui  ont  cncourage  son  zele  a  ete  de  voir  a  la  manufacture 
une  vingtaine  de  jeunes  filles  et  de  petits  enfants  de  Tal- 
lende. M.  Vimal  fera  un  don  gratuit  a  la  manufacture  et 
entrera  dans  la  societe  pour  une  somme  qui  pourra  aller 
jusqu'a  50,000  livres;  et  il  ne  craindrait  pas  d'y  mettre 
2  ou  300,000  livres.  II  demande  des  lettres  de  noblesse, 
rappelant  que  d'autres  ncgociants  ont  dejä  obtenu  cette 
faveur :  M.  Julienne  des  Gobelins ;  M.  Lecoureux,  banquier 
ä  Paris,  et  M.  Servant,  fabricant  de  vinaigro  au  Puy  ». 
Mais  M.  de  Ballainvilliers  s'oppose  a  la  demande  de 
M.  Vimal,  «  le  Systeme  actuel  etant  de  ne  point  accorder 
ces  lettres  a  ceux  qui  peuvent  acheter  des  charges  ».  Des 
lors  M.  Vimal  se  retire. 

M.  Fournier  reste  seul,  mais  il  a  des  dettes,  et  bien  qu'il 
ait  paye  5  ä  6,000  livres,  il  n'est  pas  libere.  II  est  en  outre 
poursuivi  par  son  ancien  associe  Lecour,  qui  a  ötabli  ä. 
Lyon  une  fabrique  analogue.  M.  de  Ballainvilliers  le 
couvre  de  sa  protection,  et  pour  qu'il  ne  soit  pas  expose  k 
etre  arrete  dans  ses  voyages,  il  lui  donne  un  sauf-conduit. 
II  lui  fait  obtenir,  en  1763,  du  ministre,  M.  de  Choiseul, 
qui  a  ete  satisfait  d'une  premiere  fourniture,  une  commande 
de  boutons  pour  rhabillement  des  troupes  ;  il  lui  aecorde 
successivement  des  secours  annuels  de  1,500,  1,800,  2,200 
et  2,400  livres;  il  lui  concede  la  jouissance  du  chäteau  et 
de  ses  annexes  pour  vingt-neuf  ans.  La  manufacture 
devient  prospere,  et  Fournier  arrive  k  realiser,  raeme  en 
vendant  15  0/0  moins  eher  que  la  manufacture  de  la  Cha- 
rite,  des  benefiecs  de  33  0/0.  Ses  produits  sont  apprecies; 
il  imite  heureusement  le  travail  anglais,  et  le  contröleur 
general,  M.  Trudaine  de  Montigny  le  fait  complimenter 
par  M.  de  Ballainvilliers  au  sujet  d'un  tire-bouchon  qu'il 
lui  presente.  Ses  succes  lui  attirent  de  nouvelles  gratifi- 
cations  et  l'appui  de  quelques  personnes  riches  qui  lui 
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constituent  un  fonds  de  70,000  livres;  ils  lui  assurentla 
protection  de  l'intendance  contre  un  sieur  Pacalet,  fabri- 
cant  de  quincaillerie  ä  Lyon,  qui  lui  a  debauche  plusieurs 
ouvriers.  L'intendant  demande  au  controleur  general  que 
les  nommes  Jean,  serrurier,  et  Dubois,  fondeur,  soient 
ramenes  par  la  marechaussee  k  Tallende ;  mais  M.  Tru- 
daine  repond,  17G7,  «  qu'il  est  en  principe  que  les  ouvriers 
ne  sont  pas  esclaves  en  France  et  qu'ils  ne  sont  assujettis 
qu'aux  clauscs  de  leurs  propres  Conventions  ». 

De  1770  ä  1773,  le  nouvel  intendant,  M.  de  Chazerat, 
soutient  avec  le  meine  soin  la  manufacture  Fournier,  et  il 
lui  fait  obtenir,  en  raison  des  bons  temoignages  qu'il  a 
recueillis,  dos  subventions  annuelles  qui  doivent  etre 
renouvciees  jusqu'en  1776.  En  meme  temps,  il  lui  donne 
une  commande  de  3,000  grosses  de  boutons  pour  i'Ame- 
rique;  le  bcnetice  montera  ä  24,000  livres.  Fournier  a 
meme  l'honncur  d'adresser  au  celebre  ambassadeur  Fran- 
klin des  eehantillons,  et  l'intendant  les  fait  parvenir.  La 
protection  se  manifeste  encore  par  une  Subventionen  1783, 
et  malgre  quelques  embarras  d'argent,  la  manufacture  se 
soutient.  Mais,  il  faut  le  reconnaitre,  olle  est  loin  d'atteindre 
Timportanee  et  la  prosperite  des  fabriques  de  Thiers. 

Thiers  se  trouvait  en  effet  dans  des  conditions  bien  plus 
favorables  que  Tallende.  Sans  doute  le  cours  d'eau  qui 
passe  ä  Tallende,  une  des  Couses,  venant  de  la  montagne, 
a  un  debit  assez  fort  et  coule  avec  une  rapidite  assez  grande 
pour  creer  par  son  poids,  du  moment  que  des  chutes  habiles 
sont  menagees,  une  force  assez  puissante  pour  faire  tourner 
des  roues  et  donner  dans  un  moulin  ou  dans  une  manu- 
facture une  continuite  de  mouvement  qui  sera  utilement 
employee  pour  mettre  des  machines  en  exercice.  Ces  con- 
ditions favorables  avaient  determine  retablissement  de 
MM.  Lecour  et  Fournier.  Mais  le  cours  de  la  Durolle  qui 
descend  des  hauteurs  du  Forez  et  en  porte  les  eaux  ä  Thiers 
est  bien  plus  puissant. 

La  ville  de  Thiers  travaille  donc  le  fer;  eile  fabrique  des 
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couteaux,  des  rasoirs,  tout  ce  qui  coupe  et  tranche.  Ses 
ouvriers  que  Ton  voit  actifs  dans  les  fabriques  et  courbes 
sur  leurs  planches  et  sur  leurs  roues  de  pierre  au  bord  de 
la  ri viere,  etaient  dejä  nombreux  au  xvm"  siecle. 

L'acier  employe  a  Thiers  etait  excellent;  celui  de  Nevers 
et  aussi  celui  de  Brives  en  Dauphine  et  de  Vienne  etaient 
moins  chers  et  de  moindre  qualite;  il  fallait  en  empecher 
Tintroduction,  comme  il  fallait  defendre  la  fabrication  de 
couteaux  en  fer  et  meme  de  couteaux  d'acier  avec  des 
ressorts  en  fer.  Toute  production  defectueuse,  faite  comme 
en  fraude  et  souvent  soutenue  par  de  hauts  interets,  com- 
promettait  la  reputation  generale. 

M.  de  Merville,  subdelegue  de  l'intendant  ä  Thiers,  1733, 
l'e'tablit  d'une  facon  peremptoire  :  «  On  ne  peut  employer 
les  aciers  de  Nevers,  dit-il,  et  par  leur  emploi,  la  Compa- 
gnie  de  Rives  commet  une  friponnerie  que  rend  manifeste 
la  mauvaise  qualite  et  le  haut  prix  des  objcts  fabriques. 
II  est  suprenant  qu'on  n'en  sente  pas  les  consequences,  et 
qu'on  no  veuille  pas  se  defier  de  ceux  qui  s'obstinent  ä  la 
protegerde  quclque  nom  et  de  quelque  rangqu'ils  soient.  » 

La  protection  contre  la  contrefacon  etait  effective. 
Chaque  maitre  avait  sa  marque  particuliere  qui  etait 
empreinte  sur  l'objet  fabrique,  et  comme  les  maitres 
etaient  nombreux,  les  marques  1  etaient  aussi.  II  y  en  avait 
1,100;  en  1731,  on  en  comptait  661  employees;  en  1734, 
un  autre  document  porte  ce  nombre  a  657.  Elles  etaient 
divisees  en  quatre  classes  et  produisaient  un  impot  de 
1,577  livres,  la  premiere  classe  payant  six  livres,  la 
deuxiemedeux  livres,  la  troisieme  une  livre  et  la  quatrieme 
quinze  sols.  C'est  un  graveur  de  Clermont,  nomme  Dau- 
phin, qui  avait  grave  les  marques.  Elles  etaient  toutes 
empreintes  sur  une  table  dont  la  conservation  etait  bien 
surveillee.  Cette  table,  veritablematricule,etanten  plomb, 
se  deteriorait  par  le  temps  et  par  Tusage,  et  souvent  des 
Ugnes  effaeees  causaient  de  graves  contestations.  Aussi 
demanda-t-on  des  1730  retablissement  d'une  nouvclle  table 
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en  argcnt,  plus  rcsistante  par  consequent  et  indelebile; 
eile  coüta  1,100  livres.  Les  marques  furent  souniises  ä  une 
röformation  minuticusc;  on  supprima  toutes  celles  qui 
etaient  tombees  en  desuetude,  et  la  table  nouvelle  fut 
deposöe  au  greffe  de  la  chancellerie.  Toutes  les  marques 
conservees  n'etaient  pas  misesen  oeuvre;  avant  d'cn  creer 
de  nouvclles,  on  devait  utiliser  celles  qui  etaient  en  reserve. 
Le  contröleur  general,"  M.  Machault,  fit  sur  ce  point,  en 
1749,  les  recommandations  les  plus  strictes  ä  l'intendant 
M.  Hossignol. 

Cette  multiplieite  de  marques  donnaient  a  des  faussaires 
unegrande  tentationet  unc  grande  facilitepour  les  imiter. 
Malgre  tous  lcsreglements  et  le  rappel  frequent  des  lettres 
patentes,  en  1743  par  excmple,  la  friponnerie  etait  erigee 
en  coutume.  Les  ouvriers  souvent  irrites  contre  les  exi- 
genees  des  maitres  travaillaient  ä  part  et  usurpaient  les 
marques;  c  etait  .souvent  comme  une  guerre  declaree  et  le 
preludc  de  dillicultes  prochaines  et  de  reformes  inevitables. 
Les  visites  des  jurcs  ne  scrvaient  a  rien;  elles  etaient  prö- 
vues  et  comtnc  annoncees. 

De  la  des  proees  nombreux  qui  ötaient  prejudiciables  ä 
la  fabrication  de  Thiers,  aussi  quelques  signes  de  deca- 
denre  se  manifestcrent.  Antoine  Guillemot  Iiis  en  profita, 
cn  1784,  pour  etablir  pres  de  Clermont,  ä  Chamalieres, 
une  fabrique.  Guillemot  rendit  im  grand  Service  en  em- 
ployant  les  enfants  trouves  de  l'Hopital  General,  mais 
Thiers  n'cwt  reellenient  pas  a  soutfrir  de  cette  concur- 
rence. 

A  Ambert,  un  sieur  Fleuret  fabrique  des  fleurets  a  cou- 
dre,  ä  broder,  a  faire  des  rubans,  des  gances,  des  lacets; 
on  Im  conteste  son  privilege  et  l'intendant,  M.  Rossignol, 
n'arrete  les  attaques  qu'en  montrant  qu'il  est  mal  dans  ses 
affaires  et  qu'aucunc  rivalite  n'est  ä  craindre. 

Du  fer  nous  passons  au  cuivrc.  Les  manufactures  oü  ce 
rnetal  etait  traite  etaient  tout  ä  fait  independantes ;  elles 
avaient  ete  d'abord  regics  par  des  lettres  patentes  du 
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10  aout  1727 ;  un  arret  du  5  soptembre  1730  los  avait 
revoquees;  mais,  en  fevricr  1745,  un  edit  du  roi  les  cons- 
titua  definitivement;  il  portait  que  toutes  les  contestations 
qui  s'elevcraient  ä  leur  sujet  ressortiraiont  de  la  generalite 
de  Riom. 

Les  forges  ne  sont  soumises  qu'ä  des  reglements  intö- 
rieurs  qu'on  peut  appeler  de  disciplino. 

La  terre  d'Auvergne  rcnferme  d'autres  tresors  que  les 
metaux:  ou  peut  suivre  dans  les  bois,  dans  les  champs,  les 
vagues  de  pierre  rofroidie;  on  peut  los  ouvrir  et  les  exploi- 
ter  autour  de  Clermont,  ä  Volvic,  pour  la  construction 
des  maisons  et  des  routes.  Le  marbre  memo  ne  fait  pas  de- 
faut,  et  Targile  abonde  pour  la  fabrication  des  briques  de 
toutes  sortes  qui  servent  aussi  aux  maisons  et  qui  en  cou- 
vrent  les  toits.  On  fabrique  de  la  fa'ience,  de  la  porcelaine 
avec  le  kaolin  du  Mont-Dore,  de  Sauxillanges,  de  Besse, 
de  Cbanipeix  et  de  Montaigut,  et,  avec  certains  sables,  de 
la  verrerie.  On  fait  aussi  de  la  poterie  pour  les  usages  do- 
mestiques  et  des  ereusets  pour  les  labnratoires.  On  a  memo 
trouve  de  1'eineri  pres  de  Saint-Flour.  La  mine  est  excel- 
lente,  et  M.  Juery,  le  proprietaire,  demandc  la  probibition 
de  l'emeri  ötranger. 

La  fabrication  de  la  fa'ience  merite  une  attention  parti- 
culi(>re.  En  1733,  une  usine  est  etablie  ä  Clermont  par  lo 
sieur  Savignac,  avec  l'aide  de  M.  d'Alagnat,  consoiller 
ä  la  Cour  des  aides  de  Clermont-Fcrrand.  Savignac  do- 
mande  un  privilege  de  vingt  annees  pour  debiter  sa  mar- 
chandise  dans  la  province  d'Auvergne.  M.  Trudaine  de- 
mande  a  M.  d'Alagnat  un  projet  de  lettres  patentes  : 
«  J'examinerai,  dit-il,  si  les  clauses  quo  vous  proposez 
sont  admissibles  et  avantageuses  au  public,  et  je  vous 
tiendrai  parole,  peut-etre  au  delä  de  ce  que  vous  oserez 
esperer.  » 

Cette  industrie  re*ussit  tout  d'abord,  mais  eile  tomba 
par  la  faute  des  entrepreneurs.  On  chereba  ä  la  ranimer. 
Le  21  avril  17G6^  le  controleur  general,  M.  Bertin,  adressa 
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4  Tintendant  d'Auvergne  «  un  ouvrage  de  M.  Guettard  sur 
la  fabrication  de  la  porcelaine  semblable  ä  celle  de  Chine, 
et  un  arret  du  Conseil  qui  permit  de  fabriquer  dans  toute 
l'etendue  du  royaume  des  porcelaines  ä  l'imitation  de 
la  Chine,  tant  en  blanc  que  peintes  en  bleu  et  blanc,  et 
camaieu  de  raeme  couleur.  On  reserve  ä  la  manufacture 
royale  les  ouvrages  superieurs  en  peinture  de  toutes  cou- 
leurs  sur  un  raeme  fond,  et  l'emploi  de  l'or  et  des  figures 
en  relief  ». 

Toutes  ces  entreprises  n'ont  point  et6  definitives. 

On  peut  dire  la  meme  chose  au  sujet  des  verriers.  II  en 
a  existe  :  1°  au  ehäteau  des  Escures,  paroisse  du  Mones- 
tier;  M.  Teyras,  subdelegue  re'sidant  ä  Saint-Amant- 
Roche-Savine,  annonce  que  dcux  gentilshonimes  lyonnais 
ont  reconstruit  une  ancienne  fabrique  qui  a  ete  tres 
bonne;  —  2°  au  terroir  du  Chatelet,  paroisse  d'Ambert; 
les  sieurs  Esnard  et  Uobichon,  verriers  ä  Givors  en  Lyon- 
nais, trouvent  la  terre  necessaire  ä  leur  industrie  chez  le 
sieur  Flouvat,  pretre.  Antoine  Klouvat,  frere  du  prece- 
dent,  fait  une  Opposition  que  leve  uno  ordonnance  de 
M.  Hossignol  du  20  mai  1750;  —  3°  dans  la  foret  de  Cha- 
vanon,  dependant  du  domaine  de  Prechonnet.  On  y  trouve 
les  cailloux  neccssaires  pour  la  fabrication,  de  ce  qu'on 
appelle  en  Allomagne  Glasstein  et  en  Italic  Coyoly.  I^e 
seigneur  de  Prechonnet  abandonne  la  coupe  des  bois  et 
tous  les  autres  avantages  necessaire* ,  il  se  contente  de 
percevoir  un  dixieme  du  produit  net  ;  —  4°  a  Tallende,  le 
sieur  Fournier  a  remarque  que  les  matieres  propres  ä  la 
fabrication  du  verre  ä  bouteilles,  du  verre  ä  vitres,  ainsi 
que  le  charbon  de  terre  abondent  dans  le  canton ;  — 
5°  au  Montel-de-Gelat,  a  la  Roche,  une  verrerie  apparte- 
nant  a  M.  Dauphin  de  Leyval ;  —  6°  dans  la  foret  de  la 
Margeride,  verrerie  ä  M.  le  comte  de  Latour-d'Auvergne; 
J'entrepreneur  est  le  sieur  Buffan  de  Paris;  lettres  pa- 
tentes du  15  septembre  1775;  —  7°  ä  Brassac,  verrerie  du 
sieur  Beaupied. 
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Citons  encore  Celles  de  M.  Augustia  Fröchin,  faubourg 
des  Gras,  ä  Clermont,  et  de  M.  Bourgerin  de  Merville. 
Elles  sont  toutes  tres  actives.  D'une  seule,  celle  de  la 
Margeride,  il  sort  90,000  ä  100,000  livres  de  verre  par 
an.  Dans  toutes  on  fait  des  bouteilles,  des  verres  ä  vitres, 
de  la  gobeleterie  fine  et  commune,  et  enfin  des  verres  et 
des  plats,  facon  de  Boheme.  Ces  derniers  produits  sont 
plus  que  recherches  aujourd'hui ;  on  les  paie  fort  eher. 

Les  richesses  de  la  surface  du  sol  sont  plus  grandes 
encore  que  Celles  du  sous-sol.  De  quelque  cöte  que  Von 
jette  les  yeux,  on  rencontre  dans  les  vallees,  surtout  dans 
la  Limagne,  de  belles  moissons,  des  vergers  süperbes,  des 
produits  de  toute  sorte,  et  sur  les  coteaux,  sur  les  mon- 
tagnes  des  vignes  vigoureuses,  des  bois  splendides  et  des 
prairies  luxuriantes. 

La  Basse-Auvergne  est  une  des  terres  nourricieres  de 
notre  France,  et  Ton  peut  la  comparer  ä  la  Brie ,  a  la 
Beauce.  Les  bles  de  la  Limagne,  grace  au  terrain  d'allu- 
vion  oü  ils  poussent,  ont  une  force  qu'on  ne  trouve  nulle 
autre  part.  Leurs  tiges  sont  serrees  et  hautes ;  ils  donnent 
non-seulement  beaueoup  de  grain,  mais  beaueoup  de 
paille.  Les  bles  durs  fournissent  une  excellente  farine,  et 
de  bonne  heure  on  Pa  utilise'e  non-seulement  pour  faire 
du  pain,  mais  pour  faire  des  pätes  alimentaires  qui,  per- 
fectionnees  et  partout  repandues,  rivalisent  maintenant 
avec  les  celebres  pates  d'ltalie.  L'orge,  l'avoine,  etc., 
toutes  les  cöreales  prosperent  egalement;  rien  ne  leur 
nuit,  pas  meme  l'ombre,  si  fatale  ailleurs,  des  arbres  qui, 
au-dessus  d'elles,  donnent  des  noix,  des  poires,  des  abri- 
cots,  des  fruits  de  toute  nature.  Les  champs  produisent, 
comme  des  vergers,  et  les  fruits  si  abondants  ont  de 
bonne  beure  inspire  aux  habitants  la  pensöe  de  les  con- 
server;  ils  les  ont  fait  sedier,  ils  les  ont  fait  confire  dans 
des  sirops  de  sucro,  soit  entiers,  soit  reduits  en  pates  d'un 
nouveau  genre,  comme  les  abricots,  et  longtemps,  meme 
de  nos  jours,  pendant  la  premiere  moitie  du  siede,  la 
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fabrication  a  ete  speciale  ä  l'Auvergne  qui  lui  a  du  une 
nouvclle  renommee. 

La  vigne  n'existe  dans  les  vallees,  dans  les  bas,  comme 
on  dit,  que  comme  curiosite  et  amuscment  de  culture ; 
eile  y  est  soumise  ä  des  gelees  printanieres  qui  detruiscnt 
la  recolte  dans  les  bourgeons.  Les  cultivateurs  ne  l'y  en- 
Iretenaient  pas  plus  au  xvni"  siecle  que  de  nos  jours.  Mais 
dans  les  hauts  eile  prosperait.  Sa  prosperite  remonte  au 
commencement  de  notre  ere,  au  temps  oü  Tempereur  Pro- 
bus la  fit  planier  dans  la  Gaule.  Elle  a  toujours  donne  sur 
les  coteaux  auveignats  un  vin  de  bonne  qualite  que  les 
chanteurs  populaires  ont  vante.  11  etait  estime  au  xv  T  sie- 
cle et  ä  la  cour  de  Henri  IV.  Les  habitants  en  vinrent  ä 
le  brüler.  On  signale  en  effet  dans  les  papiers  de  l'inten- 
dance  Tarrivee  d'industriels  de  l'ouest,  de  l'Aunis  et  de 
la  Saintonge,  qui,  munis  d'appareils  de  distillerie,  s'eta- 
blissent  ä  Dallet  et  fabriquent  de  Yeau-ile-cie.  L'usage 
s'en  etait  repandu  sous  Louis  XIV,  qui  s'en  servit  comme 
d'un  medicament;  mais  l'adjonction  d'herbes  aroma- 
tiques,  de  fruits,  donna  k  cet  esprä  du  vin  un  gout  deli- 
cieux  qui  lc  fit  rcchcrcber  commo  un  breuvage  salutaire 
et  d'un  agrcable  emploi  ä  la  fin  des  repas. 

On  fabriquait  le  cidre  avec  les  pommes,  ä  l'exemple  de 
la  Normandie ;  la  bicre  avec  Torge  et  le  houblon ,  a 
l'exemple  de  la  Flandre.  Mais  l'usage  n'en  etait  qu'exccp- 
tionnel,  et  plutot  une  fantaisic  qu'une  babitude  ordinaire. 

A  la  riebesse  de  la  terre  d'Auvergne,  repond  Tindus- 
trie  de  ses  habitants  qui  s'appliquent  ä  l'employer,  ä  la 
transformer,  ä  la  soumettre  ä  tous  leurs  besoins  et  a  tous 
leurs  usages.  Los  troupeaux  ne  leur  fournissent  pas  seu- 
lement  leur  cbair,  mais  leurs  peaux  et  leur  laine.  Les 
tanneries  etaient,  au  xviue  siecle,  en  grande  activite,  par- 
tout oü  un  cours  d'eau  en  permettait  Tetablissement,  a 
Thiers,  ä  Maringues  et  surtout  ä  Clermont.  La  place  de 
Jaudc  en  etait  couverte  sur  un  de  ses  cotes,  et  le  ruisseau 
de  la  Tiretainc  qui  la  borde  desservait  les  cuves  oü  les 
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cuirs  etaient  laves,  entasses  et  soumis  aux  preparations 
les  plus  minutieuses  et  les  plus  effectives.  Elles  en  sor- 
taient  pour  passer  dans  les  ateliers  des  corroyeurs,  des 
bouiTeliers,  des  fabricants  de  voitures,  des  cordonniers. 
Rien  n'a  change,  et  la  place  de  Jaude  bien  embellie  est 
encorc  le  centre  d'une  grande  activite;  la  tannerie  de 
tout  temps  y  a  enrichi  bien  des  familles.  Au  milieu  de  la 
prosperite,  des  abus  etaient  toutefois  signales,  et  par  suite 
des  plaintes  etaient  adressees,  en  1733  par  exemple,  a 
Tintendant  general  Orry;  les  cuirs  etaient  de  raauvaise 
qualite.  L'intendant,  M.  Trudaine,  est  avisö;  il  demande 
des  renseignements  ä  ses  subdelegues  et  prepare  un  rap- 
port  sur  la  fabrication  des  cuirs  et  la  police  des  tanneries. 
11  signale  six  tanneurs  ä  Ambert,  quatre  ä  Brioude,  quinze 
ä  Clenuont.  II  y  en  a  aussi  ä  Langeac,  ä  Maringues.  Le 
manque  d'argent  empeche  de  perfectionner  la  fabrication. 
De  1737  ä  1749,  des  plaintes  tres  vives  arrivent  de  Beau- 
caire ;  ä  la  grande  foire  de  cette  ville,  les  cuirs  etaient 
mal  seches.  M.  Orry  previent  M.  Rossignol,  l'intendant, 
qui  recommande  ä  ses  subdelegues  de  veiller  sur  la  qua- 
lite des  cuirs.  Le  tannage  doit  etre  fait  ä  l'orge  et  non  ä 
la  chaux.  II  ajoute  «  qu'il  faut  rassembler  tous  les  mate- 
riaux  propres  a  former  un  r6glement  general,  afin  de  ren- 
dre,  s'il  est  possible,  la  preparation  uniforme  dans  tout 
le  royaume  en  supprimant  l'usago  de  la  chaux  ». 

La  raco  ovine  donne  plus  ä  Tindustrie  quo  la  race  bo- 
vine; outre  sa  pcau,  eile  donne  sa  laine  d'un  si  universel 
usage,  quo  Ton  file  partout ;  dans  les  petits  villages,  il 
n'est  pas  une  menagere  qui  ne  soit  füeuse ;  mais  dans  les 
centres  importants  des  manufactures  s'etablissent  et  au 
filage  de  la  laine  s'ajoute  le  filage  du  coton,  cette  laine 
des  arbres.  Ces  deux  matieres  sont  sous  la  protection  des 
intendants. 

Les  filatures  nous  menent  aux  manufactures  de  lainages 
et  autres  tissus.  Nous  parlerons  tout  d'abord  des  camelots, 
qui  en  Auvergne  occupent  une  grande  place.  Le  camelot 
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est  une  etoffe  de  poil  et  de  lainc  ä  laquelle  on  mele  par- 
fois  de  la  soie  comme  chatne.  Teile  est  la  definition  de 
Littre.  Partout  on  tissait  des  etoffes;  mais  c'est  en  1725 
que  les  sieurs  Verdier,  Jean-Francois  et  Joseph,  etabli- 
rent  en  grand  en  Auvergne  la  fabrication  des  lainages, 
cameloterie,  draperie  et  autres  ouvrages  de  laine  et  de 
soie  ä  la  facon  de  Leyde,  en  Hollande.  Iis  obtinrent  un 
privilege  exclusif,  avec  l'exemption  de  tailles,  de  taxee  et 
de  logement  des  gens  de  guerre  pour  vingt  ans ;  ils  furent 
proteges  contre  les  contrefacteurs  par  des  amendes  qui 
montaicnt  jusqu'ä  3,000  livres.  Les  fabriques  de  Sauxil- 
langes  et  d'Olliergues  furent  surtout  prosperes ;  les  ventes 
s'etendirent  ä  l'etranger. 

Le  roi  Louis  XVI  s'interesse  tres  particulierement  ä  la 
fabrication  des  Stoffes  de  laine,  et  l'Auvergne  n'est  pas 
oubliee.  M.  de  Calonne  envoie  un  memoire,  lu  par  Dau- 
benton  ä  la  rentree  publique  de  l'Academie  des  Sciences, 
au  mois  d'avril  1784,  sur  l'amelioration  des  laines  et  la 
fabrication  du  drap.  Les  commissaires  du  bureau  de  com- 
merce demandent  ä  l'intendant,  M.  de  Chazerat,  quels 
sont  les  entrepreneurs  des  manufacturcs  en  soie,  laine  et 
fil  qui  se  sont  distingucs  de  pere  en  Iiis,  dans  la  Genera» 
Ute.  M.  de  Chazerat  cite  le  sieur  Bancal,  directeur  d'une 
manufacture  de  bas  de  soie.  Le  contröleur  general, 
M.  Dodun,  s'occupe  du  lavage  des  laines,  et  M.  de  Ca- 
lonne oppose  ä  la  laine  d'Espagne  la  laine  d' Auvergne. 
C'est  un  grand  honneur. 

En  ce  qui  concerne  la  fabrication  de  la  toile,  il  n'est  pas 
une  ville,  un  bourg,  un  village,  meme  le  plus  petit,  oü  ne 
se  trouvent  des  fileuses  et  des  tisserands,  qui  emploient  le 
lin  et  le  chanvre.  Ces  produits  sont  abondants  et  excel- 
lents,  grace  ä  la  fertilite  du  sol,  mais  «  la  province  est 
miserable,  parce  qu'on  ne  les  vend  pas  au  dehors.  Si  Ton 
pouvait  les  convertir  en  toiles  fmes,  on  aurait  une  source 
de  richesse  assuree,  et  l'Auvergne  disputerait  la  pr#e- 
rence  aux  toiles  de  Flandrc  et  de  Troyes.  II  suffirait  de 
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porter  quelque  attention  dans  le  choix  des  chanvres  et 
dans  la  maniere  de  lcs  filer.  Un  sieur  Perol  recommande 
Tentrepi  ise  d'une  manufacture  qui  soutiendrait  los  efforts 
isoles ;  il  s'cngage  ä  communiquer  aux  entrepreneurs  ses 
de*couvertes  sur  la  maniere  de  preparer  le  chanvre  et 
les  connaissanccs  qu'il  a  acquises  dans  l'etude  du  rouago 
des  filatures.  »  La  province  est  miserable,  eile  s'enri- 
chira. 

La  teintnre  des  toiles  lui  offrirait  aussi  de  grandes 
ressources ;  eile  pourrait  completement  s'affranchir  de 
1  etranger. 

A  Tindustrie  du  tissage  so  rattache  la  fabrication  des 
bas,  la  bonneterie,  car  on  y  emploie  la  laine,  le  fil,  le 
coton  et  aussi  la  soie.  Celte  industrie  avait  penctro  en  Au- 
vergne  sous  l'impulsion  de  Colbert.  «  Les  maltres  et  les 
ouvriers  cn  bas  et  autres  ouvrages  de  bonneterie  etaient 
libres  de  travailler  ä  la  condition  d'apposer  leur  marque 
a  chaque  paire  ou  piece  de  leurs  ouvrages.  »  Toutefois  un 
arret  du  Conseil  d'Etat,  du  25  mars  1754,  permit  d'eta- 
blir  des  mctiers  a  faire  des  bas  dans  tontes  les  villes,  et 
un  autre  arrct,  du  9  fevrier  1758,  permit  lc  libre  trans- 
port  dans  tout  le  royaume. 

Vers  1750,  un  sieur  Bancal  se  mit  a  faire  des  bas  de 
soie ;  il  encourageait  la  culture  des  müriers  et  l'cleve  des 
vers  ä  soie.  Mais  il  faisait  ses  conditions ;  il  exigeait  un 
batimcnt,  l'exemption  des  charges  publique»  et  du  loge- 
ment  des  gens  de  guerre,  une  indemnite  de  1,000  livres 
au  debut  et  une  gratification  annuclle  par  metier.  II  s'en- 
gage  ä  former  des  eleves  et  ä  employer  de  preference  la 
soie  recoltee  en  Auvergne.  II  avait  quitte  pour  Clermont 
les  environs  de  Montpellier  et  il  se  mettait  ä  haut  prix. 
L'intendant,  M.  de  la  Michodiere,  ecrit  a  M.  Trudainc  et, 
sur  l'avis  favorable  qu'il  re^oit,  il  offre  comme  logement 
«  un  batiment  qui  a  ete  eleve  au  commencement  de  lad- 
ministration  de  M.  Rossignol,  partie  aux  depens  de  la 
ville,  partie  aux  depens  des  Chevaliers  de  la  Fleche.  Co 
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batiment,  qui  est  assez  vaste,  ne  sert  plus  ä  rien  ;  la  con- 
frerie  de  la  Fläche  n'est  plus  composee  que  de  petits  mar- 
chands  et  artisans  qui  s'y  rassemblent  rarement  pour  des 
collations  et  parties  do  plaisir  ».  II  accorde  en  outrc  une 
indemnite"  de  7,000  livres  pour  dix  ans,  ä  laquclle  pren- 
dront  part  le  sieur  Bancal  et  un  sieur  Cohendy,  tuteur 
des  mincurs  Dufour,  ä  qui  appartient  la  maison  de  la 
Fleche.  Un  traite  est  passö  entre  M.  Jaoul,  secretaire  de 
l'intendancc,  et  Dominique  Bancal. 

Bancal  fut  pendant  quelque  temps  obligc  d'envoyer 
teindre  ses  soics  a  Lyon  et  ä  Nimes;  mais  il  obtient  enfin 
des  teinturiers  de  Clcrmont  qu'ils  se  soumettraient  ä  ses 
exigences  et  le  satisfcraient  en  perfectionnant  leurs  mc- 
thodes.  En  1759,  il  va  k  Pariset  se  crce  des  debouches; 
il  va  en  Languedoc  et  ramene  des  ouvriers;  et  par  ses 
succes  il  obtient  l'extension  de  son  privilege,  qui  est  porte" 
a  vingt  ans  de  jouissanec.  La  province  d'Auvcrgne  lui 
fournit  de  lasoie;  nous  avons  des  clu(Tres  pour  plusieurs 
annees  :  en  17C>0,  1,137  livres  de  cocons;  en  1701,  1,902  li- 
vres; en  17G2,  2,774  livres;  en  17G3, 1,502  livres;  en  1704, 
1,205  livres;  en  1705,  1,009  livres;  en  1700,  927  livres; 
en  1707,  2,000  livres;  en  1708,  2,504  livivs;  en  1709, 
3,400  livres.  II  y  a  bien  quelques  arrets,  mais  la  progres- 
sion  des  achats  est  definitive.  Aussi,  en  1770,  M.  de 
Ballainvilliers  lui  fait  acheter  une  maison;  il  Texempte 
d'impöts  pour  plusieurs  annees,  et  il  lui  accorde  une  gra- 
tification  annuelle  de  1,200  livres.  Un  memoire  du  sieur 
Jubie\  inspecteur  des  manufactures,  constate  en  1778  que 
la  manufacture  de  Bancal  est  la  plus  importante  du  centre 
de  la  France  pour  le  travail  de  la  soie.  Elle  oeeujie  35  m<5- 
tiers  et  de  CO  a  70  personnes;  on  y  fabrique  des  bas,  des 
culott(  s  et  des  habits.  De  plus,  ä  Clermont,  un  metier  in- 
dependant,  aux  mains  d'un  eleve  de  Bancal,  fabrique  des 
bas  de  filoselle.  Le  produit  le  plus  important  est  le  taffe- 
tas.  Deux  metiers  s'en  occupent  et  fabriquent  annuelle- 
ment  24  pieees  d'unc  valeur  de  9,072  livres.  La  valeur  des 
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autres  produits  monte  ä  69,120  livres.  Honneur  donc  au 
sieur  Bancal,  ä  ses  eleves  et  ä  ses  ouvriers ! 

Signaions  en  passant  les  fabriques  de  chapeaux.  II  y 
avait  encore  des  castors  vivant  en  Auvergne  au  xvme  sie- 
de. Depuis  la  race  est  perdue.  N'oublions  pas  l'deve  des 
abeillcs  et  les  usages  divers  de  la  cire. 

Nous  arrivons  ä  l'industrie  extremement  iniportante 
de  la  papeterie.  Elle  a  ete  de  bonne  heure  prospere  en 
France  et  surtout  en  Auvergne.  Dans  un  memoire  adresse 
en  1769  ä  M.  de  Montyon,  il  est  ecrit  «  que  l'art  de  la 
papeterie,  invente  dans  le  xme  siede,  a  fait  en  France  et 
surtout  en  Auvergne,  oü  il  est  ne*,  les  plus  grands  progres. 
C'est  ce  royaume  qui  fournissait  des  papiers  ä  l'Europe  ». 

Les  papiers  d'Auvergne  ont  de  la  reputation ;  celui  de 
Thiers  defie  toute  comparaison;  celui  de  Dupuy  de  la 
Grandrive,  ä  Ambert,  est  recherche  ä  Versailles ;  celui  de 
Chamalieres  ne  leur  cede  en  rien,  cinq  moulins  le  fabri- 
quent  (il  y  en  avait  eu  jusqu'ä  douze,  mais  sept  font  de  la 
farine)  et  il  est  estime  ä  Clermont  par  M.  Boutaudon,  im- 
priineur.  Cavalier,  iniprimeur  a  Paris,  en  fait  provision, 
et  Prault  et  Cle,  egalement  ä  Paris,  en  demandent  pour 
une  edition  de  Moliere  :  «  Les  figurcs  de  notre  Moliere, 
dit-il,  sont  d'un  goüt  charmant;  l'edition  sera  d'une  cor- 
rection  achevee,  et  il  y  a  dans  toutes  les  autres,  meme 
dans  Celles  du  temps  de  Moliere,  des  fautes  innombrables, 
meme  contre  le  sens  de  l'auteur,  que  nous  rcformerons,  ä 
ce  que  j'espere,  sans  en  faire  de  nouvelles.  »  II  s'adresse 
aussi  k  Ambert,  Chamalieres  ne  le  satisfaisant  pas  assez 
vite. 

A  Thiers,  on  fait  des  papiers  destines  a  etre  timbres ;  il 
en  est  de  meme  aujourd'hui ;  mais  les  papiers  ordinaires 
n'y  sont  pas  d'aussi  grande  dimension  qu'ä  Ambert. 

M.  Trudaine,  qui  ne  cesse  pas  de  s'intöresser  ä  T Au- 
vergne, envoie  ä  M.  de  Chazerat,  en  1774,  un  memoire 
de  M.  Desmarets,  membre  de  l'Academie  des  sciences, 
sur  les  principales  manipulations  qui  sont  en  usage  dans 
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les  papeteries  de  Hollandc,  dont  les  produits  sont  si  re- 
cherches.  II  voudrait  qu'on  les  imilät.  II  appelle  egale- 
ment  l'attention  sur  les  papiers  peints,  appeles  tontisses. 
II  en  defend  la  sortie  du  royaume  sans  les  marques  des 
fabricants  qui  meritent  d'etre  connus.  II  recommande  les 
eartons  que  Ton  fait  ä  Limitation  des  Anglais  :  «  Ces  car- 
tons  servent  a  donner  de  l'appret  aux  ötoffes;  les  sieurs 
Vimal  en  fabriquent  qui  nianquent  de  Iustre;  s'ils  les  per- 
fectionnent,  ils  obtiendront  1'autorisation  de  se  servir  de 
formes  excedant  Celles  du  tarif.  » 

La  prosperite  des  papeteries  d'Auvergne,  sans  6tre  in- 
terrompue,  s'etait  de  nioment  en  nioment  ralentie,  gräce 
ä  la  reglementation  des  marques  qui  imposaient  une  gene 
considerable.  Elle  est  aujourd'hui  entierement  restreinte 
ä  la  fabrique  du  papier  timbre  ä  Thiers  qui  est  arrivee  a 
un  haut  degre  de  prosperite,  sous  la  direction  d'un  chef 
intelligent,  M.  Gustave  Maillct,  le(|uel  vicnt  recemment 
(1  etre  rcconipense  de  ses  travaux  par  la  eroix  de  ehcvalier 
de  la  Legion  d'honneur. 

Si  l'industrie  en  general  baissait,  ce  n'etait  pourtant  pas 
que  l'appui  de  ('Administration  lui  manquat.  Une  Institu- 
tion a  laquello  rien  ne  correspond  plus  aujourd'hui  etait 
celle  des  inspecteurs  des  manufactures.  Iis  avaient  ete 
creös  par  edit  du  7  octobre  1704.  Chargcs  de  veiller  ä 
l'execution  des  röglements  et  de  rechercher  et  appliquer 
les  moyens  propres  au  devcloppement  de  l'industrie,  ils 
nous  ont  laissc  de  nombreux  memoires  qui  revelent  des 
gens  generalement  capables  et  parmi  lesquels  il  faut  rele- 
ver  les  noms  :  de  Jean  Ilerier  do  Fontciaire,  inspecteur  des 
manufactures  d'Auvergne  et  de  Limousin  en  1092  ;  — 
du  Plessix  Pierre,  inspecteur  pour  le  roi  des  manufac- 
tures d'Auvergne,  Limousin  et  Saintonge  en  1711  ;  — 
Barriere  du  Montsel,  inspecteur  pour  le  roi  des  manu- 
factures d'Auvergne,  Limousin  et  Saintonge  enl7l8;  — 
de  Fontfreyde,  inspecteur  des  manufactures  en  1720 ;  — 
de  Valois,  inspecteur  des  manufactures  dans  la  generalite 
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du  Languedoc;  Jubie,  d'abord  Charge  d'inspecter  lespepi- 
nieres  de  muriers  et  l'industrie  de  la  soie  en  Auvergne  en 
1756,  ensuite  inspecteur  des  manufactures  d'Auvergne  de 
1767  a  1789,  dans  le  Limousin,  le  Poitou,  la  Touraine, 
l'Anjou,  le  Maine  et  une  portion  de  la  generalite  de  Paris. 

Et  de  fait  la  liberte  de  l'industrie  fut  une  des  plus 
grosses  questions  dont  l'Administration  eut  ä  s'occuper  au 
siecle  dernier.  Ici  encore  les  documents  ne  font  pas  de- 
faut. 

De  nombreux  reglements  existaient  :  la  fraude  etait 
punie  severement,  les  gardes-jurcs  des  metiers  et  les  ins- 
pecteurs  des  manufactures  devaient  y  veiller.  Mais  le  con- 
trole  etait  difficile  et  les  röglemcnts  souvent  inappliques. 
La  surtout  la  mission  des  insperteurs  etait  difficile,  nous 
les  voyons  souvent  mal  rec,us,  parfois  battus.  Ces  regle- 
ments ctaient  une  genc  pour  le  fabricant.  Aussi,  des  1760, 
ils  etaient  devcnus  inapplicables,  et  dans  rintcret  meme 
de  Tindustrie,  on  rcconnaissait  la  necessite  de  certaines 
tolerances.  L'influence  des  öconomistes  se  faisait  sentir; 
on  s'achcminait  vcrs  l'adage  :  «  Laisser  faire  et  laisser 
passer.  » 

§  3.  —  COMMERCE. 

L'activite  industrielle  dont  nous  avons  parle  dans  un  des 
paragraphes  precedents  amcna  par  surcrolt  Tactivite  com- 
mei^ante  des  localites  oü  se  fabriquaient  les  produits  des- 
tines  ii  la  consommation  publique.  Aussi  ce  fut  de  bonne 
heure  que  le  pouvoir  royal  se  prcoccupa  des  intercts  com- 
merciaux  des  provinces. 

L'institution  des  bourses  consulaires  prodiguees  par 
Charles  IX  aux  bonnes  villes  de  son  royaume ,  en  est 
une  preuve. 

La  juridiction  consulaire  a  e'te  etablie  ä  Clermont  par 
cdit  de  Charles  IX,  du  mois  d'avril  1565.  Elle  etait  com- 
posee  d'un  juge  et  de  deux  consuls  choisis  chaque  annee 
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dans  1c  corps  des  marchands.  Le  juge  devait  avoir  qua- 
rante  ans  et  avoir  passe  consul,  et  le  consul  viiigt-sept  ans. 
On  leur  adjoignait  trois  anciens  juges  auxquels  on  don- 
nait  le  nom  de  eonservateurs.  Iis  ötaient  choisis  par  le 
corps,  lors  de  la  nominal ion  des  juges  et  consuls  qui  se 
faisait  le  jeudi  le  plus  pres  de  la  fete  de  Sainte-Cathe- 
rine. 

Bouillet ,  dans  son  ouvrage  intitule  Hisloire  des  Com- 
mutmutea  des  arts  et  metiers  de  V  Auvergne ,  page  201, 
nous  donnc  avee  l'enumeration  des  nombreuses  corpo- 
rations  ouvrieres  qui  existaient  avant  1789,  la  liste  de 
ces  magistrats  consulaires.  Los  lecteurs  desireux  d'avoir 
des  details  pourront  s'y  reporter. 

L'edit  de  creation  d'une  semblable  juridiction ,  a  Riom, 
est  de  niars  1507.  Thiers  avait  aussi  la  sienne  depuis 
un  edit  de  fevrier  ir»05 ;  Montferrand ,  de  15G0  ä  1731; 
Billom.  i:>09ct  Brioudc  1704. 

II  n'y  en  eut  pas  dans  la  I laute- Auvergne.  Les  com- 
mercants  de  cette  partie  de  la  province  portaient  leurs 
dillerends  devant  la  juridiction  de  Brioude  ou  celle  de 
Clermont,  a  leur  choix. 

La  villc  de  Clermont  dut  la  creation  de  sa  juridiction 
consulaire  ä  la  protection  de  la  reine  Catherine  de  Medieis 
qui  etait  conitesse  de  Clermont  et  d*  Auvergne. 

Colbert,  lorsqu'il  s'oeeupa  du  tarif  general  des  douanes, 
convo(jua  par  un  edit  de  1001  «  pour  s'cclaircr  de  leur  avis 
un  certain  nombre  de  commeivants  des  villes  ».  C'est 
dans  cette  assemblec  qui  fut  appelee  «  la  maison  du  com- 
merce »  que  reside  la  veritable  origine  des  chambres 
de  commerce  de  nos  jours(l).  Celle  de  Clermont  dato 
du  21  decembre  1802. 

Apres  la  mort  de  Colbert,  le  gouvernement  cessa  do 
se  preoccuper  du  commerce  et  le  peu  de  traces  que  Ton 
en  retrouve  sont  des  constatations  de  la  misere  croissante, 

(!)  Böquet,  llt'prrtuire  dt  droit  administnitif  ( Cliamb.  «le  com.). 
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apres  la  revocation  de  l'edit  de  Nantes  et  pendant  laguerre 
<Ie  la  ligue  d'Augsbourg. 

Dans  la  seconde  moitie  du  regne  de  Louis  XV,  le  com- 
merce general  de  la  France  entra  dans  une  nouvelle  voie 
<?conomique,  gräce  aux  edits  qui  supprimaient  les  douanos 
interieures,  autorisant  la  circulation  des  grains  ot  le  libre 
behänge  des  cuirs. 

Sous  Louis  XVI,  Turgot,  comprenant  les  entraves 
que  subissaient  le  commerce  et  l'industrie,  voulut  mo- 
difier  la  rcglcmcntation  du  monopole  des  corporations 
d  arts  et  metiers,  fonnces  en  maltrises  et  jurandes,  en  de- 
truisant  cesdernieres par  lecelebreedit  portant  suppression 
des  jurandes,  du  niois  de  fövrier  177G,  enregistre  lel2mars 
en  lit  de  justice,  mais  qui  fut  rapporte  bientot  apres  le  ren- 
voi  de  Turgot  du  ministöre,  et  qui  ne  fut  ensuite  proclame 
defunt  que  par  l'Assemblec  Constituante  de  1789. 

L'un  des  plus  grands  encouragements  que  le  commerce 
national  ait  iveus  de  la  rovaute  fut  l'organisation  et  le  de- 
veloppement  progressif  qu'elle  donna  au  service  des  postes 
aux  chevaux  :  on  mettait  quinze  jours  pour  aller  de  Cler- 
niont  ä  Paris  avant  le  dix-septieme  siecle.  A  cette  epoque 
fut  crec  le  coche,  traine  par  Luit  chevaux ,  qui  fut  rem- 
place  a  la  fin  du  dix-septieme  siecle  par  le  carrosse,  voi- 
ture  ä  six  chevaux  et  fort  coüteuse. 

En  17G2,  le  carrosse  mettait  huit  jours  et  coütait  3G  livres 
pour  aller  de  Clermont  ä  Paris;  le  retour  etait  de  48  li- 
vres. 

En  1755  fut  organise  un  service  de  messageries  de  Cler- 
inont  au  Puy. 

Louis  XI  etablit  les  postes  et  relais  pour  son  usage  per- 
sonnel ,  en  14G4;  les  particuliers  ne  f  urent  autorises  ä  s'en 
servir  que  par  un  edit  de  mars  1597. 

La  ville  de  Clermont  etait  proprietaire  de  la  poste 
aux  chevaux  au  commencement  du  dix-septieme  siecle, 
et  la  donnait  ä  bail  ä  ferme.  Plus  tard ,  ces  postes  de- 
vinrent  des  proprietes  privees. 
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Bien  quo  le  bureau  des  postes  aux  lettres  soit  toujours 
distingue,  dans  les  annuaires,  du  bureau  des  messageries, 
il  est  bien  certain  qu'ils  etaient  au  xvm'  siecle  encore 
dans  une  etroite  relation.  Non  point  que  tous  les  courriers 
de  lettres  prissent  des  voyageurs  et  des  malles,  mais  assu- 
rement  toutes  les  messageries  roulantes  se  chargeaient  du 
transport  des  lettres. 

Les  nombiTuses  modifications  qui  furent  introduites  de 
1765  a  1790  dans  leserviee  du  roulageet  des  postes  furent 
amences  par  le  developpement  prrgressif  quo  prenait  a 
eette  epoque  le  rcseau  des  grandes  routes. 

Gemme  ii  n'y  avait  pas  d'eleetion  en  Auvergne  qui  ne 
soit  composee  en  totalite  ou  en  partie  de  montagnes  et  de 
päturages  plus  ou  moins  gras,  le  grand  commerce,  et  le 
plus  essentiel  <!ans  loute  la  province,  etait  celui  des  bes- 
tiaux  et  du  fromage.  Nous  ne  parlerons  pas  du  commerce 
n'ciproque  de  denrees  qui  se  faisait  dans  chaque  election. 

Nous  voyons  [le  'gouvernement  sc  preoccuper,  en 
1726,  du  commerce  des  bestiaux  a  tcl  point  que  M.  de  la 
Grandville,  intendant  ä  Riom,  rc^ut  une  lettre  de  M.  le 
Peletier,  contröleur  general,  l'invitant  ä  lui  faire  savoir 
s 'il  y  avait  beaueoup  de  bestiaux  dans  sa  general ite  et 
qr.elle  etait  l'importance  du  commerce  qui  s'en  faisait  avee 
Paris,  et  lui  demandant,  au  cas  oü  co  commerce  aurait 
diminue,  quellcs  etaient  les  causes  de  cette  diminution 
afin  qu'il  puisse  etre  «  asseurc  que  la  ville  de  Paris  sera 
suffisamment  fournie  pour  la  consommation  ordinaire  qui 
s'y  fait  ».  L'intendant  ayant  ä  son  tour  reclame  ces  ren- 
seignements  a  ses  subdelegues  rerut  une  note  de  celui 
d'Aurillac  lui  indiquant  qu'il  y  avait  dans  cette  election 
«  environ  4,000  tetes  d'herbages  a  mettre  des  vaches  pour 
faire  le  fremage  du  Cantal  »,  que  Ton  vendait  environ 
1,400  ou  1,500  taureaux  de  2  ä  3  ans  aux  provinces  voi- 
sines;  que  Ton  engraissait  des  meutons  et  qu'il  en  sortait 
environ  9,000  ä  10,000  par  an. 

De  celui  de  Bort :  que  Ton  avait  engraisse  dans  les  mon- 
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tagnes  de  ce  departement  environ  5,000  boeufs  ou  vaches 
et  que  le  debit  s'en  etait  fait  surtout  dans  le  Berry  et  le 
Bourbonnais. 

De  celui  de  Brioude  :  que  les  bestiaux  engraisscs  dans 
cette  Subdelegation  se  vendaient  ä  Lyon  ou  en  Languedoc. 

De  celui  de  Chaudesaigues  :  que  le  commerce  de  bes- 
tiaux se  faisait  surtout  avec  la  Provence  et  le  Languedoc ; 
que  ce  departement  comprenait  «  environ  2,500  testes 
d'herbages  pour  faire  le  fromage  et  environ  200  oü  Ton  y 
met  des  bceufs  pour  engraisser  ». 

De  celui  de  Clermont :  qu'il  y  avait  un  tiers  de  moins  de 
bestiaux  que  l'annee  precedente. 

De  celui  d'Issoire  :  qu'il  n'y  avait  point  de  montagnes 
d'herbage;  que  les  bestiaux  y  etaient  rares  et  chers. 

De  celui  de  Langeac:  qu'il  n'y  avait  point  de  commerce 
de  bestiaux  ä  cornes;  que  Ton  n'clevait  que  ce  qui  etait 
ne'cessaire  pour  l'exploitation  des  domaines;  que  les  mou- 
tons  gras  se  vendaient  dans  le  Languedoc,  la  Provence,  le 
Lyonnais.j 

De  celui  de  Mauriac :  qu'il  y  avail  dans  l'election  de 
Mauriac  environ  6,000  ä  7,000  tetes  d'herbages  ä  mettre 
des  vaches  ä  lait  pour  faire  des  fromages;  que  les  bestiaux 
n'y  e"taient  pas  mis  pour  engraisser  et  qu'ils  etaient  ä  cette 
epoque  ä  vil  prix;quel'on  vendait  quelques  boeufs  pour  le 
labourage  en  Berry  et  cn  Bourbonnais;  que  l'on  vendait 
en  Poitou  environ  300  taureaux  de  18  mois  ä  2  ans,  et  que 
le  debit  des  moutons  etait  peu  considerable,  300  ä  400  par 
an. 

De  celui  de  Saint-Flour  :  qu'il  y  avait  dans  ce  departe- 
ment environ  4,500  k  5,000  tetes  d'herbages,  c'est-ä-dire 
que  l'on  y  mettait  environ  4,000  vaches  pour  faire  les  fro- 
mages du  Cantal  et  jusqu'ä  1,000  bceufs  ou  vaches  pour 
engraisser. 

On  engraissait  de  7,000  a  8,000  moutons  par  an  que  l'on 
achetait  en  Quercy  et  en  Rouergue  et  que  l'on  revendait 
pour  le  Languedoc  et  la  ville  de  Marseille. 
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De  celui  de  Viverols :  qu'il  sortait  habituellement  de  la 
foire  de  Saint-Antheme  pour  40,000  ou  50,000  ecus  de 
bestiaux  et  que  cette  annee  il  en  ötait  au  plus  sorti  pour 
2r»,000livres. 

II  transinit  alors  au  controleur  general  une  note  dans 
laquclle  il  disait :  que  l'Auvergne  pouvait  etre  consideree 
comme  une  rentable  pcpiniere  de  bestiaux,  mais  que  le 
prix  en  ctait  eonsiderablement  diminue*  depuis  un  an;  que 
los  vaches  qui  ne  donnaient  plus  de  lait  et  un  certain  nom- 
bro  de  bocufs  etaient  engraisses  pour  la  consommation  de 
la  provinee  et  des  provinoes  voisines;  qu'il  en  allait  tres 
peu  ä  Paris  ou  «  du  moins  qu'ils  etaient  achetes  par  des 
»  niarchands  du  Limousin  ou  du  Bourbonnais  qui,  apres 
»  avoir  aehcve  de  los  engraisser  avec  des  ravcs,  les  condui- 
»  saient  sur  leur  conipte  a  Paris;  quo  la  plus  grande  partie 
»  des  bestiaux  engraisses  en  Normandie  etant  nes  en  Au- 
»  vergne  etaient  ensuite  elevcs  en  Poitou  »,  mis  au  travail 
en  Poitou  ou  en  Bretagne  et  fmissaient  par  les  paturages 
de  Normandie  (1). 

Dans  une  autre  lettre  au  controleur  general,  du  2!  niars 
1735,  sur  la  Situation  de  sa  genöralite  et  en  particulier  sur 
le  commerce  des  bestiaux,  l'intendant  dit  que  ce  com- 
merce avec  celui  des  fromages  fait  l'unique  richesso  de  la 
Haute-Auvergne,  composee  deselections  d'Aurillac,  Saint- 
Flour,  Mauriac  et  en  partie  de  celle  de  Clermont;  que  Far- 
gent  qu'apportent  dans  la  Haute-Auvergne  les  niarchands 
du  Limousin,  du  Poitou,  de  la  Guienne  et  du  Languedoc  se 
deverse  ensuite  dans  la  Bassc-Auvergne  oii  les  gens  de  la 
montagne  vont  faire  les  achats  des  denrees  qui  leur  man- 
quent;  la  Basse- Auvergne,  composee  des  clectionsdelliom, 
Issoire,  Clermont  et  Brioude,  produit  en  abondance  les 
bles,  le  vin  et  les  fruits,  mais  cette  abondance  lui  est  sou- 
vent  a  charge,  parce  qu'elle  a  peu  de  debouches,  l'Allier 

1  Yoir  Coli»  n  lv  tl  Houcbon  :  ttwrnt.  Arch.  Mpart.  du  Puy-rlc-Döme,  tome  I, 
»*rie  C,  n°  79»'»,  lusse. 
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etant  ä  peine  navigable ;  eile  attend  donc  sa  prosperite  de 
celle  de  la  Haute-Auvergne ;  or,  le  commerce  des  bestiaux 
adiminue',  le  prix  ötant  plus  bas  de  moitie,  il  est  ä  craindre 
que  laperception  des  impositions  ne  devienne  difficile;  et 
pour  prevenir  ce  malheur,  l'intendant  propose  de  reverser 
a  l'Auvergne  la  fourniture  des  bestiaux  pour  les  troupes. 

M.  Orry  repond  que  les  etats  du  prix  des  denrees  n*in- 
diquent  pas  que  le  prix  des  bestiaux  ait  subi  de  diminution 
sensible. 

M.  Rossignol,  intendant,  appelle  l'attention  de  ses  sub- 
dclegues  sur  cet  etat  de  choses,  les  invitant  ä  lui  donner 
des  renseignemeuts  sur  le  prix  et  le  nombre  des  bestiaux 
vendus  ä  chaque  foire,  avec  les  noms  de  la  province,  des 
marchands  qui  les  achetent  (1). 

M.  Orry  demande,  par  lettre  du  18  mars  1737,  ä  l'inten- 
dant un  etat  de  comparaison  du  prix  des  bestiaux  de  sa 
province  avec  les  prix  auxquels  ils  se  sont  vendus  dans  les 
marches  de  Sce-aux  et  de  Poissy,  et  quelle  quantite  l'Au- 
vcrgne  pourra  fournir  aux  dits  marches.  L'intendant 
repond  que  Ton  pourrait  tirer  environ  000  boeufs  gras  de 
la  Haute-Auvcrgno  pour  etre  vendus  aux  marches  de 
S  "eaux  et  de  Poissy,  qu'il  faut  en  outre  compter  qu'il  sort 
annuellcment  environ  1,000  boeufs  qui  sont  engraisses  en 
Limousin  eten  Poitou. 

Les  boeufs  d'Auvergne  se  sont  vendus,  ä  Poissy,  au 
memo  prix  que  dans  la  province  (2). 

La  marine  s'approvisionno  de  chanvres  en  Auvorgne  en 
1727.  C'est  ainsi  qu'une  somme  de  35,000  livres  est  pay6c 
ä  un  sieur  Tassiri,  commis  principal  des  classes,  Charge 
de  faire  passer  les  chanvres  d'Auvergne  au  portde  Roche- 
fort (3). 

(I)  Voir  C»tatndy  et  Roucbon :  Invent.  Arch.  dipart.  du  Puy -de- Dirne,  iomcl, 
tfne  C,  n«  797,  Hasse. 

(i)  Voir  C'ibendy  et  Riuchon  :  tnvent.  Arch.  dipirt.  du  Puy-de-Dim",  tomo  I, 
seVie  C.  h«  802,  Hasse. 

(3)  VoirCohcndyet  Riiicboo  :  Invent.  Arch.  dipurt.  du  Puy-de Dirne,  totne  I, 
slrie  C,  n°  80  t,  Hasse. 
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En  1731,1a  manufacture  de  siamoises  de  Rouen.s'appro- 
visionne  de  fils  de  chanvre  en  Auvergne,  chez  le  sieur 
Audcmbron,  et  par  le  sieur  Damien  Flouvat,  fils  d'An- 
toinc,  d'Ambert  (1). 

Fn  1732,  M.  Trudaine  ecrit  ä  M.  de  Maurepas  que  Bil- 
lom  pouvait  fournir  200  milliers  de  chanvre,  Maringues  80 
ä  100  milliers,  Thiers  25  milliers,  Issoire  100  milliers, 
et  le  prie  de  continuer,  en  Auvergne,  les  approvisionne- 
ments  pour  la  marine;  que  cette  province  pouvait  en  four- 
nir de  200  a  300  milliers  d'excellent.  A  la  suite  de  cette 
correspondance  intervint  un  traite  entre  lessieurs  A.  Sau- 
vageon, negociant  a  Riom;  Jean  Berger,  de  Cusset,  et  Jo- 
seph Gros,  negociant  ä  Maringues,  d'une  part,  et  M.  Cour- 
tin, ceuycr,  commissaire  de  la  marine,  d'autre  part,  pour 
la  fourniture  de  200  milliers  de  chanvre,  du  21  novembre 
1732  (2). 

Les  tanneries  furcnt  tres  florissantes  en  Auvergne  jus- 
qu'au  milieu  du  xvnr  siecle,  mais  le  gouvernement,  en 
1759,  en  quetc  de  rcssources,  ayant  impose"  aux  cuirs  un 
droit  de  marque,  cette  branche  du  commerce  ne  tarda  pas 
a  decliner. 

Une  preoccupation  des  intendants,  au  xvuT  siede,  fut  la 
ereation  de  nouvelles  foires.  C'est  ainsi  que  le  14  fevrier 
1732,  M.  de  Chavagnac  demandant  qu'il  soit  fonde  trois 
foires  a  Blesle  et  trois  autres  au  Bru,  M.  Trudaine, 
inlendant,  approuva  ce  projet  en  ces  termes  dans  la 
reponse  qu'il  adressa  ä  son  subdeleguede  Brioude.  «  Les 
»  babitants  de  Blesle  sont  ('ans  une  extreme  misere,  peut- 
»  estre  que  cet  etablisscment  pourra  contribuer  a  les  en 
»  relevcr,  en  attirant  quelque  commerce  dans  cette  petite 
»  ville  (3).  » 

(1)  Voir  Cohendy  et  Houchon  :  Invcnt.  Arch.  depart.  du  Puy-d€-Dime,  knie  1, 
s*i  ie  C,  n-  805,  lias>e. 

(8 1  Voir  Cohendy  et  Hcuchon  :  Invent.  Arch.  depart.  du  rvy-di-DCmc,  leite  I, 
■er*  C,  n°  80G,  liasse. 

(3)  Voir  Cohendy  et  Rolcuod:  Invcnt.  Arch.  deixtrt.  du  Puy-de~Döme,lomtlt 
rfneC,  ii"  834,  Hasse. 
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Enfin  cn  1775,  M.  de  Chazerat  autorisa  l'etablissement 
-en  la  ville  des  Martres-de-Veyre,  pres  Clermont,  de  quatre 
foirespar  an  et  d'un  marche  par  semaine  (1). 

Teile  etait  ä  cette  öpoque  la  Situation  generale  du  com- 
merce dans  notre  province. 

§  4.  —  SUBSISTANCES. 

L'ere  des  disettes,  amcnee  de  longue  main  par  une  serio 
de  fausses  mesures  economiques  (2) ,  commence  en  168G 
et  existe  encore  en  1699. 

La  banqueroute  qu'entraina  le  Systeme  financier  de  Law 
augincnta  encore  la  misere.  Nous  voyons  alors  le  gouver- 
nement  etablir  des  reserves  de  blos  dans  les  provinces 
pour  em pecher  le  peuple  de  souffrir  de  la  disette  dans 
certaines  annees. 

Lors  de  la  peste  de  1721  qui  sevissait  dans  le  midi 
de  la  France,  des  mesures  furent  prises  pour  approvi- 
sionner  Beaucaire.  C'est  ainsi  qu'en  juin  et  juillet  de 
«ette  annee,  il  fut  envoye  d'Auvergne  ä  Beaucaire,  pour 
le  compte  du  sieur  Fulques,  charge  des  envois,  1,594 
boeufs  et  52,429  moutons  (3). 

Le  gouvernement  tint  aussi  la  main  en  1749  ä  l'appro- 
visionnement  des  marches.  Cela  resulte  d'une  corrcspon- 
dance  entre  les  subdelegues  de  Maringues  et  de  Thiers, 
concernant  le  projct  de  faire  venir  des  grains  etrangers, 
dans  laquelle  il  est  dit  que  l'on  n'en  peut  tirer  d'Orlcans 
oü  il  est  tropcher;  mais  qu'ilfaudra  s'adresser  en  Provence 
ou  en  Languedoc,etd'une  lettre  de  M.  Peyras,datee  d'Arlcs 

(I)  Voir  Cohendy  et  Aouchon:  latent.  Arch.  diparl.  du  Puy  de-Dome,  tome  I, 
aorie  C,  o»  835,  hasse. 

(1)  Voir  Clement  P.,  ttistoire  de  Colbert ,  page  111.  —  JouMeau  ,  Etüde» 
*ur  Colbert,  tome  II,  pages  8-18. 

(3)  Voir  Cohendy  et  Rouclion  :  Invent.  Arch.  dt'part.  du  Puy-de-Ddme,  tome  I, 
serie  C,  liaise  855. 
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du  IG  mars  1750,  annoncant  ä  Fintendant  Rossignol  qu'il 
tient  a  sa  disposition ,  aux  ordres  de  M.  de  Fulvy,  3,000 
quintaux  de  seigle.  Celui-ci  ecrit  alors  a  ses  subdelegues, 
lc  4  avrii  1750,  leur  annoncant  qu'il  a  recu  des  quantites 
considerables  de  ble  et  qu'il  leur  en  fera  passer  quand 
leurs  marches  seront  degarnis,  afin  que  le  prix  n'en  dc- 
vienne  pas  excessif  et  que  le  menu  peuple  n'en  souffre  pas. 
Toutefois,  comme  il  y  aura  perte  sur  ces  grains  et  que 
eette  perte  devra  etre  imposee  en  1751  sur  In  province, 
il  invite  ses  subdelegues  a  lui  faire  eonnaitre  le  nom 
des  particuliers  qui  refuseront  de  porter  leurs  grains 
aux  marches,  afin  qu'il  puisse  coliser  doffiee  ces  parti- 
culiers et  leurs  domaines;  ainsi  les  particuliers  sup- 
porterunt  seuls  la  dopende  extraordinaire  ä  Iaquelle  ils 
auront  donne  lieu. 

Des  plaintes  ayant  ete  formecs  contre  M.  Rossignol 
au  sujet  de  cette  introduetion  des  grains,  M.  Landry, 
de  Paris,  ecrit  a  l'intendant,  le  9  avril  1750,  une  lettre 
dans  Iaquelle  il  lc  rassure  en  ces  termes  :  «  Nous  avons  vu 
»  ce  niatin  M.  d'Ormesson,  Monsieur,  qui  nous  a  dit  de 
»  vous  marquer  de  nc  point  vous  inquieter  des  discours 
»  du  publicq ,  ny  de  tout  ce  que  pourroient  dirc  et  faire 
»  M.  l'Evcquc  de  Clermont  et  M.  de  Buron;  que  vous 
»  vous  comportcz  ä  nicrveille,  usant  avec  ceconomie  de 
»  la  faculte  qui  vous  avoit  ete  donnee  de  faire  arriver 
»  des  grains  en  Auvergne.  » 

Le  31  decenibre  1749,  M.  l'intendant  Rossignol  de- 
mande  que  la  liberte  du  commerce  soit  retablie  avec 
le  Bourbonnais  comme  il  acte  oblige  de  la  retablir  entre 
rAuvergnc  et  le  Langucdoc,  disant  que,  suivant  en  cela 
son  exemple,  l'on  pounait  exiger  des  certificats  des  voi- 
turiers  ou  prendre  toute  autic  mesure  qu'on  jugerait 
convenable. 

M.  Angrave ,  secretaire  de  l'intcndance  de  Moulins, 
repond  qu'il  autome  M.  Vcytard  ,  subdelcguö  de 
Gannat  ,  a    s'cntcndre    avec    l'intendant  d'Auvergne 
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pour  faire  passer  dans  cette  province  les  grains  neces- 
saires  (1). 

M.  Olier,  subdelegue  de  La  Chaise-Dieu ,  ayant  adresse 
ä  Tintendant  un  etat  des  grains  qui  se  trouvaient  en 
avril  1750  dans  sa  Subdelegation ,  disait  :  «  II  y  en  aura 
»  pour  cinq  ou  six  semaincs;  il  n'y  a  ni  pois  ni  feves; 
»  l'avoine  fait  encore  partie  de  la  subsistance  du  peuple 
»  dont  la  grande  quantite  en  met  plus  de  moitie  dans  son 
»  pain;  encore  n'ont-ils  pas  de  quoi  s'en  donner  re- 
»  fection.  » 

M.  Olier  a  pris  toutes  les  mesures  pour  faire  parvenir 
tous  les  grains  du  pays  aux  marches  de  MM.  los  religieux 
de  La  Chaise-Dieu ,  et  M.  lecomtc  de  Boissicux  l'eut  se- 
conde*  «  de  la  meilleure  grace  du  monde  ».  Malgre  tout, 
la  disette  est  imminente  et  il  demande  dos  bles  du  roi. 

L'intendant  lui  en  envoie  et  l'invite  ä  veillcr  pour  em- 
pecher  la  sortt'e  des  grains  de  la  province  (2). 

Les  memoires  envoyes  par  les  subdelegues  sur  les 
moyens  d'assurer  les  approvisionnements  contienncnt 
les  renseignements  les  plus  instructifs.  Nous  y  voyons 
que,  dans  la  plupart  des  cantons,  la  recolte  aurait  pu  suf- 
fire  sans  Texportation  qui  se  faisait  ä  tout  prix  pour  les 
provinces  voisines  et  pour  Paris;  nous  y  remarquons 
le  peu  d'empressement  de  certains  proprietaires  a  se  de- 
faire dos  grains  dont  ils  avaient  pourtant  en  abon- 
dance. 

Nous  y  voyons  egalement  que  les  blattiers  etaient  ac- 
cuses,  a  tort  peut-etre,  d'accaparement ;  aussi  les  gar- 
dait-on  ä  vue  dans  leurs  maisons,  dans  la  crainte  qu'ils 
n'allassent  la  nuit  acheter  des  grains  dans  les  fermes. 

Enfin,  ä  tous  les  marches,  des  troupes  etaient  envoyees 
pour  faire  payer  les  droits  d'aide. 

(1)  Voir  Tobendy  et  Rouchoo  :  Invcnfuire  des  archives  du  dt'/Kirtcmeiit  du 
Puy-de-Döme,  tome  i",  s^rie  C,  Hasse  870. 

(S)  Voir  Cohcndy  et  Roucbon  :  Inventairc  cei  archivn  du  dvpartemcnt  du 
l>vy  dc-Döme,  tome  1",  Serie  C,  Hasse  875. 
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Tolle  etait  la  Situation  generale  des  subsistances  dont 
1' Administration  eut  ä  s'oecuper.  L'importanco  de  cette 
question  etait  plus  grande  encore  qu'aujourd'hui ,  a  cette 
epoque  oü  les  Communications  etaient  plus  difficiles  et  oü 
uno  annee  mauvaise  pouvait  engendrer  la  disette. 

§  5.  —  ASSISTANCE  PUBLIQUE.  -  AUMONES. 

Le  mode  le  plus  simple  de  l'assistance  publique  consista 
sous  l'ancicn  regime  dans  des  remises  d'impöts.  C'est  ce 
que  nous  voyons  pratiquer  par  Colbert  dans  les  cas  de 
greles  qui,  de  son  temps  comme  du  nötre,  desolaient  fre- 
quemment  notre  pays.  Mais  1' Administration  ne  se  con- 
tentait  pas  de  venir  au  secours  de  la  misere  cn  moins 
prenant,  olle  appliquait  nussi  l'assistance  directe  en  distri- 
buant  du  blö  et  en  creant  des  ateliers  pour  faire  travailler 
les  pauvres. 

Un  des  moyens  les  plus  efllcaces  d'exercer  la  charite 
etait  la  fondation  des  hopitaux.  Une  declaration  du 
roi,  de  septembro  1070,  prescrivait  l'etablissement  d'un 
Hopital  General  dans  les  villes  et  gros  bourgs  du  royaume, 
dautres  hopitaux  furent  dus  ä  la  bienfaisance  particu- 
liere. 

Les  mendiants  se  trouverent  places  par  les  edits  de 
1099  sous  la  coupe  du  premier  magistrat  de  la  generalite, 
lourde  charge  pour  celui-ci  au  lendemain  des  grandes 
guerres  de  Louis  XIV,  des  dures  faminos  de  la  fin  du 
xvu"  siecle,  d«  s  desastres  qui  suivirent  1'effondrement  du 
Systeme  de  Law.  La  mendicite  prit  en  quelques  annees 
un  developpement  inattendu.  Des  hommes  sortis  de  tous 
les  rangs  de  la  societe  se  trouverent  confondus  dans  une 
commune  misörc.  Non-seulement  des  pnysans,  des  ou- 
vriers,  mais  encore  des  bourgeois,  des  ecclesiastiques,  des 
nobles  ruinös  durent  mendier  pour  vivro,  leur  abaisse- 
ment  se  trouve  consigne  sur  les  registres  de  depenses  de 
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certains  hopitaux  do  campagne  oü  ils  s  arretaient  pour 
reccvoir  une  ecuelle  de  soupe,  une  aumone  en  argent  (1). 

Des  abus  se  commettant  dans  la  distribution  des  aumö- 
nes  et  des  charites  fondees  dans  les  paroisses,  une  ordon- 
nance de  l'intendant  de  la  generalite,  du  25  avril  1691,  vint 
declarer  que  le  soin  de  faire  les  distributions  de  ces  cha- 
rites serait  confie  desormais  au  eure  et  ä  Tun  des  habi- 
tants  que  la  paroisse  choisira,  qu'il  serait  dresse  un  etat 
exaet  de  tcus  les  revenus  ä  ce  destines  et  qu'il  en  serait 
rendu  compte  chaque  annee  (2). 

Le  roi  ayant  aecorde,  en  1740,  8,000  livres  aux  pauvres 
de  Clermont  et  de  Riom,  M.  Orry,  eontroleur  general,  en 
avisa  M.  Rossignol,  intendant,  en  le  prevenant  qu'il  pour- 
rait  en  faire  la  distribution  ainsi  qu'il  le  jugerait  ä  propos, 
soit  aux  hopitaux  de  ces  deux  villes,  soit  directementaux 
pauvres ;  cette  somme  devait  etre  acquittee  sur  la  recetto 
des  octrois  reservee  pour  les  offiees  munieipaux.  A  ce  sujet, 
M.  Rossignol  adressa  le  11  mars  1740  a  son  secretaire, 
M.  Dupin,  une  lettre  ainsi  con^ue  : 

«  Rien  ne  paroit  plus  convenable  que  de  distribuer  cetto 
somme  aux  directeurs  des  hopitaux,  niais  ä  la  condition 
qu'il  n'y  en  auroit  qu'une  tres  petite  partie  qu'ils  pour- 
roient  appliquer  ä  la  subsistance  des  pauvres  renfermes 
dans  leurs  niaisons;  il  faudroit  que  du  restant  ils  en  fissent 
faire  du  pain  et  do  la  soupe  pour  etre  distribues  journel- 
lement  aux  pauvres  mendians  qui  ne  peuvent  etre  renfer- 
mes; on  pourroit  aussi  faire  distribuer  du  pain  ä  des 
familles  honteuses  qui  ne  peuvent  point  aller  man- 
dier(3). 

Une  institution  propro  a  l'ancien  regime  fut  celle  des 

(1)  Invcnt.  Arch.  hos  pi  loderet  de  la  Iluulc-Vteime.  Iotroduciion,  page  11,  avec 
renvois  aus  sources. 

(2)  Voir  Cohendy  et  Roucbon:  Invenl.  Arch.  depart.  du  Puyde-Dömc,  lome  I, 
s^rie  C,  o°  897,  liasse. 

(3)  Voir  Cohendy  et  Rouclioo  .  Inveul.  Arch.  drpart.  du  Puy-dc-Döme,  lome  , 
s*rie  C,  n°  898,  Hasse. 
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Bureaux  de  charito  qui  furent  organiscs  pour  la  premiere 
fois  a  la  fin  du  wir  siecle  (1). 

Bientot  dechue,  cette  institution  se  releva  en  1770,  se 
regularisa  et  Ton  peut  des  lors  se  rendre  compte  de  son 
fonctionnement.  La  encore  c'est  l'intcndant  qui  a  l'initia- 
tive,  tout  en  laissant  ä  l'eveque  la  preseance. 

Plus  eflicaces  et  plus  durables  furent  les  ateliers  de  cha- 
rite  institues  vers  le  inilieu  du  regne  de  Louis  XV,  mais 
generalises  seulement  en  1770,  ä  la  suite  de  la  grande 
famine  qui  desola  le  royaume. 

Ces  ateliers  etaient  destines  ä  fournir  aux  indigentsun 
travail  remunerateur,  au  lieu  de  secours  gratuits  et  arbi- 
traires  en  argent  ou  en  nature. 

Ces  travaux  payes  sur  le  fonds  de  charite  «  etaient :  pour 
les  femmes  et  les  enfants,  la  filaturc;  pour  les  hommes 
valides,  la  construction  ou  la  refection  des  cheniins  ru- 
raux.  » 

L'idee  n'etait  pas  nouvelle.  Nousavons  vu  precedemmcnt 
que  Colbert  l'avait  cue  deja,  mais  cc  qui  fut  nouveau  co 
futd'etendre  le  benefice  de  cette  ideeaux  hommes  valides 
et  de  l'appliquer  avant  tout  et  prcsque  uniquement  ä  l'ou- 
verture  des  cheniins  vicinaux  que  Ion  nc  pouvait  plus 
songer  ä  construire,  comme  les  grandes  routcs,  par  le  Sys- 
teme des  corvees.  C'est  grace  ä  cette  Organisation  qu'on 
reussit  ä  doter  les  campagnes  de  ehemins  praticables  qui 
reliaicnt  aux  grandes  routes  les  villages  les  plus  eloignes. 

Cette  Institution  subsista  jusqu'a  la  Revolution. 

M.  de  Montyon,  dans  une  lettre  du  11  aoüt  1770  oü 
il  rend  compte  au  eontröleur  general  de  l'emploi  des 
75,0(KJ  livres  aeeordees  par  le  roi  ala  province  d'Auvergne, 
vient  corroborer  nos  preeedentes  declarations  : 

II  na  pu,  dit-il,  secourir  qu'un  tres  petit  nombre  des 
malhcureux  de  cette  generalite  «  qui,  suivant  une  evalua- 

(1)  Voir:  Otrnypomlitmcf  <!cs  Coiitruh-urs  gSncraux,  par  de  Boislile,  tome  1, 
U90  et  1838. 
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tion  plus  assuree  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement,  con- 
tient  plus  de  600,000  ames  et  dont  les  5/6  etoient  dans  le 
cas  de  dcmander  des  secours  ».  II  a  voulu  du  moins  que 
ces  secours  ne  fussent  attribues  qu'au  besoin  veritable,  et 
pour  cela,  il  a  partage  idealement  tous  les  pauvres  en  deux 
classes,  les  valides  et  les  invalides ;  il  a  compris  dans  la 
premiere  classe  tous  ceux,  vieillards,  enfants  ou  femmes, 
qui  n'etaient  pas  dans  rimpossibilite  absolue  de  travailler. 
Pour  ocouper  ceux-la  dans  les  villes  oü  la  misere  etaitplus 
criante,  on  a  entrepris  des  travaux  publics  oü  tous  ceux 
qui  se  presentaient  etaient  admis;  les  villes  ont  elles- 
memes  designe  les  ouvrages  les  plus  utiles  et  fait  tous  les 
frais  autres  que  de  main-d'ceuvre,  de  sorte  que  les  pau- 
vres seuls  ont  beneficie  de  l'argent  du  roi  II  resulte  de 

ces  travaux  que  les  villes  se  sont  embellies  dans  le  temps 
de  leur  plus  grande  misere  :  «  Riom  et  Clermont  ont  rac- 
comode  leurs  remparts,  le  Mont-d'Or  aura  une  prome- 
nade;  Mauriac  est  ehange,  au  milieu  d'un  petit  amas 
confus  de  vilaines  maisons  s'est  formee  une  place  et  une 
espece  de  rempart  qui  est  tout  ensemble  ehemin  et  pro- 
inenade,  et  des  deliors  de  ville  dont  Tannee  precedente  la 
possibihte  n'auroit  pas  ete*  soupronnee;  a  Aurillac,  une 
espece  de  marais  inegal  et  fangeux  a  ete  converti  en  une 
promenade  reguliere,  bordee  d'un  cote  par  une  riviere  et 
de  l'autre  par  un  canal.  » 

«  J'espere  que  la  petite  ville  de  Maurs  pourra  etre  de*li- 
vree  d'eaux  croupissantes  qui  infectent  l'air  qu'on  respire 
et  quelquefois  eausent  des  maladies;  Murat  aura  un  pave* 
neuf,  des  rues  mieux  alignees  et  d'une  pente  plus  egale ; 
Saint-Flour  est  la  ville  oü  la  depense  due  aux  bontes  du 
roy  a  eu  de  plus  grands  eflets;  on  ne  pouvoit  avec  sürete 
arriver  en  voiture  a  cette  ville  placee  sur  un  roc  coupe" 
presque  ä  pic;  une  route  facile  et  d'une  pente  egale 
vient  d'etre  ouverte  a  travers  le  roc.  Les  ingenieurs  n'a- 
vaient  pas  meine  coneu  Tidee  d'un  travail  aussi  hardy ;  ce 
qui  aurait  du  coüter  des  sommes  considerables  a  ete  exe- 
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cute  par  la  main-d'oeuvre  la  plus  mauvaiso  et  choisie 
comme  mauvaise  »;  il  a  fallu  songer  aussi  a  la  subsistance 
des  pauvres  invalides,  autant  qu'on  l'a  pu  on  a  evite  de 
donner,  mais  on  a  fait  distnbuor  des  farines  et  des  bles  ä 
bas  prix  pour  ceux  qui  ne  pouvaient  atteindre  meine  ce 
prix  reduit;  on  a  distribue"  des  denrees  qui  n'ont  point 
coursdans  le  commerce,  feves,  vessards  et  autres  grains 
de  bas  aloi  «  qui,  par  leur  naturc,  ne  pourroient  tenter 
l'avidite  de  tout  homme  qui  auroit  d'autres  moyens  d'etre 
alimentc  ».  Le  riz  a  aussi  rendu  de  grands  Services.  Pour 
empecher  le  cours  des  grains  de  tnonter  ä  l'exces,  on  en  a 
fait  venir  du  dehors  qu'on  a  revendu  dans  la  Haute-Auver- 
gne,  et  le  roi  n'a  eu  qu'ä  supporter  la  perte  (1). 

Teiles  furent  Ies  mesures  prises  pour  arriver  au  perfec- 
tionnement  de  la  bienfaisance  publique,  mesures  qui  fu- 
rent ccmpletees  par  l'Assemblee  Constituante  de  1789. 

Cette  suecinete  analyso  donnera  quelques  renseigne- 
ments  sur  Tadministration  provinciale  en  Auvergne  sous 
Fanden  regime.  II  serait  ä  desirer  que  quelque  erudit 
entreprennece  travail  interessant  des  que  l'Inventaire  des 
arcliives  seia  termine. 

Nous  avons  vu  dans  cette  analyse  quo  les  inten- 
dants,  pendant  les  cinquante  dernicres  annees,  furent 
les  executeurs  de  veritables  reformes  economiques  et 
de  vigilants  promoteurs  de  progres ;  nous  avons  vu  ega- 
leinent  qu'ils  s'efloryaient  personnellement  ou  par  leurs 
delegues  de  ealmer  les  esprits,  faisant  appel  aux  bons  ins- 
tinets  et  ä  la  raison,  cherchant  en  un  mot  ä  ramener  la 
confiance  et  l'union.  Iis  ne  reussirent  pas  toujours,  mais 
l'Auvergne  doit  malgre  cela  tenir  compte  de  leurs  erTorts 
et  leur  montrer  de  la  reconnaissance. 

(1)  Voir  Coheniiy  el  Rouclion  :  Invent.  Arch.  Mpart.  du  Puy-dc-Döme,  ton*  I, 
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PALAIS  DE  L'INTENDANCE 


Los  prenüers  intendants  d'Auvergne  residaient  a  Riom. 
Hector  de  Marie  qui  administra  la  Province  de  1672  ä  1081 
habitait  ä  Clermont  dans  un  hotel  situe  pres  de  la  Cathe- 
drale  et  qui  etait  loue  par  la  ville  a  son  usage. 

Cct  hotel  etait-il,  dit  M.  Ambroise  Tardieu,  dans  son 
Histoire  de  la  ville  de  Clermont,  vol.  I,  page  465,  ou  je 
puise  ces  renseignements,  1c  nu'me  que  celui  dont  il  va 
otre  parle?  je  ne  lc  crois  pas;  j'ai  Heu  de  penser,  dit-iltou- 
jours,  que  c'etait  le  vaste  batiment  de  la  petite  rue  des 
Grands-Jours  dans  lequcl  se  tinrent  los  seanccs  de  la  Cour 
des  Grands-Jours  en  l(i()5-1666. 

M.  de  Berulle  fut  le  premier  intondant  qui  transfera 
definitivement  le  siege  de  l'administration  ä  Clermont- 
Ferrand. 

Des  1G85  l'hotel  Poisson,  situe  rue  Pascal,  etait  loue  par 
la  ville  de  Clermont  pour  servir  au  logement  de  l'inten- 
dant.  En  1757  M.  Poisson  profitant  du  depart  de  l'inten- 
dant  de  la  Micliodiere  proposa  de  vendre  cet  hotel  a  la 
ville  au  prix  de  40^000  livres  et  2,400  livres  de  pots  de 
vin;  il  observa  que  si  la  municipalite  centinuait  son  bail, 
il  augmenterait  son  loyer  qui  etait  de  1,400  livres,  de 
200  livres.  La  Ville  s'assembla  a  ce  sujet  le  10  novem- 
bre  1757,  presenta  une  re(iuete  au  Roi  et  obtint  des  lettres 
patentes  qui  en  1758  lui  permettaient  d'acquerir  l'hotel 
Poisson,  ce  qu'elle  s'empressa  de  mettre  ä  execution  la 
meine  annee.  Lepalais  de  l'Intendance  etait  ä  peine  la 
proprie'te  de  la  ville  de  Clermont  lorsqu'un  incendie  arrive 
dans  la  maison  contigue  appartenant  ä  M.  de  Chazerat, 
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premier  president  de  la  Cour  des  Aides,  causa  de  graves 
domraages  ii  ce  batiment;  le  toit  fut  presque  litteralement 
ecrase  ainsi  que  l'etablissent  les  registres  des  deliberations 
muaicipales.  Cet  edifice  servit  de  logement  aux  intendants 
jusqu'en  1789. 

Depuis  1847  il  a  cte  transfornie  en  Palais  episcopal,  des- 
tination  qu'il  occupeencore  actuellement  (1). 

(!)  Voir  aussi  A.  Delarbre.  —  Notice  sur  la  ville  de  Clerraont.  Ormont,  1805, 
in-8\  —  et  Henry  Mosnior,  Incendie  de  l'Hötel  de  l'lntendance  a  Olcrmont-Ferrand, 
<lan-s  la  Rciw  a'Autergne,  1891,  n°  3. 
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GENfiMLITES 


Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus  haut,  ce  fut  sous  le  Car- 
dinal de  Richelieu  qu'eut  lieu  l'etablissemcnt  de  l'institu- 
tion  permanente  des  intendants  dans  les  Generalites,  il  y 
en  avait  alors  trente-une.  Leur  nombre  varia  souvent;  au 
milieu  du  xiv*  siecle  on  en  comptait  quatre  : 

La  Langue  d'oe. 

La  Langue  d'oil. 

La  Norniandie. 

Et  le  pays  d'outre-Seine. 

La  Generalite  de  Languedoil  coniprenait  l'Auvergne,  le 
Limousin,  une  partie  de  la  Guienne,  du  Poitou,  la  Marche 
et  une  partie  du  Bourbonnais. 

En  1515,  sous  Francis  1er,  il  y  en  avait  seize. 

La  Generalite  d'Auvergne  dato  en  realite  de  1558.  C'est 
u  cettc  epoque  que  le  roi  augmenta  cellc  de  Poitiers  des 
partics  du  Poitou  et  de  la  Guienne,  crea  une  Generalite 
a  Limoges  avec  un  tresorier  de  France  en  meme  temps 
general  des  finances,  et  il  ne  resta  en  Auvergne  qu'un 
general  des  finances. 

Moulins  fut  cree"  en  Generalite  en  1587  au  depens  de 
Riom. 

Charles  IX  reduisit  en  fövrier  1500  les  dix-sept  Gene- 
ralites  ä  sept,  qui  furent :  Paris,  Rouen,  Lyon,  Toulouse, 
Bordeaux,  Tours  et  Nantes  (celle  de  Bordeaux  avait  e*te 
creee  apr6s  1551);  les  autres  furent  supprimees  :  ainsi 
Riom  qui  deja  avait  ete  reduit,  en  fut  du  nombre.  Cette 
suppression  de  !a  Generalite  de  Riom  ne  fut  pas  de  longue 
duree  puisqu'elle  fut  retablie  en  1508  sans  tresorier  de 
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France  et  que  maitre  Assolent,  seigneur  de  Lempdes  et 
de  Chavanon,  en  fut  continue  general  des  finances  seul 
jusqu'en  1570. 

En  1787  on  en  coniptait  trcnte-deux,  parnii  lesquelles 
on  distinguait : 

Vingt  Generalites  avec  elections  (tribunaux  charges  de 
juger  en  premiere  instance  les  contestations  relatives  aux 
tailles,  impots,  etc.),  savoir:  Amiens,  Rouen,  Caen,  Alen- 
<,on,  Paris,  Soissons,  Chalons-sur-Marne,  Orleans,  Tours, 
Bourges,  Poitiers,  La  Rochelle,  Moulins,  Limoges,  Riom, 
Lyon ,  Grenoble ,  Bordeaux ,  Montauban ,  Auch  ;  douze 
Generalites  sans  election  :  Flandre,  Ilainaut,  Lorraine, 
Metz,  Alsace,  Bretagne,  Bourgogne,  Franche-Comte,  Tou- 
louse, Montpellier,  Roussillon  et  Aix. 

En  dchois  de  ces  trente-deux  Generalites,  il  y  avait 
dans  les  pays  d'Etat,  les  derniers  reunis  ä  la  France  et 
qui  avaient  alors  conserve  leurs  Privileges,  un  Systeme 
d'administration  locale  et  provinciale  par  les  Etats  de  la 
province  ou  asseniblecs  d'eveques,  de  seigneurs,  de  repre- 
sontants  de  villes  qui  votaient  eux-memes  et  sous  leur 
propre  autorite,  Pitnpüt  qui  leur  etait  deniande  pour  le 
roi  par  l'intendant  reduit  dans  ces  pays  a  certaines  attri- 
butions  de  police,  et  en  reglaient  la  perception  :  c'otaient 
les  chätellenies  de  Lille  et  de  Douai  (dites  Etats  de  Flan- 
dre),  la  Provence,  le  Bearn,  la  Basse-Navarre,  le  Bigorre, 
le  comte  de  Foix  et  les  pays  de  Soulc,  d'Annaguac,  de 
Nebouzan  et  de  Marsan  (1). 

(1)  Voir  Boulaiovillcrs,  Etat  Je  la  France,  17ä7,  3  vol.  in  folio.ft  1754,  8  toI 
in -12. 
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GENERAL1TE  DE  RIOM  OU  D'AUVERGNE 


La  Gencralite  de  Riom  ou  d'Auvergnc  comprenait  en- 
viron  un  millier  de  paroisses  reparties  en  sept  elections 
qui  portaient  le  nom  de  leur  chef-lieu  : 

1°  Celle  de  Clermont ; 

2°  Celle  de  Riom ; 

3°  Celle  d'Issoire ; 

4°  Celle  de  Brioude; 

5°  Celle  de  Saint-Flour; 

G°  Celle  de  Mauriac ; 

7°  Celle  d'Aurillac. 

Des  magistrats  ou  ofliciers  qui  tenaient  leur  nonünation 
directement  de  l'intendant  exercaient  dans  diilercntes 
parties  de  la  Generalitc  une  portion  de  son  autorite,  et  en 
raison  de  cette  delegation  de  pouvoirs  ils  portaient  le 
titre  de  subdelegues. 

Ces  officiers  etaient  charges  de  la  discussion  et  de  l'ins- 
Iruction  des  affaires  sur  lesquelles  ils  faisaient  des  proces- 
verbaux  ou  rapports;  ils  avaient,  en  d'autres  termes, 
coinme  les  sous-prefets  de  nos  jours  dont  ils  semblent  etre 
l'idee  premiere,  le  droit  de  referer  et  non  celui  do  deci- 
der. 

Iis  donnaient  aussi  des  ordonnances,  niais  leurs  ordon- 
nances  n'etaient  considerees  que  corame  des  avis  ä  l'inten- 
dant ;  en  tont  etat  de  cause  les  parties  interessees  pou- 
vaient  toujours  avoir  recours  a  l'intendant  qui  decidait  en 
definitive  de  toutes  les  questions. 

Iis  assistaient  les  intendants  dans  le  departement  (vvpar- 
tition)  des  taillcs  et  autres  impüts,  apres  avoir  prealable- 
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ment  dressd  des  tablcaux  de  la  Situation  de  chacune  des 
paroisses  de  leur  Subdelegation. 

C'etait  par  cux  que  s'effectuaient  toutes  les  Operations 
du  tirage  au  sort,  de  la  levee  et  conduite  des  miliciens, 
chacun  dans  son  departement  (c'est  \k  l'origine  de  la  deno- 
mination  de  departement) ;  ils  avaient  la  direetion  et  Po- 
lice des  chemins  rovaux,  etc. 

Leur  traiteinent  qui  etait  pris  sur  les  fonds  disponibles 
des  divers  Services  administratifs  s'elevait  ä  environ 
2.000  francs,  plus  ou  moins,  suivant  l'importance  ou 
Tetendue  de  leur  Subdelegation . 

Iis  jouissaient  en  outre  de  l'exemption  de  la  taille  et 
autres  Privileges. 

Iis  etaient  soumis  pour  tous  les  actes  relatifs  ä  leurs 
fonetions,  ä  la  juridiction  du  roi  et  de  son  conseil. 

Chaque  election  comprenait  une  ou  plusieurs  subdele- 
gations,  ou  contingent  de  paroisses  qui  formaient  la  cir- 
conscription  oü  s'exercait  l'autorite  du  subdelegue. 

Les  circonscriptions  de  ces  subdelegations  n'etaient  pas 
fixees  d'une  maniere  uniforme;  leur  etendue  varia  sou- 
vent  suivant  les  temps,  suivant  les  circonstances ;  elles 
etaient  plus  ou  moins  importantes,  plus  ou  moins  popu- 
leuses,  d'un  territoire  plus  ou  moins  vaste,  qu'il  convenait 
ä  l'intendant  de  les  etendre  ou  de  les  amoindrir,  en  rai- 
son des  personnages  qu'il  avait  a  placer  et  du  cas  qu'il 
faisait  de  chacun  d'eux. 

En  outre  de  ces  magistrats  inferieurs,  plusieurs  subd«i- 
legations  avaient  encore  certains  autres  ofliciers  dans  une 
condition  hierarchique  plus  humble,  nommes  par  l'inten- 
dant sur  la  presentation  du  subdelegue  et  qui  portaient  lc 
nom  de  coircspondants  ;  leur  autorite  s'exercait  sur  un 
certain  nombre  de  paroisses.  Cctte  autorite,  du  reste,  emi- 
nernment  restreinte,  etait  bornee  a  la  simple  transmission 
des  ordres  et  des  paquets  quo  ces  correspondants  etaient 
charges  de  repandre  et  de  distribuer  dans  les  collectes  ou 
cälagcs  composant  les  paroisses. 
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La  reunion  plus  ou  moins  nombreuse  de  ces  paroisses 
portait  le  nom  d'arrondissement  de  correspondance  de  Ja 
Subdelegation  de. . . 

Ces  correspondances  n'avaient  rien  de  fixe  ni  de  regle. 

Plusieurs  subdelegations  en  manquaient  completement; 
d'abtres  n'avaient  qu'un  petit  nombre  des  paroisses  de 
leur  ressort  ou  arrondissement  qui  en  fussent  pourvues. 

En  voici  quelques  tableaux  de  differentes  öpoques  qui 
en  fourniront  un  apercu  : 

M.  Michel  Cohcndy,  dans  son  ouvrage  Memoire  his- 
torique  sur  les  modea  suecessifs  de  l'administration  dans 
la  province  d'Auvergne  oü  je  puise  ces  renseignements, 
pretend  que  l'existence  des  subdelegues  ne  remonte  pas 
au  dela  de  l'administration  de  M.  Le  Blanc  et  qu'ilsfurent 
institues  en  l'annee  1705.  II  commet  une  legere  erreur. 
L'edit  de  creation  en  titre  d'offices  des  subdelegues  etait 
du  mois  d'avril  1704,  mais  on  trouve  aussi  anterieure- 
ment  dessubdelögues  qui  etaient  sans  doute  commis  tem- 
porairement  par  l'intendant. 

Les  cinq  tableaux  qui  suivent  comprennent  a  peu  pres 
toute  la  nomenclaturc  des  personnes  que  la  confiance 
des  intendants  investit  de  ces  fonetions. 

Le  troisieme,  qui  est  de  l'annee  1746,  fut  dresse  ä  pro- 
pos  d'une  lovee  de  miliciens;  le  sixieme  tableau  est  un 
etat  des  subdelegations  ayant  des  correspondances ;  il  est 
anterieur  ä  1770. 

SUBDELEGATION  DE  LINTENDANCE  D'AUVERGNE 

DES  15  A  20  PREMIERES  ANN^ES  DU  Will*  SIEGLE. 


(1)  En  1716,  nous  trouvons  aussi  Jacques  Deserres,  avocat  du  roi  au  presidial  de 
Riom  et  ColloDges,  subüelegue  a  Riom  en  1721. 


Subdelegations. 

1.  Riom 

2.  Thiers 


Subdelegues. 


3.  Montaigut 

4.  Maringues 


Caraud  (1). 
Desastif.rs. 

DE  LA  GRANGE. 

Barrel. 
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SuMMgalions.  SobdeltW*. 

5.  Clermont   Vassadel. 

6.  Courpiere   Tallemandier. 

7.  Bort   de  Mallessaigne. 

8.  Besse   Besseyre. 

9.  Issoire   Guerin. 

10.  Ardes   Faure. 

11.  Ambert   Dumas. 

12.  Viverols   Boyer  de  la  Salle. 

13.  La  Chaise-Dieu. .  Pellet. 

14.  Brioude   Kocmette. 

15.  Langeac   Tallemandier. 

16.  Saint- Flour         de  Montluc. 

17.  Ciiaudesaigues  . .  Besson  d'Arjalet  (1). 

18.  Murat   Danty. 

19.  Aurillae   Sadourny. 

20.  Mauriae   de  Montjoly  de  Coi  rboulet. 

SUBDIlLKGATIONS  DE  L'INTKNDANCK  D  Al  YEHüNF. 

DE  LANSEE  1732. 
Stihlrlrgaüons.  Snhdflfgtifs. 

1.  Clcrmont   Yassadel. 

2.  Billom   de  la  Gardette. 

3.  Yic-lc-Cotnle . . .  Montakinac. 

4.  Lezoux   Boldal. 

5.  Bosse   Besseyre. 

6.  Bort   de  Mallessaigne. 

7.  Riom   Urion. 

8.  Thiers   Roussel  de  Merville. 

9.  Montaigut   Georges  de  Montcloux. 

10.  Maringucs   Fr.  de  Benoist  de  Chassignoles. 

11.  Issoire   Aulterroche  (2). 

12.  Ardes   Rodde  de  Chalagnat. 

13.  Viverols   Boyer  de  la  Salle. 

(1)  O  subdek>ea  M  rfmplace  par  M.  Podevipne  du  Boucbatel.  dec&ld  cn  1746. 

(2)  M.  Aulterroche  remplace  M.  Ceilin  com  nie  sulideldguc  en  173S. 
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SllliHrlrCiltiiinS 

Uli  N1JVI1           %■  l/H  ^  • 

14. 

La  Chaise-Dicu. . 

Pellet  (1). 

15. 

Rochette,  de  1705  ä  1732. 

16. 

Langeac  

Tallemandier,  jusqu'en  1768. 

17. 

DE  MONTLUC. 

18. 

Teillard. 

19. 

Sadourny. 

20. 

DE  VlGIER. 

SUBDELEGATION^  DE  LA  GENERALITE  D'AUVERGNE 

EN  1746. 

Etat  du  no/nbrc  des  miliciens  demandes  ä  chaquc  subdileguö  cn 
1740,  de  ceux  qu'ih  ont  leres  au  pardessus,  et  de  ce  qui  leur 
recient  ä  chacun  ä  raison  de  5  licres  de  gratißcation  par  cfiaque 
milicien. 


3 

s 


1 
i 

3 

4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
SO 
21 
22 


Sl'UDELKtiATlONS 


Montaigut  

Riom  

Rocheforl  

ClermoDt  

B*sse  

Billoro  

Thiers  

Ceilloux  

Issoire  

Lezoux  

Vic-Ie-Comle  

S«-Amant-Rocbe-Sav. 

.Saint -Klour  

Brioude  

Langeac  

La  Chaiw-Dieu  

Ambert  

Lempdes  

Aurillac  

Mauriac  

Bort  

Ardes  


NOMS 
de 

MM.  les  Sabdeh'goes 


Georges  

l'rion  

Ribeyre  

Touruadre.  . . 

Godivel  

De  la  (iardetle 
Roussel  de  Merville  . . . 

Boudal . (2)  

Laionl  

Boudal  

Du  Vernin  

Teyras  

Montluc  

J.-F.  Crozede  Mootbrizet 
Tallemandier.  . 

Olier  

Madur  (3)  

Jouzancie  , 

ne  G'b'ie"  

De  Visier  , 

De  Mallessaigne 
Rode  


Totaux. 


MILICIENS 

demandes 

NILICIBXS 

levis 
an 

pa  rdessQS 

M0NTANT 

dela 
gratifica- 

tioo 

26 

14 

200  1. 

5f» 

» 

280 

24 

» 

120 

65 

4 

345 

18 

i) 

<W 

25 

3 

140 

35 

» 

175 

22 

» 

110 

31 

» 

155 

11 

» 

55 

24 

120 

22 

» 

110 

82 

3 

425 

34 

2 

180 

21 

>» 

105 

19 

>» 

95 

20 

>• 

100 

20 

» 

100 

92 

» 

460 

48 

» 

240 

20 

» 

100 

11 

» 

55 

726 

26 

3.760  1. 

(1)  M  Pellet  fut  remplace  eo  1733  par  M.  Nempdes  da  Poyel. 

(2)  Ce  subdelegui  signalä  par  M.  Cohendy  doit  fitre  le  mime  que  celui  de  L*zoux. 
Nousdevon*  ajouter  M.  Podevigne,  subdelegu6  a  Chaudesaigues,  mort  eo  1746,  et 
II.  Dutreuil,  nomm6  subd£legu6  ä  Blesle  en  1748. 

(I)  La  Subdelegation  d'Ambert  Tut  traosferee  ä  Saiot-Amant-Roche-Savine  eo  1758. 


Digitized  by  Google 
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SUBDfiLfiGATIONS  DE  LA  GfiNIiRALITfi  DE  RIOM 

de  l'anjjee  1778. 

Subdelegation».  SaMekgties. 

1.  Riom   Touttee. 

2.  Thiers   Mignot. 

3.  Montaigut   Bichard  (20juin  1772). 

4.  Clermont   Albo  de  Chanat. 

5.  Lezoux   Boudal. 

6.  Billom   de  la  Gardette. 

7.  Vic-le-Comte  . . .  Bonnel  (1). 

8.  Besse   Godivel. 

9.  Bort   Chasteau  fils  (depuis  1777). 

10.  Issoire   Lafond  de  Saint-Marts. 

11.  S-Amant-R.-S..  Teyras  de  Grandval. 

12.  Brioude   Gueykkier. 

13.  Langeac   Gueykkier  de  Taleyrat. 

14.  La  Chaise-Dieu..  Olier. 

15.  Saint-Flour   Tassy  de  Montluc. 

16.  Murat   Ruynes  (1773). 

17.  Aurillac   Pages  de  Vixouse. 

18.  Mauriac   de  Tournemire. 


SL:ni)tiLtiC.ATIONS  DK  L'ANNßE  1786. 


Subdelegation*.  SuUlelegues. 

1.  Riom   Touttee. 

2.  Thiers   Chauvassaignes. 

(   Corresponilanr«  erigee  \ 

3.  Lando<me  «•>  *ubdeiegat»on  eu :  Magnol. 

r       t  »"4.  ) 

•4.  Montaigut   Bichard. 

5.  Clermont   Alho  de  Chanat 

C.  Lezoux   Dupuy. 

7.  Billom   de  la  Gardette-Desgiraud. 


(1)  La  subdMgation  de  Yic-le-Conile  Tut  supprimee  en  1778  et  les  paroisses  qui  U 
composaient  rtunies  ä  cellis  de  Clermont,  Issoire,  Lesse  et  Billom.  —  Archi ves  dtpar- 
tencnlatcs  du  Puy-dc-Dömc  (iDteudance). 
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SibdelegatloM.  Sottflejut«. 

8.  Besse   Godivel. 

9.  Tauves  Bleton  (1777). 

10.  Bort   Chasteau  fils. 

11.  St-Amant-R.-S. .  Teyras. 

12.  Issoire  Lafont  de  Saint-Marts. 

13.  Brioude  ] 

—  Langeac  ;Gueyffier. 

—  La  Chaise-Dieu. . ) 

14.  Saint-Flour          Tassy  de  Montluc. 

15.  Murat   N. 

16.  Mauriac   de  Tournemire. 

17.  Aurillac   Pages  de  Vixouse  (1). 

(lj  M.  Pagfes  de  Vixouse  donna  sa  diroission  en  1789  et  Tut  remplace  par 
M.  Mabron-Desauriers. 
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Sl'BDELtiGATIONS  DE  LA  GKNEKALITß  DAUVERGNE 

AVANT  DES  CORRESPON DANCES  ANTKRIEURES  A  LANNEE  1770. 


St'BDELEGl'ES 
ei 

l.ieu  de  leur  re*idenc« 


CORRESPONDANTS 
ei 

l.ieo  de  leur  residente 


De  La  Cröne, 
ä  Hiotn. 


PAROSSES 
eompssant  Vi 


SUBDELEGATION  DE  HlOM. 


Mugnol, 
ü  Lamlogno. 


Alleyrut , 
a  Gyal. 


Lnvaul , 
Olhy. 

Jurie, 
a  Vilrae. 


La  ntlognn. 
Villossanges. 
Briftons. 
Combraille. 

Saint-Genös-los-Monges. 
Puy-Sainl-Gulmier. 
Condnt. 

Montel-uVGellat. 
Translegues. 
Chapdes. 
La  Forest. 
Auteserre. 
Gomps. 
\  Montfermy. 


Giat. 
Voingt. 
KernoOle. 
Saint-Avit. 
Herment. 
Heume  l'Egliso. 
Sl-Gerinaiii-prOs-Herment. 
Verneuglieol. 
Tortel>esse. 
Sauvagnat. 
\  Saint-Alvart. 


Olhy. 

Mazayes  ot  Chambois. 
Sainl'Pierrc-le-Chastel. 


[  Vitrac. 
\  Queille. 
I  Saint  Angel. 
'  Lissoulle. 
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subd£l£g(J£s 

CORRESPONDANTS 

PAROISSES 

et 

et 

Lieu  de  leur  rtoidenre 

Lieu  de  lear  rtsidence 

det  correspondiDts 

De  La  Crene, 
ä  Riom. 


Bidon , 
ü  Runclan. 


Andrieu, 
ä  Maringues. 


Rendans. 

Beaumont-sous  Rendans. 
Jussat. 

Saint- Priest-de-Bramefant. 

Pragoulin. 

Le  Jaunet. 

Auterive. 

Maringues. 
Vialle. 
Luzillac. 
Joze. 

Saint-Laure. 
Tissonniere. 


Mignot, 
u  Thiers. 


SUBDELEGATION  DE  THIERS. 

[        Neant.  | 

Subdelegation  de  Bort. 


Tournadre , 
ä  Marcenat. 


De  Mallesaigne , 
äBort. 


I 


Marcenat  et  Aubijoux. 

Landeyrat. 

Petit-Allanche. 

Chazeaux  et  Malliargues. 

Saint-Bonnet-le-Haut. 

Saint-Bonnet-le-Bas. 

Montgrelleix. 

Condat-en-Feniers. 

Quartier  d'Entraigues. 

Quartier  de  Merco3ur. 

Egliseneuve-pres-Condat. 


Bogros , 
ä  Bogros. 


,  Bourg-Lastic. 
|  Messeix. 
[  Aveze. 
*  Savennes. 
)  Murat-le-Quaire. 
I  Singles. 
|  Lacjueuillo. 
\  Saint-Sauves. 


Chacalon 
de  Villobiö, 
ä  Moutaigut. 


Subdelegation  de  Montaigut. 


Neant. 


14 
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SUBDELEGUES 
et 

Lieo  de  ieur  rtedencc 

CORRESPO>DAXTS 
ei 

Lieo  de  lear  rtsideoce 

PAROISSES 

Subdelegation  de  Clermont. 


Magnol , 
a  Landogno. 


Tournadre, 
a  Clermont. 


a 


Eschalier, 
Hochefort. 


Saint-Ours. 
Bromont-Lamotho. 
Villemonteix  et  villages. 
Saint-Georges-de-Gelles. 
Saint-Etienno-des-Champs. 

Pny-la  Vcze,  Bayonne  et  La 

V  e/olle. 
Perpezat. 

Saint-Jean-les-Monges. 

Saint-  Pierre-Roche. 

Saint-Martin-de-Tours. 

Rocliefort. 

Oicival. 

Orcival,  quartier  do  Doua- 


Boudal , 
a  Lczoux. 


Subdelegation  de  Lezoux. 
|        Neant.  | 
Subdelegation  de  Billom. 


De  La  Gardettc ,  < 
ü  Billom.  f 


Bonnel , 
ä  Vic-le-Comte. 


Godivol , 
ä  Besse. 


Neant. 

Subdelegation  de  Vic-le-Comte. 
Neant. 
Subdelegation  de  Besse. 


Neant. 
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SUBDELEGUES 
et 

Liea  de  leur  residente 


CORRESDOJIDASTS 
et 

Liea  de  letu  r^suleiice 


PAROISSES 
eomposaot  rarroadis*ement 
des  correspoudants 


Lafont  de  Saint 
Marls, 
a  Issoire. 


Vinlard , 
a  Lempdes, 

U  |-70. 


Subdelegation  d'Issoire. 


Des  ri  bes. 
a  Ardes. 

Heyraud , 
)a  Saint-Germain- 
Lembron. 

Gerle, 
a  Souxillanges. 

Dalbine, 
ö  Gcmeaux. 


N'ont  point  d'arrondisse- 
uienls  particuliers. 


Suddelegation  de  Lempdes. 


/ 


Robert , 
a  Lempdes. 


Arpheuille, 
ä  Blesle. 


Arpheuille , 
a  Blesle. 


/  Lempdes. 
'  Mauriac. 
Vichel-sous-Mousselet. 
Vergonghon. 
Leotoing. 
Azerat. 
Torciat. 

Saint-Jean-Saint-Gervais. 
Chanbeson. 
Champagnat-lc-Jeune. 

La  ville  de  Blesle. 
Notre-Dame-de-Luurie. 
\  Sl-Etienne-sur-Blesle. 
|  Autrac. 
I  Bousselargues. 
f  Leyvaud. 
\  Lussaud. 

Mollöde. 

Quurtier  de  La  Baslide. 
Auriac. 

Quartier  de  Chavugnac. 
Quartier  de  Serres. 
Molomuizo. 

Saint-V  ictor-nrös-Mussiac. 
La  Chnpclle-d'AUagnon. 
Bonnae. 

Saint-Mary-le-Plain. 
Charmensac. 

I 


IIISTOIRE  DE  L 'ADMINISTRATION  CIVII.E 


SÜBDELEGÜES 
et 

Lies  de  lenr  residente 


Viallurd, 
a  Lempdes. 


CORRESPWCDANTS 
et 

Lien  de  leur  readence 


PAROISSES 
compoMDt  l'arrood  ssruient 


Juiie, 
a  Au zon. 


I 


I.a  ville  d'Auzon. 

Saint  II ilaire  sur-Auzon. 

Saint-Vert. 

I  «aval-sous  Champagnat. 
Champagnal-le  \  ieux. 
Vals-sous-Chateauneuf. 
Sainte-Catherine. 
Peslieres. 

Saint-Martin-des-Olieres. 

Chateauneuf-du-Fraisse. 

Chassignolles. 


SlBDKLEGATIGN  DF.  SaINT-AmANT. 


Teyras , 
de  (Irondval. 
ä  Sainl-Amant. 


Imltert  de  T  ro- 
molles, 
a  ViveroU. 


Saint- Victor. 

Jnliangos. 

Crajionne. 

Saint  Jean  d'Orbrigoux. 

Medey  rolle«. 

Sauvassanges. 

l'jsson.  cötö  d'Auvergne,  pro 

mior  quartier, 
t'sson.  c/>te  d'Auvergne,  2" 

quartier. 


Vivorols  et  les  villages  de 

Viverols. 
( iiizolle». 
Sa  i  Hans. 
Lachal. 

Saint-Anlheme .  quartier  du 
Bourg. 

Saint- Antheme,  quartier  du 
(tueyt. 

Saint-Antheme.  quartier  de 

Monerdiol. 
Saint-Antheme,  quartier  du 

BerfK>unioux. 
Saint-Romain. 
Saint-Cl«5mont. 
Saint-Martiu-des  Olmes. 
(irandrif. 
Baffie. 

Saint-Jusl-de  Ballie. 
Cliuuinont. 
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H  SIBOELtCLES 

CORRESPONDANTS 

"1 

PAROISSES 

et 

compotaot  l'arroudiasement 

1  Liea  4t  l«r  rfeidmr« 

Lieu  de  Icur  r&idenee 

des  correspoDdaote 

1 

Rigodon.  ^ 

St-Alyre  pr.  La  Chaise-Dieu. 
Cistrieres. 

La  Chapelle-Geneste. 
Saint- Sauveur. 

Maire. 

Dore-l'Eglise. 

Malvieres. 

Bonneval, 

Burieres. 

Arlane. 

Le  bourg  d' Arlane. 

Le  quartier  de  Chanceaux. 

Teyras 

• 

| 

| 

La  Roche, 
*      a  Ambert. 

i 

1 

La  ville  d'Ambert. 
Ambert,  quartier  du  Mas. 
Ambert,  quartier  de  La  Va- 
leyre. 

,  Ambert,  quart.  de  La  Masse. 

1  AmltfM't    frnnrlinr  r)p  Vinlis 

l  ^\Illl7t?l  l  •   II  Hell  HCl    Hü     »  IClllO« 

I  V oi i vieres. 
.  Le  bourg  de  Job. 

Le  quartier  de  Beaux. 
1  Le  quartier  de  Rabousse. 

Le  quartier  de  la  Tour-Goyon 

Le  bourg  de  Marsat. 

1,0  quartier  de  Chadeyrolles. 

Le  quartier  de  la  Varenne. 

de  Grand  val, 
a  St-Amanl. 

Hniffinr 

a  Tours. 

1 

Espinasse  et  Aubusson. 
Augerolles,  quartier  de  Fre- 
deville. 

Augerolles.  quartier  du  bourg 

bas  d'Olliergues. 
Augerolles,  quartier  de  la 

Montagne. 

A  ii  rriirnl \ixa  flltnpilPl*  fl  \lll)US 
/\  LI  LZ  l  1  L'  1 1  v?o ^  II  Heil  fcll/l  v*  *m  u&suo 

(  son. 

1  Sauviat,  quartier  Haut. 
1  Sauviat,  quartier  du  Prieurö. 
1  Saint-Flour  jjres  Courpiere. 
[  Sandier  (Saint-Dier). 

Saint  Jean-des-OUieres. 
1  Sugeres. 

1  Brousse  et  Montboissier. 

214 


HISTOIRK  DE  ^ADMINISTRATION  C1VII.B 


subd£Ugu£s 
et 

Liea  de  lenr  residenoe 


(OllRESPONDANTS 
et 

Lieu  de  lear  residence 


Teyrns 

de  Grandval,  <  Coiffier. 
a  Saint-Amant.         *  Tours- 


Ceilloux. 
Domaize. 
Tours. 
Meymont. 

St-Gervais-sous  Meymont. 
La  villo  d'OIliergues. 
La  Chabasse. 

Olmet,  quartier  du  Bourg  et 

de  la  hage. 
Olmet,  quartier  de  la  Marelio 

et  de  la  Goute. 
I  Marat,  quartier  du  Bourg. 
(  Mural,  quartier  do  la  Mon- 
tagne. 

Maral,  quartier  de  Fradal. 
Vertolaye. 
La  Ghapelle-Agnon. 
La  Chnpelle.  quartier  de  la 

Hiljeyre  et  Celles. 
Cunlliat,  quartier  de  Mont- 

boissicr. 
Cunlbat,  quartier  deBoisson 

not  et  Meymont. 
Auzelle. 

Le  quartier  d'Auzelle. 
Condat  pros  Montboissier. 


Slud^gation  de  Brioude. 


Gueyflier, 
a  Brioude. 


Altaroche, 
ä  Massiac. 


Branche, 
a  Pauliaguet. 


Massiac. 

St»  i  n  t  -  Ftien  ne-sur-Massiac . 
'  Grenier  et  Monlgon. 


Dahneyrat. 

Chassaignes. 

Censsat. 

Saint- Prejeix. 

Salezuit. 

Au  rat. 

Pauliaguet. 

Couleuge. 

Flageac. 
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SUBDELEGUES 
et 

Lieu  de  lenr  residente 


CORRESPONDANTS 
et 

Lieo  de  leor  residente 


PAROISSES 


Romouf , 
a  La  Voulte. 


Gueyffier, 
ä  Brioude. 


Marie, 
a  Langeac. 


Chastel, 
Hegbade. 
La  voulte. 
Saint-Cirgues. 
Blassac. 

Saint- Austremoine. 

Cronce. 

Chiliac. 

Aubazat. 

Pevrusse. 

Arlot. 

Nozeirolles. 

La  ville  de  Langeac. 
Langeac,  pays  plat. 
Mnzeiral  pres  Langeac. 
Saint-Ebbe. 
Reilhac. 
Pinols. 
Croux. 
Kerussac. 
Desge. 
Chazelles.- 
Pebrac. 
<  Mandement  de  Digons. 
Taitlac. 

Chantouge-le-Bourg. 

Chanteuge-la-Paroisse. 

Saint- Arcons. 

Saint-Julien-des-Chazes. 

Sa  i  n  le-Marie-des-Chazes . 

Charreix. 

Prades. 

Saint  Berain. 

Le  Vernet. 

Nay. 


Subdelegation  de  la  Chaise-Dieu. 


;  Pour  la  ville  d'AUegre  et  pa- 
roisses  voisines. 


Grangier, 
ä  Allögre. 

Oliier, 

La  Chaise-DieuJ       Dorier,       \  Pour  Saint-Paulien  et 
[a  Saint-Paulien.  *    parties  de  ce  canton. 
I 


lea 
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HISTOIRE  DE  L  ADMINISTRATION  C1VILE 


SIBDELKGIES 
et 

Lieu  <le  leor  residente 

CORKESPONDA>TS 
et 

Lieu  de  ltur  r6>ulenee 

PAROISSES 
des  correspoDdjnU 

OIht. 
a  La  Chaise- Dteu. 


.  r.,I)obl<T9,  (  Pour  Chomelis-le-Bourg  et 
aChome1.-le-|  voisinages. 


I 


Oriol, 
a  Leangue. 

Subdelegation  de  Saint-Flour. 


Pour  Leangue,  St-Romain; 
et  le  canton. 


Azemard, . 
a  Chaudesaigues 


De  Montluc, 
a  Saint  -Flour.  j 


Ruynos, 
a  Murat. 


Sarrus. 
Maurines. 
Saint-Martial. 

Mullct. 
Matrnuc. 
Ak'-rieux. 
Saint-Retnizos. 
Saint Ureize. 
La  Trinite. 
I  »i  n  x  Verges. 
I  .ioutti<l*>'. 
Kspina-st1. 
(:hiiiid«'>iiipnea. 
,  I  ,ji  Foruinu-de-Chaudesaigues 
Jaluuii. 

Bredon. 
Auteroche. 
Albepierre. 
Murat. 

Chastel  sur-Murat. 
La  Chaj>elle-d'Alagnon. 
Virargues. 
Cbavagnac. 
La  Boissonnaire. 
Dienne. 
Colanges. 
Dreils. 
\  La  Butgy. 
Fortun  iers. 
Saint-Saturnin. 
Marmier. 
Roche- Segur. 
Nouix. 
Montel. 
Segur. 
La  Gazella 
Lugarde. 
La  Griffoul. 
Sainte-Mandine. 
Chassanny. 
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subdelegues 
et 

Liee  de  leor  residente 


CORRESPONOAMS 
et 

Lien  de  legr  i 


PAROISSES 


des 


Ruynes, 
a  Murat. 


IBagil. 
Marchaslel. 
Soubreveze. 
Nastrac. 
Pouzols. 
Chevlade.. 
Le  Cayre. 
Veresmes. 
Le  Valrus. 
Falcimagne. 


De  Montluc, 
a  Saint- Flour. 


Mejansac, 
&  Pierre- Kort. 


Oradour. 
Fressinet. 
Royre. 

Pierre-Fort  et  la  Fornine  de' 

Pierre- Fort  (1). 
Sainte-Marie. 

Gouidiges ,  de  lout  lemps 
Gourdieges. 
I  Paulhaine. 
Saint-Martin. 
Vigouroux. 
Nnrnhac. 
Mal  ho. 
Chatours. 

I.a  ChajHjlle-Barrez. 
Brezons. 


Subdelegation  de  Mauriac. 


De  Tournemire, 
a  Mauriac. 


Pages  de  Vixouse,( 
a  Aurillac.  ( 


Gros, 
a  Salers. 

Forestier, 
ä  Meallel. 

Barrier, 
ä  Vebret. 


Subdelegation  d'Aurillac. 
Noant. 


(!)  M.  Desclauzel,  subdflegud  de  Pi^rre-Forl  ful  sopprim*cn  1759  et  s;t  rircons- 
cr.pt.on  reunie  a  cclle  de  M.  de  Munlluc.  Yoir:  Arcbives  d<fpartemeiH*ltt  du  Puy-de- 
D6me  (Intendancc). 


uiginze 
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HlSTOIRE  DB  LADM INISTRATION  CIV1LE 


DIVISION  DE  LA  GßNßRALITß  D'AUVERGNE 
EN  COLLECTES 

La  Gencralite  d'Auvergne  avait  egalemcnt  une  division 
plus  elemcntaire  que  Celles  que  nous  venons  d'indiquer, 
celle  des  paroisses  en  quartiers  ou  collectes  (1). 

Nous  allons  dire  quelques  mots  sur  les  collectes  et  sur 
le  mode  de  recouvrement  de  la  taille  par  les  collecteurs, 
mais  il  est  necessaire  auparavant  de  donner  quelques  ex- 
plications  sur  cc  qu'etait  la  taüle. 

Taille.  —  La  taille  etait  un  impot  qui  etait  leve  sur 
les  roturiers  en  proportion  de  leurs  biens  et  de  leurs 
revenus.  C  etait  ä  la  fois  un  impot  personnel  et  un  impot 
territorial. 

Le  nom  de  taille  parait  venir  de  ce  que,  dans  l'origine, 
les  sergen ts  ou  collecteurs  de  tailles  se  servaient  dL'une 
taille  de  bois  pour  marquer  les  sommes  qu'ils  avaient 
reeucs.  Elle  devint  peimanente  sous  Charles  VII, 
les  Etats  d'Orleans  ayant  aeeordö  a  ce  prince  le  droit 
de  percevoir  une  taille  perpetuelle. 

Elle  produisit  1,800,(XX)  livres  sous  Charles  VII,  et 
s'eleva  ä  plus  de  4  millions  sous  Louis  XI.  Elle  continua 
de  s'aooroitre  au  xvie  siede,  principalement  sous  Eran- 
cois  I*r  et  Henri  II. 

Les  malheurs  des  guerrcs  de  religion  et  la  devastation 
des  cainpagnes  rendirent  beaueoup  plus  difficile  la  per- 
ception  de  la  taille.  Aussi  les  rois  furent-ils  obliges 
d'aecorder  des  sursis  et  des  remises  de  taille  pour  encou- 
rager  l'agriculturo  que  cot  impot  ruinait. 

En  1003,  cllo  fut  diminuee  de  deux  millions.  Dcpuis 
cette  epoquo  les  ministres  les  plus  illustres ,  et  surtout 

(1)  Voir  les  proces-vcrbanx  de  l'assembl£e  proviociale,  novembre  1787  ;  memoire 
de  l'assemblee  d'ekction  de  Saint-Hour.  Beaucoup  de  plans  furent  proposes  snr  les 
r^formes  ä  faire  dans  le  recouvreiuenl  des  impöts,  seance  du  1"  decembre.  Voir  aassi 
IVtat  de  l'Auvergoe  en  1765  par  M.  de  Ballainvilliers,  inlendant. 
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Richelieu  et  Colbert,  s'occuperent  de  la  diminution 
des  tailles. 

Apres  la  mort  de  Colbert  (1683) ,  la  taille  s'accrut 
de  nouveau  et  continua  de  peser  sur  le  peuple  jusqu'ii 
1  epoque  de  la  Revolution. 

Collecte. —  On  entendait  par  collecte  la  repartition  sur 
tous  les  contribuablcs  de  la  part  que  chacun  d'eux  devait 
supporter  dans  le  montant  des  tailles  de  la  paroisse  et 
le  recouvremcnt  de  cet  impot.Ceux  auxquels  incombaient 
cette  repartition  et  ce  recouvremcnt  etaient  appeles  col- 
lectcurs.  Ce  n'cst  toutefois  que  depuis  le  mois  de  mars  1600 
que  les  collecteurs  furent  charges  de  la  confection  de  l'as- 
sietto  ou  du  rolc  de  la  taille;  auparavant  leur  seule  mission 
ctait  de  percevoir  les  taxes  imposees  a  chaque  habitant. 
L'edit  de  1000  auquel  nous  venons  de  faire  allusion  leur 
attribua  les  fonctions  de  assteurs  (c'est  ainsi  qu'on  de- 
signait  auparavant  ceux  qui  confectionnaient  les  r61es 
des  tailles  pensant  avec  raison  que  ceux  auxquels  in- 
combait  le  recouvremcnt  de  l'impöt  ctaient  mieux  placcs 
que  personnc  pour  apprecier  les  ressources  de  chacun  et 
pour  eviter  aussi  que  les  habitants  les  moins  aises  fussent 
taxes  au-dessus  de  leurs  movens). 

Xomination  des  collecteurs.  —  Les  collecteurs  etaient 
nomnies  par  les  habitants  de  l'Election  ä  l'issue  de  la  messe 
paroissiale  ou  des  vepres.  A  defaut  de  cette  designation 
par  les  habitants  ,  prescrite  par  la  declaiation  du  28  aoüt 
1G8."j,  les  collecteurs  etaient  nommes  d'ofRce  par  les  in- 
tendants  et  par  les  officiers  des  elections.  II  etait  defendu 
aux  olhciers  des  elections,  sous  peine  de  Suspension  et 
d'amcnde,  de  commettre  eux-memes  des  collecteurs  pour 
le  recouvremcnt  de  la  taille  assise  sur  les  paroisses  de 
leurs  elections. 

Le  nombre  des  collecteurs  variait  suivant  Timportanco 
de  chaque  localite :  pour  les  paroisses  taxecs  ä  lt500  livres 
de  principal  de  taille  et  au-dessus,  il  y  avait  huit  col- 
lecteurs qui  pouvaient  se  distribuer  la  besogne  par  quar- 
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tiers  ou  par  demi-annee ,  mais  qui  etaient  toujours  soli- 
dairement  responsables  de  la  taille  ä  lever  sur  la  paroisse. 
II  y  en  avait  quatre  pour  Celles  taxees  ä  300  ecus  de  taille 
et  deux  pour  les  moindres  paroisses. 

L'exercice  de  certaines  professions  ou  fonctions  avait 
pour  effet  d'exempter  de  la  collecte;  il  en  etait  ainsi  de 
la  profession  d'avocat,  medecin,  Chirurgien,  commis  du 
fermier  general. 

Les  marguilliers,  pendant  la  duree  de  leurs  fonctions, 
Etaient  exempts  de  la  collecte. 

Une  declaration  du  30  novenibre  1715  considerait  aussi 
comme  une  cause  de  dispense  le  fait  d'avoir  huit.  enfants 
maries.  Enfin,  certaines  infirmites,  l'äge  pouvaient  pro- 
duire  le  meine  effct,  mais  l'exemption  ne  devait  etre 
prononcee  que  sur  la  preuve  acquise  des  indisposi- 
tions  ou  infirmites  mettant  obstacle  ä  l'exercice  de  la 
collecte. 

Cette  Charge  dont  etaient  ogalement  exempts  les  nobles 
et  les  privilegics,  etait  commune  ä  tous  les  autres  habitants 
presents  dans  la  localite;  eile  etait  tellement  penible  et  rui- 
ncuse  aux  pauvres  gens  des  campagnes  qu'un  tres  grand 
nombre  de  paysans  s'expatriaient  pour  s'y  soustraire, 
puis(|u'elle  n 'etait  supportec  que  par  les  hommes  presents 
dans  les  localites. 

On  vit  dans  la  Haute-Auvergne  des  paroisses  oü  la  col- 
lecte etait  faite  par  des  femmes,  ä  defaut  d'hommes  tous 
abscnts. 

Los  collecteurs  etaient  tenus  d'asseoir  et  de  lever  la  taille 
dans  la  huitaine  de  leur  nomination;  les  roles  une  fois 
confectionncs  devaient  etre  signes  par  les  elus.  Les  Ope- 
rations relatives  a  la  confection  des  roles  se  reduisaient 
ä  des  ealculs  ayant  pour  base  des  declarations  signees 
par  chaque  redevable  et  rcconnues  fondees  ou  discutees 
par  les  collecteurs. 

Los  regles  qui  avaient  ete  posees  pour  le  recouvrement 
des  taxes  avaient  pour  but  de  sauvegarder  tant  l'interet 
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des  contribuables  et  des  habitants  que  celui  du  tresor 
royal. 

Lorsqu'un  habitant  avait  ä  se  plaindre  d'etre  surtaxe, 
il  pouvait  assigner  les  collecteurs  sur  l'opposition  qu'il 
entendait  former  ä  cette  surtaxe. 

Le  droit  d'agir  appartenait  meme  ä  tout  habitant,  qu'il 
füt  ou  non  lese,  si  l'action  avait  pour  objet  l'interet  gene*- 
ral  de  la  communaute. 

Le  jugement  etait  rendu  par  trois  elus  au  moins  sur  les 
conclusions  du  Substitut  du  procureur  general  du  roi,  en 
presence  du  procureur  syndic  de  la  paroisse,  ou  du  moins 
apres  l'avoir  somme  de  comparaitre. 

L'action  engagce  avait  pour  effet  d'entrainer  la  con- 
damnation  des  collecteurs  ä  Tarnende,  ä  la  restitution  des 
sommes  indument  percues  et  ä  des  dommages-interets 
envers  la  partie  lesee,  sans  prejudice  des  peines  plus  graves 
qu'ils  pouvaient  encourir. 

Lorsque  la  condamnation  avait  ete  prononcee  ä  la  suite 
d'une  poursuite  fonde*e  sur  l'interet  ge'ne'ral  de  la  commu- 
naute, les  restitutions  et  dommages-interets  etaient  re- 
partis  entre  les  contribuables  a  proportion  de  la  taille  de 
chacun  d'eux. 

En  cas  de  non-paiement  de  la  taxe,  les  collecteurs 
pouvaient  recourir  a  la  saisie;  mais  il  importe  de  remarqucr 
que  c'etait  une  voie  purement  subsidiaire  qui  ne  devait 
<itre  employee  qu'ä  dcfaut  de  toute  autre  voie  possible. 
C'est  ainsi  que  Colbert  ecrivit  ä  l'intendant  d'Auvergne 
Le  Camus  •  • 

«  A  l'egard  des  saisies  pour  le  fait  des  tailles,  vous 
pouvcz  tenir  la  main  a  ce  que  les  receveurs  n'en  fassent 
point  (1).  » 

Lorsque  la  voie  de  la  saisie  etait  employöe,  les  collec- 
teurs devaient  se  conformer  aux  regles  generales  sur  la 

(1)  Voir  :  Corrcspondance  udminittrative  $ou$  h  regne  de  Louis  XIV.  Cul- 
lectiüo  des  documtDta  inWils  sur  Vllistoire  de  France. 
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mattere.  Iis  ne  pouvaient  notammcnt  enlcver  ou  saisir  les 
choses  necessaires  ä  la  vie,  vetements,  instruments  de  cul- 
ture,  etc. 

Les  collecteurs  repondaient  sur  leurs  biens  du  non- 
paiement  des  taxes  par  les  contribuables  et  ils  etaient 
souvent  obligcs  d'cn  faire  l'avance,  sauf  leur  recours 
contre  ces  derniers. 

Si  dans  le  delai  fixe  les  receveurs  des  tailles  n'avaient 
pas  encaisse  la  summe  imposec,  les  collecteurs  pouvaient 
se  voir  saisir  et  soumis  ä  la  contrainte  par  corps ;  s'ils 
etaient  insolvables,  les  receveurs  avaient  ä  se  pourvoir 
devant  les  intendants  a  l'effct  d'obtcnir  la  reimposition  de 
la  paroisse. 

Des  quittances  devaient  etre  delivrees  aux  collecteurs 
par  les  receveurs,  et  ces  quittances  devaient  etre  remises 
au  greffier  des  tailles  de  la  paroisse. 

Chaque  annee,  les  collecteurs  devaient  foumir  a  Tadju- 
dicataire  gcncral  des  fermes  un  role  contenant  le  denom- 
brement  des  personnes  de  chaque  feu  de  la  communaute 
oü  ils  avaient  exeree  leurs  fonetions. 

Nous  allons  donncr  maintenant  un  tableau  par  elections 
des  paroisses  et  collectes  de  la  Generalite  d'Auvergne  avec 
1c  nom  des  seigneurs  des  paroisses,  le  chiffre  de  la  taille, 
etc. 

Cc  tableau  qui  est  de  l'annee  1000  est  extrait  des  ar- 
chives  depart«*inentales  du  Puy-de-Döme  :  Fonds  de  Tin- 
tendance,  serie  C,  ot  a  ete  reproduit  textuellemcnt  dans 
l'ouvnige  d<;jä  cit<;  de  M.  Colicndy  sur  les  modes  successifs 
de  radministration  dans  la  province  d'Auvergne.  Nous 
1c  donnons  i<  i  en  y  rectifiant  toutefuis  lorthographc  d'un 
certain  nombre  de  noins  de  lieux,  et  en  determinant  les 
noms  de  faniille  de  divers  seigneurs  haut-justiciers  de  fiefs 
qui  nc  figuraient  que  sous  leurs  noins  de  terres. 


Digitized  by  Google 


DANS  LA  PROVINCE  d'aUVERONE. 


TABLEAU  PAR  fiLECTIONS 


DES 


ET    COLLECTES    DE    LA    GETRAUTE  DAUVERGNE 
AVEC  LE  NOM  DES  SEIGN F.URS, 
PAROISSES,  LE  CHIFFRE  DE  LA  TAILLE  DE  l'aNNÖE  1696. 
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2300 
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La  Tille  de  Riom  et 

Mozat. 
Auteserre. 
Arcousat. 
Aozat  le  Luguet. 
Ars. 

BlC'D. 

üri(T..nt. 
Buxerolle. 

Beaumortles  Randan 

Bulhoo. 

Bussicres. 

B-»urg  de  Bussieres. 

Beauvoir-Scrvant. 

Bourg  de  Servant, 
Chouviguy,  Monti- 
gnac,  Le  Mas  du 
Bostz ,  Berthons, 
Chalel. 

Buzatier. 

Obazal. 

Oidteau  d'Ennezat. 
Cellulc  et  ChauITour. 
Gimps. 

Chapdes  etBeaulbrt. 
Ci  slernes. 
Condat. 

U>mbrailles-Enval. 
Olles  pres  Fernod. 
C.liassenel. 
Cltrliindc. 

happes. 
Champeyroux. 
Combronde. 
Crevanl. 

Golk'»  sur  Thiers. 


Le  Roi. 

Le  sieur  de  Matrou. 

de  Lauzuo. 

le  duc  de  Foix. 

Monsieur. 

de  Broglio. 

le  duc  de  Veotadour. 

le  duc  de  Bouillon. 

-  Foix. 

—  Bouillon, 
de  Beauvoir. 
Monsieur. 

de  Beauvoir. 


Monteur. 

de  Chä'teaugay. 

Le  duc  de  Bouillon. 

Le  marquis  d'Kflial{Cinq-Mars). 

de  St- Heran  tSl-Herem). 

de  rfcaufort  et  de  Bois-Franc  (1). 

de  Culton  (de  Curton). 

Le  sieur  de  Bonnafous  (2). 

—  de  C.halus. 

—  de  Saint-Eslienne. 
Monsieur. 

Lc  duc  de  Bouillon. 


la  Richardie  (3). 
Brion  (4). 
duc  de  Bouillon. 
Lauzun. 


Crcusc. 


(1)  (Joachim  de  Scglieres  de  Bois-Franc,  deuyer  Sgr  deSaint-Ours,  baron  d'Ambur » 
ticomte  de  la  Rochebriant.) 
(2;  (J£röiue  de  Btsse  de  la  Richardi»,  baron  de  Palerne,  Champ^yroux.) 

(3)  {Jean  Anlninc  de  Brion,  marquis  de  Corobronde,  baron  de  Salvert,  conseiller  au 
Parlament  de  Paris.) 

(4)  Christophe  de  Sarrazin,  ecuver  scigneur  dcBonncfont  et  dcCoudat  des  1683. 
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1700 
310 
670 

1450 
550 
950 

4800 
650 

3200 

1000 
700 

5400 
290 
550 

1720 

2500 
470 
720 
520 

1200 

1750 
270 
270 
1100 
1450 


57 

1750 

58 

2i00 

59 

210 

60 

1-478 

770 


Colora  bier. 
Chevarry. 
Davayat. 
Dorat. 
Durmignat. 
Kpmct. 
Escouloui. 
Rchassicres. 
Ennezat,  la  Tille. 
Kernoel. 
Gimeaux. 
Giat. 
Glenat. 
Geywu  etlaGodivelle. 
Heume-l'Eslise. 
Heroun  (Hermenl). 
Jauoet. 
Jussat. 

Le  Cher  (le  Cheix}. 
I.a  Motbade  (la  Mou- 

tade). 
Loubtyrat. 
Lisseule  (Lisseuil). 
La  Vorh. 

Le  Puy  St-Gulraier. 
Laodogue. 


Luzillat. 

\jt  Moustierde Thiers. 

Les  Kagots  el  MaraaU 

Les  »illagea  d'Ap- 
chier  ,  ^arrouil 
Combaliboeuf,  Sai- 
gie,  le  rayet,  Va- 
noneughe  et  Vau- 
soubre,  en  la  pa 
roiss»*  de  Leyvaux 

La  Vernade. 


d'Efliat  et  de  Brion  (I). 
\a  duc  de  Bouilloo. 
Monsieur. 

Le  duc  de  Bouülon. 
Je  Lau zun. 
4e  Beauvoir. 
d'Effiat. 

de  Villemont  (i\ 
•l'Kniat  et  de  Brioo. 
de  Ligny  (3). 
de  Broglio. 
Le  duc  de  Foix, 
de  Culton  (de  Gurion). 
Le  duc  de  Veniadour. 
Le  sieur  de  la  Chaise. 
Le  duc  de  Foix. 
Le  sieur  de  Drudy. 

«rtriiat. 


Je  Cbaz'ron  (4  . 
de  Blot  (5,i. 

Ia  commandeur  de  Tortebesv 
Le  sieur  du  Puy  St-Gulmier(6). 
I.es  derooiselles  de  Vialleucloux 
ou  de  Vialle-Veloux  et  de 
MonUfby  <7). 
Le  duc  de  Bouillon. 
Le  sieur  abbä  du  Moustie  r. 
Les  religieux  de  Moolpiyroux. 


Le  duc  de  Foix. 


\llier. 


Allier. 


Cantal. 


(I)  (An'.oine  Coiuler-Ruie,  marquis  d'Efliat,  Chevalier  des  Ordres  da  Rot,  premier 
f cuver  du  duc  d'OTIeaos.j 
(2j  (Francois  de  Veyny  d'Arbouse,  baron  de  Fernoel,  de  Marcillat,  ambassadeur  i 

Rorae.) 

(3}  (de  Bosredontde  Ligny.) 

[k>  Francis  de  Monestay,  baron  de  Chazeron,  lieutenant-general  des  arraees  da 
Roi,  gouveineur  de  Brest,  cbevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1688,  man  de  Anne  de 
Mural  et  fils  de  Gilbert  de  Monestay,  baron  des  Forges  et  de  Claudioe  Aulier  de 
Chazeron  dame  de  Chazeron,  CLilelguyon,  Pionsat,  etc. 

(5)  (de  Cbauvigny  de  Blot.) 

<«)  Jean  de  Ko>redont,  baron  du  Puy-Saint  Gulmicr.) 
(7i  De  la  maisou  de  Cbdlus-Prondines. 
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62 

610  1 

>s  babitants  de  La- 
les-Bois. 

im  * 

Monsieur. 

63 

1320  1 

*  Crouzille. 

id. 

64 

2850  ] 

La  Perouse  et  Cor- 
nassat. 

De  Beauvoir  (1). 

65 

1300 

La  Balie-Grangcise. 

Monsieur. 

66 

10200 

Maringues. 

Le  duc  de  Bouillon. 

67 

1G00 

Marssat  (Marsat). 

Le  sieor  de  Lughat  (2). 

68 

«500 

Menetrol  et  Bouras- 

De  Chdteaugay. 

sol. 

69 

2200 

Miremont. 

Les  enfants  mineurs  du  sieur  de 

Miremont  (3). 

70 

1800 

Mazayeset  Chambois. 

Le  duc  de  Roquelaure  (4). 
U  sieur  abbe  d'Ebreulle. 

71 

750 

Mnnifermy. 

72 

4000 

Montaigut  la  villr. 

Monsieur. 

73 

1950 

MontaiKiitlaFranchise 

id. 

et  Montunphat. 

Le  duc  de  Foix. 

74 

2600 

Monlel  de  Gellat. 

75 

650 

Moureuille. 

Monsieur. 

1  76 

370 

Moncloux. 

id. 

1  77 

470 

Montceaux. 

id. 

1  78 

900 

Ndronde. 

De  lauzun. 

1  79 

3800 

Olby. 

Le  Cbapiire  de  la  Calhedrale  de 
Clermont. 

Ii  80 

2200 

Porupignat  et  Cbd- 

De  Chdleaugay. 

iraugay  • 

DEfliat. 

P  81 

1400 

Pessat  et  Villeneuve. 

II  82 

350 

Puntmort. 

Le  sieur  de  Roux. 

83 

650 

Promnsat. 

D'Kfliat  et  de  Brion. 

1  84 

P50 

Pro  ndi  nes  et  Perol. 

De  Ventadour. 

1  85 

710 

Pcsignat. 
Pagnans. 

Monsieur. 

II  86 

1300 

Le  duc  de  Bouillon. 

1  87 

650 

Pragoulins,  les  Tour- 
reaux  et  Blanche- 
raux. 

Le  duc  de  Foix. 

88 

2200 

Peschadoircs. 

De  Lauzun. 

II  89 

2700 

Paslieres. 

id. 

Ii 00 

1120 

Petit  A Manches  et  les 
villages  de  Pradie- 

res,  Corbiere,  Rou 
banbelie,  qui  com- 

posent  la  collecti 

du  Petit-Allanche 

.  Le  duc  de  Foix. 

1 yi 

380 

Queuille. 

De  Saint- Heran  (St  Herem). 

92 

2230 

llandan. 

Le  duc  de  Foix. 

Allier. 


Caulal. 


(1)  De  la  maison  le  Loup  de  Beauvoir  de  Billenave,  alors  represenlee  par  deux 
filles  mariee*  dans  les  Maisons  de  Kocbechouart  et  de  Choiseul. 

(2)  Gilbert  de  Guerin-Pouzols ,  baron  de  Lugheac,  seigueur  de  Marsat  et  des 
Giezes 

(3)  Gabriel  de  Combes,  vicomte  de  Miremont,  fils  de  Hierome,  qui  £pousa  Suzanne 
de  Mural. 

(4)  Voir  page  226,  note  3. 
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TAILLE 

93 

1650 

94 

620 

95 

380 

96 

2600 

97 

2600 

98 

1500 

99 

12*0 

100 

950 

101 

1050 

(»50 

103 

2450 

104 

1000 

105 

450 

1 00 

1300 

107 

240 

108 

850 

1  09 

570 

110 

1700 

111 

1 7<i0 

Iii 

1350 

in 

4300 

114 

800 

115 

3200 

11« 

6"0 

117 

330 

118 

2350 

119 

330 

1*0 

850 

Iii 

600 

124 

370 

123 

22000 

124 

4650 

125 

750 

VII.LES 

»ODBCS.  \|LU'.S* 

reuni*  par  pani«** 
oa  collect« 


NOMS 

DES  ItlC.HCIi 


KritriiHTs 

auiqufls 
ont  eie  rennies 
1«  paroiSMS 
dctarbert 
de  b 


Saint-Hypolite. 

St-Genesl-l'Knfant. 

Sauna!. 

Samt-Ooust  et  Cbä- 

telgujon. 
Sain l  -  Hoonet  Ics 

Champs. 
Saint- Myon. 
Saint- Angel. 
Samt-Jacques  d'Am- 

liur. 

Saint- Pierre  le  Chas- 
lel. 

Saint  « icnes  Ics  Mon- 
ges. 
Sanvagnat. 

Sunt  -  Julien  pres 

Hcrment. 
Sunt  -  (icriiiain  pres 

H'-rmmt. 
Saiut-Avid    (  Saint  - 

Avil). 
Samt-Alvard. 
Samt-Andre. 
Sainl-lgnal. 

Saint- Laute. 
Sanl'Ui. 

Saint-Priot  de  Bra- 

mefant. 
Saiiu-Rniiv  «.  Thiers. 
Sairit-jVand'llenrs. 
Saint- Ahn:  aux  Mori- 

tagnes. 
Saint-Kh«y. 
Saugieres. 

Thelthiede  Teilhede), 
i'ralaijjues. 
Tortehesse. 
Tiraude. 
T^smiuieres. 
Thiers. 
Volvir. 
Yareunes. 


Monvalat  (l). 
id. 

Le  sieur  Beyer. 
De  Chaieron  (2). 

Le  Roy. 

D'Efliat. 

De  Saint-Hi  ran  (St-Herem). 
De  Boisfranc. 

De  Roquclaure  (3). 

Lcs  Religieuses  du  rnejne  lie«. 

De  Yentadour. 
Lc  Commandeur  de  Tortebesse. 

De  Ventadotir. 

Le  duede  Foix. 

De  Lestranpe. 
Lp  dur  de  Bmiillon. 
De  la   Ru  hardic  (  famille  de 

Besse  \ 
Le  dur  de  Bouillon. 
DKfdal. 
Le  duc  de  Foix. 

De  Lauzun. 
Du  Terias  (<>). 
Le  duc  de  Foix. 

Monsieur. 

id. 
De  Brion. 

Le  Ommandeur  de  Tortebesse, 
id. 

Le  duc  de  Bouillon, 
id. 

D'*  Lauzun. 
De  M"n\alat. 
DKfliat. 


Creuse. 


(1)  Pierre-Priejt  de  Montvallat,  baron  de  Tournoclle. 

(2)  Voir  pagc  224,  nole  4. 

(3)  Antoine-Gaston-Jean-Baptiste  duc  de  Rcqoelaure.  mareYbal  de  France,  etc., 
seigueur  du  crmle  de  Pontgibaud  et  df  pei.danc<s ;  c'etait  le  fils  du  celebre  bouffon 
Gaston-Jean-Baptiste,  duc  de  Roquclaure.  Pair  de  Frar.cc,  seigueur  du  cotttc"  de 
Pruigibaud,  St-Pierre-le-Cbastel,  etc.,  roort  en  1683. 

(4)  Gaspard  d'Estaing,  marquis  du  Terrail  el  de  Saillaus ,  Ticomte  de  Ravel,  etc. 
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dr  la 
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K 

TAILLE 

126 

1250 

127 

710 

128 

2550 

129 

2000 

130 

770 

131 

620 

132 

2700 

133 

2500 

134 

900 

135 

1K0O 

136 

550 

137 

700 

(2) 

1 

10000 

2 

1400 

3 

890 

4 

3300 

5 

1300 

6 

3250 

7 

1450 

8 

2850 

9 

1600 

1  i0 

860 

11 

4000 

12 

1900 

13 

7850 

14 

2600 

15 

2350 

16 

900 

V1LLES 

BOCRGS.  YULACES 

reunis  par  paroiraes 


KOMS 

DES  5IIC.MORS 


»(pitTums 

autquels 
ont  ete  rtuuie* 
le*  |.aroisses 

•leuebees 
de  la  province 
d'Auvergne 
en  n»0 


Vandon. 
Vitrac. 

Vernagheol  (Verneu- 

Villosang«  (Villos- 

sanges). 
Voingt. 

Villeneuve-l'Abbd. 
Uriat  et  Josse. 
Vialle  et  Montgacon. 
Viazelle. 

Virelet  et  la  Commu- 

nielle. 
Yssat  et  la  Tourette. 
Vouxet  Ladoux. 


D'Effiat. 

De  Saint-Heran  (St-Herem). 
Le  duc  de  Ventadoor. 

LV  Fernoel. 

Le  sieur  de  Barmonlel  (1). 
Le  duc  de  Bouillon, 
id. 

Le  duc  de  Bouillon. 
Le  sieur  Dubois. 
L'abW  de  Bellegue  (de  Bellai- 
gue). 

De  Saint-H£ran  (St-H6rem). 
Mousieur. 


ELECT10N  DE  CLERMONT. 
La  ville  de  Ormont. 

Aulnat. 


Augerolles  (quartier 

de  Frßdeville). 
Auzelle  (la  paroisse). 
Authezat. 
Aubicre. 
Allagnat. 

Auzelle  (le  quartier). 

Auricres. 

Augnat. 

Apchiat. 

Aveze. 

Ardes. 


Hromont- 
Uungbeat. 


Le  Roy  et  le  duc  de  Bouillon 

par  cnpiigcnient. 
Le  Chapure  di-  la  Cath6drale  de 

(Jterinoiit. 
Le  rnarqiits  de  Frödeville. 

De  Canillac  de  Dünnes. 
De  Louradour  (3). 
M«*  des  Ligoeres  (4). 
Mr  Jouvcnceau. 
Teillard. 
De  Gurion. 
De  Mercieur. 
id. 

Le  marquis  de  Levis. 
Le  duc  de  Mercaeur. 
Les  Mritiers  de  M""  la  prisi- 

dente  deTubteuf. 
Le  marquis  de  Bouzols. 
L'Evesque  de  Clermont. 


(1)  Maximilien  de  Yillelume,  baron  de  Vassel ,  seigneur  de  ChAteaubrun,  de  Bar- 
montet,  etc. 

(1)  Lamodicitede  ce  titre  s'explique  par  l'exemption  de  taille  dont  jouissait  la  ville 
de  Clermont.  Ce  privilege  lui  avait  ete"  aecorde"  par  lettres  patentes  de  Louis  XI,  da 
27  janvier  1481.  conlirmees  par  lettres  de  Charles  IX,  da  roois  de  ianvier  1566  et  de 
Henri  III,  de  1574,  1577  et  1584.  —  (Cbabrol,  Coutumes,  toroe  IV,  p.  186.) 

(3)  Jacques-Marie  d'Oradour,  Chevalier  seigneur  d1  Authezat  en  1699,  marie  1 
Gabriel  le  d' Aurelle  de  Terrencyre,  fils  de  Jean,  seigneur  d'Authezat  et  de  Paule  de 
Bonlieu-Montpenlier ;  et  petit-Bls  de  Charles  d'Oradour,  seigneur  d'Authezat,  bailli 
da  comle  d'Auvergne,  marie"  en  1616  a  Anne  de  Nozieres-Montal. 

(4)  Marie- Francoise  de  Mascon  du  Cheix,  veuve  de  Gaspard  de  Montaignac,  baron 
«TAubiere,  des  Ligneres,  seigneur  de  la  Couture,  etc. 
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10ST1XT 
de  la 

TOLLE 


VILLES 


ou  collecte* 


DES  nie  m  cm 


»iPilTIllüTS 

autqocts 
ont  ete  rennte* 

deuebto 
de  la  pwince 
d'Acuerjue 
en  itju 


17 
IS 
19 

40 
41 

il 
43 
44 

45 
46 

■  47 
4H 
29 

l 

30 
I  31 

I  34 

I 

i  33 


1600 
9400 
3K00 
4000 
4550 

2«00 

I  :»r,o 

4750 
700 
750 
7000 
«100 
1450 

5400 
300 

840 

500 


4750 

35 

5450 

:u\ 

1  750 

37 

1450 

:ts 

soo. 

311 

2ioo 

;o 

•»400 

Bonzel  (Bou/el). 

Billoii.. 

ß^auregard. 

Bort. 

Brousse. 

ßeaumon». 
Beamte 

Besse  en  Chaiidezc. 

BiMiilieu. 

H^ssetle  (lau 

ßignols. 

Hourglaslic. 

Buins  (leMont-Dore) 

Besle,  la  villc  (4  . 
Chauat. 

Chavaroux. 

Cormedf. 


Courinm. 
Chaunat. 
Cl.as. 

(liinllial  pres  Le/mix 

(Cullwl). 
(><urteserre. 
(  !<m|I<mi\. 

Cunlhat  p'Domaize. 


L'Kvesque  de  Clermont. 
id. 
id. 

Le  marquis  du  Terrail. 

De  Soumieres  et  le  marquis  de 
Beaune. 

.Madame  l'Abbesse. 

M.  le  comte  d'Lstaing. 

D'  Broplio. 

[.p.  marquis  de  Gurion. 

Le  baron  de  l<a  Salle. 

De  Broplio. 

I.c  roinle  de  Dallet. 

Les  lu'ntiers  de  M.  de  Mu- 
ral (1). 

De  Broglio. 

Les  henliers  de  M"e  la  presi- 

denle  de  Tul»wuf. 
Le  prieur  de  Iiis,  et  PabM  de 

Cluny. 

Les  rep"  de  feu  sr  P<>i«snn,  consr 

a  la  C«'ur  des  Aydes  de  Cler- 

inonl  (3). 
Destradaei  M.  Saunier,  preVäla 

Cnur  des  Ayd«»s  de  Paris  (4). 
L'KveH|ue  de  Clermont  et  M. 

D'laire  de  Hanl. 
De  Cimllar-  Mmiltioissier. 
Le  Cuiumandcur  de  St-(ieorges. 

Le  ( '.ommandeur  de  Courleserre. 
De  Canillac  et  de  Montgou. 
1-e  card mal  de  Buuillou. 


(1)  II  s'agit  ici  des  La  Tour  d'Auvergne,  barons  de  Murat-Ie-Quaire. 

(2)  Lisez  .  Ja  ville  de  Besse.  Gelte  terre  possedite  depuis  le  xu'siccle  par  la  maison 
de  La  Tour  d'Auvergne  fut  partagee  par  eile  en  16)5  avec  Louis  de  Rochechouart,  nur- 
quis  de  Chandenier.  Les  droits  des  Kocberhouart  sur  Bjsse,  Artonne  et  autres  terres 
en  Auvergne  passerent  aux  de  Brog'ie.  La  comtesse  de  Broglie  fonda  un  böpitat  a 
Besse  en  1700. 

(3)  Ktiennc  Poisson,  de  Durtol,  seigneur  de  Cormede,  prtsident  4  la  Cour  des  Aides 
de  Clermont,  tresorier  de  France  a  Rioin,  marieen  1648  a  Anne  Durand,  de  Perignat, 
mort  en  1072,  laissa  :  1°  Ktienne  Poisson,  seigueur  de  Cormede,  conseiller  a  la  Cour 
des  Aides  avanl  1692;  2°  Gabriclle,  mariee  a  noble  Gabriel  Neyron,  seigneur  de  la 
Roche  ;  3°  Michel ;  4"  Jeanne,  mariee  a  Francis  Caruiantrand,  seigneur  de  Bezaoce, 
d'uü  plusieurs  Iiis  et  deux  tilles  alliecs  dans  les  maisons  de  Varenes  el  de  Girard  de  la 
Prugne ;  5°  Jeanne,  mariee  a  Charles  de  Pierrehtte,  seigneur  de  BosredoD. 

(4)  Jeao  de  Strada,  baron  de  Cournon  et  d'Aubiere,  seigneur  de  Sarlieve,  eo 
1«85,  etait  Iiis  d'Octavio  de  Strada,  naturalise  Francais  en  1639,  qui  avait  desseche. 
le  inarais  de  Sarlieve,  en  1629.  Michel  Saulnier,  seigneur  de  Colitis,  presidenl  ä  la 
Cour  des  Aides  de  Paris,  et  Jean  Temier,  conseiller  ä  la  Cour  des  Aides  de  Cleruiont, 
i  iai.  nt  seigneurs  d'une  parlie  de  la  terre  de  Couruon  en  1700  et  1717. 
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K7nn 

f  InnriaL  en  Keniers. 

56 

3700 

Charaps. 

57 

1471 

Cro». 

58 

3150 

Chastreix. 

59 

660 

Chambcson. 

60 

1700 

Chassagne  sur  M£ge- 

roont. 

61 

1500 

Chazeaux  et  Maliar- 

gues. 

62 

2550 

Courpiere,  la  ville. 

63 

3100 

Courpiere,  le  quartier. 

64 

3000 

D*llet. 

65 

3200 

Domaize. 

66 

1220 

ureuil  en  la  Roche. 

67 

1300 

Dauzat. 

6ft 

2500 

tgliseneuve  s'Billom. 

69 

1600 

Eslandeuil. 

70 

750 

Espirat. 

71 

1600 

Espinasseet  Aubusson 

72 

5050 

Egliseneuve  pris  Con- 

dat. 

Le  marquis  de  Canillac. 

jt  duc  de  Bouillon. 

tl  heriliers  de  M.  de  Beaufort- 
Canillac. 
Le  duc  de  Bouillon. 
)c  Brnglio. 

jt  Commandeur  d'Olloix. 
I>e  duc  de  Bouillon. 
De  Crestcs. 

a  marquis  de  Canilhac. 
a  marquis  d'Allegre. 

De  Crestes. 
De  Colonges. 
I^e  comte  d'Estaing. 
Le  comlc  de  Brion  (1). 
L'abbe  de  Feniers. 
Le  marquis  de  Curlon. 
Du  Buisson. 

La  veuvcdu  sieur  Neyron. 
Monsieur.  Haute- Loire 

Les  Religieux  du  Prieure  du 

mAtne  lieu. 
De  Saint-Saturnin.  (Tantal. 

L'abbesse  de  Ligny. 
id. 

Le  comte  de  Dallet  (2). 
De  Domaises  (3). 
Le  duc  de  Bouillon. 
Monsieur. 

L'F.vesquedeClermont. 
Meme  seigneur. 
Du  Terrail. 
DeMonlgon  (4). 

Lamarquise  d'Entraigues(5). 


(1)  Jean  de  Laizcr,  comte  de  Brion,  baron  de  Compains,  de  Siougeat,  capilainc  de 
cavalerie,  Iiis  atne  d'autre  Jean,  ecuyer  du  roi,  et  de  Jeanne  de  Bonnafos  de  Belttnay. 

(2)  Marie  Roger  de  Ungeac,  marquis  de  Cohgny,  comte  de  Dallet,  seigneur  de 
Malinirat. 

(3)  Francoisde  Lodan,  Chevalier,  seigneur  de  Domaize,  la  Batonnie,  en  l692,epousa 
Francoise  (TAurelle  de  Terreneyre. 

(4)  Jean-Francois  de  Cordebaeuf  de  Bcauverger,  marquis  de  Montgon,  lieutenant- 
cenenl  d.-s  armees  du  Roi,  petit-fils  de  Francois,  comte  de  Montgon,  et  de  Marie  de 
Ikaune,  darae  <le  Boissonnelle,  Aubusson,  Espinasse,  le  Monteil,  etc.,  terres  dont  eile 
avait  h6rit4  de  Jacqueline  de  la  Souchere,  sa  merc. 

(5)  Guillaume  de  Crcmeaux,  marquis  d'Entraigues,  dcscendait  par  les  temmes  de  la 
maison  de  Balsac,  qui  avait  iwss^de  longtemps  les  seigneuries  d'hgliseneuve  et  dEn- 
traigues.  U  vendit  ces  terres  en  1710  ä  M.  de  Malras  ä'Yolet. 
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06 
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07 
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08 
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VILLES 

SrtüRGS.  VILLA'. KS 

reunis  par  paroisse» 
oo  collectes 


NOMS 

DES  (IICMCIII 


Fayet. 
Feiines. 
Gerat. 
Grandeyrol. 

I  ssarteaux  ( I  sserteaux ) 
IronJe  et  Buron. 
Jussat. 

Les  barils  St-Allire 
Le  Mas  de  Durtol. 
LesMartressurMorgc 
Lussat. 

Lignat. 

Les.Marlresd'Articrc 
Lempdes. 


I*afouliouze 
Ihouze). 
Le  B.mmet. 
Lemplv. 


(Lafou- 


Lezoux. 

Le  Mas  d'Ochier. 
Le  Mas  d'Ornon. 
Lc  Mas  de  Chassi- 
gnollcs. 
•e  quartier  haut  de 

la  niuntagne. 
U  quartier  d'Auhus- 

sitn. 
La  Chabasse. 
La  Cliapelle-Agnon. 
Las(pour  Laps;. 


Le  cnmte  de  Saint -He>an. 
Lemarquis  d'Allegre  (1). 
Le  duc  de  Bouillon. 
Le  comte  d'Aubusson,  d'Allegre, 

M"»«  de  Senetaire. 
L'Evesque  de  Clermont. 
Les  h^ntiersde  M.  de  Sarlans  (2 
L'abbe  de  Saint- Andre"  (3). 
L'abbe  Glaustral  de  Saint-Alire. 
Poisson  de  Durtol. 
Dela  Richardie  (4). 
Le  marquis  du  Pont-du -Gli.i 

teau  (5). 
Mime  seigneur. 
id. 

Poisson,  Rochettc,  Brun,  Mollf 

et  Beuf. 
Le  inanp  du  Pont-du-ChAleau 

Le  dnc  de  Bouillon. 

l)e  Ribevre,  1"  president  de 

Ormont. 
MAine  seignenr. 
De  S.iillant  (6'.. 
De  Ch.ueron  ;7). 
De  Ribi'.vre,  1"  president  de 

Ormont. 
De  Moutgon  18). 

Memo  seigneur. 

I/O  cardinal  de  Bouillon. 

Mime  M-igiieur. 

Le  duc  de  Bouillon. 


lirltTIIIITS 

auxquels 
ont  eie  reunies 
i«  paroisses 

deuebees 
de  Li  province 


de  Buron. 
une  partie 


(1}  ^vesde  Tourzel,  marquis  d'AHegre,  comte  d'Aubusson,  haron  de  Flaghac, 
Aurouse,  Meilhau,  Cordes,  Salezuit,  seigneur  de  S.iint-Cirpues,  Champeix,  ToutoI. 
Chabrcugt's  Orcival.  Saint-Vincent,  Saint-Florct,  la  Roche-Lastic,  Laudines,  Mon- 
taigul-Ie-Blaiu*,  elc.  Marechal  de  France,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  gouverneur  da 
pays  .Messin  en  1724. 

(2)  Josepb-Philippe  d'Oradour  de  Sainl-Gervaiy.  haron  de  Sarlans  et 
marie  en  1676  ä  Marie-Catherine  de  La  Tour  d'Auvcrgne,  avait  dfya  alien 
de  la  terre  de  Buron.  Peu  apres  eile  fut  acquisc  enliercoient  par  Andre  de  Giroode, 
co rate  de  ;Buron,  grand-eebanson  du  Roi  et  lieutenanl-general  au  gouvernemenl  de 
rile-de-France  en  1731. 

(3)  De  l'abbaye  de  St-Andre  de  Clermont  qui  a  consent  cette  terre  iusqu'en  1789. 

(4)  (De  la  maisoo  de  Besse.) 

(5)  (De  la  raaison  de  Moutboistier-Beaufort-Canillac.) 

(6)  Gaspard  d'Kstaing,  marquis  de  Saillans,  du  Terrail,  vicomte  <le  Ravel  et  de 
Nescbers,  ne  en  1648,  mari6  en  1680  ä  Philibcrte  de  Rocbefort,  d'Ally.  de  la  Tour- 
Saint-Vidal. 

(7)  Voir  page  224,  note  4. 

(8)  Voir  page  220,  note  4. 
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MOITUT 
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auxqoels 
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NOMS 

ont  e«e  reunicn 

.  « 

1  'l 

de  la 

•OCRGS.  VILUGCS 

lex.  i>aroiss« 

reunis  par  paroiaes 

deueoees 

DBS  SBICüIDR* 

de  la  provinee 

TAH.  LI 

oo  collect« 

d'Aufergne 

eo  1790 

99 

3700 

100 

750 

10t 

3600 

102 

3950 

103 

720 

104 

650 

105 

550 

106 

230 

107 

2800 

108 

2150 

109 

4200 

HO 

3350 

III 

1550 

Iii 

1900 

113 

1100 

114 

1900 

115 

1750 

116 

2200 

117 

1850 

118 

1520 

119 

3500 

120 

2300 

121 

1050 

122 

1600 

123 

470 

124 

10400 

125 

400 

La  Sauv^tat. 

Le  Cendre. 

La  Roche  d'Onnezat. 

Le  Crest. 

La  Varenne. 

Leoruo  et  Olloix. 

Ludesse. 

Laschamps. 

Le  Bosbeleix. 

Le  quartier  d'Entrai- 

gues. 
La  Nobre. 
La  Rodde. 
U  Tour. 

LaOue'lle(Laqueuille) 
Le  quartier  d'Ouares- 

ses. 

Le  Fromental. 
La  Cba  pelle  sous 

cousse. 
Le  quartier  de  Mer- 

coeur. 
Landeyrat. 
Malinirat. 
Mezet  (Mezel). 
Monlmorin. 
Mauzun. 

Montaigut-Listenois. 
Meymoul. 
.Marrat. 
.M'.ntb.Hisicf. 


Le  Commandeur  d'OUoix  (1). 
Du  Cendre. 

Le  marquisdu  Palais,  les  sei 

gneurs  Begon  et  Poisson. 
De  Ribeyre,  conseiller  d'Eut. 
De  Broglio. 

L«  Commandeur  d'OUoix. 
Le  marquis  de  Saiut-Diery  (2). 
L'abb»sse  de  Biaumout. 
M*"  de  Seoetaire. 
Mm  d'Entraigues. 

Di  Ribeyre  et  de  Monlgon. 
U>  baron  de  la  Salle. 
De  Broglio. 

D'Auterive  (d'Hauterive)  (3). 
Do  Curton. 

De  Mercaur  (le  duc). 
seigoeur. 


Mar-  Meme 

Le  comte  d'Aubijoux. 

De  Vernol. 
D !  Dallet. 

L'Evesque  de  Clermont. 
De  Siinl-Heran  (Sl-Herem). 
L'Evesque  de  Clermont. 
Du  Terrail  (4). 
Le  comte  de  la  Barge. 
Le  cardioal  de  Bouillon. 
De  Cauillac  de  Dune  (5). 


Gamal. 


Catital. 


(1)  U  coramaoderie  d'OUoix, de  laquelle  depen.laient  les  quatre  terres  deChaynat,  la 
Sauvetat,  Paulagnat  et  Aydat,  appartenait  ä  l'ordre  de  Malle.  Antoine  de  Fay  de  la 
Tour-Maubourg  etait  qualifie  conmandeur  et  baron  d'OUoix,  de  1669  ä  1710. 

(2)  Le  marquis  de  Saint-Diery  avail  la  baute  justice,  mais  la  lerre  de  Ludesse  avait 
desseigneurs  particuliers.  Geraud  de  Crespat,  Chevalier,  seigneurde  LuJesie,  en1693. 
avait  epouse  buzanne  Pilissier  de  Feligonde,  d'on  Jean-B iptisle  de  Crespat,  seigoeur 
de  Ludesse,  en  1716,  qui,  de  son  mariage  avec  Sutanne  de  Varencs,  laissa  uoe  Ulle 
mariee  a  Joseph  de  Mascoo  auquel  eile  apporta  la  terrede  Ludesse. 

(3)  Paul  Cliaudessolle,  ecuyer,  seigneur  d'Hauterive,  de  B'rgonne,  de  Gignae,  de 
Saint-Yvoine,  baron  du  Broc  et  de  la  Queuille,  vicomte  d'Argeville  (1670-1684).  Sa 
Ulle  onique  epousa  M.  de  Lamoignon,  marquis  deBasville.  (>  riebe  seigneur  etait  Als 
d'Elienne  Chaudessolle,  seigneur  de  Fournols,  bailli  deSaint-Germain-l'Uerm,  eo  1614 , 
et  d'Anloinette  Ardier. 

(4)  Etienue  Ranvier,  ecuyer.  seigoeur  du  Cendre,  du  Fayet,  etc.,  echangea  la  terre 
de  Montaigul-Listenois  pour  la  vicomte  de  Neschens  avec  Jean  d'Eslaing,  marquis  du 
Terrail  et  de  Saillans,  vicomte  de  Ravel,  en  16S6. 

(5)  Philippe  de  Montboissier-Beaufort,  marquis  de  Canillac,  prince  de  Combrct, 
comte  de  Saiot-Cirgues,  marechal  de  camp,  lieutenant-general  pour  le  Roi  eo  Bas- 
Languedoc,  mort  eo  1725. 
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1  K 

1-2 

de  la 

8 

* 

TAIIXK 
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DF.S  SEICSICti 


4550 

1850 
3000 

1350 
4750 
2100 

420 
3700 
7000 
1 FiÜO 
2000 
1850 
1C00 

600 
1950 
2100 
2901 

570 
1650 
9200 
1050 

350 
2900 

570 
2250 

800 
2020 

230 

1050 
950 
695 


3500 
1850 
4250 
0500 
161 [10500 


Mirefl'ur  et  Chalen- 

dras. 
Montredon. 
Montaigut  sur  Cham- 

Murol. 
Messeii. 

Mural  le  Quaire. 

Madriat. 

Mazoires. 

Marcrnatct  Aubijoux. 
MonlvrcW'ix. 

Montf  rrand. 

Nohanent. 

Neuville. 

Nnuaillat  (Noalhat). 
Wseher. 

NalK..,zat  (Ncbouzal). 
OrleaL 

Olliergues,  la  ville. 

id.  lebourgbas 
Olm<*t. 
Orcct. 

Omme  (Opmc). 
Orciiines  (Orcines). 

Orphangc. 

Orcival. 

PiiyUvcze. 

"»eugnat  oulre  Allicr. 
'oniasticr. 


Le  duc  de  Bouillon. 
Brcigljo. 


Le 


maiquis  d'Allegre. 

(«)• 


Parent. 
Pignols. 

Prriguatp»Sarlifeves. 

Plauzat. 

Ponlgibaud. 

Picbcrande. 

P'Tp'Vlt. 

Pfint-du  Cblteau. 


l-e  comte  d'EMai 
Le  cotnle  de  Dal 
Ijk  l^ritiers  de  M.  de  Murat. 
De  Memeur  (le  duc). 
Meine  seigneur. 
I*  comle  d'Aubijoux. 
D'Aubijoux. 
Le  Roy. 

Brun,  Gaite  et  Chabre. 
L'Kvesque  de  Clermont. 
Mime  seigoeur. 
l/ahh*  de  Saillant  (2). 
De  Ribeyrc,  tresorier  de  France. 
De  Bouillon,  Vandegre  et  Ri- 
heyre. 

Le  cardinal  de  Bouillon. 
Mime  seigreur. 
id. 

Le  marquis  du  Palais  (3). 
De  Riheyre,  ronseiller  abtat. 
Le  ehapitre  de  la  cathMrale  de 

Clermont. 
I*  marquis  d'Allegre. 
D'Allegre. 
Le  cotnle  de  Dallet. 
Chalher. 
De  Ribeyre,  1«'  president  de 

Clermont. 
Lea  beritiers  de  M.  deSarlant 
Le  duc  de  Bouillon. 
Durand,  conseiller  a  la  Cour 

des  Avdes  de  Clermont. 
Le  marqui«  de  Boutols  (4). 
De  Roqudaure. 
De  Broglio. 
Le  marquis  de  Curlon. 
Le  marquis  du  Pont-du-Chateau. 


ifpiiTiiiirs 


nnt  eie  reunies 

le« 


de  U 

en  179Ö 


CanUl. 
id. 


(1)  Joacbim.  corot*  d'Kstaing,  baron  de  Murols.  en  1650,  fut  le  pere  de  Francois, 
romte  d'hstaing,  baron  de  Murols.  Iieuleiianlg*neral  des  arraees  du  Roi,  Chevalier 
du  Saint-Esprit,  gouverneur  de  Metz,  mariß  ä  Marie  de  Nettancourt,  de  Vaube- 
eourt. 

(2)  Joachim-Joseph  dTstaing,  dit  Pabbe  de  Saillans,eveque  de  Saint-Flour,  usufrui- 
tier  de  la  vicinte  '(c  NeschTs. 

3)  Cilbert-Fraucois  de  Rivoirc,  marquis  du  Palais,  baron  d'Orcet;  bailli  de  Mont- 
ferraud. 

(4)  Joachim  de  Montagut,  marquis  de  Bouzols.  viromte  de  B;aune,  baron  de 
Plauzat,  mari6  a  Marie  de  la  Ueauuie-Suze,  mort  cn  1699. 
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VILLES 

»OCBCS .  TILLACtS 

r^uni»  par  paroisses 
oo  collettes 

NÜMS 

DES  SEICKIDR« 

liriKllllltTS 

auxqttels 
ont  eie  reunies 
le»  paroisses 

drlathees 
de  la  prutinee 
d'Aavergue 
en  <7»0 

162, 
163 
164 
165 
166 
167 
168 
169 
170 

171 
171 

173 

i  174 
175 

176 
1  177 
|  178 
1'9 
180 
181 
182 

183 

184 

185 
186 
187 

950 
2500 
2450 

550 

500 
1800 
1300 

850 
1900 

3800 
2100 

4800 
1400 
460 

471 
1800 
5200 
1800 

420 
2<50 
1600 

1910 

2700 
3800 
3450 
3000 

Regnat  pres  Billom. 

Romagnat. 

Rnyat. 

R-ignatsurChampeix 
Rongieres  (Rontieres) 
Rochefbrt. 
Ruzanticres. 
Rocliecharles. 
Si-Vioccnl  pres  Blan- 
zat. 

Saint-Beauzire. 
Saint  Ours. 

Sl-Georgede  Gelle. 

Sainl  -  Kstienne  des 

Chamus. 
Saint  -B  tonet  ouire 

Allicr. 
SI-Jmd  de  Glainet . 
Scychalle. 

St- Pierre  de  Moissat. 

Silme>anges. 

Sauvial,  <jnartr  liaut . 
id.     du  Prieur«1. 

Sermentizoux  (Ser- 
menlizon). 

St-Flour  pris  Cour- 
piere. 

Sondier  Saint-Di.r). 

Si-Jcan-des-Ollien's. 

Subgen'*  (Supercs). 

S'-Gervais-s-Meymonl 

D'  Saillans. 

ly*  dne  de  Bouillon. 

L'abW  de  Mozat. 

IjT  marquis  d'Allegre. 

Monsieur. 

De  Gurion. 

Da  Mercwur. 

De  Scnrlaire  (i). 

Peiissier  de  Filigoode  (2). 

De  Bouillon. 

De  Roquelaure.Pablte  de  Motat. 

des  Horhes  et  le  Commandeur 

de  la  Toureltc. 
DsBansson  et  les  religicux  de 

Saint- Allire  !3). 
Le  baron  de  St  Gulmier  (4). 

Guirin  (5). 

De  St- Heran  (St-Herem)  (6). 

D-  Chazerat. 

Du  Terrail. 

Mflme  wigneur. 

I.e  Pn<<ur  de  Montgon. 

Meine  seigneur. 

Le»  Commandeurs  d'Auteserrc  et 

d'Aulerive. 
L'Evesque  de  Clermont. 

» 

Mime  seigneur. 

D  t  Montgon. 

Le  marquis  de  Cinillac. 

Le  duc  de  Bouillou. 

(1)  Liscz  de  Senncclaire  ou  de  Saint-Neclaire.  La  terredc  Rochecharles  appartenait 
en  1224  i  la  maison  de  Sainl-Nectaire,  illustre  et  puissaule.  Anloinc  de  Pons,  Cheva- 
lier, etait  seigneur  de  Rochecbarles  en  1685.  mais  la  haute  justice  appartenait  a  Henri  - 
Francois  de  Sainl-Ncciairc,  duc  de  la  Fertig  seigneur  de  Saiut-Keclaire,  Valbeleix, 
lieutcnant-glncral  <les  armfes  du  Roi,  mort  en  1703. 

(2)  Francois,  seigneur  de  Feligonde,  Saulces,  Saint-Vincent  les  Btanzat,  conseiller 
au  Präsidial  de  Clermont  (1665-1696),  Iiis  de  Mathieu  Peiissier,  ecuyer,  seigneur  de 
Feligonde,  de  la  Tour  d'Opines,  marquis  de  la  Garde,  conseiller  secritaire  du  Roi,  et 
de  Renee  du  Prat  de  Saint- Agnes,  de  la  lamille  du  cardinal  du  Prat,  chancelier  de 
France. 

(3)  Francois  d'Auhusson,  comte  de  Bauson,  mort  en  1722,  fds  d'autre  Francois  et 
de  Gabrielle  d'Aurclle  de  Colorobines. 

(4)  Jean  de  Bosredon,  baton  du  Puy-Saint-Gulmier,  mort  en  1720. 

(5)  Anue-Cnardou  du  Ranquet,  dame  de  Saint -Bonnet, avait£pou*r  Francis  Guirin, 
ecuyer  secretaire  du  Roi,  qualifid  seigneur  de  Saiut-ßonnet,  en  1699. 

(6j  Francois  Gaspard  de  Montmonn,  marquis  de  Saint-Hcrem  apres  1660,  eMail  le 

Selit  neveu  de  Gaspard  de  Monlmorin,  seigoeur  de  Siinl-H£rem,  Chevalier  de  l'ürdre 
u  Roi,  gouverueur  d'Auvergne,  tue"  au  siege  d'Issoire,  en  1577. 
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18!) 
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1WI 
1SI2 
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I  «KS 
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aoo 
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2o:t 
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20l> 
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2  HS 
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220 
2  - 1 1 

22  J 
22< 
22i 


3050 
2500 
4900 
750 
1<i!i0 
2650 
5400 

4t;oo 

SfiOO 
1450 

1850 
1«U»0 

2'.m 
2:150 

640 

4äoo 

I  T.'iO 
17(i<t 

1  750 

2'»<iO 
ir.no 

2  i  oo 
.v.oo 

i7O0 
2500 

a:»oo 
1 1  ><> 

7:100 
:sso 

2500 

ü  50 

20(10 

5250 
1050 

1  .'50 
17  50 
1H50 


V1I.1.ES 
Börnes.  VILLA..IS 

rt^ums  par  oarni 
ou  collect« 


KOMS 


«KS  SIICXEUKS 


IlfilTIIIlTV 

atnquris 
onl  eie  Wime* 

les  parntsaes 

de  la  prnvtMcr 
d'Auverjnji« 
en  1790 


Saint-Babel. 
Sallede. 

Sl -Julien  de  f.oppel. 
S!-Andn  de  Busseol. 
Si-Georces  outre  All  er 
Si-. Mau  rief  pnVs  Vir, 
Sl- Allire  el  Mmten. 

S!-Mariial  les  Mar 

tr.-s. 
S.iint-Siturnin. 
Sauit-Sandoux. 

Siini-Jnlicn  d'Avdal. 
Sl-Marlltflemy  d'Ay- 
d.it. 

St-  (iciiis  -  Cliampa- 

iiflli'. 
Sutil-Di.'-ry. 
Siillatit. 
Satnl-NVrtaire. 
Sairil-l-'loret. 
Sauriers. 

Sl-  Viiii  ent  piesMeil 

laml. 
Saint- Vir  lur. 
Saml-KiiNlaise. 
Si-iI-m'^-Cliampesp' 
Sami-Donnat. 
S.iiiil-PaidcMix. 
Saint -(»al. 

S.iv.'tin>'s. 
Sainl-Sanve*. 
S:-Ji«aii-|.-s-M'H)(:os. 
Samt  -  l'it-iTt  -H  «■)»•. 
*>I-M  ir!in  d>-  Tour*. 
Sami-B  um.  t  |ir.''s  <  ti 

«IV.il. 

S!- Aiiiand-Tallrml-. 
Siti7i-t  li'-Kroid. 
Sunt  llmiti^l  |.'  Luit 
id.         I--  tta>. 
Tri'/.UMix. 


M£me  seigneur. 
id. 

DEffiat. 

De  rredeville  (1). 
De  Wrignal. 
Le  duc  de  Bouillon . 
Les  ht'r iiiers  de  M. 

fnrt-Canillac. 
MStues  seipneurs. 


de  ll»>au 


De  Broglio. 

I.e  premier  pr^sidenl  de  Cler 

monl. 
D-  Brnglio. 
id. 

I.e  duc  de  Bouillon. 

L-  marquis  de  Saint-Dtfry. 
M""  de  >enelaire  ;2}. 
id. 

I>e  manjuis  d'Allegre. 
Ii»  Mural  la  Rilie. 

M«»me  eignen r. 

I.e  f-inite  tl*K stainft. 

M  de  S-nclaire  ,2). 

Vif  Bn^ln». 
I.e  ihn  de  Bouillon. 
!>•  Br.'gln». 
I.'>  in  iri|iiw  de  I.i'-vis. 
|)>  m|m  |>vis). 

La  K.tr.'St-Bulion . 
I.e  maripiis  de  Levis. 
D  1  ( 5irli>n . 
M.'nn'  sei^neur. 
DWIl^re. 
id. 


jl>»  Bn  -!i  >. 
l/alihe  d'1  Svnt-Andr>'. 
L-  ri'inii'  d'Anliijoiu . 
D  A11I1  j  -ux. 

L'LvcMjiit'  de  Clermonl. 


(1)  Pierre-Gaspard.  marquis  de  Fredeville,  seigneur  de  Busseol,  Cremps  (1683- 
1716),  mousquclaire  de  la  garde  du  Koi,  niarie  &  Jeanne  de  Carmanlrand,  miede 
Francis,  seigneur  de  B^zance,  de  Cormfcdc  et  de  Jeanne  de  Baron  de  la  Martre, 

(2)  Sainte-Anastaizc.  Otte  lerre,  ainsi  que  Siillant  el  Sainl-Neclaire,  fannaient  le 
douairc  de  Madeleinc  d^ng^nnes,  veuve  en  1G81  d'HAnri  de  Sainl-Neclaire,  doc 
de  la  Ferl6-Hahert ,  pair  de  France,  manfclial  de  France,  Chevalier  du  Sainl- 
Esprit. 
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les  uaroissw  , 

deuchees 
de  U  prüviucc 

d'ADW  rpnc 

ea  t790 

225 

5900 

«6 

360 

227 

1750 

228 

1500 

«9 

2600 

230 

1700 

«31 

4100 

232 

350 

233 

700 

234 

1550 

235 

8900 

236 

1000 

237 

16900 

238 

1840 

239 

3250 

240 

1950 

241 

7400 

Tours. 

Theix  et  Nadaillat. 
Tallande  (Tallende). 
Tourxet  (Tourzel). 
Tremoulle  Marchai. 

TreiDoulle  St-Loup. 
Tauves. 
Ternant. 
Tourciat. 

Villemonteix  et  villa- 

ges. 
Vertaizon . 
V  assel. 

Vollore  et  Chignore. 

Vertolaye. 

Vernet. 


Vereines. 
Vic-le-Comte. 


1 

9000 

La  Tille  d'lssoire. 

2 

1600 

Anloingt. 

3 

3900 

Auzal. 

4 

910 

Aiühat. 

5 

4000 

Auzjm  (Auzon). 

l>e  comle  de  la  Barge. 

De  Vinzelle  (1). 

De  Tallende  (2). 

Le  marquis  d'Atlegre. 

DeBroglio,  de  Curton  et  d'Au- 

teroche. 
Le  marquis  de  Curton. 
Le  marquis  de  L£vy  (de  Litis). 
Monsieur. 
De  Vic  (3). 

Le  baron  de  Villemonteix  (4). 

L'Evesque  de  Clcrmont. 

Plissier  de  la  VernMe  (5). 

Le  marquis  de  Saml-H4ran. 

Le cardinal  de  Bouillon. 

De  Colombine,  M»«  de  Sene- 
tairc  (6). 

Les  bAritiers  de  M.  Ar  rag  ei- 
nes (7!. 

Le  duc  de  Bouillon. 


KLECTION  D'ISSOIRE 


Du  Sosset,  abbe  du  lieu  (8). 

Monsieur. 

Le  Roy. 

De  Bouillon. 

Boyer  de  Brassac. 


Cantal. 


Haute- Loire. 


(1;  Pierre  de  Cisternes  de  Vinzelles,  Chevalier,  baron  de  Theix,  seigneur  de  Vin- 
z*lle>,  Banssat,  Nadaillat,  Fontfrcyde,  Bacon,  Bannac,  pr6sident  a  la  Cour  des  Aides 
de  Clcrmont,  n£  eo  1660,  mort  en  1733. 

'2;  Jean>Annet  de  Pons,  Chevalier,  seigneur  de  Tallende,  en  1683,  second  fils  de 
Pierre  et  de  Antoinette  de  Foutanges.  Celle  famille  etail  un  rameau  des  de  Pons  de  U 
Crange. 

(3)  Francois  de  Biisset,  baron  de  la  Salle,  co-ssigneur  de  Vic  en  Carlades  et  de 

Torsiac. 

(4)  Francis  Autier,  baron  de  V illemonlec,  pere  de  Jean  comte  de  Villemoatfe, 
seigneur  de  Barmuntet. 

(5)  Dominique  Pelissier  de  la  Verncdc,  6cuyer,  seigneur  de  Vassel,  lieutenant  de 
cavalerie  en  1670,  troisicute  Iiis  de  Mathicu  P-Hissier,  ecuyer,  seigneur  de  Feligonde, 
de  la  Tour  d'Opme  (lilr£  marquis  de  la  Garde  en  1641)  et  de  Ronee  du  Prat. 

(6)  II  s'agit  ici  du  Vernet,  pres  Sainl-Nectaire,  qui  d*pendaii  en  grande  partie  de 
cetle  terre. 

(7)  Claude  Aragones,  darae  de  Vcrnines,  mariee  eo  1693  ä  Michel  du  Fraiise. 
conseiller  ä  la  Cour  des  Aides.  Kllc  itait  GUe  d'Antoine  Aragones,  receveur  gdu£ral 
des  Ft nances  en  Auvergne  et  petitc-fille  de  Gabriel  Aragones,  chlielain  d'Örcet  en 
1630,  auteur  des  seigneurs  de  Laval,  barons  d'Orcet. 

(8)  Jacques  du  Sauzet,  abW  d'lssoire  en  1695,  d'une  ancienne  famille  Ätablie  au 
cbat-au  du  Sauzet,  paroisse  de  Saiot-Germaio-rHerm. 


HISTOIRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVILK 


S 


de  la 

T4ILLK 


VILLES 

0'H'HCS  .  VILLA«. ES 

reuin»  iiar  pamisses 
on  rullcrle» 


NO*S 

DE*  SllCSlCli 


itfitTIItlTS 

luxques 
out  et*  reum« 
les  iiaroissrt 

deuch««t 
de  U  prwtnife 
d'AoTergM 


f» 

Azerat. 

1 

1050 

Aix  Au  la  Favetle  . 

8 

3050 

Arlane,  la  ville. 

«.» 

r.Too 

id.     le  bonrg. 

10 

HO  Oft 

Amtiert,  la  vill**. 

1  1 

1  (»000 

id.     los  Villahs. 

14 

850 

Bergonne. 

13 

321.0 

Boudes. 

14 

7S0 

Beaulieii. 

15 

1750 

Bretial. 

1»', 

liOO 

Bansat. 

17 

l.'too 

IJi'iiin'val. 

1H 

1iiit 

Baffie. 

1'» 

:r>oi> 

Bonens  (Beuriere} . 

Sit 

7ooo 

B  'ilipnat. 

41 

1 1  Ml 

<  ludeleiif. 

44 

11  30 

( ;hnlrac. 

4:t 

Im  o 

C.haslus . 

4« 

t»!'»0 

( Inhaltes. 

45 

400 

< :hurt.i?nnii  ii'S. 

4«i 

7'.o 

C.liai^nal . 

1  ^ 

4150 

<  Ihas^i^'iiolles. 

i  4K 

tt '.•.')  0 

( !liaui|ia^nal  le  vieux 

4'.» 

1 1  50 

id.        Ii-  innic 

,  210 

Clüle.tuneuf  UuFi.u- 

ses . 

:u 

20(K( 

(".Iianiraiif. 

:t4 

'Jt'.OO 

<  iliatiibon . 

3;t 

1 

u:.o 

(Linens. 

Dp  Brasse,  l'evesque  de  Ne- 

v^rs  et  de  Haren  Im. 
I.e  rnanpiis  de  (lanillac  et  le 

comte  »le  la  Fayetle. 
I.p  comte  de  Tallard. 
Meine  seigneur. 
De  l.oral  Hoche  Baron 
Le  meine  seigneur,  de  Polignac 

el  de  Hiolles  (de  Kiolt). 
I.a  veuve  du  sr  Paul  de  Chaude- 
solle. 

he  Monthrison  de  Bousde. 
l.e  marquis  d'Yolct. 
I.»  dur  de  Bouillon. 
IV  Vituelle. 
I>e  Pol  ulnar. 

|e  ntaniuis  de  Olombine. 
D'Auimve.  Cinillac. 
D-  Pi  li^nac. 

Du  Se-Mt.ronimeabbed'Issoirc. 
l.e  marquis  de  Cauillac. 
1  >iif. nr  (4  . 

Du  pi.iis  de  F'rugieres  :  3). 
L'-Coiiimandcur  du  lieu. 

I."  It'Y. 

De  Si.foTs  de  Navette  '4''. 

De  Biri-ntut  et  les  relipeux  de 

la  Ch.u-e-Dieu. 
l.e  marquis  de  Cainllac. 
Meine  seiuneur  (5. . 

Mover  de  S.iunat. 

De  peli^ii.H-  el  de  Monpentier. 

I \<hl>e  tt  les  reli^eux  de  la 
Ch.iise-D.eu ,  de  I .onset,  de 
<!(.u*ap',  de  I  i  Hotbe,  de  la 
(ieneste,  la  dame  de  Vialard. 


Haule-Loire. 


HaUe-Loire. 


Haute  Loire, 
id. 

id. 


(1   De  Cbalencon-Bocbfbaron,  eonite  de  Laurac. 

(4)  David  Dufour,  sei^ncur  de  Vill<  netive,  la  Nobre,  Mardopne,  lieutcnant-geueral 
au  Piesidia)  de  Clermont,  ün|uil  la  Urre  de  Chälus-Lembron  vers  1689. 

(3)  Jean-Baptisie  de  Pons  de  FiugoTes,  comle  de  Collanges,  scigneur  de  Sainle- 
Florine,  Auzat,  Jumeaux,  marie  en  1693  a  Mai  ie- Anne  d'Estaing,  d'nü  plusieurs  fils  et 
une  Ii  He  :  Franroi&e,  maritc  le  14  fevner  17U  ä  Jean-Marie  de  la  Cbassaigne,  comle 
tlc  Screys. 

(V)  Ayroar  de  Navette,  eruver,  seipneur  des  Olliers,  de  Cbsssignolle,  etc. 

(5)  Ou  plus  exaetement  ('.häleauntuf  du  Drac.  II  y  avait  la  un  cl.äteau  important, 
udc  eclise  el  un  villape  de  plus  de  cenl  feux,  <|ui  ont  tlte  d'itruits.  La  famille  du  Drac 
nossedait  celte  baronnie  deimis  1151.  Kllc  s'eteignit  dans  les  Ln^ueuiile  qu»  portereot 
Cbalcauoeuf  du  Drac  aux  Moiitboi^ier-Canillac.  Le  cuinte  de  Besse,  de  la  Bicbardie, 
eo  Gl  Pacquisition  et  ses  hentiers  revendirent  celte  terre,  en  1778,  a  Barlheltniy 
iirellel,  seigDeur  de  la  baronnie  de  laDeyte,  qui  Pa  possedee  jusqu'eo  1789. 
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MIM 
de  La 

TAILLE 


VILLES 

tOl'RCS.  TILLAf.ES 

par  parnisses 


NOMS 

DES  SIICMIBS 


41 
a* 

1  1  uu 

35 

1100 

Chomood  • 

3  t» 

i  .n.ini pi  iit'ies . 

37 

1800 

Doranges. 

%  in 

J.)UU 

JLH-M  C  *l 

39 

1  1  r>(> 

t*         1  ■  f  A     llii  Ulf  J| 

r.gn>e  neu\ e . 

40 

990 

Kspmchal . 

41 

2700 

Ecuandel  is. 

43 

1  Uta 

Plat 
r  iav  • 

1  t 

1  AAft 
1  IIUU 

2650 

Fournols. 

1  c 

»o 

Gignat. 

46 

3700 

(iiisolles  (Eglisolles) . 

47 

3100 

Grandrif. 

1  V 

M  RAA 

uranuvai . 

1  •*  A  A 

Julhanges. 

SO 

12200 

Job. 

51 

400 

LonRchamps. 

52 

3500 

l*e  Broc . 

53 

2140 

Le  Breul  1. 

51 

1380 

Les  Pradeaux. 

55 

310 

Lameyrand . 

58 

2400 

Lainpde  (Leoipdes). 

57 

620 

Lt'otüing. 

58 

1250 

Laval. 

59 

500 

LaChaptllcsur  l'sson. 

00 

3500 

Le  Vcraet. 

Cl 

320 

Les  vi  Hages   de  la 

Varenne. 

62 

1 

2000 

La  Chapelle  Genesle. 

amquels 

onteie  reunies 
le«  iiaroisses 
deuehees 
de  La  profince 
d'Auvergne 
eo  1790 


De  Polignac  et  deColombine.  Haute-Loire. 
De  Polignac. 

Leroarquisde  Vaugoy  (l). 
Ijr  marquis  de  Moupentier. 
DeTallard. 

Le  Prieur  de  Sauxillanges. 
M»'  d'Auberoque. 
l-e  maniuis  de  Canillae  et  le 

comte  de  la  Fayetle  (2). 
Ile  Bouillon. 

Le  Roy,  le  marquis  de  Colom- 
binc. 

Les  religicnx  de  la  Chaise-Dieu 

et  de  Polignac. 
Le  prieur  de  Sauxillauges  et  la 

ducliessc  Gon  d'Auterive. 
Le  marquis  de  Rivcrols,  de 

Colomlnne. 
Le  marquis  deColombine. 
De  Polignac. 
Meme  seigneur.  Ilaule-Loire. 
De  P<»hgnac,  de  Coinmemevne. 
d'Olliergues,  de  Chalmazi'l  et 
le  comte  d'Alix. 
Monsieur. 

La  dame  Gon  d'Auterive  |3). 
Le  marquis  de  Moopaiitier  (4J. 
Lc  Roy. 

De  Pons  de  Roche  Charles. 
Lc  marquis  de  Rouzols.  Haule-Loire. 
Monsieur.  jj. 
Le  Roy,  les  religieux  de  la  id. 

Chaise-Dieu  et  la  dame  du 

Vialard. 
\jt  Roy. 

Lc  Roy.  les  marquis  de  Cadillac, 

de  Cliameane,  le  Prieur  de 

SaiiiMieriiiaiu-rilertn  et  les 

religieux  de  la  Chaise-Dieu. 
Les  s"  Boyer  et  Matbarel. 

Les  religieux  de  la  Chaise-Dieu. 


(1)  Melchior,  marquis  de  VogiiJ,  baron  des  Etats  du  Languedoc,  grand-bailli  du 
Vifarais,  du  Vieonois  el  du  Valeutinois,  raane  eo  1667  a  GabrieOe  de  Malier  de 
Cham  neueres. 

(2)  Iis  avaient  la  haute  justice,  mais  le  lief  d'Echandclys  Tut  apporti  ea  dot,  le 
7  avril  1502,  par  Marie  de  Bourdelles  a  son  mari  Valentin  des  Roys,  d'une  ancienne 
roaison  du  Velay.  Ije  marquis  des  Roys,  son  descendaat,  pjssede  eocore  le  ebiteau  et 
la  terre  d'Echaudelys. 

(3)  Marie  Gan  d*llauleri«re,  veuve  de  Paul  Chaujessolle,  baron  da  Broc,  seigneur 
de  Gignat. 

'4)  DeBoulieu  de  Montpantier. 
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■s 

de  U 
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* 

reuiiis  par  paroines 

9 

K 

TAI  1X1 

oa  collect« 

63 

1400 

l.aChail(la('.haulme;. 

6* 

l>e  Moneslier. 

65 

1 8«»0 

Meilhaml. 

66 

3:to 

Mazerat  (Mazr yrar  . 

67 

2070 

Mareugliol. 

i*Q 
<>M 

21  50 

Mauriat. 

6!» 

2770 

Mailhat. 

7« 

Manglieu. 

71 

1900 

Mavres. 

72 

1100 

Malviöres. 

7H 

1 800 

Medeyrolle. 

4  h 

1  1600 

Marssac. 

75 

3300 

Nonnette. 

76 

2Ü50 

Novacelles. 

77 

9i>0 

Notre-Dame  de  Möns. 

78 

810 

Orsonnette. 

7«J 

2040 

OrtM-M. 

80 

7«;o 

Pardines. 

Kl 

K:iO 

1  .IIP  lingual« 

82 

1270 

l'erier. 

Kit 

4Ü0 

Polieres. 

84 

2S0 

Routieyrand. 

8.'i 

4M» 

K'innavf  s. 

86 

'.MIO 

Sainl-Yvoine. 

87 

1 660 

Sativapnat . 

88 

7dO 

Saml-Cirpues. 

89 

13S0 

Solipnat. 

1»0 

5300 

St-<  if-rtnai  11  - 1  .f  niLron 

Öl 

r.'tO 

Niint-Hcreht. 

«J2 

800 

Sainl-Cervazv. 

l»Ks  SIICMDIS 


•iPiirtiiirs 

auxqoels 
odI  ete  rf  um« 
In  lutoiss« 
deuebeea 
de  b  pfutince 
d'Auvergne 
en  175*0 


I^s  mr'rnes  seigneurs.  Häute-Loire. 

De  Polipnac . 

I,e  marquisd*Allefre.  Haute-Loire. 

Monsieur. 
Monsieur. 
De  narenlifl. 
\s  Roy. 
L'ahW  du  liea. 

De  Moofuntier.  de  Polignac  et 

le  rornte  de  Cousage. 
De  PoligDac.  Häute-Loire. 
1*  marquis  de  Colombine  (1). 
De  Polignac,  de  Tallard  et  de 

Mniipaniier. 
I.«'  Roy. 
De  Monpantier. 

l/abhe'  de  Polipnac,  de  Roche- 

Savine  et  de  Roche- Baroo. 
le  Roy  ii>. 
De  Bouillon, 
l-emarquis  de  Canillac. 
I.e  Roy. 

I.e  mar(|iiis  de  Canillac. 
Le  roarquis  de  ( '.aiiillac.  le  Prieur 

de  Saint-(itrnjain-rHerm. 
Monsieur. 

I.«s  hentiors  du  sieur  Blicq  (3). 

Les  rn'iiBCiers  d'llupues  l'c  Fai- 
dides out  fait  saisu  reellement 
la  tt-rre. 

I.'ahtic  d'lssoire. 

I.e  marquis  ile  Canillac. 

Les  iM-ntiets  de  la  marquise  de 
Sainl-Do'ry . 

Les  cliarioinrs,  romtedcRrioude. 

Df  la  Roque  Massetau  Pau- 
ll.ar  :*). 

D'Auradour  (d'Oradourj  (5). 


(1)  De  la  maiton  d'Aureille,  ou  d'Aurelle  de  Colombine,  a  laqnelle  apparteoait  le 
vaillant  gereral  d'Aurelle  de  Paladine,  le  vainqueur  deCoulmiera. 

(t\  Le  Roi  avait  la  haute  justice,  mais  le  lief  d'Orsonnette  sppartenait  a  Alexandre 
de  Ifontaervier,  chevalier,  sei  p  neu  r  d'Auzat-sur-Allier,  capilaine  de  cavalerie,  marii  : 
1*  a  Madeleinc  de  Torsiac  :  2°  a  Jacqueline  de  Mozac;  5-  a  Madeleine  de  Pourols.  — 
Louis  de  Monbervier,  sin  ßls,  garde  du  corps  du  Roi,  etait  seigocur  d'Orsonnetle  eo 
1687. 

i»)  Amable  Blich,  baron  de  la  Devte,  de  Veauce,  conteillerdu  Roi,  lieutenani- 
general  et  premier  »resident  de  la  stnlchaussle  d'Auvergne. 

(4)  La  terre  de  Saint -llerem  avait  passi  des  Montmorin  aux  Brexons,  qui  la  porte- 
reot  aux  de  la  Roque- Massebeau,  seigneurs  de  Paulhac,  d*oü  eile  advint,  par  alliance, 
aux  de  Caisagne  Beaufort.  marquis  de  Miramon. 

(5)  Joseph- Philippe  d'Oradour,  barcu  de  Saint  Genrazy,  Buron,  Sarlao«,  manei 
Cadierine  de  La  Tour  d'Auvergne. 
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I0IT11T 
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VILLES 
eocrc».  villv.es 


DES  StICMCIU 


DiPiiTiiins 

auxquels 
ont  ele  reunies 
Im  paroisses 

detacbees 
de  la  protince 
d'Auvergue 
en  1790 


93 
94 
95 

96 
97 
98 
99 
100 
101 

102 


103 
104 

105 

106 

107 
108 

109 
110 

III 

112 
113 
114 
115 

116 

117 
118 


1000 
1050 
1040 

1100 
2250 
8800 
120 
2020 
1400 

2450 


1150 
2350 

1440 

800 

2200 
1500 

4250 

1700 

2700 

1050 
1«00 
3140 
6400 

13900 

3900 
2'JOÜ 


St-Cirgues-Moncellet. 
St-Martin-des-Plains. 
Saint -Gerau  sous 
Dum. 

Saint-Jean-Enval. 
St-Etienne  sur  Usson 
Sauxil  langes. 
Saint-Privat. 
Sainte-Florine. 
Si-Alire  sur  Auzon. 

Saint-Vairt. 


St-Germain-rHerm, 

la  ville. 
St- Germain- PHerm, 

les  villages. 

St-Martin  desOlieres 


St-Jean  St-Gervais. 

Saint-Geneix. 
St-Alire  pres  Monl- 

boissier. 
St-Rounct  le  Chateil. 
id.      le  bourg. 

Saint -Aliie  pres  la 

Chaise-Dieu. 
Saint-Sauveur. 
Sainl-Victour. 
St-Jean- d'Obrigoux. 
Sauvassanges  (Sauves- 

sange»). 
St-Entesme  (St-An- 

iheme) . 
Saint-Romain. 
Saint- Clement. 


De  Laval  (1). 
De  Severas  (2). 
Le  Roy. 

id. 
id. 

Le  Prieur  du  lieu. 
De  Bousdc. 
Le  Roy. 

De  Polignac,  Desoliers(3)  et  de 

Valiviers  (4). 
De  Canillac,  de  Monpantier;  dt 

Barentin,  les  religieux  de  la 

Cbaise-Dieu  et  la  dame  du 

Viallard. 
L'ahbe  de  la  Chaise-Dieu  et 

l'oratoire  de  Riom. 
Le  Prieur  du  lieu,  le  marquis  de 

Canillac.  de  Monpantier  et 

M    de  Blicq  (5). 
Les  marquis  de  Canillac,  de 

Polignac,  de  Valiviers,  Deso 

liers  et  les  religieuses  de  la 

Vau-Ditu. 
Le  Roy,  de  Polignac  et  le  marqui> 

de  Canillac. 
I Roy  et  le  marquis  de  CanilUv 
De  Polignac  et  de  Canillac. 

De  Monpantier. 

De  Monpantier  et  les  religieui 

de  la  Chaise-Dieu . 
Les  religieux  de  la  Chaise-Dieu 

et  de  Cousage  (6). 
De  Monpantier(7)  et  de  Cousage. 
De  Polignac. 
Meine  seigneur. 
Le  marquis  de  Canillac,  d'Aute- 

rive-Canillac. 
Le  marqms  de  Riverols(8). 

De  Riverols. 
Mftme  seigneur. 


naute-Loire. 


Haule-Loire. 
id. 


(1)  Chi 

(2)  De 
<3)De 


Charles  de  Roiiers,  seigneur  de  Laval  et  de  Montcelet. 
S^verac,  comte  d'Auxiliac. 
Navette  de  Cbassignolle,  seigneur  des  Olliers. 
(4)  D'Enlil  de  Valivier. 
(5 1  M    de  Fretal,  dame  de  la  baronnie  de  la  Deyte,  epouse  da  V  Blich,  baron  de 
Veauce. 

Dela  Rochefoucauld,  comle  de  Cousage. 


(6) 

(7)  De  Boulieu,  marquis  de  Monpantier. 

(8)  Josepb-Hyacinthe  de  Saint-Marlin  d'Aglie,  marquis  de  Rivarolles. 
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ou  collect« 


DES  «EICSICRi 


itrimu 

oot  ei* 
Im 


de  la 
d'AüTcrguc 
ea  1730 


119 


124 
125 
126 
147 
128 
Iii) 
130 
131 
132 
133 

134 


3850 


120 

3500 

121 

3900 

122 

5400 

123 

4700 

1400 
27  50 
1150 
2037 
960 
410 
174u 
3500 
1900 
3900 

4540 


St-Marlin  des  Olm«. 


I-Just  prea  Ballte. 
St-Ferreol  des  Cosles 
Saint-Amant-  Roche- 

Savine. 
Saillans. 


Tiolieres. 

Voudable  (Vodable). 
Villeneuve. 
Usson. 
Vezezoux. 

Val  sonsChäteauneuf. 
Vergnnghoo. 
Viverol,  le  bourg. 

id.  les  villages. 
Vossi  vieres  (Valsi  - 

vieres). 
Usson.CostedWuver- 

goe. 


De  Rncheharon  (I),  le  marquis 
de  Colombine  (2),  Pabbe  de 
Polignac. 

De  Colombine. 

De  Rochebaroo,  de  Polignac. 

De  Polignac. 

Le  marquis  de  Colombine.  de 
RiveroU  et  les  religieux  de  la 
ChaUe-Dieu. 

L'abbc  de  Polignac. 

Monsieur. 

Dufour. 

l,e  Roy. 

Boyer  de  Brassac. 

marquis  de  Canillac. 
D'Auterive-Cauillac. 
Le  marquis  de  Colombine. 
Mtftne  v  igneur. 
De  Rochebaron.de  Polignac. 

Le  marquis  de  RiveroU  et  M'  de 
Colomhioe. 


Haute-I  oire. 
id. 

Loire. 


ELECTION  DE  BRIOUDE 


1 

8800 

Brioude,  la  Tille. 

Le  chapilre  du  möme  lieu. 

Haute- Loire. 

<i 

2180 

Aulrac. 

L 'abliesse  de  Blcsle. 

id. 

3 

3350 

Auriac. 

D'Auriac. 

Cantal. 

4 

2160 

Aniac  (Aniat). 

M**  deCrosraaillon? 

Haule-Loire. 

5 

1800 

Ally. 

De  Rochefort  d'Ally. 

id. 

Ii 

1650 

Aubazac. 

I.e  duc  de  Meropur. 

id. 

7 
8 

1820 
350 

Aut«*yrac. 
Ariel. 

De  Champeticre  (3). 
De  Rochebaron. 

id. 

id. 

II 

2700 

Allcgre,  la  ville. 

Le  marquis  d'Allegre. 

id. 

lü 

2550 

id.     la  Foraine. 

Mene  scigneur. 

id. 

11 

6100 

Riesle. 

L'abbesse  du  mime  lieu. 

id. 

12 

540 

B  tusserargues. 

I^ailile  abbessc. 

id. 

13 

2750 

IViuual. 

De  Serre. 

Cantal. 

14 

1330 

B^urlonclc. 

Le  Prieur  de  Sauxillanges. 

Haute- I-oire. 

15 

11511 

Iteanmonl. 

I*  Chapitre  de  Brioude. 

id. 

1Ü 

2(330 

Rlassac. 

\a  duc  de  Mercaur. 

id. 

17 

1 140 

Braune. 

De  Nrresial(4). 

id. 

18 

330 

Bfrbezit. 

I»e  Vichy. 

id. 

19 

860 

Coubladour. 

Les  heriuers  du  juge  mage  du 

Puy  i5). 

id. 

(1)  De  r.halencon-Rochebaroii. 

(2)  IVAun  llc  de  Colombine. 
(3i  Du  Mntier  de  Cham|*-tieres. 
(4)  De  Nprcsiang  Saint-Didier. 

1.5)  De  la  famillc  de  Filiere  du  Charouil. 
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ftlrilTIIIIITS 

WITUT 

VIU.ES 

auxquels 

■ 

a 

NOMS 

ont  et«  reunies  [ 

4B 

.3 
A 

1 

de  la 

vt  ii'  ur<    Vit  i  in < 

les  paroisses 

rrunis  j»ar  paroistcs 

Ul     IJ     |l|  IJ*UU« 

m. 

TOLLE 

ou  collectcs 

en  1790 

20 

700 

Cosnac 

D'Allegre. 

Haute- Loire. 

21 

4880 

Oaux. 

Meme  seigneur. 

id. 

22 

1350 

Coneorrez. 

De  Saint-Privat. 

id. 

23 

1100 

Oharreix. 

l«e  corote  d'Aprhier. 
L'ahbe"  de  la  Chaise-Dieu. 

id. 

24 

1200 

Chanleuge,  le  bourg. 

id. 

25 

2100 

id.  laparoissc 

Le  meme. 

id. 

26 

660 

(ihazeiles. 

Vicomtea'Apcher.de  Vaztilhes. 

id. 

27 

310 

(AV)Ü\. 

De  la  Tour. 

id. 

28 

2470 

Omnanelcs. 

De  la  Rochc-Canillac. 

id. 

29 

1170 

Cnllat. 

De  Boucol  (1). 

id. 

30 

4190 

Obomelis. 

M""  de  Joncberes  (2). 

id. 

31 

2060 

Cefzai. 

Le  due  de  Mercaiur. 

id. 

32 

15G0 

Couleuge. 

Bon  Ribeyre  3). 

id. 

33 

1770 

Chiliar. 

Le  dtic  de  Mercoeur. 

id. 

34 

1800 

Cronce. 

De  la  Tour  (4). 

id. 

35 

1870 

Cbastel. 

D'Apchier  et  de  la  Tour. 

id. 

36 

670 

Onsac . 

D' AI  legre. 

id. 

37 

600 

Chomette. 

Di  Bouzol. 

id. 

38 

2800 

Oiassaigne. 

De  la  Roche-Canillac. 

id. 

39 

900 

Oloux. 

Le  duc  de  M.-rc(Piir. 

Gamal. 

40 

300 

Cnngeat. 

M""'  de  Crosmaillfin. 

Hauto-Loire. 

41 

2070 

Cbarmf  nsac. 

De  Charmensae  (5i. 

Canial. 

42 

970 

Ddmevrat. 

Le  marquisde  Bouzol. 

Haute- Loire. 

43 

1 180 

I)e«ge. 

Du  Bisset. 

id. 

44 

770 

Digotislc  Mandcraent. 

De  Digons. 

id. 

45 

1770 

F>nalenc. 

l«e  Uiapitre  de  Brioude. 

id. 

46 

620 

Kon  laues. 

id. 

id. 

47 

1140 

Frugieres. 

la  Rocl.e  Canillac. 

id. 

48 

570 

Flageac. 

D'Allegre. 

id. 

49 

3000 

F»;liuos. 

Meine  se'gneur. 

Haute- Loire. 

50 

970 

F»riissac. 

De  Roclieliarnii . 

HautH-Loirc. 

51 

470 

Fiyt. 

ü",  Saint-Privat. 

id. 

52 

330 

Fressenet  (Freyrenel). 

D'Alh'gre. 

id. 

53 

200 

<i  reiner  el  B  'issiere. 

id. 

id. 

54 

1030 

id.  etMontgon. 

Le  rnmte  dp  Montgon  'r.l. 

id. 

55 

470 

Javaugties. 

De  Cumitiiac  <  7i  et  la  Prieure 

id. 

de  la  Van  Dien. 

56 

910 

Jax. 

De  Cbampelieic. 

id. 

57 

13V0 

Jon  «it. 

D'Alleyre. 

id. 

58 

1100 

I.e  Tmknt. 

Le  viciimie  d'Ally. 

id. 

59 

570 

I.e  Yornet. 

L'H'^lel-Difii  Ou  Puy. 

id. 

HO 

72j0 

Langeac,  la  ville. 

Le  marquis  «Je  Latigeac,  de  la 

Haute-  Loire. 

Rodiefoiicaoll. 

61 

2080 

iil .     en  plal  pay«. 

Meine  seigneiir. 

id. 

(1)  Joarhim  de  Monlaigu.  marquis  de  BjuzoIs,  vicorate  de  Braune,  etc. 

(2)  D**  B  IviVr  de  Joncheres. 

C3)  B'ntle  Rib«-yre,  seigneur  de  la  Frediere. 

4)  De  la  Tour  d'Auvergue,  baron  de  la  Margeride,  Tb o ras,  Gilbertes. 
(5:  D>;  U  mai-on  le  L'otoing-Charmensal,  qui  est  une  branche  des  sircs  de  Merccenr. 

6)  Franc/us  «te  (Ämlefotuf  de  Beauvergcr,  comte  da  Montgon,  lieutenant-general 
«de<  armees  du  mi,  intpectcur  gen«'ral  de  la  cavalerie  frangaise. 

1,  Dj  Croztt  «le  Cuminiat. 

16 
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w 
«c 

lOSTlM 

VII  ■  L'C 

d 

BOGKG>  ,  MLL4GZS 

.« 

de  la 

a 

m 

0 
K 

TAILLE 

ou  collect« 

r>a 

1  2ü0 

La  Chajellp-Bfilin . 

Li  C.tiaisr-Dieu. 

f.  4 

La  Ymillp. 

r»r> 

zV>»> 

I.nhilliac. 

00 

tr.50 

Lorlanges. 

<;7 

•M'.ll 

f       r»  i_ 

RivrV. 

t»r* 

z~>» 

<>'.» 

ll>1  <> 

La  \  au  -Dii'U. 

7o 

La  Hm »ii ssr. 

71 

Le  villa^  tlc  la  R<> 

11 

l.a  M"tte. 

i  .v 

1 4  »Ii 

La  1 . 11  apnie- Laurent . 

7; 

id.  d'Alagnoii 

7.'» 

rinn 

l.a  R.islide,  la  Ups 

spntp  <t  Lurarguc; . 

7'» 

77 

1  :t  1 0 

■ 

7K 

Möllede. 

7'» 

7(>n 

M"li>ni|tiZ''. 

HO 

Mii'} 

M.ISvl.lC 

M 

M>'M  ijci  uM1  (M«*r- 

«11*11 1~  . 

z  »5*1 

Ma2er.1t  -  Lalirequpillc 

h:> 

47t» 

Mnntflard. 

Mi 

zzso 

M.t/.init,  pres  Lau- 

M-till.'l. 

s<; 

(iSl'z 

N.iv  Sunt- Jcan-de 

S  7 

'•To 

\.,/i-f  .illl's 

KM 

LJr.'»>» 

V.frp-Ditiip  de  Laiirif 

N*> 

rV.'i 

1'in^.u,  Yednue  cl 

Clianiac. 

*M» 

1  i'M» 

Pauliac. 

!»l 

:umm> 

I'.mll.i-U.'t. 

V.! 

■'.zu 

I'-'I  ||>M>. 

«>:t 

ir.ru 

I'iii-.ls, 

;<4 

IzTO 

ivbrar. 

<J5 

r,:io 

Pude>. 

NOMS 
ors  SEICMORS 


ItPUTIIMTS 

aaiqoe-ls 
ont  eie  reuniet 
le«  i>arotss<5 
deuebtet 
de  la  pro»inc* 
d'AuTerpie 


I>*Allt*?re  pt  de  Boissienx  (1). 
L'abrV  de  la  Chaise-Dieu. 
Le  Prieur  de  la  Voulte. 
Dp  Montgon. 

Lp   Prevnsi  du  Chapitrc 

Bt  u»ude. 
De  Yernassil  <2\. 
De  Lugpat  (3). 
l.a  Pnoure  du  roeme  lieu. 
M""-  dp  (irosmaillun. 
i.adile  danip. 

id. 

Dp   Y.-drine,  Pouliagol  pI 

IUm  liftte. 
L'abt»e>sc  de  Blesle. 

I.p  duc  de  MVrcrtur. 

M»*me  scigneur. 
id. 

Dp  f!"l<»mli»np. 
1/aMiH  h-  prlptier. 
D'K>|>inrlial  (4  . 
Lp  dur  de  Mercinir. 


D'Aüi'-grp,    «Je    Cliavagnac  el 

La-^var. 
D'    Hui/.'I   »t  de  la  Iloche- 

(  -lHlll.lf. 

L"    Dunums    de   Langeac,  la 

|{.»rln')..urauU . 
I.p  ii.ur«|iiis  d'Allepre. 

I.;i  illM'lir-v  ij'l  iVl. 

Lp  ( j-iinn.iinleur  dp  la  Cirangi', 

1!.'  I'..riN  ol  ik  la  Tour. 
Dp  Lanri»\ 

L»>   l'ii'v.sl  du   Cliapiire  de 

BriKiidp. 
D.-  la  |Im«|1)p-.M,\sspUiii, 
La  1*1  M-nrt»  de  |.\  Y.iu-Dipu. 
L«'  l'npur  «I«'  la  VoüIp  «-1  Vialle. 
l/al.lie       la  Cliaise-Dicu. 
L'üI.Ii.'  dt  IVI.rac. 
Le  vuMiiitP  d'Ally. 


Hatitc-Loire. 

id. 
id. 
id. 
de  id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
la  Canial. 

Haute- L^ir». 
(idaosleCanUl). 
CjdUI. 

Haule-Loire. 
(unial. 
id. 
id. 

id. 

IIa  ute- Loire. 


id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

r^nial. 
Häute-Loire. 

id. 

id. 
Canial. 
Maule- Loire. 

id. 

id. 


(1)  De  Fretat,  ecmlc  de  Boissieux,  baron  de  Sainl-Pal-de-Murs. 

(2)  Maxinnlien  de  Clialvet  de  Hwlir nxmleix ,  rointe  de  Vrrnas&al,  tieutenant- 
glnlral  des  aimoes  du  Roi,  con mandt  ur  de  l'r.rdre  de  Saint-Louis,  HeulenaDt  des 
gardes  du  corps,  guuverneur  de  Rocroi  (1679-1730). 

(3)  D«  Ou^rin  de  Pouiols.  Iiaron  de  Lugeac. 

(4)  Kranfoie,  marquis  d'JEspictbal,  ltaron  de  Wafsiac.  mestre  de  ramp  de  cavalerie, 
Chevalier  de  Sainl-Louis.  marip,  en  1687  a  Anne  de  Montniorin-Saint-Ileiem,  ilait 
Iiis  de  Charles-Gas pard,  baroa  de  Massiacctde  Halene  de  L^vis-Chalcaurooraud. 
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sc 

et 


mim 
de  Ii 

TAILLE 


V1LLES 
»OCItCS .  YILLAGES 

reunis  par  paroisses 
oa  collect« 


NOMS 

DES  SE1CNEURS 


llPiKTIIEXTS 

auiquels 
ontete  rennies 
les  paroisscs 
deuche« 
de  la  pro*iiice 
d'Auvcrgnc 
eo  1790 


96 


97 
98 
99 

100 

101 
104 
103 

104 

105 

106 


107 


108 
109 

110 
111 


112 
113 
114 
115 

116 
117 
118 
119 
120 
121 


122 
123 
124 
125 


580 


1140 
1950 
580 

1140 

2320 
930 
2590 

2600 

1260 

&:io 


4510 


1 2200 
920 

940 
207(1 


1000 
2700 
1770 
610 

48E0 
1870 
380 
20S0 
2200 
0200 


2540 
870 
830 

1980 


Rdiac. 


Regeade. 

St-Etienne  sur  Blesle 
Sl- Victor,  pres  Mas- 
sive. 

St-Etienne  sur  Mas- 
siac. 

Saint- Mary-)«  Plein. 
Saint- Laurent. 
Sainl-Didier. 

St-Just  pres  ßrioude. 

Saint-Fereol. 
St-Geron  (St-Giron). 


Saint-Beauzire. 


St-llpice  (St-Ilpize) 
Saint-Prejeix. 

Salzuit. 
Saint-Cirgues. 


Saint-Austremoine. 
St-Georges-d'Aurac. 
St-Privat-du-Dragon 
Saint  -  Eticnne  pres 

Allegre. 
St-Just  pres  Chomelis 
Saint-Badet. 
Sainl-Lagier. 
Saiot-Pal-de-Murs. 
Saint-Ebbe. 
Seaugues. 


Saint-Arcons. 
St-Julien-des-Chases. 
S  te-  Ma  r  ie-d  es-Cbases 
Saint-Berain. 


Le  Prieur  de  la  Voute. 


.Möme  seigneur. 
L'atibesse  de  Blesle. 
D'Espinchal. 

Mßme  seigneur. 

De  Serre. 

Le  marquis  d'Al  legre. 
De  Canillacet  du  Viallard  Ü)et 

la  Prieure  de  la  Vau-Dieu. 
Monsieur  ej  le  Privost  du  Oha 

pitre  de  Brioude. 
Ledit  chapitre. 

De  la  Roche- Vernassal,  de  la  Haute-Loire 


Haute- Loire. 
(Uo  dans 
Cantal). 
Cantal. 
Haute-Loire. 
Caotal. 

id. 

id. 

Haute-Loire. 
id. 

id. 

id. 


Roque,  de  St-Giron  et  le  Pr6 
vost  du  Chapitre  de  Brioude. 
Ledit  Chapitre. 


Le  marquis  de  Langeac. 
De  la  Roche-Canillac  et  d'Enval 

du  Colombier. 
D'Allegre. 

De  Mercceur-Vendosme. 


Mfttne  seigneur. 

D'Allegre. 

De  Vendosme. 

De  la  Roche-Canillac. 

Mm°  de  Jonchercs  (2). 
Les  religieus  de  la  Chaise-Dieu 
De  Boissieux  de  Lorme  (3). 
D'Allegre  et  de  Boissieux. 
De  Rochebaron. 
M"«  la  duchesse  d'Usez.  Mr  de 
Champeüeres  et  l'abbesse  des 
Chases. 
Ladite  abbesse. 

id. 

id. 

id. 


1. 


(Un  dans 
Cantal). 
Haute-Loire. 
( Un  dans  le 
Puy-de-DOtne 
Haute-Loire. 
id. 
id. 

Hante- Loire. 
(Deux  dans  Ii 
Puy-de-Döme, 
deux  dans  le 
Cantal). 
Haute-Loire. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 


(1)  Alu  de  Meiel  dame  de  Saint-Bonnet  et  du  Vialard  avait  apport*  la  terre  da 
Vialard  en  1438  a  Guillauine  de  Bouille,  seigneur  du  Cbarnol,  son  man,  dont  les 
descendants  elaienl  seigneurs  du  Vialard  au  xvu*  siecle. 

(1)  De  Bei  veter  de  Joncheres. 

(3)  De  Freut  de  Boissieux,  seigneur  de  rOrmc. 
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s 

1 

• 

l 

I0IT4ST 
de  U 

TAI ULI 

V1LLES 

tnniir.<    tili  ack* 

rtant*  par  parotaset 
oo  collerles 

NOMS 

OES  IIIGMCK 

KriiTiniTS 

jntqnets 
ont  et«  rt'umes 

le»  |«arf<TV>« 

de  U  urovmcf 
a'Aavrrfne 
eo  179« 

120 

7100 

St- Privat  du  Velay. 

De  St -Privat  et  M-  deßains  ( 1 ). 

Haute- Loire. 

i 

((in   dans  |e| 

Puy-de-Dome . 

■  187 

1020 

St-Julien  dp  Fix. 

De  Champeliere  (2). 

Haute- Loire. 

128 

520 

Sl-Ceneix  de  Fix. 

\Ume  sei  roch  r. 

id. 

120 

7»>50 

Saint-Paulien. 

De  Polignac  (3). 

i4. 

1  130 

2050 

Saint -Oeneix  prcsSt- 

Meme  seigneur. 

id. 

Paulien. 

'  13! 

1220 

Taillat. 

[>>vicorate  d'Apcher  (4). 

,, 

13i 

3150 

Vieille-Brioude. 

Monteur. 

id.  | 

1 33 

9ft0 

Vedrines  le  Quartier. 

Meine  seigneur. 

id. 

1  134 

380 

Valle-Chaitel. 

D'Knval  du  Culombier  i,5i, 

id. 

135 

820 

Vissac. 

De  Champeliere. 

id. 

13»! 

1110 

Varennes  St-Honorat 

Le  marquis  d'Allegre. 

Haute-Loire. 

(In  dans  h 

Puy-de-Döuif 

137 

1740 

Vazcilles. 

duchesse  d'l  sec. 

Haute-Loire. 

&LKCTION  DE  SAINT-FLOCR 

1 

8500 

ISt-Flour,  la  ville. 

L'Evesque  de  Saint-Flour. 

CanUl. 

!  2 

1150 

Anglnrds. 

1.»  Roy ,  de  Vendosiue,  de  Sioujac 

id. 

3 

1000 

Ante>teux. 

L'Evesque  de  Saint-Flour. 

id. 

4 

1800 

Andelat. 

I/>dit  ßieur  Evesque,  le  mar* 

id. 

quis  du  Terrail,  M-*  du  Ro- 

chaim  et  de  Montgon. 

(11  Jean  de  Bnuchard,  haron  de  Saint-Privat,  seigneur  de  Limaignes  ;  et  la  veuve 
de  Gabriel  du  Saunier,  seigneur  de  Rains  et  de  Mcraeur,  fils  d'Antoine,  seigneur  de« 
meines  terres,  et  de  Anne  de  Vergebe. 

(2)  Charles  de  Moticr  de  Cliamp.'-tieres,  baron  de  Yissac,  seigneur  de  Fix.  Yille- 
neuve,  Fargettes,  Jax,  V ediere«,  le  Bauschet,  Substitut  aux  noms  et  aux  biens  de 
Marie- Madeleine  de  Molicr  de  la  Fayelle,  duchessc  de  la  Tremoille,  derniere  descec- 
danle  de  la  brauche  ainee  de  sa  mais«>n. 

II  fut  Karriere.  grand-pere  du  celebre  marquis  de  Lafayelle,  surnomrac  :  le  Heros  des 
Delix  Mondes. 

(3  Saint-Paulien,  ancienne  capitata  du  pays  de  Velay,  avant  Le  Puy.  et  sie*e  des 
premiers  fvcques  de  ce  dioce.se,  etaii  le  chef-lieu  polilique  de  la  vicomie!  de  Polignac 
posst'd/e  de  teini  s  irom£innrial  par  des  seigneurs  puissants  appeles  l?s  R^ts  des  Mon- 
tagnes.  Issus  des  comtes  d'Auvergne,  le>  Polignac  avaient  aulant  de  possessions  dans 
reite  province  nu'eii  Languedoc.  Tiires  du  es  a  la  lin  du  siede  dernier,  et  prtnees 
romains,  les  Polignac  comptent  encore  de  non.breux  represctitants. 

(4}  D'ime  prandc  et  illustre  maison  du  C<'-vaudan,  dltachee  en  1180  de  la  souebe 
commune  des  marquis  de  Chate.iuneuf-Randon  et  des  ducs  de  Joveuse. 

(5)  Vals  le  Chastel  (anciennement  Enval)  appartenait,  ainsi  que  le  Vialard,  paroisse 
de  Laval,  et  le  lief  du  Colomhier,  a  la  maison  de  la  Salle.  Anne  de  la  Salle,  dam*  de 
Vals  |e  Chastel,  e*pousa,  en  lf>54,  Francis  de  Miremont.  A  la  rne'me  epoque  vivaient 
Gabriel  de  la  .Salle,  ecuver,  mane.  ä  Anne  de  Virliy,  d'<»ü  :  Joseph  de  la  Sslle,  sei- 
gn.  nr  de  Vals  le  Clustel,  marie  apres  1670  a  Anne  Bdnnefov,  srcur  de  Guillaume. 
hailly  d'Allegre. 
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I0ITUT 
de  Ii 

TAILLk 


VILLKS 

BnCRC^.  VILLAÜES 

reuois  par  parmases 
ou  collettes 


NüMS 

DES  SIIGMUKS 


»triiniiiTs 

iuxquels 
ontete  rtunie* 
les  paruisses 

deuchees 
de  U  pruviuce 
d'Auvergue 
en  1790 


r» 

6 


7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 


14 

15 
16 

17 

18 
19 

20 


21 

22 
23 
24 
25 
26 
27 


3100 
1800 


1750 
490 
240 

3350 
600 

7350 

2000 


400 
1100 
3600 

4450 

3200 
3050 

4850 


700 
7500 

»iio 

550 


A  Heu  je. 
Avcze. 


Allaoches. 

Bournoucles. 

Bussieres. 

Bressons  (Brezons). 
Belinaix. 
Bredon. 
Corent. 


ChaHers. 

Clavieres. 

Ckaudesaigues. 


Cussac. 
Coltines. 

Celles. 


2100  Chastel  sur  Mural. 


f.havaignac. 
Cbalinargues. 
Chanet. 
Chavanon . 


300  ürcibalut. 
850  jcheylade. 


D".  Sioujac  (1). 
Diifour. 


Ije  duc  de  Vendosme  (2). 

Le  Roy  et  le  Cuapitre  de  St-Flour 

De  Pouzols. 

La  princesse  d'Arcourt. 
De  la  Salle. 

Le  Roy  et  l'abW  de^Sioujac. 
De  MoDtgon. 

De  Jonchieres. 

Le  comte  d'Apcliier. 

Le  marquis  de  Malauze  et  le 

comte  dt*  Montvallat. 
La  princesse  d'Harcouit  et  Ic 

comte  de  Montvallat. 
De  Rochegonde. 

\jt  Chapilre  de  Brioude  et  du 

Terrail. 
Les  comuiandeurs  de  Malte. 


Le  Roy  et  de  Montboissier. 
De  Dieone. 

l)eSeverac,leCliapitredc  Brioude 

Le  baron  de  Feydin. 

M"<  de  Lavenal. 

\jt  duc  de  Vendosme  (2). 

Le  comte  de  Saillant. 


Cantal. 
Cantal. (l'n  dans 

le  Puy  -  de  - 

Dome). 
Cantal. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Cantal. (L'ndans 

le  Puy -de 

Dirne). 
Cantal. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

Cantal.  (Deux 

dans  le  Puy 

de-Ddme). 
Cantal. 
Cantal. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


(1;  Francis  de  Lastic,  baron  de  Sieujac,  de  Saint-Georges  et  d'Allcuze.seigneur  de 
Neuvöglise,  la  Tremollicre,  du  Buisson,  convoque  au  t»an  de  la  (province  H'Auvergne, 
en  1693,  Iiis  de  Philiberl  de  Lastic,  baron  de  Sieujac,  d'Alleuze,  etc.,  et  de  Margue- 
rile  de  Monlboissier-Beaufbrt-Canillac. 

(2)  Louis -Joseph,  duc  de  Vcndöine,  duc  de  Merctrur,  duc  de  Penlhievre,  duc 
d'Flarapes,  prince  d'Anet  et  de  Martigucs,  pair  de  France,  cbevalicr  des  Ordres  du 
Roi,  gouverneur  de  Provence,  gencral  des  galeres  et  Tun  des  plus  grands  hommes  de 
guerrc  du  siecle  de  Louis  XIV,  avait  recueilli  d'immenscs  possessions  cn  Auvergne 
dans  ThcriUge  de  sa  grand'mere  :  Franemse  de  Lorrainc,  ducbesse  de  Mereo>ur  eld« 
Penlhievre,  mariee  en  1609  a  Cesar  de  Bourhon-Vendöme,  duc  de  Vendöme,  duc  de 
Beaufort  et  d'htampes,  etc.,  Iiis  natural  de  Henri  IV  et  de  la  belle  (iabrielle  d'Estrees, 
qui  etait  ellememe  lille  d'Antoine,  marquis  d'Kstrees,  grand-maltre  de  Tarlilleric  de 
France  et  j»etite-ülle  de  Jean  d'Estrees,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  grand-maitre  de 
l'ariillerie,  et  de  Catherine  de  Bourbon-Veudöme.  Quant  au  duche  de  Mercueur,  il 
avait  passe  de  la  grande  maison  de  ce  nom  aux  com  les  de  Joigny,  en  1321,  et  aux 
daupbius  d'Auvergne,  herilirrs  des  sircs  de  .Mercu>ur,  en  1329,  puis  a  la  maison  <h 
Bourbon-Montpensier,  et  entin  a  la  maison  de  Lorraiue  par  le  manage,  le  26  mai 
-1539,  de  Renee  de  Bourbon  (sa>ur  du  conuetable:,  ä  Antoine  de  Lorraine,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  duc  de  Calabre,  coinle  de  Provence,  de  Vaudemonl,  etc. 
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MI.LKS 

Bi't  KC.x.  VILLV.KS 

reunis  par  pan.Kxe» 
ou  rollerte* 


NOMS 


DES  IIIGMCK 


Btnminrs 


de  la 

4\ 


Cha/elles. 


Chaui!>'i>aigues-!a-Fo- 

raitic. 
Deu\-Vergers. 

Dienne. 

Favpyrolles. 

Fres*ani:es. 
K-»ri  im  i«t  . 
I  alciojiti^ne. 

Founwl/.. 

Gnurilh''g>-s. 

.lahrun. 
loiirss  it. 
\j%  S-rre. 
1.0  Mallax. 
Lornere.s. 
Lemorle. 
I.a  innil£. 
Limit, nlrz. 

I.a  r'iaiM'lle-Harret. 
La  \i\weiiel. 

Li'^iprii'-s. 
La>v  otne. 

I.a<  '.hap-'lled'  Vlapioii 
La  BLtisx.»niieire. 


De  Mcrcusur  et  de  l'Espii 

De  Montvallat  et  de  Malauze. 

De  Villaret  et  du  Cafouf  (du 

CoufTour  . 
De  Monlboissier. 
Lc  comte  de  Montvallat. 


Le  f.liapitre  de  Brioude,  d'Al- 

leirre,  de  Roquetaure. 
Le  Chapilr»*  de  Saint -Flour. 
I.«'  (lue  de  Yendosme. 
Lc  romle  di  Saillantet  le  mar- 

(|ois  de  Laustanye  (Lostangc  . 
Lp  Uiapilre  de  Sainl-Flour  et 

SVW  de  la  Faige. 
Dp  Caslreset  lYvesque  deSaint- 

Flour. 

L''s  ronimandeurs  de  Malte. 
Du  l  "iir. 

Lp  duc  de  Vpiidosme  (1). 

Dp  Mereivur  (1 }. 

L>-  diir  de  Yendosme  (1 ). 

!)•  la  F-ulliade  (J.. 

Lp  marqnis  de  Canillae. 

L»  comle  de  M  titvallal. 

Le  marquis  de  Rouvdlle  (3). 

Li  marqui^  de  S  nelaire. 

\|"''  de  ltut^roi|iie  4). 

Le  Roy.  de  Smujac  et  de  Clus- 

(eatiupiif. 
Le  Key. 

Lp    R.y,   He    Chavaignac  de 
Dieniip  (5  . 


Cantal.(Unöan« 
la  Haute- 

Loire). 
Canl&L 

id. 

id. 

Cantal.f  Undank 
le  Puy-de- 
Dome)] 

Cania). 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

!d. 


1)  Voir  nage  245,  note  i. 

2)  D'Aubusson  de  la  Feuillade. 

(3)  De  Scorailles,  marquis  de  Koussille. 

(4)  Lisez  :  d'Auheroque.  II  s'agit  ici  de  la  veutede  Jean  de  Fontanges,  baron  d*Ao- 
heroque,  lieutenant  de  chevau-l6gers,  en  1640,  doot  le  Iiis,  Jean  de  Fontanges,  oomte 
d'Auberoquc,  lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-legers  du  Dauphin,  fut  lui  a  la 
batailledc  la  .Marsaille,  le  3  octobre  1693. 

(5)  Amblard  de  Dienne  (Iiis  de  Leon,  qui  secroisa.en  1190,  avec  Philippe-Auguste, 
et  petit-filsd'aulre  Leon,  seigneur  de  Dienne,  qui  prit  la  croix  au  concile  de  Clermooi, 
en  1095)  rendit  liommage  a  Fevftque  de  Clerinont,  en  1202  et  1224,  a  cause  de  ses 
terrcs  de  Cliavagnac  et  de  Ollandres.  A  l'epoque  qui  nous  oceupe  cette  terre  apparte- 
nait  ä  leur  deseendant :  (iahnel,  comte  de  Dienne,  seigneur  de  Chavagnac,  etc.,  roarii 
1 »  ä  Marthe  de  Cassagnes-Beaufort  de  Miramon,  2«  a  Marguerite  de  Rochefort  d'Allj, 
et  niort  le  7  juin  1702. 
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VILLES 
bocrc*.  riLur.Rs 
reonis  par  paroines 
od  collect« 


NüMS 

OES  StICNEORi 


ttPlITHIXTS 

auxqueis 
ontelt  reuüies 
les  varoisies 

deuebees 
de  la  profince 
d'Auvergiie 
en  1790 


l.ugarde. 
La  Griflbul. 
Le  Caire. 

• 

Le  Valrus. 
Lastic. 

Mentieres. 
Montchant  (Moot- 

champs). 
Maurines. 
Maltet. 
M.iijinac. 
Malbos. 
Mural. 

Moissac-Haot. 
Moissac-Bas. 
Maliargues  (Maillar 

gues). 
M.ircliastel. 


Narniac. 

Nauvialle. 
Neuve-Kglise. 

Oradour. 
Pierrefort. 

id.     !a  Foraine. 

Paiilhinc. 
Paulbiac. 

Peyrusse. 

Pouzols. 
Hui  Des. 

Ruinen  la  Foraine. 


De  Chavaignac  d*Andre-Dieu(l) 
De  Chalns. 
Le  comte  de  Saillans  et  de 

Nastrac. 
Le  comte  de  Saillans. 
De  Mercoeur,  le  marquis  de 

Langeac. 
De  Montgon  et  M11'  du  Rochain. 
L'ordre  de  Malte  (le  commandeur 

de  Tortebesse). 
Le  Roy  et  l'abbe  d'Aubrac. 
Le  Roy. 

Ia  Prieurdu  m&me  lieu. 
Le  prince  de  Monaco. 
Le  Roy. 
De  Severac. 


seigneur. 
Ledac  de  Vendosme. 


et 
et 


Les  comtes  d'Apchon 

Saillans,  de  Chaslus 

Chavaignac. 
Lc  prince  de  Monaco  et  M.  de 

Roussille. 
La  princesse  d'Harcourt. 
Dela  Rochefoucauld  et  de  Siou- 

jac  (2). 

DeCastreset  Mn*  de  Jonchicres. 

Le  marquis  de  Riverols. 

Le  meine  seigneur  et  de  la  Vol- 

pilieres. 
Le  prince  de  Monaco. 
La  princesse  d'Harcourt  et  le 

Chapitre  de  Saint-Flour. 
De  Peyrusse,  de  Feydin  et  l'abbe 

de  Fcniers. 
Le  comte  d'Aubijoux. 
De  Mercreur. 

De  Merweur,  de  Ligonez  (3). 


Cantal. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 


id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 


(1)  Une  autre  terre  deChavagnac,  situee  dans  la  paroisse  d'Auriac,  pres  Blesle,  a 
donnc  son  nom  aux  marquis  de  Chavagnac-Blesle  (exislants  ä  Maulins  et  a  Paris),  qui 
la  possedaient  antcrieurement  ä  Tan  1200.  Christophe  de  Cliavagnac,  gouveroear 
cflssoire,  commandanl  pour  Henri  IV  en  Bisse-Auvergne,  et  l'nn  des  principaux  chefs 
du  parli  bugtienot,  avait  £pouse  Catherine  d'Ondredieu,  veuve  d'Anloine  du  Bourg, 
baron  de  Saillans.  Lcur  descendant,  Claude-Ferdinand,  comte  de  Chavagnac,  baron 
d'Ondredieu,  etc.,  epousa  en  1702  Anne  de  .M>nlboissier-B'aufort-CanilUc. 

(2i  En  1610  cette  terre  etait  deii  partagee  entre  Pliilibert  de  Laslic.  baron  de 
Sieujac,  etc.,  et  Laurent  du  Blau  de  Gilberten.  Gelte  raoilte  revint  a  la  maison  de  la 
Rochefoucauld- Langeac.  Jean  de  la  Rochefoucauld,  marquis  de  Langeac,  etc.,  vivant 
en  1669,  arait  epouse  Marie  de  Lascaris  d'L'rß,  fille  de  Claude-Emmanuel,  marquis 
d'Urfe  el  de  Marguerite  de  Tourzel  d'Allegre. 

(3)  D'Entil  de  Ligoitncs,  baron  de  Tremouls. 
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rcuni»  par  paroiaN» 


81 

<55(< 

Rosfiat  (Roffiacl. 

82 

11550 

Rocbegonde. 

83 

600 

Roumaniargues. 

84 

900 

Saint-Jail. 

85 

2">0Ö 

Sunt- Georges. 

86 

1200 

Samt-Jusl. 

87 

820 

Sainl-Marc. 

88 

870 

Firnis. 

Ork 

89 

360 

«aint-Martial. 

90 

1900 

^aint- Remise. 

9t 

70  Ii) 

•Niint-I'rdi«. 

94 

t 600 

Stinte-  Marie. 

93 

2800 

Saint-Martin. 

94 

520 

t  Maurice. 

95 

500 

S  rriers. 

m 

soso 

Simijac. 

97 

17(10 

Sie-Anastasie-Haule. 

98 

9  << 

Se-AnaslaMe-Basse. 

9!» 

4.1  Ol 

Samt-  Saturnin. 

100 

^•ur. 

101 

i:*50 

Sunie- Maritime. 

104 

!550 

Sa  1 1)  t-  Mary  -  le-O  or. 

103 

2500 

Saint- Pouöy. 

104 

050 

Solaigei. 

105 

1250 

Tiviers. 

1UG 

1850 

Taiizat-Haut. 

107 

1550 

Talizal-Bas. 

108 

2600 

Tanavelle. 

109 

2050 

V  .ihres. 

110 

3200 

Yaleugcs-l'Eplise. 

III 

26.,  0 

Valeuges-Ie-Haut. 

11« 

2450 

Issel. 

113 

150 

Valjouze. 

NOStS 

OES  SBICMCRS 


Le  baron  de  Fargues  (1). 

De  la  Rochefoucauld  et  le  iT 

Lhuillier. 
De  Severac. 

De  Sioujac  (2)  et  de  Ligonnez(3  . 
De  Noaillw,  de  Sioujac  (i1. 
La  duebesse  d'Csez. 
La  duchesse  d'Fscx  et  M.  de 

Roquelaure. 
I*  Roy,  de  Chäteauneuf. 
\ji  duchesre  dTzes. 
\a>  marquis  de  Canillac. 
Mcme  seigneur. 
Ix>  marquis  de  Riverols  ;4!. 
Le  prinre  de  Monaco,  de  Rive- 

rols,  de  la  Volpiliere  I5j. 
Le  marquis  du  Terrail. 
L'Evesijue  de  Saint- Flour. 
De  Siaugeac(de  Sioujaq  <0). 
Du  Tour. 

id. 

De  Ripux  et  du  Mooteil. 
D-'  Vemlosme  { le  duc). 
De  Ohavagnac  et  d'Andredieu. 
Dufour. 

De  Mfrca'iir.d'Allegre.de  Monl- 
gou  et  M*r  du  Rocbain. 

Le  marquis  de  Langeac,  le 
conite  de  Monlsuc. 

De  Montgon  et  M"*  du  Rochaiü 

De  Mouigon,  Dufour  ci  le 
chapitre  de  Brioudc. 

De  Montgon  et  Dufour. 

De  Merrreur  '  le  duc). 

De  Sioujac  1 7). 

La  princessc  d'Harcourt. 

Mcme  dame. 

Le  marquis  du  Terrail  et  le 

rliapitre  de  Brioude. 
Dufour. 


ItflKTIIIITS 


Gamal. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 


(1)  De  Meallet,  baron  de  Fargues. 

(2)  Francis«!.-  Lastic,  baron  de  Sieujac,  St-Georges,  seigneur  iJ'AHeuze,  etc. 

(3)  Vnir  \ui»t*  247,  n  Oe  3. 

(4)  Joseph- Flu  i»pe  Hvannlhe  dt*  Sainl-Martin  d'Aglie,  marquis  de  Rivarolles, 
seipnetir  de  Saml-D.iiim  ii  et  de  SaiiiMIerniain,  fn  Pit-mont,  rnarerlial  de  camp,  en 
1C88,  gran<<-rroi\  de  I  ordre  de  Saint-Louis.  en  1693,  avait  epouse,  en  1670,  Marthe- 
Gabrielle  d'H-  tail  de  Pierrefort  de  la  Roue,  heriticre  de  la  maison  et  grandement  pos- 
«essionnt'e  en  Auverene  et  en  Forez. 

(5)  De  Greil  de  la  Volpiliere. 

(fil  De  Laiier.  baron  de  Siongeac. 
(7)  Le  conite  de  La*tic  de  Sieujac. 
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4  11 

1  Odft 
1  VUU 

113 

Ilu 

1  Zw1' 

117 
1 1  1 
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O  (MI 

41« 
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7Q0. 

1 

5600 

2 

500 

3 

«500 

4 

5300 

5 

8300 

6 

3900 

7 

2800 

8 

1300 

9 

1900 

10 

1150 

11 

3800 

12 

2700 

13 

5600 

14 

3600 

Villedieu. 
Virarpues. 
Vernoli. 
Veresme. 
Vie 


Vedriues-St-Loup. 


L'Evesque  de  Saint-Flour. 

L'abbe"  de  Sioujac  et  de  Severac. 

Du  Tour  de  Vemolz. 

Le  corote  de  Saillant. 

De    Mercusor,   de  Montgon, 

d'Espinchal  et  la  collegiale  de 

Saint-Flour. 
Le  marquis  de  Langeac. 


PREVOSTK  DE  MAIRIAC 

DEPEHDASTE  DE  l'elECTIOS  DE  SAIST-FLOVR 


Mauriac,  la  Tille. 
Arches. 

Apchon,  1c  quartier. 
Ally. 

Anglardz. 

Aurers. 

Albanyc. 

ßassignac. 

Barriac. 

Draghac. 

Chaussenac. 

Ghalvijnac. 

Champagnac. 

Cha^tel-Marliac. 


L'abbe  de  la  Loubcre. 
Le  doyen  de  Mauriac. 
Le  rnarquis  d' Apchon. 
Le  cooile  de  Oylus  (T. 
Lp  duc  de  Noailles. 
D'Auzcrs 

Le  marquis  de  Cur  ton. 
Le  comle  de  Charlus  (3). 
IjC  comte  de  Lignerac  [K). 
L'abliesse  de  Bragbac . 
Ladile  abbe&se. 
Le  marquis  de  Malauze. 
L'abbesse  de  Bonnesaigne. 
Lc  marquis  de  Gurion  ^5) 


Cantal. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


(1)  Jean-Annet  de  Tubieres-Grimoard  de  Peslels,  comte  de  Caylus,  lieutenant- 
Ueoeral  des  armees  du  Roi  en  1702,  frere  du  duc  de  Caylus  et  Iiis  de  :  Henri  de 
Tubieres-Grimoard  de  Peslels,  comlc  de  Caylus,  seigueur  de  Malers,  Fonlanges,  Brau- 
xae,  la  Rocbe  de  Loupiat,  morl  en  1679,  "et  de  Claude  de  Kaberl,  Tille  du  mareclul 
Eabert. 

(2)  Francois  de  Douhet,  baron  d'Auzers,  Iiis  de  Gilbert  et  de  Jeanne  de  la  Croix  de 
Caslries.  maries  lc  lOmai  1654. 

(3)  Charles-Anloine  de  Levis,  comte  de  Charlus  el  de  Saigncs,  colonel  d'un  regi- 
mentdc  son  nom,  lieutcnant-gcneral  pour  le  Roi  en  Bourbonna  s,  en  1680,  muri  en 
1719,  avait  epouse  Franchise  de  B6thizy.  Leur  Iiis,  Charles-Eueene  de  Levis,  comte  de 
Charlus,  de  Saipnes,  eic,  lieuteoanl-gcneral  des  armees  du  Roi.  cbevalier  du  Saint- 
Esprit.  Tut  cree  duc  de  Levis,  pair  de  France,  et  roourut  en  1734.  De  son  mariage 
avec  Marie- Franeoise  d'Albret  de  Luynes  il  laissa  une  tille  qui  epousa  le  12  janvicr 
1722,  Jo%eph-Fratii,ois  de  la  Croix,  marquis  de  Castiies,  auqucl  eile  apporla  lc  comte 
de  Charlus. 

(4)  Joseph  de  Rol*rl-Lignerac,  comte  (puis  marquis)  de  Lignerar,  brigadier  des 
armees  du  Roi,  eo  1702,  lieutenant-general  de  la  Haute-Auvergne,  mariü  ä  Charlolle 
de  Tubieres  de  Grimoard  de  Pesteis;  Iiis  de  Jacques,  marquis  de  Robert-Ligneiac, 
wigneur  de  Pleaux,  de  Saint  Chamant,  etc.,  et  de  Catherine  de  Rillac. 

(5  i  Henri  de  Chabannes,  comte  de  Rochefort,  marquis  de  Curton,  marit-  :  1»  en 
1680,  a  Gabrielle  de  Montlerun  ;  2«  eo  1709,  a  Catherine  de  Scoraille  de  Rouä»ille, 
mort  en  1714. 
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TAILLR 
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»f>CRCH.  V|LL*r,8S 

oo  collectes 

M1VK 

M 

nri<ini»T  1 

(inf           it*miiK  ■ 
Olli  rir  iruilio  ■ 

de  u  pr»vibo-  1 
en  lT»o  | 

15 

3000 

Chäteauneuf. 

1*  marquis  de  Gurion  fl). 

Cintal. 

ir> 

2700 

Odandres. 

La  comte  o"Apchon  2  . 

id. 

17 

21100 

Drugliac. 

Le  comte  dTsas  (3;. 

id. 

18 

2300 

Drignar. 

Mime  scigneur 

id. 

1!» 

550 

Kscnrailles. 

\*  baron  d'K<c<irailles. 

id. 

20 

5100 

Fnntangcs. 

I>?  rnmte  dp  Oaylus. 

id. 

21 

1 350 

Los  Arhrrs-Ouatorzf. 

Le  comlc  d'Apclirm  <i). 

id. 

22 

550 

Laganc. 

Le  marquis  de  Gurton. 

id. 

2:; 

2000 

Los  Kalgnui. 

Le  comte  d'Apclinn. 

id. 

21 

1  300 

Loupiar. 

Le  comte  de  (in las. 

id. 

25 

4000 

Le  Vigean. 

I^*s  cnfants  du    marquis  de 

id. 

Noailles  (4). 

2  f. 

\MQ 

Ja  W  rar. 

Ije  marquis  de  Malauze  (5). 

id. 

27 

iXOO 

I»<irs. 

l.e  cointe  de  Charlus. 

id.  1 

-H 

2700 

M'MICl. 

Le  marquis  Je  Malauze  (5). 

Id. 

2y 

1350 

Madie. 

I.c  marquis  de  Gurion. 

id. 

:»o 

1700 

Muradcz. 

L«  marquis  de  Malauze  (5). 

id. 

ii 

MmiSSAgt'H. 

Le  comlc  de  Broglio. 

id. 

:t2 

2700 

M.-alkt. 

Meine  scigneur. 

ii. 

;u 

21"0 

l'roudHIes. 

\s  romlc  di>  Charlus. 

id. 

.14 

♦">r»oo 

Pkaiu. 

L'  duc  de  Noailles. 

id. 

sr, 

2000 

Kioni-cz  -Montagne. 

Le  marquis  de  Gurion. 

id.  j 

:»«; 

3mm 

Sakrs. 

Le  cmnte  de  Gnlus,  le  baron 

id. 

de  Salcrs  X>  .' 

(1)  Voir  page  249,  note  5. 

(2)  Claude-Kkonor  de  Saint-Germain  d'Apchon,  marquis  d'Apchon,  premier  baron 
d'Auvergne,  «i-nechal  d'Auvergne,  en  1693.  S»  Tille:  Pmlibsrle  d'Apchon,  eponsa,  en 
1708,  Gilherl-Gispard  de  Chaliannes,  comte  de  Pionsat. 

(3)  Claude-Honore  de  Lur-Saluces,  comte  d'L'a,  vicomte  d'Oreillao,  marquis  de 
Graveliercs,  baron  de  Farpues,  de  Malveyres,  elc.  epousa,  le  l'«-  juin  1666  Clau-lirw- 
Francoise  de  Saint-Martial,  dame  haronne  de  Drugliac,  fille  de  Hercule  de  Saint  - 
Marlial.  barnn  de  Drugliac,  de  Saiot-Pal  de  Murs.el  de  Judith  de  la  Tour-Gouvernet, 
sa  seconde  femme. 

(4)  I.*s  Noailles,  originaires  du  Limousin,  etaient  seignenrs  de  Montclar  et  de 
Chambrcs,  cn  Auvergne,  des  1364,  pnisde  Chalvignac.  en  1433  ;  ils  possedaient  an 
bolel  A  Aurillac  oü  ils  residaieot  ainsi  qu'au  cbÄleau  de  Chambres.  II  s'agit  ici  de  ■ 
Jean-Francois.  marquis  de  Noailles,  marechal  de  camp,  lieulenant-general  au  gouTer- 
nemenldela  H  luie-Auvergne,  mort  en  1696,  sixieme  fils  de  Anne  de  Noailles,  pre- 
mier duc  de  Noailles  ei  d'Agen.  marquis  de  Montclar.  baron  de  Cbambres,  etc., 
lieutenint-goneral  d?s  armees  du  Roi,  Chevalier  du  Sainl-Ksprit,  capitaine  de  la 
rompagnic  t'-cossaise  des  gardes  du  corps,  gouverneur  du  Rouergue,  capitaine- 
generai  d'Auvergne,  du  Roussillon  et  de  la  Oerdagne,  —  et  de  Anne-Louise  Boyer. 

(5]  Guy-Henri  de  Bourbon-Malause,  marquis  de  Matause,  brigadier  des  arme«  da 
Roi,  mort  cn  1706,  (ils  ainl  de  Louis  de  Bnurlirw-Malause,  marquis  de  Malause, 
vicomte  de  Lavedan,  seipneur  de  Chaudesaigucs,  quiavait  Iponslen  1653  Henriette  de 
Durfort,  Tille  de  Guy-Aldouce  de  Durforl,  doc  de  Duras,  et  d'Eli*abelb  de  la  Toor- 
d'Auvergne  de  Bouillon. 

(«>)  Franrois  de  Srorailles,  baron  de  Silers,  seigneur  de  Mazerolles,  marie  a  Fran- 
roise  de  Cai>sac  de  Tournemire,  i-tait  Iiis  de  Annet  de  Scorailles,  marii  le  i*  janvier 
1650,  ä  Dianc-Madeleine  de  Salers,  Tille  de  Francois,  baron  de  Salers,  et  de  Margue- 
rile  de  M^s^icr. 
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m 

la 
S 

■01  TUT 
TAILLE 

VII  1 
BOCKS.  VILLAH  KS 

resnis  pir  paroisses 
00  collect» 

• 

NOMS 
DES  StICM  ein 

DlrilTIlun 

3uxc|ueis 
out  ete  reomftft 

ks  paroisses 

ücUchtes 
de  la  province 
d'AuTergne 
cn  1790 

37 

2t)DÜ 

S'-Or>^ly  (aujmira'hui 

Le  comte  d'Apchon. 

Cantal. 

38 

1  L  AA 

St-Hippo!.Vte). 
Saint-LUenne. 

De  Saint-Etienne. 

id. 

39 

Sannes. 

Le  comte  de  Chartas. 

.  | 

4U 

OI>U 

>4i>innac. 

Le  marquis  de  Curton. 

10. 

41 

zojU 

Sauvat. 

I*e  comte  de  Chartas. 

id. 

JA 

42 

«5  '»IRI 

Saint- Vincent. 

Le  comte  d'Apchon . 

id.  ! 

43 

.i.SIH) 

r*aint*p<M]i. 

Le  baron  de  Salers. 

id. 

k\ 

Sunt-»  Rinet. 

Le  comte  de  Sauveboeuf  (1). 

id. 

45 

.»JIM) 

Saint- Projei. 

f    •       ]    .  _       I  _     M  -II 

Le  duc  de  Noailles. 

id. 

46 

10  00 

Saint- Remy. 

Le  commandeur  de  Carlat. 

id. 

47 

.luui) 

Mint -Lnamant. 

Le  comte  de  Lignerac. 

id. 

4» 

■UHR) 

M-.Martin- V  ai  meroiu 

Lo  comte  du  UM  (a  Uza)  (2». 

id. 

49 

1850 

Salios. 

L'abbe'  de  Längeren . 

id.  j 

DU 

1  OD" 

?>anns,  le  (juaruer. 

L'?  rnarfjuis  0  Apcnon. 

id. 

51 

550 

Souroiac. 

Le  doyen  de  Mauriac  (de  Sir- 

id.  1 

Saint-Christophe. 

tiges). 

52 

4100 

Le  marquis  de  Curton, 

id. 

«jtj 

•»"/od 

St  t  vw 

St-Martin-Cantalcz. 

Le  comte  de  Caylus. 

IQ  • 

54 

3  000 

Siinte-Ealalie. 

Mäme  seigneur. 

id 

1  7m) 

Tuurniac. 

Le  marquis  de  Rilhac 

10  . 

56 

6300 

Triiac. 

L'abbe*  de  Langeron. 

id 

■47 

4400 

Vebret. 

Le  marquis  de  Curton. 

iA 
IQ  . 

*  1  ril) 
i  1  O'' 

Vigniouet. 

MÄme  seigneur. 

iA 

ELECTlON  D'AURILLAC 

1 

16400 

AuriHac. 

L'Archevesque  de  Bourges. 

Cantal. 

2 

7950 

Arnajon. 

Le  marquis  de  Conroz  (3). 

id. 

3 

710 

Arnac. 

Le  sieur  Devalset  sa  belle-soeur. 

id. 

4 

5150 

Airem  (Ayrens^. 

Le  Chapitre  d'Aurillac. 

id.  ! 

5 

5650 

Boisset!  3 

Le  prince  de  Monaco  (4). 

id. 

6 

1300 

Gros  de  Montamat. 

DescalTres  deCrusollc  (5). 

id. 

7 

3350 

Carlat. 

Le  prince  de  Monaco. 

id. 

8 

1000 

Cros  de  Montvert. 

Le  duc  de  Noailles. 

id. 

9 

3150 

Car  endeile. 

Le  Chapitre  d'Aurillac. 

id. 

(1)  Claude  de  Ferneres,  comte  de  Siuvebceif,  seigneur  de  L^ybros  et  de  Sainl- 
Boonel  presSilers.  eo  1684,  comme  h^ritier  de  Louise  de  Tournemire,  sa  mere.  80a 
fils  tat  sindchal  d'Auvergne  avant  1740. 

(%)  Voir  page  ü>0,  note  3. 

(3)  Louis  de  Saint- Martial,  marquis  de  Cooros,  baron  d'Aurillac,  de  la  Bislide, 
Paydeval,  Lissac,  etc.,  vivant  en  1690. 

(4)  Honori  II  Grimaldi,  prince  de  Monaco,  et  Hircule,  son  fils,  ayaol  secone"  le; 
joug  des  EspagnoU  pour  se  placcr  sous  la  protection  de  la  France,  recurent  en  1641, 
du  roi  Louis  XIII,  oar  le  traite  dePironne,  de«  terres  en  France  et  de  memo  valeur 
aue  celles  que  les  E^pagnoli  leur  avaient  conlisqu^es  dans  le  royaume  de  Naples  et 
dans  le  Milanais.  Au  mois-  de  mai  1642,  le  duclii-pairie  de  Valenlinois  tat  ^rigft  en 
faveur  du  princ;  de  Monaco  qui  ret^ut  de  plus,  en  Auvergne  :  ia  vicomte'  de  Carlat,  les 
terres  de  Vic  en  C  irladös,  Biisset,  Calvinct,  le  mar  de  Birres,  etc.,  queses  descendanU 
ont  poss^Ji  jus.ju'eii  1789. 

(5)  D'EscaiTre  de  Crouzols. 


HISTOIRE  DE  L*  ADMINISTRATION  CIVILB 


MITIST 

de  la 

TAILU 


vili.es 

•OCAG4.  VILLV.SS 

par  paroiwes 


1  0 

1000 

Cavrol«. 

11 

650 

Calvinet. 

j  1  2 

2U00 

Cassanmouze. 

13 

260 

Espiuadel. 

1  4 

550 

rournollez, 

15 

2  I  'III 

Girgols. 

16 

2000 

(ilenal. 

17 

3250 

JoiHlemnmiiu. 

18 

1150 

Jou-sousMonjou. 

19 

3500 

Jussac. 

|  20 

2150 

lunhac. 

1  21 

1550 

La  Capjcllc-Viescamp 

fi 

2700 

\a  Rocquehrou. 

2a 

4650 

U  Roque-Yieille. 

24 

5550 

l-iscelle. 

25 

400 

Las/naUancre. 

;2ß 

600 

U  Silvctal. 

•27 

3500 

binhac. 

28 

2465 

Ij  H<\sserette. 

2» 

t 

660 

Capelle-deUFraisse 

30 

2174 

Ladbinae. 

31 

1150 

Leuram  p 

32 

1700 

\a  Brotisse. 

33 

800 

l  a  Capelk'-en-Vczie. 

34 

300 

Montvert. 

35 

61»00 

Marmanbac. 

|  36 

3100 

Muudailles. 

»KS    IIICM  CR« 


MPUrilllT) 

aoxqueis 
oot  eu»  leunies 
le»  baroi&tes 

deucbees 
de  la  province 
d' An  vergor 
en  t7»0 


Le  Prieur  de  Cayrols. 

\jt  prince  de  Monaco. 

Le  meine  seigneur  et  le  Cbapitre 

d'Aurillac. 
Le  marquis  de  Merville  et  le 

Prieur  des  Calmets. 
Le  Prieur  de  Fournollez. 
DeSeidage«  (de  Sedaiges) 
Dosbaudaira 

\jh  marquis  de  Loslaoge. 
\*  prince  de  Monaco. 
I>es  mineurs  du   marquis  de 

Noailles,  et  de  Sndages. 
De  B<>issieux,  de  Bosredon. 
\je  marquis  de  la  Valrtle  et  le 

Cl.apitre  d'Aurillac  (31 
L«  marquis  de  Merville  (V). 
D*s  M^illols. 

De  la  Tour  de  la  Peyre  5). 
L-  Pf 'cur  du  inAini-  lieu. 
Ix  rnmmandeurdc  Carlat. 
Le  du«:  d'l  siz. 

marquis  de  Cbambonas. 
Mime  seigneur   et  de  Seae- 

zcrgue.s  ((»). 
L'abb*1  de  Muotsalvy. 
Du  Puy  la  Roque. 
Le  Cha'pilre  d'Aurillac. 
Le  marquis  de  Cliambooas. 
I.e  mai  «{iiis  de  Merville. 
De  Seidages  et  Bournazet. 
Le  Cliapitre  d'Aurillac. 


Cantal. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

Ml. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


(1)  Beral  de  Sedaiges. 
12)  " 


De  Beauclair  de  (Jlttiat,  anet.nne  nobles.«*  de  la  Haute-Auvergne. 
<3)  La  maiM'ti  de  la  Valette  de  Viexainp  i-iail  i  n  rameau  des  la  Yalclte-Parisot,  eo 
Rouerpue.  auxquels  ap|artcnail  le  ci-lebre  Jean  de  la  Vakltc-Pansot,  grand-mailre  de 
l'ordrede  Malte. 

t4)  Cbarlcs-Franrois  d'Ksrars  de  Castelnau,  marquis  de  Merville,  de  Moolal,  de  la 
Roquebrou,  de  Caiboiiuiercs,  morl  ä  Paris  en  1707,  de  Ja  maisoo  ducale  de  Peyrusse 
d'lscars. 

(5)  Henri  de  la  Tour  de  la  P«  yre,  seigneur,  en  1669,  de  la  Peyre,  de  Lascelle.«,  de 
la  Veysf-iire,  fit  remnnWr  sespieuves  de  noblose,  en  1666,  ä  Bölins  de  la  Tour,son 
buiheme  aioul  originaiicdu  Rouergue,  qui  vivait  e»  1340. 

(6)  Lr.uis  t'e  S-iuiezergue»,  seigiu  ur  de  la  Rode,  d'une  faroille  ancienne  et  distinguee 
de  la  ville  d'Aurillac,  enlra  au  .servite  en  1680,  assista,  pendant  trenle-quatre  ans,  a 
un  grand  nombre  de  sj«-gps  et  de  balailles,  <>ü  il  peidit  un  bras  et  r<(ut  plusieurs  bles- 
»ur^s.  II  Tut  anobli  pt  nr  falls  de  gurre,  en  17540.  —  Ktunnc-duiflauiue  de  Senoe- 
zergues  de  la  R«.de,  *cu  Iiis,  enscigneau  reginunl  de  la  Sarre,  en  17*0,  servil  pendant 
trenle-lr«'is  aus.  s'eleva  far son  nurile  au  grade  de  brigadier  des  arnW'sdu  Roi  el  fut 
tue,  en  1751»,  a  la  prise  de  Uuthc,  aux  cotesdu  marquis  de  Montcalm,  dont  il  elau 
J'uo  des  liculcnanls. 
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1  

»IPltTElllTs 

1  •* 

I0XT1VT 

VILLES 

aaxqueis 

m 

B 

NOMS 

oat  ete  reunies 

de  la 

Hfl  1*1» CS      VII  1  ».  ■  K\ 

le»  naroiss« 

*a 

n  unis  par  pamisses 

8 

de  Li  nrii\iiw,e 

WZ 

ou  collectes 

(TAaverRoe 
en  1790 

37 

3700 

Maurs. 

Laboe  de  Maurs. 

Cantal. 

38 

1350 

Montmurat. 

Lc  marquis  d'Aynac  (1). 

id. 

39 

4450 

MarcoIIez. 

L*  Prieur  de  MarcoIIez. 

id. 

40 

2250 

Mourjou. 

Le  prince  de  Monaco. 

id. 

41 

1450 

Montsalry. 

L'abbe  de  Montsalry. 

id. 

42 

500 

Nieudant. 

Le  marquis  de  Merville. 

id. 

43 

2350 

Naucelles. 

Le  Chapitre  d'Aurülac. 

id.  ; 

44 

1480 

Omps. 

Ledit  Chapitre. 

id. 

45 

7400 

Polminhac 

Le  marauis  de  Miramont  12). 

id. 

46 

2050 

Parlan. 

De  Satan  (3)- 

id. 

47 

2500 

PArol. 

Les  Jesuites  rt'Aurillac. 

id. 

48 

1500 

Pnmet  (Prunet). 

Le  marquis  de  Conrozet  le  Prieur 

id. 

de  Prunet. 

49 

700 

Quezac. 

\a  Prieur  de  Quezac. 

id. 

50 

11100 

Raulhac. 

Le  prince  de  Monaco,  le  marquis 
de  Roussille  et  de  Vareil- 
les  (4). 

id. 

r,i 

210 

Ronnesqucs. 

Descanres  de  Crusolles  (5). 

id. 

52 

3300 

Rouffiat. 

Le  duc  de  Noaillei,  le  marquis 
de  Merville. 

id. 

53 

3000 

Reilhac. 

De  Seidages. 

id. 

54 

810 

Rouziers. 

De  Nocaze  (6). 

id. 

55 

1350 

Roumegoux. 

Le  marquis  de  Lavalelte  el  de 

id. 

Merville, 

56 

1800 

Roanne. 

Le  Chapitre  de  Saint-Flour. 

id. 

57 

1200 

Roussy. 

L«  prince  de  Monaco. 

id. 

(1)  Louis  deTurenne.  marquis  d'Aynac,  epn'sa,  avant  1671,  Citherine  de  Feizins, 
damedu  marquisal  de  Montmurat. 

Jean-Louis-Anne  de  Turenne,  marquis  d'Agnac  et  de  Montmurat,  seigneur  de 
Monlrerlon,  Livinhac,  Flanhac,  baron  de  Feizins  et  de  Saint-FeJix,  epousa,  avant 
1750,  Anne-Cla-ide  de  Robert-Lignerac.  Celle  famille  est  encore  representee  par  les 
descendaots  de  Henri-Amedee-M  -rcurc,  comte  de  Turenne  d'Aynac,  general  de  brigade, 
chambellan  de  l'empereur  Napoleon  Jpr,  pair  de  Krance,  grand-ofticier  de  la  Legion 
d'honneur,  marie,  en  1799,  a  Agathe  de  Brignac  de  Monlarnaud,  Olle  du  marquis  da 
Munlarnaud  et  «le  Francoise  de  Julien  de  Vinezac. 

(2)  Claude- Jacques- Joseph  de  Cassagnes  de  B^aufort,  marquis  de  Miramon,  sei- 
gneur de  Paulhac,  la  Roque,  Saint-Hercm,  Fouilhol.  Balzac  et  Vic  en  partie  (en 
Auvcrgne),  seigneur  de  Cassagnes-Comtaux,  du  Cayla,  Flars,  Out  res,  Tayac  (en 
Rouergue),  marie  lc  11  juin  1670  ä  Jeanne  d'Aureille  deColombine. 

(3)  Louis  de  la  Girde,  comte  de  Saignes,  baron  de  Parlan,  de  Palaret,  etc. 

(4)  B:rlrand  d'Umieres  (o/iVm  d'Olmeiras),  marquis  de  Vareilles,  marte,  en  1668,4 
Ant  .inetle  de  Bo  ssel  de  la  Salle,  fille  de  Francois  de  Boi«set  de  la  Salle  et  de  Marie 
de  Tour  ir.  Tut  le  pere  d'Antoine  d'Umieres,  marquis  de  Vareilles,  de  Montamat  et 
de  Bissignac,  mort  sans  enfanl,  en  1742,  apres  avoir  lesl£  en  faveur  de  Bertrand 
d'Umieres,  seigneur  de  GrilFoul,  son  cousin. 

(5)  Birtrand  d'Escaffte,  seigneur  de  Crouzols.  marie  le  24  octobre  1662  ä  Margue- 
rit*  Chapt  de  Rastignac-Messiilac,  Tut  la  tige  des  vicomles  de  Ronesques. 

(6)  Claude  de  Naucaze,  seigneur  de  Siint-Julien  de  Toursiac,  Baisse,  les  Carrieres, 
la  Roque- Vigneron.  epousa,  le  9  novembre  1660,  Rose  de  Hautelbrt,  fille  de  Francois, 
seigneur  de  Saint-Chamans  et  de  Francoise  d'E<cars;  le  marquis  de  Naucaze,  leur 
petil-üls,  epousa,  en  1734,  Francoise  d*e  Montvallat  de  Tourncwlle. 
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St-Jacques-des-Blatz. 
Saint-Clement. 

St-Estitnne-de-Carlal 
»  s 


Si-Paul-des- Landes. 

St-Elrenue-tlantalez. 

Sl-Sanliri-Cautalcx. 

Sainl- Victor. 

Saint-Illide. 

Saint-Mariio. 

SaiDt-Gcrnin. 

St-Cirgues- Malbert. 


Le  prince  de  Monaco. 

Le  marquis  de  la  Rocqoe-Pau- 

Ihat  (i;. 
De    Lort,  lieulenanl-general 

d'Aurillac. 
Us  marquis  de  Mcrville  et  de 

ta  Rocque-Chamaran  ^2). 
Lp  marquis  de  Merville. 
Meine  seigueur. 
id. 

Le  Prir ur  de  Paint-Vjctor. 

Le  Prieur  de  Saint-lllide. 

La  conirnuoauie  des  pretres  de 

Not  re- Dame  d'Aurillac. 
L'S  mmeurs  du  marquis  de 

Noailles  ef  M.  de  Sedages. 
De  la  Koque  Si-Cirgues  (2). 


St-Cirgues  de  Jour-  De  la  Tour  de  Lapejre 
dane 


Saint-Simon. 
Sl-Estiennc  de  Maurs 
Saint-Conslant. 
St-Santin  de  Maurs. 
Sl-Julien  de  Toursac. 
Sirant. 


Saint- Saury. 
Saint-df  rons. 
Saint- Maiumet 

Mannt). 
Seuezcrgues. 


I^Cbapitre  d'Aurillac. 
M"*  de  Saint-Lt.er.ne  ,2). 
Le  duc  d'l  sez  <  3). 
Le  duc  d'L  sez  [3j. 
De  Nocaze  «4  . 

Le  marquisdi'  Merville,  le  Prieur 
des  Calmelx. 

id. 

\jt  Chapitre  de  Saint-Flour. 
LeChapitre  de  la  Catbedrale  de 

Orn.ont-Ferrand. 
De  Scnezcrgues  (5;. 


id. 


id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 


id. 


(1)  Claude- Jarques- Joseph  de  Cassagnes  de  Beaufort,  marquis  de  Miramon,  est 

ici  de  la  Roque-Paulhat,  parce  qu'il  avail  uerite  de  sa  mere  Marie-Marguerile 
de  Ii  r  us,  dann  des  dites  terres,  et  fille  de  Jacques  de  Brezons,  marquis  de  la 
Roque- Mauel  eau,  seigneur  de  Paulliac,  rtc.  Marie-MargneritedeRrrzonsavailepousl, 
an  rl.ateau  de  Paulhac,  prös  Bri.  ude,  le  12  fevrirr  1649,  Franrois  de  Cassagnes  de 
Beaufort.  marquis  de  Miramon.  barrn  de  Centres,  seil  neur  de  Cas-sagncs  - Comtaux, 
Pesteis,  Pol  m  ig  na  r,  etc.,  gentilhommc  ordinaire  de  la  cliambrc  du  Roi. 

(2)  Bertrand  de  Peyronnerc,  seigneur  de  la  Roque,  baron  de  Saint- Cbamaran, 
e|onsa?  le  23  aoüt  1605,  Franchise  de  Bourbon-Malause,  d'oü  sont  descendus  les 
marquis  de  Pcvronnei.c  de  la  Roque-Saint-Chamaran,  teigneurs  de  Sansac-Marmiesse, 
Saint-Cirgues-Malbert  et  Saint-Etienne  de  Maurs. 

(3)  Franrois  de  Crussol,  duc  dTzes,  pair  de  France,  prince  de  Soyons,  lieulenant- 
g.'neraldes  armeesdu  Roi,  Chevalier  du  SaintEspnt,etc.,*pousa,  Ie28  septembre  1636, 
Marguerite  d'Aprhier  qui  lui  apporta  de  grands  biens  f  n  Auvergne.  Elle  etait  Tille  de 
Christophe,  Laron  d'Apchieret  de  Senys,  et  de  Marguerite  de  Chäteauneuf-Rochebonne 
de  Flageac,  so-ur  de  la  marquise  d'Allegre,  berilieres  de  leur  maison. 

(4)  Voir  page  253,  note  6. 

(5)  Arcbanibault  de  la  Roque,  Chevalier,  elait  seigneur  de  Scnnezergues  vers  1380. 
Son  descendant,  Franrois  de  la  Roque,  elait  seigneur  de  Senneiergucs  (en  Auvergne\ 
de  Ifortt,  de  Ccrbieres,  de  Guarrigous  (eu  Rouergue),  en  166». 
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Sansac-Venuxcz. 
Saint- Mary. 
Thiezac. 
Tournemire. 
Tessiere-de-Cornel. 
Triolou  (Triouloux^. 
Tessiere-les-  Bouillcz. 

Wzac. 

Vic. 

Vitrac. 

Vieille-Vie» 

Yollet. 

Ylrac. 


Le  marquis  de  Chambonas  (i). 

Le  Chapitre  d'Aurillac. 

Le  prince  de  Monaco. 

De  Sedages(2^. 

Le  Chapitre  d'Aurillac 

De  Triolou  (Triouloux)  3\ 

Le  Chapitre  d'Aurillac  et  M.  de 

Montvallat  (4). 
De  Caylus  (5). 
Le  pnnce  de  Monaco. 
De  Farguea  (6). 
De  Paga. 

Le  marquis  d'Yollet  {7h 
Le  marquis  de  Merville. 


Canlal. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


(!)  Dela  maison  de  la  Garde  de  Chambonnas,  en  Languedoc. 

(2)  La  terre  de  Tournemire  avait  dornte  son  nom  ä  une  maison  illustre,  connue  des 
1077,  etencore  existante.  Anloinelte  de  Tournemire  porta  ce  lief  eo  manage  a  Bran- 
detet de  Gonlaut,  senecbal  du  Perigord.  Avant  1540  la  seigneuriede  Tournemire  Tut 
demembree  :  une  partie  apparlenait  ä  Louis  d'Anjony,  dont  le  bis,  Louis  d'Anjooy, 
epousa,  Ie20  fevrier  1557,  Germaine  de  Foix,  dame  de  Merdogne,  Alle  de  Louis  de 
Foix  et  de  Gabrielle  de  Dienne,  et  peiite-fille  de  Germain  de  Foix,  vicomte  de  Couzeran, 
seigneur  de  Merdogne,  et  d'EleV>nore  de  Comminges. 

L'autre  parlie  de  la  terre  de  Tournemire  avec  la  baute  justice  resta  dans  la  maison 
de  Caissac  de  Sedaigcs,  Jean  de  Caissac  (dit  de  Sedaiges),  seigneur  de  Tournemire.de 
Cbaslier,  capilaine  de  grenadiers  au  regiment  royal  et  cbrvalier  de  Saint-Louis,  vivait 
rn  1683  et  1715.  Claude-Louis  de  Leotoing,  marquis  d'Auiony,  seigneur  de  Saint- 
Cirgues-Malbert,  herilier  par  nHiance  de  la  maison  d'Anjonyderoix,  habitail,  en  1777, 
le  chiteau  d'Anjony,  paroisse  de  Tournemire,  oü  ses  rla-cendants  resident  actuellement. 

(3)  Guillauro*  d'Escaffre,  Itait  seigneur  de  Trioulou,  eo  1274.  Son  descendant, 
Jacques  d'Escaffre,  seigneur  de  Trioulou,  en  1668,  elait  le  frere  de  Bertrand 
d'Escaffre,  seigneur  de  Crouzols,  dont  nous  avons  parle  ä  l'article  Ronnesques. 

(4)  Pierre-Antoine  de  MontvaMat,  Chevalier,  seigneur  de  Teissieres-fps-Boulies, 
marie"  a  Catherine  de  Lestang,  vivait  en  1668.  II  avait  deux  Iiis  :  Jean  et  Francis  de 
MontvaMat. 

(5)  Claude-Abraham  de  Tubieres,duc  de  Caylus,  colonel  des  dragons  du  Languedoc, 
martchal  de  camp  en  1709,  Iieulenant-grn6ral  au  service  d'Espague,  Chevalier  de  la 
Toison-d'Or.  capitaine-glnera),  gouverneur  duroyaume  de  Galice. 

(6)  Amable  de  Meallet,  baron  de  Fargues,  de  "Vitrac,  seigneur  de  Rofliac,  marie 
1°  eo  1661  avec  Jeanne  de  Feliins  de  Montmurat;  2»  le  29  juin  1673  a  Marguerite 
Laparra  de  Verboules,  säur  de  Louis,  lieulenant  general  du  genic,  tue  au  siege  de 
Barcelone,  en  1706. 

(7)  Francois  de  Malras.  marquis  d'Yolet,  colonel- mestre  de  camp  de  cavaleric, 
man.»  en  t696  a  Marie  de  Laslic-Sieujac,  elait  Iiis  de  Francois  de  Malras,  baron 
d'Yolet,  seigneur  d'Auteyrat,  et  de  Louise  de  Montboissier-Beäufort-Canillac.  «Jette 
famille  s'est  Steinte  par  une  lille  unique  tnariee  au  marquis  de  Monlaignac-Cbauvance, 
pair  de  France  sous  la  Restauration,  morl  au  chäteau  de  St-Sandoux  (Puy-dc-Döme). 
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Ces  tablcaux  nc  contiennent  quc  le  montant  de  la  taille 
propre  ou  imposition  principale;  la  capitation  et  l'impot 
aceessoire  n'y  figurent  pas. 

Nous  avons  cru  utile,  dans  le  but  d'evitcr  des  errenrs, 
de  rctablir,  pour  la  plupart  des  noins  de  lieux,  leur  ortho- 
graphe  veritable,  cjuoirju'iU  ne  soient  pas  ecrits  de  cette 
facon  dans  le  document  ofTiciel.  Pour  les  autres  nous 
avons  ecrit  en  regard  les  rectifications. 
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ASSEMBLER  PROVINCIALE 

SON  ORIGINE  ET  SES  SUITES. 


Eq  somme,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  precedemment, 
les  pays  d'Etat  et  les  pays  d'Elections  etaientau  commen- 
cement  du  regne  de  Louis  XVI  entierement  dans  la  main 
du  gouvernement  et  de  ses  agents. 

Contributions  consenties  par  les  Etats  ou  imposees 
directenient  sans  discussion  et  sans  contröle  dependaient 
egalement  du  bon  plaisir  du  roi ;  la  volonte  royale  etait 
observee  ä  peu  pres  partout  et  presque  toujours  avec  une 
egale  servilite. 

Cependant  l'absorption  et  la  suppression  des  Etats  pro- 
vinciaux  n'avaient  pu  s'operer  sans  exciter  des  recrimina- 
tions.  Timides  d'abord,  ces  recriminations  ctaient  deve- 
nucs  plus  vives  dans  le  cours  du  xviii0  siecle  ä  niesure 
que  les  idees  etendaient  leur  horizon.  Les  philosophes,  les 
economistes  leur  pretaient  maintenant  le  concours  de 
leurs  etudes  et  de  leurs  ecrits. 

L'opinion  publique  reclamait  une  emaneipation  et  de- 
mandait  quo  la  nation  prit  un  peu  part  ä  ses  propres 
affaires.  Or,  on  commenrait  au  debut  du  regne  de 
Louis  XVI  ä  compter  avec  l'opinion  publique  (1). 

Obeissant  a  ce  courant,  obeissant  aussi  a  ses  propres 
idees,  un  ancien  intendant  de  Limoges,  Turgot,  devenu 
ministre,  redigea  un  plan  pour  la  formation  d'assemblees 
locales  dans  chaque  province  avec  une  asscmblee  gene- 
tt) Voir  Gomcl,  Les  Cause*  pnanciirts  de  la  Revolution  fraiuaise. 
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rale  pour  tont  le  royaumc;  mais  attaque  par  les  courti- 
sans,  ennemis-ncs  de  toute  reforme,  mal  soutenu  par  un 
roi  bien  intentionne  mais  faible,  Turgot  quitta  le  minis- 
terc  saus  avoir  pu  mettre  son  plan  ä  execution. 

Necker  fut  plus  heureux  tout  d'abord.  S'appropriant  les 
projets  de  Turgot  ou  les  modifiant,  il  fit  rendre  le 
12  juillet  1778  un  arret  du  Conseil  qui  instiluait  une 
assemblce  provineiale  dans  le  Berry. 

\"oici  comment,  dans  le  memoire  qui  preceda  l'edit, 
Necker  definissait  les  attributions  de  ces  assemblees  dont 
il  proposait  la  creation  (1). 

«  II  est  .sans  doute  des  parties  dadministration  qui 
»  tenant  uniqucnient  a  la  police,  a  l'ordre  public,  ä  l'exe- 
»  cution  des  ordres  de  Votre  Majeste  ne  peuvent  jamais 
»  ctre  partagees  et  doivent,  par  consequent,  reposer  sur 
»  rintendant  seul ;  mais  il  en  est  aussi,  telles  que  la  repar- 
»  tition  et  la  levee  des  impositions,  l'entreticn  et  la  cons- 
»  truetion  des  chemins,  le  choix  des  encouragements  favo- 
»  rables  au  commerce,  au  travail  en  general  et  aux  de- 
»  bouches  de  la  province  en  particulier  qui,  soumises  a 
>»  une  niarclie  plus  lento  et  plus  constante,  peuvent  etre 
»  conficVs  preferablement  a  une  commission  composee  de 
»  proprietaires ,  en  reservant  a  rintendant  l'importante 
»  fonetion  dVcIairer  le  gouvernement  sur  les  dÜTerents 
»  reglnncnts  qui  seraient  proposes.  » 

L'asstMnbU'C  du  Berry  qui  so  reunit  le  5  octobre  1778, 
sous  la  presidence  de  M.  Phelypeaux,  archeveque  de 
Bourges,  ayant  parfaitement  rempli  les  vues  de  ses  fonda- 
teurs,  et  l<»s  membres  de  tous  les  ordres  ayant  mis  une 
genereusc  Emulation  a  ctudier  et  resoudro  les  questions 
proposees,  Xecker  institua  i'annec  suivante  dans  la  gene- 
ralite  de  Mnntaunan  une  autre  assemblee  provineiale  qui 
n'eut  pas  moins  de  succes. 

(1)  Voir  sur  les  Eiats  provinciaux  d'Auvergne  L'AssembUe  provincia/t,  1787- 
1790,  par  Fr.  M«V,  I8ß7.  Aubry,  £dit.  Paris,  nie  Dauphine,  16,  el  Les  AssembUcs 
protinciafvs,  \  ai  LOonce  de  Lavergne. 
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Encourage  par  ces  deux  tentatives  heureuses,  il  voulut 
creer  deux  autres  assemblees  ä  Moulins  et  Grenoble,  mais 
il  ne  put  reussir.  Ces  assemblees  etaient  trop  nuisibles  ä 
lautorite  et  aux  interets  des  intendants  et  des  courtisans 
et  faisaient  trop  d'ombrage  aux  membres  des  cours  souve- 
raines  pouretre  admises  sans  Opposition.  Necker  eut  beau 
lutter,  il  ne  fut  pas  plus  fort;  en  butte  aux  attaques  inces- 
santes  de  tous  les  partisans  des  anciens  abus,  il  dut  ä  son 
tour  quitter  le  ministere. 

Les  assemblees  du  Berry  et  de  la  Haute-Guienne  lui 
survecurent,  prouvant  par  leurs  actes  la  sagesse  de  leur 
fondateur  et  l'utilite  de  Institution. 

Quelques  anne"es  plus  tard,  alors  que  Tancien  regime 
semblait  ä  tous  dejä  frappe  de  mort,  alors  que  la  monar- 
cbie  aux  abois  tombant  de  Calonne  ä  Brienne  inventait 
expedient  sur  expedient  pour  remplir  ses  coffres  et  retar- 
der  la  Revolution  que  tous  pressentaient  dejä,  la  question 
de  l'institution  des  assemblees  provinciales  fut  reprise  par 
le  gouvernement. 

Les  ministres  Calonne  et  apres  lui  Lomenie  de  Brienne 
soumirent  a  l'assemblee  des  notables  en  1787  et  lui  hrent 
adopter  un  edit  signe  par  le  roi  Louis  XVI  en  juin  de  la 
meme  annce  1787,  portant  creation  d'assemblees  provin- 
ciales dans  tous  les  pays  d'elections,  avec  des  assemblees 
secondaires  ou  d'arrondissements  et  des  assemblees  de 
municipahtes. 

En  vertu  de  cet  edit,  des  assemblees  provinciales  furent 
instituees  dans  23  Generalites. 

Mais  si  aux  yeux  de  Turgot  et  de  Necker  la  creation 
d'assemblees  provinciales  etait  une  reforme,  une  amelio- 
ration  politiquc,  il  n'en  fut  pas  de  meme  pour  les  ministres 
qui  vinrent  completer  leur  tentative,  il  y  avait  un  abime 
entre  l'auteur  et  ses  continuateurs,  entro  le  Protestant  phi- 
lanthrope  Necker  et  des  hommes  sans  moralite  tels  que 
Calonne  et  l'archeveque  de  Toulouse  Brienne. 

Pour  Necker,  l'institution  des  assemblees  provinciales 
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etait  un  pas  dans  la  voie  du  progres  social  et  politique  de 
la  France. 

Pour  Calonne  et  Brienne  ce  ne  fut  qu'un  expedient. 

L'opinion  publique  revendiquait  la  reunion  des  Etats 
Gene'raux;  on  voulut  lui  donner  satisfaction  dans  une  cer- 
taine  mesure  afin  de  pouvoir  en  la  calmant  pour  un  temps, 
puiser  encore  impunement  dans  les  coffres  de  la  nation. 

«  C'est  outrager  la  nation,  ecrivait  alors  le  futur  jour- 
»  naliste  Carra,  que  de  lui  proposer  en  l'absence  des  Etats 
»  Generaux  qui  tiennent  a  sa  Constitution,  de  consentir  ä 
»  rofondre  cette  Constitution  en  assemblees  provinciales 
»  dont  la  veritable  qualite  serait  Celle  de  caisses  d'eni- 
»  prunts  au  gre  du  controleur  general  (1).  » 

Si  les  administrations  nouvelles  n'etaient  pas  en  faveur 
aupres  des  intendants  et  d'une  partie  des  ordres  privile- 
gies,  en  revanche,  le  barreau,  labourgeoisiepresqu'entierc 
et  en  general  tous  les  liommes  ä  la  fois  eclaires  et  modere's 
les  accueillirent  tont  d'abord  avec  un  empressement  que 
l'esperance  d  ameliorations  successives  rcndait  plus  vif 
encore. 

Quant  au  pcuple,  en  Auvergne  du  moins,  il  assistait  ä 
tous  cos  cssais,  u  tous  cos  tiraillements,  tranquillement  en 
curieux  plutot  qu'en  intercsse. 

Jacques  Bonhomme  avait  revetu  l'incredulite  de  Tho- 
mas. Ce  feal  sujet  n'ajoutait  plus  de  foi  ä  la  parole  de  son 
gracieux  souvcrain.  Pourquoi  d'aiileurs  Taurait-il  cru,  lui 
qui  avait  ete  si  souvent  trompe. 

Jacques  Bonhomme  qui  ä  sa  naissance,  s'habillait  de 
haillons,  qui  sous  Charles  VII  avait  revetu  runiforme  de 
l'armee  permanente,  qui  sous  la  minorite  de  Louis  XIV 
s'etait  fait  frondeur,  qui  sous  Louis  XV  commen^ait  ä 
]>rendre  place  dans  les  parlements ;  il  grandissait,  Jacques 
Bonhomme,  et  la  royaute  allait  s'alTaiblissant ;  ce  qu'elle 
perdait  en  pouvoir,  il  le  regagnait  en  audace. 

(1)  Extrail  d'uo  paraphlct  inlilul^  :  M.  de  Calonne  tout  entier. 
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Aujourd'hui  enfin  il  avait  atteint  Tage  de  fougue,  et 
comme  il  fallait  que  jeunesse  se  passe,  la  Revolution  qu'il 
pressentait  comme  tout  le  monde  ä  cette  epoque  fut  pour 
lui  sa  jeunesse. 

Ce  qu'il  lui  fallait  ä  Jacques  Bonhomme,  c'etait  un 
changement  plus  radical,  des  modifications  plus  fonda- 
mentales  et  surtout  des  reformes  dont  les  effets  eussent 
ete"  immediatement  palpables. 

Ces  assemblees  provinciales  n'en  furent  pas  moins  d'une 
tres  grande  utilite.  On  ne  put  cependant  pas  en  retirer  les 
fruits  qu'on  aurait  cru  devoir  en  tirer  dans  le  principe, 
car  il  n'y  eut  qu'une  seule  session  et  la  reunion  des  Etats 
Generaux  ne  laissa  pas  aux  fruits  que  cette  session  pou- 
vait  produire,  le  temps  d'arriver  a  maturite.  Elles  ont 
servi  pour  ainsi  dire  de  vestibule  ä  la  Revolution.  Grace  ä 
elles,  des  hommes  nouveaux,  des  idees  nouvelles  se  sont 
produits  et  ont  commence  ä  essayer  leurs  forces,  leurs  tra- 
vaux  ont  mis  ä  decouvert  les  plaics  qui  devoraient  l'an- 
cienne  France,  elles  n'ont  rien  gueri  mais  elles  ont  pre- 
pare  la  guerison  en  faisant  en  quelque  sorte  toucher  au 
doigt  les  blessures  les  plus  cachees. 

Elles  peuvent  etre  considerees  comme  Forigine  de  nos 
Conseils  generaux  actuels  qui  nous  rendent  les  plus  si- 
gnalös  Services  et  avec  les  fonetions  desquels  leurs  attri- 
butions  eurent  beaueoup  d'analogie,  mais  avec  plus  d'ex- 
tension. 

L'administration  de  la  province  d'Auvergne  fut  divisee 
en  trois  especes  d'assemblees  : 
Une  assemblee  municipale; 
Une  assemblee  d'election ; 
Et  une  assemblee  provinciale. 

Nous  allons  dire  quelques  mots  sur  la  formation  et  les 
fonetions  de  ces  diverses  assemblees. 
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1-  ASSEMBLERS  MUMCIPALES. 

FORMATION. 

Chaque  paroisse,  suivant  1  edit  enregistre  au  Parlement 
lo  22  juin  1787,  et  le  reglement  particulicr  pour  l'Au- 
vergne  des  8  juillet  et  5  aoüt  suivant,  devait  avoir  son 
assemblee  municipale  presidee  par  le  seigneur  et  en  son 
absenee  par  le  syndic.  Celles  qui  avaient  deja  des  assem- 
blees  devaient  les  conserver  sans  modifications  pour  le 
present,  Celles  qui  n'en  avaient  pas  devaient  en  former 
une  eomposee  outre  le  seigneur  et  le  eure,  membres  de 
droit,  de  trois,  six  ou  neuf  membres,  suivant  que  la  pa- 
roisse comptait  oent,  deux  cents  feux  au  plus. 

Chaque  asscmblee  devait  avoir  de  plus  un  syndic  Charge* 
de  l'exeeution  de  ces  resolut ions.  Le  syndic  et  les  mem- 
bres de  rassemblec  devaient  etre  elus  au  scrutin,  en  as- 
scmblee generale  de  la  paroisse. 

Etaient  electeurs,  tous  les  contribuables  quels  qu'ils 
soient  qui  payaient  au  moins  10  livres  d'impots  fonciers 
ou  pcrsonnels. 

Etait  eligible,  toute  personne  noble  ou  non  agee  de 
25  ans,  domiciliee  dans  la  paroisse  depuis  un  an  au  moins 
et  payant  trente  livres  au  moins  d'impots.  Cette  asscmblee 
de  paroisse  devait  sc  tenir  tous  les  ans,  le  premier  diman- 
che  d'oetobre  et  la  premiere  annee  1787  par  exception  le 
deuxieme  dimanche  d'aoüt.  Au  bout  de  trois  ans  d'exis- 
tence,  rassemblec  municipale  devait  so  renouveler  par 
tiers  chacune  des  anneVs  1791,  1792  et  1793. 

FONCTIONS. 

L 'assemblee  municipale  etait  chargee  de  la  repartition 
et  de  la  collecte  des  impots  auxquels  la  paroisse  etait  assu- 
jettie  d'apres  les  mandements  arretes  par  l'assemblec 
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d'election  ou  sa  commission  intermediaire.  Elle  etait  aussi 
chargee  (1'examincr,  surveiller  et  demander  tout  ce  qui 
pouvait  interesser  la  paroisse  ou  communaute,  repara- 
tions,  constructions,  degrevements,  etc. 

2°  ASSEMBLfiES  D'ELECTIONS. 

FORMATION. 

Chaque  election  dcvait  avoir  une  assemblee  particuliere 
qui  devait  etre  composec,  savoir  :  Celles  de  Clermont, 
Riom,  Issoire,  Brioude  et  Saint-Flour,  de  20  personnes; 
moitie  des  membrcs  devait  etre  prise  parmi  les  deputes 
des  villes  et  paroisses  et  moitie  par  egale  portion  parmi 
le  clerge  et  la  noblesse.  Pour  etre  membre  de  l'assemblee 
d'election,  il  fallait  avoir  ete  membre  d'une  assemblee 
municipale.  Chaque  election  etait  divisee,  savoir  :  celles 
de  Clermont,  Riom,  Issoire,  Brioude  et  Saint-Flour  cha- 
cune  en  cinq  arrondissements  qui  envoyaient  chacun 
quatre  deputes  ä  l'assemblee  d'election. 

Ces  deputes  etaient  nommes  par  une  assemblee  reprä- 
sentative des  paroisses  de  chaque  arrondissement  compo- 
see des  seigneurs,  eures  et  syndics,  plus  de  deux  electeurs 
pris  dans  l'assemblee  municipale;  ce  qui  revient  ä  dire 
que  chaque  paroisse  devait  fournir  cinq  electeurs. 

Pour  la  premiere  assemblee,  le  Systeme  general  n'ayant 
pas  encore  fonetionne,  la  moitiö  des  membres  devait  etre 
nommee  par  l'assemblee  provinciale  et  cette  premiere  moi- 
tie une  fois  designee  devait  elle-meme  nommer  l'autre 
moitie  destinee  ä  la  completer. 

Une  fois  formees,  les  assemblees  d'elections  devaient 
rester  com posees  des  memes  personnes  pendant  trois  ans; 
passe  ce  temps,  elles  devaient  se  renouveler  par  quart,  par 
la  voie  du  sort  a  partir  de  1791. 

Les  presidents  etaient  nommes  par  le  roi  et  choisis 
parmi  les  membres  des  deux  premiers  ordres. 
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Voici  la  com position  de  ces  assemblees  : 

ELECTION  DE  CLERMONT. 
Antoine  de  Pons  de  la  Grange,  president. 

Antoine  de  Tons  de  la  Grange,  chanoino  et  vicaire-g£n($ral  du  dio- 
ceso  de  Clermont,  president  de  l'assembleo  de  l'Eleclion  de  Cler- 
mont,  naquit  a  Bioin  le  29  niars  1759,  du  mariage  de  Jean-Joseph, 
inarquis  de  Pons,  seigneur  de  la  Grange,  et  d'Amable  Carmantrand 
de  Cormede.  Qunnd  la  Revolution  6clata,  il  conduisit  en  Piömont, 
n  leurs  parcnls  l'inigrös,  les  nombreux  enfants  de  sa  socur  et,  sans 
elre  porte  lui-nu'me  sur  la  liste  des  emigres,  vöcut  seize  ans  hors 
de  France,  attach£  en  qualitö  d'aumAnier  a  la  maison  de  M"'  la  com- 
tesse  d'Artois.  A  son  retour  en  Auvergne,  il  rentraen  possession  du 
chateau  do  la  Grange  qui  avait  appartenu  a  ses  ancelres.  En  .1817, 
Louis  XVIII  le  nonima  a  l'ovechö  de  Moulins;  mais  le  Concordal, 
qui  creait  les  nouvenux  sieges,  n'ayant  poinl  el6  aeeeptö,  Monsei- 
gneurde  Pons  ne  prit  definitivement  possession  du  sien  quen  1823; 
il  y  est  rest<>  jtisqu'nu  jour  do  son  decös,  le  23  septembre  1849,  arrive 
dansson  chatenu  de  la  Grange. 

Portrait :  Celui  qne  nous  donnons  a  ele  ex£cut6  d'apres  une  litho- 
graphie  d'Anatole  d'Auvergne,  qui  nous  a  6trt  communiquee  par 
M.  le  niarquis  do  la  Rouzi^re,  son  petit-neveu,  deraeurant  ä  Ver- 
sailles, 36,  nie  Saint-Louis. 

Clergö. 

Denis  dk  la  Chassignole,  doyen  du  chapitre  de  Vic- 
le-Comte. 

La  farnille  de  la  Chassignole  (ou  de  la  Chassagnole) ,  connuc 
depuis  Berlrand,  seigneur  de  la  Chapelle-d'Alagnon,  presde  Blesle, 
en  1339,  tjlait  reprösentee,  en  1760,  a  Alldgre,  par  Jacques  de  la 
Chassignole,  ecuyer,  seigneur  du  Verdier,  lieutenant  de  robecourle 
du  chateau  de  Nonctte,  capitaine-chatelain  du  marquisat  d'All^gre, 
du  comtö  de  Flagbac  et  de  toutes  les  chasses  du  marquisdc  Maille- 
bois,  en  Auvergne.  Ses  descendants  existaient  encore  en  1815. 

Joseph  du  Crozet  de  Liat,  doyen  du  chapitre  d'Or- 
cival. 

II  appartenait  a  la  branche  cadette  de  la  maison  du  Crozet,  con- 
nue  depuis  Jean  et  Pierre  du  Crozet,  damoiseaux,  vivanls  en  1293, 
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(Antoine) 

President  de  l'assemblee  de  l'ßlection  de  Clermont  en  1787, 
Eveque  de  Moulins  (1823), 
Nö  a  Riom,  le  29  mars  1759, 
Döcede  ou  chäteau  de  la  Grange  (Puy-de-Döme), 
le  23  septembre  1849. 
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qui  a  produit  quatro  chanoinos-corates  do  Brioudo,  ot  qui  ost  reprö- 
sentee  de  nos  jours  par  M.  le  marquis  du  Crozet,  domourant  au  cha- 
leau  do  Cumignat,  commune  de  Javaugues,  pres  Brioude  (Haute- 
Loire). 

De  Montchamp,  prieur  eure  d'Auzelles. 

Antoine  Mathias,  eure"  d'Egliseneuve-pres-Condat , 
plus  tard  depute  aux  Etats  g^neraux  de  1789  (1). 

Noblesse. 

Blaise  d' Aurelle,  comte  de  Champetieres,  seigneur  de 
Domaize. 

Blaise  d'Aurelle,  comte  de  Champetieres,  Chevalier,  9eigneur  de 
Domaize,  Genestoux,  Lodant,  capitaine  au  rögiment  de  Beauffre- 
mont-dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  avait  epouse  Jacqueline- 
Marie-Louise-Josöphe  de  Scepeaux,  dont  il  n'cut  pas  d'enfant.  iL 
appartenait  a  la  branche  des  d'Aurelle  de  Terreneyre,  barons  do  la 
Garde  de  Bort  et  de  Pontempeyrat,  seigneursde  Montarchier,  issue 
de  Pons  d'Aurelle,  marie  le  5  septembre  1656  a  Louise  de  Lodant, 
frdre  aino  d'Heclor  Andre  d'Aurelle,  seigneur  de  la  Fredicre,  d'oü 
sont  descendus  les  d'Aurelle  de  Montmorin-Saint-Hcrera,  oxistants 
au  chateau  de  la  Barge,  pres  Courpiere  (Puy-de-Ddme). 

Gabriel-Annet,  comte  de  Bosredont,  marquis  du  Puy- 
Saint-Gulmier,  seigneur  de  Sugeres. 

Gabriel-Annet,  comte  de  Bosredont,  marquis  du  Puy-Saint-Gul- 
mier,  baron  de  Sugöres,  etc.,  Iiis  de  Mnximilien  de  Bosredont,  mort 
au  chäteau  du  Puy-Saint-Gulmier  le  9  mars  1780,  et  de  Louise  d'Au- 
busson  La  Feuillade,  fut  marie,  en  1712,  ä  Marie  d'Apchier.  Mous- 
quetaire  de  la  garde  du  roi,  lieutenant  des  marechaux  de  France,  a 
Clermont-Ferrand,  chevalier  de  Saint-Louis,  conseiller  du  roi  en 
ses  Conseils;  dernier  senechul  de  Clermont-Ferrand  (1763-1789),  il 
presida  l'assemblee  de  la  noblesso  d'Auvergne  tenue  ä  Clermont  lo 
17  mars  1789,  et  mourut  le  5  deeembre  1796. 

Louis-Gilbert,  marquis  de  Laizer  de  Siougeat,  sei- 
gneur de  Montaigut-le-Blane. 

(1)  Nous  donnerons  le  portrait  et  la  biographie  de  ce  persoonage  dans  la  Revue 
biographique  des  dtyutes  de  1789,  qui  sc  trouvera  dans  la  troisieme  partie  du  prisent 
ourrage. 


Digitized  by  Google 


2G8  HISTOIRE  DE  i/aDMINISTRATION  CIVILB 

Louis-Gilbert,  marquis  de  Laizer,  comte  de  Brion,  seigneur  de 
Siougeat,  Compains,  Montaigut-le-Blanc,  etc.,  ne  en  Basse-Auver- 
gne,  au  chateau  de  Chidrac,  fevrier  1756;  page  du  roi  1771,  capi- 
taine  puis  colonel  de  dragons,  Chevalier  de  Saint-Louis,  fut  en  17S8 
et  1789  president  de  l'administration  provinciale  d'Auvergne,  puis 
un  des  chefs  de  la  coalilion  de  la  noblesse  d'Auvergne.  En  1790,  par 
ordre  du  roi,  il  emigre  pour  prendre  rang  a  l'armee  de  Conde  oü  il 
sert,  avec  son  fils,  jusqu'ö  sa  dissolution. 

Le  marquis  de  Laizer  avait  616  le  premier  de  sa  province  a  reunir 
uno  collection  [de  mineralogie  tres  considerable;  son  chateau  de 
Montaigut  etait  le  rendez-vous  des  Dolomieux,  des  Saussures,  des 
Desmarest  et  de  tous  los  savants  qui  visitaient  l'Auvergne. 

II  etait  fils  de  Jean-Charles  de  Laizer,  comte  de  Brion,  qui  fut  Pre- 
sident de  l'assembleede  l'Election  d'Issoire  et  dont  nous  donnerons 
au&sile  portrait  ci-apres,et  de  Louise  d'Espinchal;  petit-filsdeFran- 
cois  de  Laizer,  ecuyer  du  roi,  aide  de  camp  de  Gaston  d'Orleans,  tue 
au  siege  de  Gravelines  en  1644;  petit-neveu  du  lieutenant  general 
marquis  de  Laizer,  inort  gouverneur  de  Thionville  en  1734;nevea 
du  marechal  de  camp  comle  de  Laizer,  commandant  la  ciladelle 
d'Hesdin  en  1790. 

Ses  proprielesde  Vieille-Rrioudc  et  de  Chidrac  lui  venaient  de  son 
aleule  maternelle,  Louise  de  Miremont;  son  chüleau  de  Montaigut- 
le-Blanc  avait  ete  acqtiis  par  son  pere  en  1755  de  Marie  d'Allegre, 
fein  nie  du  marechal  marquis  de  Maillebois.  II  est  mort  a  Clermont 
en  1808. 

Son  fils,  Louis- Maarice,  no  ä  Montaigut  le  29  septembre  1782  et 
mort  a  Lyon  le  5  aoüt  1855,  a  eu  uno  brillante  carricre  militaire; 
apres  avoir  ete  aide  de  camp  de  l'empereur  Alexandre  1",  il  fut,  a 
sa  rentree  en  France,  contirme  dans  son  grade  de  colonel  par 
Louis  XVIII  et,  comme  son  pere,  s'est  fait  un  nom  dans  la  science. 

La  maison  de  Laizer,  une  des  plus  anciennes  de  la  noblesse  mili- 
taire d'Auvergne,  est  connuo  par  tilres  authentiques  depuis  Guil- 
laume  de  Laizer  qui  [rendil  foi  et  homniage  au  comte  d'Auvergne 
en  1227. 

La  famille  est  actuellement  representee  par  les  deux  petits-filsde 
celui  dont  nous  venons  de  donner  la  biographie,  tous  deux  anciena 
otficiers  des  mobiles  en  1870  : 

Le  marquis  de  Laizer,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  chevalier 
de  la  Legion  d'honneur,  qui  habite  le  chateau  de  Fontnoble,  en 
Bourbonnais; 

Et  le  comte  de  Laizer,  acluellement  encore  proprietaire  des  ruines 
des  chäteaux  de  Brion  et  Montaigut,  arrondissement  d'Issoire  (Puy- 
de-Döme),  mais  residanl  principalement  a  Poitiers. 
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(Louis-Gilbert) 


Seigneur  de  Siougeat,  Compnins,  Montaigut-lo-Blanc,  etc., 
Membre  tle  l'assejnbläe  de  l'Kleclion  de  Clermonten  1787, 
Ne  en  Basse-Auvergne,  au  chäteau  de  Cliidrac,  en  ferner  1756, 
Morl  ä  Clerrnont-Ferrand  en  1808. 
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Portrait :  D'apres  une  trös  belle  miniaturc  qui  nous  a  ete  com- 
niuniquec  par  M.  le  comte  de  Laizer,  demeurant  a  Poitiers. 

Lo  comto  d'Oradour,  seigneur  de  Saint-Diery  (rem- 
place  apres  demission,  le  27  octobre  1787,  par  Bernard, 
comte  de  la  Salle,  seigneur  de  Chavigne). 

Charles-Francois  comte  d'Oradour  etait  le  fils  de  Charles-Gilbcrl 
marquis  d'Oradour,  baron  de  Saint-Gorvazy,  de  Sarlans  et  de  Bu- 
ron,  seigneur  de  Saint-Diery,  Segonzat,  etc.,  et  de  Marie  de  Bos- 
redont-Conibrailles.  Son  aieul,  Josopb-Philippe  d'Oradour,  baron 
de  Saint-Ciervazy,  etc.,  avait  epouse  Marie-Catherine  de  la  Tour- 
d'Auvergno,  fille  de  Jean  comte  de  la  Tour-d'Auvergne,  baron  de 
Murat-le-Quaire,  de  Gilberts,  etc.,  et  de  Marie  d'Apchier,  dame  de 
la  Margeride. 

Le  comte  d'Oradour  n'a  pas  laissc  de  postcrilö.  L'etat  de  sa  sante 
l'obligea  a  resigner  ses  fonctions  de  depute  et  sa  famille,  l'une  des 
plus  dislinguees  de  la  noblesse  d'Auvergne,  seteignit  cn  la  per- 
sonne de  ses  s(eurs : 

1*  Charlotte  d'Oradour,  mariee  en  1782  a  Georges  de  Ligondes, 
marquis  de  Chateaubodeau; 

2*  Jeanne-Marguerite  d'Oradour,  mariöo  lo  8  decembre  1766  ä 
Pierre  de  la  Chassaigne  de  Sereys,  comte  de  Real,  seigneur  de  la 
Tourreltc,  fils  de  Jean-Marie  de  la  Chassaigne,  comte  de  Sereys  et 
de  Francoise  de  Pons  de  la  G ränge. 

Jean -Baptiste- Armand,  comte  de  Montmorin  de 
Saint-Herem,  seigneur  de  la  Barge. 

Jean-Baptiste-Armand  comte  puis  marquis  de  Montmorin,  sei- 
gneur de  Vollore,  de  la  Barge,  en  1789,  avait  epouse  Louise  de  la 
Queuille-Chateaugay.  II  ötait  fils  de  Jean-Baptiste-Callixte  comte 
de  Montmorin,  seigneur  de  Vollore,  etc.,  marechal  de  camp  et 
petit-fils  de  Jean-Baptiste-Francois,  gouverneur  de  Fontainebleau, 
lieutenant  g(}neral  des  armees  du  roi.  —  Louise  de  Montmorin- 
Saint-Herem,  sa  fille  unique,  a  epouse  en  1807  Jean-Narcisse 
vicomle  d'Aurelle  des  Cornels,  capitaine  de  cavalerie,  Chevalier  do 
Saint-Louis,  dont  le  fils  a  el6  autorise,  par  ordonnance  royale  du  16 
octobre  1816,  a  relever  les  noms  de  Montmorin  de  Saint-Herem. 


272 


IIISTOIRB  DK  ^ADMINISTRATION  CIVILE 


Tiers  Etat. 

Jean-Baptistc  Gros-Sabeon,  echevin  de  Clermont. 

Jean-Bapliste  Gros  naquit  ä  Maringues  dune  famille  tres  con9i- 
dereo  en  ce  poys.  II  epousa  Joanne  Sablon,  fille  de  Pierre-Nicolas 
Sablon,  nd  le  12  mai  1715,  consul  de  la  ville  de  Clermont  en  1743, 
echevin  en  1748,  jugo  des  inarchands  en  1756  et  1773,  et  de  Jeanne 
Meallet,  fille  de  Murtial,  negociant,  et  de  Marguerite  Menou. 

Jean  Tioeier,  avocat  a  Clermont. 

Jean  Tiolier  naquit  le  2  aoüt  1744  du  mariago  de  Jacques,  procu- 
reur,  et  do  Antoinetto  Bernard.  II  fut  avocat  de  grand  talent  et 
mourut  en  1828,  doyen  des  conseillers  a  la  cour  de  Kioin,  il  etait 
Chevalier  do  la  Legion  d'honneur.  On  a  de  lui  un  journal  manuscrit 
d'evenemenls  nrrives  ä  Clermont  de  1772  a  1789.  Ce  manuscrit  est 
conservö  a  la  Bibüothötjue  de  Clermont-Ferrand. 

Joseph-Antoine  Lasteyras,  avocat,  bailli  de  Billom. 

Henri  Ciiandeze,  avocat,  proprietaire  a  Clermont. 

Gilbert-Francois  Costet,  avocat,  lieutenant  general  de 
la  prevöte  d'Ardcs. 

Jean  Goyon  de  Francsejour,  conseillcr,  rapporteur  du 
Point  d'honneur,  proprietaire  a  Courpiere. 

Charles  Petit,  notaire  feodistc  a  Ravel. 

Charles- Antoinc  Guibae,  notaire  a  Aveze,  bailli  de 
Tauves. 

Michel  Moulin-Laborie,  notaire,  lieutenant  de  la  ville 
de  Latour-d'Auvergno  (1). 
Claudc-Etiennc  Tealeier,  avocat,  juge  ä  Olliergues. 

(1)  Nous  dunnerons  Ic  portrait  et  la  lüographie  de  ce  personnage  daos  la  Revue 
biographique  des  d.'-pulös  de  1789,  qui  se  Irouvera  daos  la  t:oisieme  partie  du  prweat 
ouvrage. 
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Jcan-Baptistc  comte  de  Laqueuille,  marquis  de  Ch&- 
teaugay,  president  (1). 

Clergc. 

Claude-Nicolas  Ordinaire,  chanoine  de  Saint-Amable, 
ä  Hiom. 

L'abbö  Claude-Nicolas  Ordinaire  naquil  a  ttiom.  Chanoine  du 
chapilro  de  Sainl-Amoble  docette  villeen  1789,  il  fut  nomine  biblio- 
thöcaire  de  la  ville  de  Clermont  le  5  janvier  1808;  il  inourul  on 
cotte  ville  en  1809.  II  a  publik  divers  ouvrages  et  a  laissö  un  manus- 
crit  ä  la  Bibliothequo  de  la  ville  de  Clermont,  inlilule  :  Essai  Statis- 
tik ue  du  dvpartcmcnt  du  Puy-de-Dönu;  in-folio,  1804. 

Jacques-Gabriel  Pages,  eure  de  Montaigut. 
Paul  Mari lh at,  eure  de  Randan. 
Joseph  Martin,  eure  de  Saint-Genes  de  Thiers. 
Jcan-Baptiste  Bouyon,  chantre  et  chanoine  duchapitre 
d'Hcrment. 

Jean-Baptiste  Bouyon  naquit  il  Hermenl,  le  28  octobre  1760,  de 
Guillaume,  notairo,  bailli  d'Herment  et  de  Marie  Guillaumichon, 
nommö  chantre  et  chanoine  du  chapitre  d'Herment  en  1782,  oü  il 
resta  jusqu'cn  1792.  A  cetle  epoquo,  il  futenfermc  danslcseminaire 
de  la  Chone,  a  Clermont.  A  sa  sortie,  il  fut  nomme  cur6  de  Ceyrat, 
et,  ä  la  Hestauralion,  chanoine  a  In  cathedrale  de  Clermont;  il  pro- 
nonca  un  discours  dans  legrliso  dos  Carmes  de  cellc  ville  au  sujeldu 
retablissemenl  de  Louis  XVIII  sur  le  tröne(181i).  II  inourul  h  Cler- 
mont le28  fevricr  1832.  II  a  public  divers  ouvragos  (2). 

Noblesse. 

Pierre  comte  de  Saint-Giron,  seigneur  de  Molles  et 
Luzillat  en  partie. 

(1)  Nous  donnerons  1»?  porlrait  tl  la  biographie  de  ce  personnagedans  la  Revue  biogra- 
phique  des  depulds  de  1789  ä  1895,  conlenuo  dansla  Iroisi^me  partie  du  present  ourrage. 

(2)  Voir  Dict.  bioy.  de  A.  Tardieu.  Moulins,  1878,  page  44. 
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Jacques  marquis  des  Roys  d'Echandelys. 

Jacques  marquis  des  Roys  d'Echandelys,  Chevalier,  seigneor 
d'Echandelys,  des  Bordes,  d'Auzat-sur-Allier,  de  Lavort,  de  DoraL 
du  Genillat,  baron  des  Enclos,  naquit  le  7  decembre  1724.  II  etait 
fils  de  Claude  des  Roys,  Chevalier,  seigneur  d'Echandelys,  baron 
des  Enclos,  etc,  et  de  Anne  de  Morel  de  la  Colombe  de  la  Chapelle; 
et  fröre  de  Marie-Marguerile  des  Roys  d'Echandelys,  mariee  en 
1761  ä  Annet-Mnrie  de  la  Chnssaigne,  comte  de  Sereys. 

Apres  nvoir  pris  part  a  la  guerro  de  la  succession  d'Autrkhe  en 
qualitd  do  lieutenant  dans  le  rogiment  de  Lumetli,  puis  dans  le 
rögiment  de  Broglie,  le  marquis  dos  Roys  öpousa,  le  13  decembre 
1750,  Claudine-Marie-Gabrielle  do  Roquelaure,  dame  de  Lavort  et 
de  Dorat,  horitiere  do  sa  maison.  II  mourut  au  chäteau  de  Lavort 
le  24  octobre  1795.  II  avuil  eu  trois  fils  et  trois  filles  :  deux  de  ses 
fils  ont  öte  commandeurs  do  l'ordre  de  Malle;  une  do  ses  filles 
devint  chanoinosse  do  Lavönc;  los  deux  nutres  epouscrent,  l'une  le 
comte  do  Palladuc,  ruutro  le  marquis  de  Nottancourt- Vuubocourt. 
Quant  a  son  fils  ainö  :  suceessiwmenl  pnge  du  roi,  capitaine  de 
cavalerie,  gram!  senechal  döpeo  et  president  de  la  noblesse  du 
Limousin,  dopute  a  l'Assembleo  Constituante,  il  a  öte  le  pöre  du 
comte  dos  Roys,  pair  do  France,  et  1  nieul  du  marquis  des  Roys. 
d'Echandelys,  ancion  depute  de  la  Seine  In förieure,  actuellement 
vivant  (1). 

Portrait :  Celui  quo  nous  donnons  a  ölö  grave  d'apres  une  Photo- 
graphie qui  nous  u  etä  communiquee  par  M.  le  marquis  dos  Roys 
d'Echandelys,  ancion  depute,  demeurant  a  Paris,  avenue  de  Latour- 
Maubourg,  8,  et  au  chäteau  de  Gaillefontaine  (Seine-Inferieure). 

Nicolas-Claude-Martin  (1'Autier  de  Chazeron,  comte  de 

Villemontcc,  seigncur  de  Barmontet. 

Lo  comte  d'Ai  tier,  ne  en  1742,  devint  page  du  roi  Louis  XV,  il 
fut  jugo  do  puix  du  canton  d'llerment,  a  la  creation  de  cette  Charge, 
et  mourut  le  15  janvier  1820.  II  elait  lo  chtf  d  une  illustre  maison, 
connue  depuis  1075,  qui  a  produit  deux  Chevaliers  croises  et  qui 
s 'est  divisee  en  deux  branches  :  les  seigneurs  de  Chazeron,  de  Vol- 
lore  eteints  apres  avoir  jete  un  grand  eclat;  et  les  com  tos  de  Ville- 

(1)  Cette  maison,  qu'il  ne  Taut  pasconrondre  avec  plusieurs  familles  du  m  ferne  non 
diablies  en  Languedoc,  a  pour  berceau  le  chäteau  des  Roys,  paroisse  da  Brifoon  (a 
Velay),  oü  eile  est  conoue  des  1253.  Elle  se  Iransplanta  en  1502,  par  Mite  d'alliaoce 
avec  les  de  Bourdelles,  au  cbateau  d'Echandelys  (cd  Auvergne)  qu'elle  possede  eocore. 
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montee  oncore  existants  au  chäteau  do  Barmontot,  pres  Herment 
(Puy-de-Dome). 

Le  depule*  qui  nous  occupe  etait  fils  de  Jean-Frangois -Marien 
d'Autier,  brigadier  des  armeesdu  Roi,  et  de  Franchise  de  Bosredont 
de  la  Breuille.  II  tenait  la  lerre  de  Barmontet  de  son  aleule  Marie- 
Petronille  de  Villelume,  desccndante  do  Guillanme  do  Villelurae, 
Chevalier,  seigneur  de  Barmontet,  Villelume,  Merinchal,  en  1215. 

De  plus,  par  son  mariage  en  1758  avec  Marie-Rose  de  la  Roche- 
briant,  dernicre  de  son  noin,  le  comte  Nicolas-Claude-Martin  d'Au- 
tier  de  Villemontee  fut  subslitue  aux  noms  et  armes  des  marquis 
de  la  Rochebriant  et  devint  premier  baron  de  la  Marche  a  cause  de 
sa  terre  de  Cleravaux. 

On  sait  que  la  maison  de  la  Rochebriant  partage  avec  celle  de 
Montaignac-Chauvaucc  l'honneur  de  reprtfsenter  la  famillc  de  saint 
Amable,  patron  de  la  ville  de  Rioin. 

Portrait  :  Celui  que  nous  donnons  de  ce  depute"  est  la  reproduc-  • 
tion  du  portrait  originalqui  se  trouveau  chäteau  de  Burmontet  che/. 
M.  le  comte  d'Autier,  son  descendant. 

Gilbert-Francois  marquis  dk  Capponi,  seigneur  de 
Combronde  (remplacc  lc  21  octobre  1788,  apres  deces,  par 
M.  de  Rigaud,  seigneur  de  Pulverieres). 

Gilbert-Francois  de  Capponi,  ne  le  31  decembre  1730,  marquis  de 
Combronde  (par  erection  obtenue  du  roi  Louis  XVI),  mort  sans 
enfants  le  31  aoüt  1788,  chevalier  de  Sainl-Louis  et  major  g6n6- 
rnl  de  la  Martinique  en  1757.  II  acquit  le  marquisat  de  Com- 
bronde en  1764  et  fit  purtie  de  l'assemblee  provinciale  d'Auvergne. 

Portrait :  Son  portrait,  peint  sur  toile,  est  conserve  ä  l'höpital 
general  de  Riom  dont  il  fut  Tun  des  bienfaiteurs.Nous  le  reprodui- 
sons. 

Tiers  Etat. 

Claude  Redon,  avocat,  echevin  de  la  ville  de  Riom 
(plus  tard  depute  aux  Etats  generaux  et  enfin  baron  de 
1'Empire)  (1). 

Claude-Antoine  Fabry,  seigneur  du  Cros,  ecbevin  de 
Thiers. 

Jean-Baptiste  Gerzat,  notaire  a  Ennezat. 

Les  descendants  de  ce  dtfpute  existent  encore  a  Ennezat. 

(1)  Nous  donoeroDS  dans  la  troisieme  partie  du  präsent  ouvrage  sous  la  rubrique 
Revue  biograpbique  des  d6pul£s  de  1789  ä  1895,  la  biographie  de  ce  personnage. 
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Jean  Boudet,  notaire  ä  Maringues. 
Jean-Francois  de  Larfeuiele  du  Mas,  seigneur  du 
Mas. 

CeUe  familloest  repr&enUte,  a  Moulins  (Allier),  par  M.  de  Lar 
feul  du  Mos,  jugo  au  tribunal  civil. 

Jean-Baptiste  Conciion,  notaire  et  commissaire  u  ter- 
rier  ;t  Volvic. 

Jacques  Gouruine,  notaire  a  Thiers. 

Gilbert-Joseph  Ciiacatox  de  Yieeobier,  ä  Montaigut. 

Jean  Tabazier,  bailli  de  Chapdes-Bcaufort. 

CIiarles-Alexandre  Serciron  de  la  Besse,  seigneur 
de  Condat,  demeurant  au  Montel-de-Gelat. 

liLKCTION  DISS01KE. 

Jean-Charles  conite  de  Laizer,  prcsidcnt. 

La  hiogrnphic  de  <o  porsonnage  n  £\6  donnee  preceVlcmraent  sous 
teile  de  Louis-Gilbeit  marquis  de  Laizer  de  Siougeat,  son  filä. 

Portrait  :  IVapres  une  tres  belle  miniature  communiquee  par 
M.  le  comle  de  Laizor,  son  petit  fils,  demeurant  a  Poitiers. 

Clergc. 

Jean-Antoine  df  Massaes,  conite  de  Brioude,  syndic 
du  chapitrc  de  Brioude,  seigneur  de  Saint-Germain- 
Lenihron. 

Benoit-Francois  Greeeet,  abbe  de  Saint-Quentin,  cha- 

noine  de  Versailles,  chapelaindu  Hoi,  maitre  des  requetes 

du  Conseil  de  Monsieur. 

Benoit-Francois  Grf.llf.t,  seigneur  de  la  Collange,  second  fils  de 
Franeois,  seigneur  de  In  Doyle,  conseiller  du  roi,  president  de  l'Elec- 
lion  d'Issoire,  et  de  Fruneoise  Blanchard,  n6  i\  Saint-Gerinain- 
l'Herm  en  172(3,  Docteur  en  Sorbonne,  secretaire  de  leveehe  de 
Metz,  abliö  de  Saint-Quentin,  chanoine  de  la  cathedrale  de  Ver- 
sailles, cbapelain  du  Hoi  et  maitre  des  cerömonies  de  la  chnpclle. 
maitre  des  requetes  du  Conseil  de  Monsieur.  I\migre  en  Angletcrre 
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pendant  la  Terreur,  il  revint  a  Versailles  oü  il  contribua  au  reta- 
blissement  du  culle  en  disant  la  premiere  messe  dans  l'eglisc  Sainl- 
Lonis-des-Erancais  avant  memo  lo  Concordat;  il  refusa  un  eveehe 
qui  lui  fut  offert  ä  cette  epoque.  L'abbe  Grellet ,  disent  les  me- 
moires  du  temps,  etait  un  pr6dicateur  eminent,  eelebre  ä  la  Cour 
par  la  distinction  de  ses  maniöres  et  sa  conversation  spirituelle; 
il  est  decede  ü  Versailles  en  1815. 

L'abb6  Grellet  fut  designö  pour  celebrer  la  messe  du  Saint-Esprit 
a  l  ouverture  de  la  session  de  l'assemblee  de  l'Election  d'Issoire.  11 
avait  deux  freies  :  Barthelemy  Grellet,  seigneur  des  baronnies  de 
la  Deyte  et  de  Chateauneuf-du-Drac,  dernier  president  de  l'Election 
d'Issoire  en  1789,  et  Jean-Baptistc  Grellet,  seigneur  de  Moranges  et 
de  Beaulieu,  conseiller  du  Roi,  maitre  desEaux  etForets  a  Ambert, 
d'oü  posterite. 

Portrait :  Xous  donnons  son  portrait  d'apres  une  peinlurc  origi- 
nale sur  toile  conservee  par  M.  Emmanuel  Grellet  de  la  Deyte,  son 
arriere-petit-nevcu,  conseiller  genernl  de  la  Hante-Loire,  maire 
d'AU^gre,  demeurant  au  chäleau  d'Allegre  (Haule-Loire). 

Annet-Charles  de  Bolrdeli.es,  eure  de  Mailhat. 

Annet-Charles  de  Boirdei.us,  docleur  en  tböologie,  eure"  de 
Mailhat,  neu  Anloiiigt  le  12  janvier  1756,  etait  Iiis  de  Marc-Antoine 
de  Bourdelles,  eeuyer,  seigneur  du  Verger  et  de  Jeanne  Triozon. 
In  de  ses  cousins  :  Maurice-Francois  de  Bourdelles,  chonoine. 
comte  de  Brioude,  etait  doyen  de  ce  Chapitre  en  1789.  La  famille 
de  Bourdelles,  aujourd'hui  eteinte,  etait  lies  repanduc  en  Basse- 
Auvergne  et  alliee  ä  la  meilleuro  noblesse.  Elle  a  ete  confondue  u 
tort  avec  l'illustre  maison  de  Bourdeille,  en  Ptirigord. 

L'abbe  de  Vertamy,  pricur  des  chanoines  d'Arlanc. 

La  famille  de  l'abbe.  de  Vertamy  etait  representöe,  a  la  memo 
tfpoque,  par  Anloine  de  Vertamy,  seigneur  de  la  Borie,  qui  fut  de- 
capite  a  Lyon  en  1793.  Son  petit-fils,  M.  Henry  de  Brye,  ancien 
President  du  tribunal  de  Bourg,  a  ete  aulorise,  par  decret,  ä  relever 
le  nom  de  Vertamy  authenliquement  connu  en  Auvergne,  depuis 
llugues  de  Vertamy,  damoiseau,  seigneur  de  Vertamy,  sur  les  con- 
lins  de  l'Auvergne  et  du  Forez,  en  1335,  qui  epousa  vers  1351, 
Armande  de  la  Roehe-en-Reynier,  veuve  do  Guillaume  de  Chalen- 
con,  seigneur  do  Sereys,  Iiis  de  Pierre,  seigneur  de  Sereys,  et  «le 
Bauphine  d'Arzon. 

Jcan-Baptiste  dom  Bohet,  benedictin  de  Saint-Maur, 
prieur  de  l'abbaye  royale  d'Issoire. 
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Noblesse. 

Francis  comte  de  Combarel  de  Gibanee. 
Pierre-Louis  du  Patural,  Chevalier,  seigneur  de  !a 
Bresle. 

Jean-Joseph-Micliel  de  Meallet,  comte  de  Fargues, 
Chevalier  honoraire  de  l'ordre  de  Malte,  capitaine  de 
ca  Valerie. 

Jean  Joseph-Michel  dk  Meuj.et,  coinlo  de  Fargues,  colonel-pro- 
prietaire  ä  l'armee  de  Conde  du  regiment  de  Fargues-dragons;  fils 
ainö  d'Andre,  comle  de  Fargues,  baron  de  Vitrac,  marquis  de  Mon- 
teils,  seigneur  do  Houfliac,  Heilhac,  la  Perle,  Roumegoux,  Glenat, 
Pcrs,  Toursac,  Barriac,  le  Hieu,  la  Roquette,  Villerayres,  etc.,  che 
vulier  honoraire  de  Mulle,  capitaine  dans  Bourbonnais-infanterie, 
demissionnaire,  et  Chevalier  de  Saint-Louis,  qui  avait  hörite  des 
biens  de  l'illustre  maison  de  La  Valette  Parisot  et  Cornusson,  et  de 
Franeoisede  Beral  de  Seduiges.  II  epousu,  en  1774,  Victoire,  (illedu 
marquisdePons  de  Belleslat  et  de  M"*  de  Bessnejouls  de  Roqnelaure. 

De  i'o  manage  naquit :  Henry,  emigre,  chef  d'eseadron  de  cuva- 
lerie,  demissionnaire.  mort  snns  alliance. 

L'existencc  du  chäteaude  Fargues  nous  est  connue  depuis  le  com- 
niencenient  du  xm*  siecle,  epoque  a  laquelle  il  etait  possede  deja 
par  lu  famille  de  Meallet,  qui  l'avait  sans  doule  reeu  pur  alliance  et 
ne  parait  pas  l'avoir  oecupe  la  premi6re.  La  seigneurie  de  Vitrac 
lui  appartenait  dejä  a  cette  ejK>que,  ainsi  que  la  suzerainete  des  chä 
teaux  de  Laborie,  du  Mas,  de  Solignac,  de  Conquans,  do  la  Car- 
rion?, <l'Entraygues,  de  Fuulat,  etc. 

Cette  faniille,qui  s'est  eteintepar  le  mariagede  OlympcdcMtollet. 
fille  du  comle  de  Fargues,  uncien  maire  de  Lyon,  depule  du  Rhone 
avec  le  marquis  Guillaume  Louis  de  Miramon,  ancien  capilaine  de 
la  garde,  decore  de  la  croix  de  Suint-Ferdinand  et  de  Charles  III, 
ancien  conseiller  municipal  de  Lyon  et  administrateur  des  höpitaux, 
maire  de  Vitrac  depuis  1850  jusqu'a  sa  mort  arrivee  en  1867,  est 
aujourd  hui  representee  par  M.  Analole  de  Cassagnes  de  Beauforl, 
marquis  de  Miramon-Fargues  (fils  aine  du  marquis  de  Miramon,  et 
de  M"'  de  Fargues,  ne  en  1829,  marie  ä  M"'  de  Mathussiere-Mer- 
cd'iir,  donl  la  mere,  remariee  au  baron  de  Vinols,  etait  nee  de  Ro- 
manet de  Lest  ran  ges),  et  pur  le  comte  «le  Miramon -Fargues,  son 
frere,  demeurant  au  chüteau  de  Fargues. 

I«e  marquis  de  Mirumon-Furgues,  auquel  nous  devons  l'obli- 
geanle  communieulion  des  renseignemenls  ci-dessus,  habile  la 
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Chevalier  de  Saint-Louis, 
Membrc  de  l  assemhlee  de  l'lÜlection  de  Uiom  cn  1787, 
Ne  le  31  döceml.re  1730,  decexle  le  31  aoüt  1788. 
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Huule-Loire.  Conseiller  genoral  depuis  do  longues  annees,  il  a  ele 
elu  une  fois  depule  nn  Corps  legislatif ;  dernierernent  les  elecleurs 
de  la  ville  du  I'uy  ont  occlame  son  noin  en  tele  de  la  liste  muni- 
cipale.  De  son  manage  sont  issus  :  une  hlle,  Edith,  qui  a  epousö  le 
comte  Albert  de  Sinely,  et  un  Iiis,  le  comte  Gabriel. 

Portrait  :  D'aprOsune  miniature  fort  belle,  enrichie  dediamants, 
apparlenant  au  comte  Joseph  de  Miramon. 

Michel-Denis,  comte  de  Pons  de  la  Grange. 

II  etait  le  fröre  aine  do  Tabbe  de  Pons  do  la  Grange,  plus  tard 
eveque  de  Moulins,  »resident  en  1787  de  l'assemblee  de  l'Election 
de  Clermont  dont  nous  avons  deja  parle. 

A  la  mort  do  leur  pcre,  il  devint  marquis  de  Pons  de  la  Grange 
et  fut  marie  ä  Albertine  de  Dree,  dont  un  fils  :  Antoine-Arthur 
marquis  de  Pons  do  la  Grange,  marie  en  1813  a  Amelie  de  Bouillö. 
Celui-ci  n'eut  pas  d'enfunt  et  vendit  a  M.  le  vieomte  de  Matharel, 
qui  l  a  soinptueusement  reslaure,  le  chatcau  de  la  Grange  que  la 
famille  de  Pons  habitail  depuis  1445.  La  fainille  de  Pons,  aujour- 
dhui  Oteinte,  etait  uno  dos  plus  anciennes  de  lAuvergne.  Trente- 
sept  chnnoinesde  ce  nnni  furent  admis  au  Chapitro  des  comtes  de 
Biioude. 

Tiers  Etat 

Antoine-Annct  Peschier,  avocat a  Ainbcrt. 
Antoine  Ciiristophle,  lieutenant  general  de  la  prevöte 
d'Usson. 

Girot,  avocat  en  Parlement,  de  Saint-Germain-Lem- 
bron  (1). 

Barriere  jeune,  notairc  a  Saint-Germain-rHerm. 
ßaltliazard  Cisternes,  avocat  en  Parlement. 
Pierre-Claude  Bravard  de  la  Boisserie,  negociant. 

Claude- Pierre  Bravard,  scigneur  de  la  Boisserie,  d  une  famille 
d  ancienne  bourgeoisio  de  la  ville  d'Arlanc  oü  eile  a  forme  plusieurs 
branches,  ne  en  1751,  döpulö  du  Tiers  Etat  ä  l'assemblee  d'Election 
d'lssoire  en  1787,  devint,  apres  la  Revolution,  membre  du  Conseil 
genoral  du  Puy-do-Dömo  et  Tun  des  cbefs  du  parti  royaliste  dans 
ce  döparloment.  II  fut  anobli  par  lettres  du  11  octobro  1814.  De  son 

|1)  Nous  flonoerons  dans  la  Iroisiöme  partic  des  prtonles  sous  la  rubrique  :  Revue 
biographique  illustre  des  dtyutfs  de  1789  a  1895,  le  porlrait  et  la  biograpbie  de  ce 
persoonage. 
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maringe  avee  Madeleine  Vimal,  fille  de  M.  Vimal,  baron  de  Saint- 
Pal  de  Murs,  il  n  Inisse  un  fils  :  Pierre  Bravard  de  la  Boisserie, 
conseiller  genernl  du  Puy-do-Döme  en  1823,  juge  au  Iribunal  civil 
d'Ambert,  marie  n  Marie-Chnrlotte-Henrielle  Picot-Lacombe,  fille 
de  Jacques  Picot  Lacoinbe,  uncien  inombre  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents  et  procureur  du  Roi  a  Clermonl-Ferrand. 

Pierre  Boyer,  scigneur  de  Ribain,  procureur  enla  Cour 
des  Aides  de  Clcriuont. 

Annet- Joseph  Möns,  aucien  contröleur  des  guerres. 

Vital  Vissac,  notaire  a  Cluuupagnat-le-Vieux. 

Jean  Laiuent,  oflicier  nuinicipal  de  la  ville  d'Issoire. 

Teyhas,  bourgeois  demeurant  ä  Sainte-Catherinc-du- 
Fraisse,  nomine  en  reniplacenient  de  Barriere,  demis- 
sionnaire. 

KLKCTION  l>i:  BIUOI  DK. 

Paul-Nieolas-Cliarles  de  Bakentin  de  Moxtciiai.,  vi- 
conite  de  Lamnllie,  lieiiteuant  de  la  coinpagnie  eVossaisc 
desgardesdu  corps  du  Hoi ,  president. 

Paul-Nieolas-Cliarles  vi.  Bakkn  i  in  Mo.ntciial,  vicomle  de  Lamo- 
the,  lieutennut  de  la  eoiiipagnie  t'rossaise  dos  gardes  du  corps  du 
Hoi,  president  de  lassemhlee  de  l'Klection  de  Brioude,  servil  ä  l'ar- 
mee  des  princes  peudant  lemigrntion  et  commanda  u  Mittau  la 
garde  de  Louis  XVIII.  Ne  en  1737,  il  se  niaria  avec  M"' de  Bres- 
solles  et  inournl  en  182i,  lieutenant  genernl  et  grnnd'croix  de  1'ordre 
de  Saint-Louis.  Le  conile  de  MonUhal,  son  Iiis,  est  niort  saus 
posterile. 

Celle  famille  est  repre>entee  en  Auvergno  par  M.  le  marquis  du 
Crozet  de  Cumignat,  descendant  ä  In  quntrieme  generalion  de 
Franeois-Florimond  du  Cro/.et,  rhevalier,  seigneur  de  Cumignat, 
cnpitaine  au  regiment  d  Arlois  eavnlerie,  clievalier  de  Saint-Louis, 
marie  en  1754  ä  Charlotte  de  Baren  Ii  n  de  Montchal,  sceur  du  vi- 
comte  de  Lamothe  qui  a  fait  l'objel  de  cet  article. 
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Clerge. 

Dom  Castagne,  Philippe,  prieur  de  La  Chaise-Dieu. 
Estiennc-Jean  Faurier,  chanoine  regulier,  prieur  de 
Pebrac. 

Maurice-Francois  de  Bourdelles,  comte  de  Brioude, 
doyen  du  chapitre. 

Fils  de  Jean  de  Bourdelles,  Chevalier,  seigneur  de  Cousances  et 
de  Laurio,  et  de  Jeanne-Philippe  de  Combres.  D'un  second  mariago 
do  Jean  de  Bourdelles  avec  Marguerito  de  Gay  de  Planhol  naquit 
Marie  de  Bourdelles,  marieo  en  1783  a  Edouard  Onslow,  fils  de 
Georges  comte  Onslow,  pair  d'Angleterre,  d'oü  posterite. 

Jean  Compte,  eure  de  la  paroisse  d'Aurat. 

Noblesse. 

Louis-Philibert  de  Cheminade,  comte  de  Lormet,  sei- 
gneur de  Courbiere,  Aubaron,  Duret,  Le  Monnet,  mare- 
chal  de  camp,  Chevalier  de  Saint-Louis. 

Le  comte  de  Lormet  etait  nö  le  28  novembre  1725  au  chuteau  do 
Courbiere,  paroisse  de  Ceaux-d'Allegre,  du  mariage  de  Claude- 
Dominique  de  Cheminade,  Chevalier,  seigneur  de  Lormet,  Cour- 
biere, Aubaron,  officier  au  regiment  d'Orleans-infanterie  et  de 
Catherine  de  Lescure  do  Saint-Denis.  II  epousa  le  17  fevrier  1765 
Marie-Madeleine  Talemandier,  sceur  do  M""  de  Sartiges,  Veal  du 
Blau  et  Rechignat  de  Marnnd.  II  n'en  eut  pas  d'enfant  et  mourut, 
le  dernier  de  son  nom,  au  chateau  de  Courbiere  le  16  ddeembre 
1804. 

Joseph-Thomas  comto  d'Espinchal,  baron  de  Massiac. 

Joseph-Thomas  d'abord  comte,  puis  marquis  d'Espinchal,  baron 
do  Massiac,  ne  le  5  novembre  1748,  marechal  do  comp,  ömigrö,  ful 
Tarne  de  la  coalilion  royaliste  de  la  noblessc  d'Auvergne  avec 
MM.  de  la  Villatto,  de  Ligondes,  de  Rotz,  de  Saint-Poncy,  do 
Noyant,  elc.  II  avait  6pouse,  le  12  juillet  1772,  Louise-Gabrielln 
do  Gaucourt.  Un  de  leurs  fils  fut  fusille  a  Lyon  pendant  la  Torreur, 
les  deux  autres  sont  morls  sans  postcritc.  Le  marquis  d'Espinchal 
a  laisse  de  curieux  memoires  sur  les  hommes  et  les  chosos  do  son 
temps. 
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Tiers  Etat. 

Pierre-Joseph  Gueyffier  deLongpre,  pere,  seigneur  de 
Lespinasse. 

Pierre-Joseph  Gleyffier  de  Longpr6  tHait  seigneur  de  Lespi- 
kassb,  paroisse  de  Saint-Beauzire,  pres  Brioude;  aa  descendance 
»  est  eteinle,  par  alliance,  dans  la  maison  de  Boissel  de  Torsiac 
qui  est  representee  A  Clermont  et  a  Riom. 

• 

Paul-Amable  de  Roziere,  avocat  ä  Langeac. 
Antoino  Branche,  pere,  notaire  ä  Paulhaguet. 
Jean  Prieur,  avocat  ä  Blesle. 

Claude-Augustin  Chazal,  de  Mauriac,  juge  de  Saint- 
Paulien. 

Michel  Faure,  bourgeois  ä  la  Chaise-Dieu. 
Antoine  Rochette,  avocat  ä  Brioude. 
Pierre-Jean-Ignace  Martinon  de  Saint-Fereol,  avo- 
cat ä  Brioude. 

Antoine  Chapus,  avocat  ä  Massiac. 

Les  proces-verbaux  des  assemblces  d'filcctions  de  Saint- 
Flour,  Murat,  etc.,  depcndant  aujourd'hui  du  departe- 
ment  du  Cantal,  manqunnt  aux  archives  departementales 
du  Puy-de-D6me,  il  nous  est  impossible  de  donner  les 
noms  des  mombres  de  ces  diverses  assemblees. 

Dans  les  reunions,  les  ecclcsiastiques  etaient  ä  la  droite 
du  president ,  la  noblesse  ä  gauche  et  le  Tiers  Etat  en 
face.  Les  deliberations  avaient  lieu  en  commun;  les  voii 
etaient  prises  par  tete,  le  president,  qui  votait  le  dernier, 
avait  une  voix  prepondei  ante  en  cas  de  partage. 

Chaque  asseniblec  d'Election  avait  deux  procureurs 
syndics  nonimes  pour  trois  ans,  Tun  par  le  clerge  et  la 
noblesse,  l'autro  par  le  Tiers  Etat,  et  une  Commission 
interme*diaire  coniposee  de  quatre  membres,  deux  du 
Tiers  fitat,  un  du  clerge  et  un  de  la  noblesse. 
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Cette  Conimission  ötait  chargee,  de  concert  avec  les 
procureurs  syndics,  de  veiller  ä  l'execution  de  toutes  les 
mesures  prises  par  l'assemblee. 

FONCTIONS. 

L'assemblee  d'filection  ätait  chargöe  de  r^partir  entre 
les  diverses  paroisses  les  impositions  ordonnees  par  le  roi ; 
eile  servait  de  lien  pour  la  correspondance  entre  les  asscm- 
blees  municipales  et  l'assemblee  provinciale. 

Elle  deliberait  sur  tout  ce  qui  pouvait  inteYesser  l'filec- 
tion  et  eile  faisait  faire  l'adjudication  des  ouvrages  decides 
par  eile. 

3°  ASSEMBLEE  PROVINCIALE. 

FORMATION. 

Elle  devait  se  reunir  la  premiöre  fois  le  14  aout  1787  et 
devait  etre  composee,  pour  la  premiere  räunion,  de  six 
ecclesiastiques,  six  seigneurs  laiques,  au  norabre  desquels 
M.  le  vicomte  de  Beaune,  que  le  roi  avait  nomine  Presi- 
dent, et  de  douze  representants  du  Tiers  Etat. 

Ces  vingt-quatre  raembres  designes  par  le  Roi,  une  fois 
reunis,  devaient  designer  eux-memes  vingt-quatre  autres 
membres,  dont  douze  du  Tiers  fitat  et  douze  des  deux 
premiers  ordres,  de  maniere  A  former  le  nombre  de  qua- 
rante  -huit  membres,  chiffre  total  de  rassemblee. 
#  Cette  assemblee  preliminaire  devait  designer  aussi  la 
moitie  des  membres  de  chaque  assemblee  d'Election. 

L'assemblee  provinciale  devait  nommer ,  comme  les 
assembl^es  d'filections,  deux  procureurs  syndics  et  unc 
Commission  intermediaire. 

Ainsi  constituee,  Tassemblee  devait  durer  trois  ans; 
ce  temps  passe,  eile  devait  se  renouveler  par  quart,  par 
voie  d'elections. 
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KONCTIONS. 

Elle  avait  comme  fonctions  : 

1°  A  rechercher  ä  amcliorer  la  repartition  des  impöts 
6t  a  adoucir  le  mode  de  recouvrement  jusque-lä  trop 
rigoureux ; 

2°  A  voter  chaque  annce,  apres  delibeYation,  les  sommes 
necessaires  pour  les  frais  d'administration,  les  indemnites 
ou  decharges,  la  construction  et  l'entretien  des  routes  et 
travaux  dans  l'interet  de  la  province; 

3°  A  procöder  ä  l'adjudication,  a  la  direction  et  ä  la 
re"ception  des  travaux  exöcutes  sur  le  fonds  de  la  pro- 
vince ; 

4°  A  delivrer  des  mandats  pour  l'acquittement  des 
charges  locales; 

5°  Deliberer  s'il  y  avait  Heu  de  solliciter  aupres  du  Roi 
un  abonnement  pour  l'impot  des  vingtiemes; 

6°  Deliberer  sur  tout  ce  qui  pouvait  intöresser  la  pro- 
vince et  transmettre  dans  ce  but  au  Conseil  du  roi  tonte 
proposition  ou  memoire. 

L'assemblee  provinciale  devait  se  tenir  dans  la  ville  de 
Clermont. 

L'assemblee  d'Election  dans  le  chef-lieu  de  l'ßleclion. 

Et  enfin  les  assemble'es  municipales  dans  les  villes  et 
paroisses  qu'elles  representaient. 

Elles  etaient  elementaires  les  unes  des  autres,  en  ce  sens 
que  les  membres  de  Tassemblee  de  la  province  etaient 
choisis  parmi  ceux  des  assemblees  d'Elections,  et  ceux-ci 
parmi  les  membres  qui  composaient  les  assemblees  muni- 
cipales. 

Les  sept  elections  de  la  Gencralite  eurent  chacune  leurs 
assemblees  particulieres  dans  les  chefs-lieux  ci-apres  : 

Clermont,  Riom,  Issoire,  Brioude,  Saint-Flour,  Auril- 
lac,  Mauriac. 

Ces  cinq  premieres  £lections  :  Clermont,  Riom,  Issoire, 
Brioude,  Saint-Flour,  etaient  divisees  chacune  en  cinq 


Digitized  by  Google 
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(Jean-Joseph-Michel) 


D'ahord  Vicomlo  de  Vilmr.  plus  tnrd  Comte  do  Fargues 
A  l  üge  de  15  ans  surnum  irairc  nux  Chevaux-Legers  de  lu  Gardo 

avec  ta  Croix  de  Malle 
Membre  de  TAsscmMde  d'Flcc-tiou  il  lssoirc  en  1787. 
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arrondissements;  les  deux  autres,  Aurillac  et  Mauriac,  en 
quatre  seulement. 

Voici  la  nomenclature  des  arrondissements  des  Elections 
qui  composent  aujourd'hui  le  departement  du  Puy-de- 
Döme : 

election  de  clermont. 
Clermont,  Besse,  Billom,  Courpicre,  Tauves. 

ELECTION  DE  RIOM. 

Riom,  Giat,  Maringues,  Montaigut,  Thiers. 

ELECTION  D'lSSOlRE. 

Issoire,  Ambert,  Arlane,  Saint-Germain-Lembron , 
Saint-Gerniain-rHerm. 

Des  Commissions  intermediaires  permanentes,  pendant 
rintervalle  d'une  session  ä  une  autre,  etaient  le  lien  qui 
rattachait  les  assemblees  d'filections  aux  municipales  et  ä 
l'assemblee  provinciale,  et  ccllo-ci  avec  les  autres  en  memo 
temps  qu'avec  les  intendants  et  rommissaires  departis  en 
la  Generalite  et  les  ministres  de  Sa  Majeste. 

La  Cominission  intermediaire  provinciale  correspondait 
directement  avec  ces  derniers  pendant  la  tenue  de  ses  ses- 
sions  dans  la  personne  de  son  president. 

La  premiere  reunion  de  1'assemblee  provinciale,  fixee 
au  14  aoüt  1787  par  le  reglemcnt  provisoire  donne  k  Ver- 
sailles le  4  juillet  de  la  meine  annee,  eut  lieu  a  Clermont, 
dans  la  grande  salle  du  College  royal.  Cette  premiere 
assembl6e  n'6tait  encore  composee  que  des  membres  nom- 
mes  par  le  Roi.  Elle  proceda,  dans  ses  seances  subse- 
quentes,  qui  durerent  jusqu'au  21  aoüt,  ä  la  nomination 
des  autres  membres  qui  devaient  la  completer. 
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Une  fois  complete,  eile  eut  une  autre  Session  le  12  no~ 
vembre  suivant,  conforme'ment  ä  un  autre  reglement  fait 
par  le  Roi,  en  date  du  l*r  novembre  1787. 

(Voir  pour  la  formation,  les  attributions  de  ces  assera- 
blöes  et  leurs  rapports  avec  les  intendants,  l'edit  de  juin 
1787,  les  reglements  du  8  juillet  1787,  du  5  aoüt  1787  et 
les  Instructions  des  3  octobre  et  l6r  novembre  1787  (Ar- 
chiues  departementaleSy  ln  partie,  serie  C.  Fonds  de 
l'intendance,  objets  divers,  Hasse  n°  13.) 

COMPOSITION  DE  L  ASSEMBLfiE  PROVINCIALE  (1) : 

Messire  Joachim-Charles-Laure  de  Montagu,  vicomte 
de  Beaune,  lieutenant  general  des  armees  du  Roi,  de  l'or- 
dre  de  la  noblesse,  fut  le  president  de  cette  premiere 
assemblee. 

Joachim-Charles-Laure  marquis  de  Montag u-Bouzols,  Ticomte 
de  Beaune,  baron  de  Plauzat,  seigneur  de  Pradelloa  et  de  Lerapdes 
(Haute  Loire),  marechal  de  camp,  gouverneur  pour  le  Roi  de  la 
Basse  Auvergne,  president  de  lassemblee  provinciale  dAuvergne, 
emigra  et  devint  commandant  de  la  coalition  de  la  noblesse  d'Au- 
▼ergne  en  1791. 

Comme  baron  de  Bouzols,  il  etait  un  des  dix-huit  repr&entants 
de  la  noblesse  aux  Etats  du  Velay.  Ne*  en  1734,  il  avait  epouse*,  le 
3  mars  1760,  Maria-Helene-Charlotte  de  Cullebot  de  la  Salle.  II 
posseklnil  a  Clermont  le  chAteau  du  Bois-de  Gros  sur  l'emplacement 
duquel  est  bnti  depuis  1836  un  nsile  d'alitfn^s  (2). 

Les  premiers  membres,  nommes  par  le  Roi,  furent  au 
nombre  de  six  pour  le  clerge  : 

lu  Messire  Claude-Marie  de  Ruffo,  des  comtes  de  la  Ric, 
eveque,  seigneur  do  Saint-Flour,  conite  de  ßrioude  ; 

T  D'une  ancienne  famille  napolitaine  röpandue  en  Provence,  ap 
pelee  aussi  :  de  Ruffo  db  la  Färb  et  a  laquelle  appartenaient  Boni- 

(1}  Voir  Proces-verbal  des  sfancps  de  TaiserabMe  provinciale  d'Auvergoe  teoue  ä 
Clermonl  dan*  le  muisde  novembre  1787.  D-Icros,  Clermont-Ferrand,  1787. 
{S  Voir  Histoire  ilc  ta  vUle  de  Clermont,  par  A.  Tardieu.  tome  1.  page  4S5. 
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face  ok  Rupfo  de  la  Fark,  juge-mage  du  comte  de  Provence  en 
1300  ;  Andre  de  la  Fare,  seigneur  de  la  Celle,  en  Provence,  de  13X 
ä  1350;  MargueriteDE  Rüffo,  mariee  a  Reinier  II  Grimaldi,  sei- 
gneur de  Monaco,  d'oü  Antoine  Grimaldi,  seigneur  de  Prat,  de  la 
vallee  de  Lentusques,  marie  a  Catherine  Doria,  tige  des  princes  de 
Monaco,  seigneurs  d' Antibes  et  de  Cagne.  Ces  seigneurs  de  la  Fare, 
du  nom  de  Ruffo,  n'ont  rien  de  commun  avec  les  marquis  de  la 
Fare,  barons  des  Etats  du  Languedoc  et  issus,  au  douiieme  siecle, 
de  la  maison  d'Anduze,  qui  ont  donne  un  cardinal,  plusieurs  ducs 
et  pairs,  un  marechal  de  France  et  une  foule  de  grands  person- 
nages  militaires. 

2°  Joseph  de  Micolon,  abbe  commendataire  de  Beau- 
lieu,  pricur  de  Reugny,  chanoine  de  Clermont,  vicaire 
general  et  syndic  du  diocese; 

Joseph  Micolon  de  Blanval  naquit  a  Ambert  le  15  octobrel730, 
fit  ses  Stüdes  aux  seminaires  de  Clermont-Ferrand  et  de  Saint - 
Sulpice,  ä  Paris.  Pretre,  docteur  en  theologie,  vicaire  general  du 
diocese  de  Clermont  (1756),  chanoine  de  l'eglise  collegialede  Notre- 
Damo  du  Port  (1757),  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  du  Crest 
(1757).  chanoine  dela  cathedralede  Clermont  (1758),  abbe  commen- 
dataire de  Beaulieu  (ordre  de  saint  Benoit,  diocese  de  Tours),  1769, 
prieur  de  Saint-Just-sous-Meymont  (1773),  syndic  du  clergedudio 
cese  de  Clermont,  prieur  de  Reugny,  promoteur  de  la  juridiction 
spirituelle  de  l'ßglise  de  Clermont  (1780),  bibliothecaire  de  la  meine 
ßglise  (1787),  noramö  par  le  roi  deputö  a  l'assemblee  provinciaJe, 
membre  de  l'Academie  de  Dijon  et  secrötaire  perpetuel  de  la  Sociöto 
litteraire  de  Clermont.  Mort  au  chäteau  de  Bourgnon  le  25  mars 
1792. 

Portrait :  D'apn's  une  peinture  originale  conservöe  au  chäteau 
de  Bourgnon  et  obligeammenl  eommuniquee  par  M.  Arthur  do 
Guerines,  son  petil-neveu. 

3°  Henri-Annet  de  Brugier  de  Rochebrune,  archi- 
pretre  de  la  cathedrale  de  Saint-Flour,  vicaire  general  du 
diocese ; 

De  la  famille  de  Brugier  du  Rochain  et  probablement  frere  du 
baron  de  Brugier  de  Rochebrune;  deput£  de  la  noblesse  ä  l'assem- 
blee de  l'Election  de  Saint-Flour  en  1787  et  signataire  de  l'acte  de 
coah'tinn  de  la  noblesse  d'Auvergne  en  1791. 
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4°  Jean-Baptiste  dkVaulx,  comte  de  Brioude,  vicaire 
general  de  Saint-Flour; 

5°  Jean-Joseph  de  Pestels,  doyen  du  chapitre  d'Au- 
rillac,  ancien  comte  de  Brioude; 

Jean-Joseph  de  Pestkls,  chanoine,  comte  de  Brioude  en  1745, 
puis  doyen  du  chapitre  de  Saint-Geraud  d'Aurillac,  depute  du  clerge 
a  l'assemblee  provinciale  d'Auvergne  en  1787,  ne  le  19  juin  1723. 
etait  fila  de  Joseph  de  Pestels,  Chevalier,  seigneur  de  la  Majorie,  de 
Beauregard,  de  Violore,  etc.,  capitaine  au  regiment  de  Noailles- 
infanterie,  et  de  Marguerite  du  Fayet  de  la  Tour  de  la  Borie. 

La  famille  de  Pesteis,  une  des  plus  ancienneset  des  plus  illustres 
de  la  Haute- Auvergne,  a  forme  plusieurs  branches  qui  se  sont  etein- 
tes  par  alliance  dans  les  maisons  de  Cassaignes  de  Miramon,  de 
Caissac  et  d'Umieres. 

6°  Jean-Pierre  de  Meallet  de  Faulat,  abbe  et  sei- 
gneur de  Montsalvy; 

L'abbe'  de  Meallet  de  Faulat  etait  ne  au  ehateau  de  Faulat. 
paroisse  de  Marcoles  (Cantnl).  II  appartenait  ä  une  branche  cadette, 
aujourd'hui  steinte,  de  la  muison  de  Meallet  de  Fargues.  qui  s*' 
rattachait  au  second  Iiis  de  Jean  de  Meallet,  baron  de  Fargues. 
t  hevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel,  gouverneur  du  haut  pays  d'Au 
vergne  et  de  Claude  de  Hobert-Lignerac. 

D'abord  prieur  de  Marcoles,  l'abbe  Jean-Pierre  de  Meallet  de 
Faulat  devint,  le  27  septembre  1779,  prevot  et  abbe  de  Monsalvy. 
Apres  avoir  rcpresente  le  clergö  ä  l'AssetnblL-e  provinciale  d'Au- 
vergne, il  refusa  de  preter  le  serment  impose  au  clergö  par  decret 
du  26  aoüt  1792  et  dut  se  cacher  duns  le  Lot,  lorsque  les  nretres 
rcfractaircs  furent  poursuivis.  II  reussit  pendant  toute  la  Terreur 
n  dejouer  toules  les  recherches.  mais  apres  le  9  thermidor  il  fut 
decouvert,  arrete  et  conduit  ä  Figeac.  Trois  jours  apres  il  etait  jugd 
sommairement  par  le  tribunal  revolutionnaire  siegeant  a  Cahors, 
condumne  ä  mort  le  24  septembre  1794  et  le  soir  uienie  il  montait 
sur  IV-chafaud. 

lTn  de  ses  tousins,  l'abbe  de  Meallet  de  Cours,  prieur  de  Junhoc 
pres  Montsalvy,  avait  ete  plus  heureux.  Arrete  par  les  gendarmes 
et  conduit  a  Aurillac.  il  avait  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  son 
neveu,  le  chevalier  de  Cassaniouze,  et  le  Chevalier  de  Pruines,  qui 
pendant  toute  la  duree  de  la  rcvolution  tinrent  la  campagne  uux 
alentours  de  Montsalvy  ä  la  tele  d'uno  petite  bände  de  royalistes. 
Un  engugement  eut  lieu,  les  gendarmes  furent  lues  et  l'abbe  de 
Meallet  de  Cours  delivre. 

■ 

i 
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L'Abbk  MICOLUN  de  HLANVAL 

(JOSEFMI) 

Ablxi  commeadalaire  de  Beaulieu,  Prieur  de  Reugny, 
Chanoine  da  Clermonl, 
Vitai rc-Genüral  et  Syndic  du  DlOCesa. 
Membrede  l'Assemldee  provinciala  d'Auvergna  an  1787. 
Ne  ä  Ambert  le  l.">  octobie  1730. 
Hei  ede  au  elmlean  de  Houignon  le  2">  mar«  1702. 
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7°  Frangois  de  Riolz,  träsorier  de  la  Saiute-Chapelle 
deRiom. 

«  Ce  dernier  ayant  ete"  norome  en  plus  du  nombre  fixe 
»  pour  le  clerge,  il  n'y  eut  lieu  ulterieurement  qu'ä  cinq 
»>  autres  nominations.  » 

Cinq  membres  pour  la  noblesse : 

1°  Jean-Gaspard  de  Cassaignes  de  Beaufort,  marquis 
de  Miramon,  seigneur  du  marquisat  de  Miramon,  Brezons, 
Pauliac  et  autres  lieux ; 

Jcan-Gaspard  de  Cassaignes  de  Beaufort,  d'abord  marquis  de 
Pesteils  du  vi  van  t  de  son  pere,  puis  marquis  de  Miramon,  de  Cas- 
saignes-Miramon;  baron  de  Giou,  etc.,  comte  de  Paulhac,  etc.,  ba- 
ron  de  Landzer  et  de  Huningue,  naquit  en  1730  et  fut  baptisequatre 
ensplus  tard;  il  eut  pour  parrain  son  oncle  dela  Roche-Allard,  vice- 
amiral  de  France  et  Cordon- Rouge,  qui  fut  rem  place  par  Louis  de 
Crussol  d'Uzes  et  pour  marraine  sa  tante,  la  comtesse  de  Drugier 
du  Rochain.  A  peine  äge"  de  16  ans,  il  fit  les  trois  dernieres  cam 
pagnes  de  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche  et  fut  blosse  a  Law- 
feld.  Au  momentde  lasignalure  du  traited'Aix-la-Chapelle,en  1748, 
n'ayant  encore  que  18  ans,  il  etait  capitaine  dans  Orleans-cavalerie. 
Reforme  a  la  paix,  ilentradeux  ans  plus  tard  dans  les  mousquetaires 
gris,  d'oü  il  ne  sortit  que  pour  prendre  le  commandement  d'un  regi- 
ment  dedragons  noirs.  C'esten  cette  qualite  qu'il  fit  toutes  les  cam 
pognes  de  la  guerre  de  Sept  ans  pendant  lesquelles  il  recut  plusieurs 
blessures.  Sa  sante  en  ayant  ete  fortement  ebranlee,  il  ne  put  songer 
ä  poursuivre  la  carriere  militaire  et,  des  la  cessation  des  bostilites, 
il  8e  retira  du  Service.  Peu  de  temps  apres  il  epousa,  en  Agenois, 
Marie-Anne  de  Bardonin  de  Sansac,  filledu  comte  de Sansac,  mar- 
quis de  Sonneville,  baron  d'Allemans  et  de  Pardaillan  et  de  dame 
Marie  de  Morel  de  Peyre  de  Montarnal. 

En  juin  1787,  une  lettre  datee  de  Versailles  vint  donner  au  mar- 
quis de  Miramon  une  occupation  momentanee.  Par  cette  lettre  le 
roi  Louis  XVI  l  avisait  de  sa  nomination  comme  membre  de  l'as- 
semblee  provinciale  d'Auvergne  pour  y  representer  la  noblesse  des 
l^lections  d'Aurillac  et  de  Saint-Flour.  La  noblesse  de  l'arrondisse- 
ment  d'Aurillac  offrit  ensuite  au  marquis  de  Miramon  la  mission  de 
la  repräsenter  aux  Etats  generaux  de  1789;  roais  celui-ci,  dans  uno 
1«  ttre  enlre  les  mains  de  la  famille,  döclina  cet  honneur  en  alle- 
guant  sa  mauvaise  sante. 
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Lora  de  la  Revolution,  le  marquis  de  Miramon  ämigra  et  ses  biens 
furent  vendua  nationalement.  Une  note  de  l'öpoque  nous  apprend 
qu'il  en  fut  vendu  pour  2,300,000  francs  dans  les  paroisses  de  Vic, 
Polminhac,  Badalhac,  Palherols,  Carlat,  Saint-Clement,  Yolet, 
Vezac,  Malbos,  Brezons,  Cezens  et  Antraygues  dans  l'Aveyron. 
Mais  cette  liste  est  loin  de  contenir  la  nomenclature  complete  de 
tous  les  biens  de  cette  famille  qui  furent  acquis  nationalement. 

Pendant  qu'on  pillait  ses  chateaux  et  qu'on  vendait  ses  terres.  le 
marquis  de  Miramon  etait  a  Aix-la-Chapelle  oü,  n'ayant  pas  recu 
un  sou  depuis  deux  ans  qu'il  avait  quitte  la  France,  il  ne  tarda  paa 
a  etre  en  proie  a  la  plus  affreuse  misere. 

II  reussit  a  grand'peine  a  contracter  quelques  emprunls,  apres 
avoir  fui  a  l'approche  des  armees  francaises,  car  les  commis- 
8a i res  traitaient  avec  la  derniere  rigueur  les  emigres  qui  leur  lom- 
baient  sous  la  main.  II  se  r6fugia  a  Coblentz,  Mayence,  Carlsruhe, 
dans  le  margraviat  de  Bade  oü  il  arriva  en  janvier  1795  et  sejourna 
au  moins  jusqu'en  1798.  En  1803,  le  marquis  de  Miramon  revint 
se  fixer  dans  le  Cantal,  essayant  de  reconquerir  quelques  bribes 
de  son  immense  fortune.  La  mort  le  surprit  en  1810,  laissant 
une  Situation  tellement  embrouillee  que  sa  fille,  la  comtessc  de 
Miramon,  ne  se  sentit  pas  la  force  de  l'accepter  et  que  seule  la  com- 
tcsse  de  Chatillon  osa  la  recueillir. 

Celle  famille,  distinguee  a  tous  egards  et  d'ancienne  cuevalerie, 
est  represenlöe  :  dans  la  branche  atnee,  par  le  marquis  de  Mira- 
mon, demeurant  au  chateau  de  Paulhac  (Haute-Loire)  et  par  les  en 
fants  de  son  fröre,  raarie*  a  la  fille  du  duc  de  Fitz-James;  —  dans  la 
branche  cadette,  par  le  marquis  de  Miramon-Fargues,  ancien  de- 
pute,  ancien  conseiller  genöral  de  la  Haute-Loire  (qui  nous  a  com- 
munique  avec  beaucoup  d'obligeunee  des  renseignements  precieux) 
et  par  le  comte  de  Miramon-Fargues,  son  frere,  ancien  conseiller 
general  du  Cantal. 

Portruit  :  D'aprcs  une  peinture  existunte  au  cluiteau  de  Fargues 
(Cantal),  dont  nous  devons  l'obligeantc  communirulion  ä  M.  le 
marquis  de  Miramon-Fargues.  ci-dessus  cito. 

2°  Henri-Gilbert  de  la  Rochelambert,  seigneur  de 

Bansat,  Vinzellcs,  Usson  et  autrcs  places; 

Henri-Gilbert  marquis  de  la  Kochelamrert-Montfort,  seigneur 
de  Lavalelte,  Bansat,  Yinzelles,  Usson,  etc.,  capitaine  au  regiment 
du  Hoi,  marie.,  le  14  juillet  1749,  ä  Louise -Marthe-Catherine  d'Ante- 
rociie,  lille  du  comte  d'Antcroche,  lieutenant  general  des  armees  du 
Hoi,  et  niece  de  Monseigneur  d'Anteroche,  eveque  de  Condom;  il 
mourul  le  13  juillet  18U8,  npres  avoir  emigreuvec  son  fils  Joseph. 
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De  CASSAIGNES  de  BKAUFOKT 
Marquis  de   MIHAMON  (Jean-Gaspard) 

Soiijneur  du  mnrquisnl  de  Miramon,  Rrczons,  Pnulinc  et  aulresliei 
Dnns  son  uniforme  de  mousquetniro  gris, 
Merabro  de  l'Assembleo  Provinnale  d'Auvergne  en  1787. 
Ne  en  1730,  inort  en  1810. 
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Plusieurs  brancbes  de  cette  famille,  dont  les  armes  sont  a  la  salle 
des  Croisades,  existent  encoro  a  Paris  et  dans  la  Haute-Loire. 
(George  Sand  a  donne,  dans  le  premier  chapitre  de  Jean  de  la 
Rocke,  une  remarquable  description  du  curieux  manoir  de  la 
Rochelambert.) 

Portrait  :  D'apres  une  peinture  originule  conservöe  au  chateau 
d'Esternay  (Marne)  et  obligeammenl  communiquee  par  M.  le  mar- 
cjuis  de  la  Rochelamberl-Montfort,  descendant  de  ce  de"pute". 

3°  Jean-Baptiste  comte  de  la  Queuille,  marquis  de 
Chäteaugay,  baron  de  la  Queuille; 

4°  Joseph-Thomas  comte  d'Espinchal,  seigneur,  comte 
de  Massiac; 

5°  Marie-Paul-Joseph-Roch-Yvcs-Gilbert  du  Motier, 
marquis  de  la  Fayette,  baron  de  Chavaniac,  Vissac,  Saint- 
Romain  et  seigneur  du  marquisat  de  Langeac,  marechal 
des  camps  et  armees  du  Roi,  major  general  au  service  des 
Etats-Unis  d'Amerique,  qui  devint  ensuite  depute  aux 
Etats  generaux  de  1789  et  dont  nous  donnerons  le  portrait 
<*t  la  biographie  dans  cette  collection  qui  sc  trouve  ä  la 
troisieme  partie  du  present  ouvrage. 

Douze  membres  pour  le  Tiers  Etat : 

1°  Louis- Anne  Reboul,  ecuycr,  seigneur  de  Villars, 
ancien  lieutenant  general  de  la  senechaussee,  presidial  et 
police  de  cette  ville  de  Clermont  et  maire  actuel ; 

2°  Pierre Rochette,  Chevalier,  conseiller  du  Roi,  maire 
de  la  ville  de  Riom  ; 

3°  Franrois  Leygonier  de  Pruns,  ecuyer,  seigneur 
<le  Pruns,  Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  regiment  du  Roi-dragons,  maire  per- 
petuel  de  la  ville  d'Aurillac; 

Franrois  leygonier  de  Pruns  fut  promu  au  grade  de  marechal  de 
camp,  puis  a  celui  de  lieulenantgenöral  (1792-1793).  Son  fils.colonel 
des  gardes  nationales  a  Aurillac  avant  1830,  a  6pousö  la  fille  du 
marquis  d'ApcniER,  heritiere  du  chäteau  de  Brassac,  oü  leurs 
descendants  habitent  piesentement. 
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4°  Joseph  Daude,  avocat  du  Roi  au  bailliage  de  Saint- 
Flour; 

5°  Marccün  Bayet,  avocat  du  Hoi  en  la  prevöte  d'Is- 
soire ; 

0°  Leon  Bec-Dutreuil,  avocat  en  Parlement  ä  Brioude; 
7°  Jean-Baptiste  Lacoste,  avocat  en  Parlement  ä  Mau- 

riac ; 

8"  Joseph-Louis  Jaffeux,  bailli  de  Pont-du-Chateau ; 

1>°  Francois  Tcilhard,  prevot  de  Murat  et  procureur  du 
Roi  de  la  municipalite  de  cettc  ville; 

10°  Henri-Zacharie  Couhert  du  Verxet,  avocat  en 
Parlement,  bailli  de  Viverols; 

11°  Maurice  Branche,  avocat  en  Parlement  ä  Paulha- 
i?uet,  plus  tard  dcpute  (1); 

i2 '  Guy-Francois  Perret,  negociant  ä  Aurillac. 

L'asseniblee  sc  eomplcta  au  nmven  de  scrutins  succcs- 
sif.s  (jui  eurent  lieu  dans  son  sein,  par  la  nomination  de 
M.  Croix,  avocat  ä  Clennont,  comme  secretaire  grcflier, 
et  de  M.  Hugucs  comte  in:  Lastic,  seigneur  de  Lescure, 
comme  procureur  syndic  pour  l'ordre  de  la  noblesse  et  du 
clcrge. 

Huguos  comte  de  Lastic,  seigneur  de  I^escure  et  autres  lieux  en 
Haule-Auvergno,  exempt  des  gardes  du  corps  du  Roi.  marechal  d«* 
camp,  chevalier  de  Saint  Louis,  procureur  göneral  syndic  de  la  no 
Idesse  et  du  clorgö  a  l'assembleo  provineiale  d'Auvergno  on  1787. 
Aecuse  comme  conspirateur  des  prisons  sous  la  Terreur.  apres  avoir 
ötö  iinV'le  comme  suspoct,  it  fut  execute  u  Paris  en  1704. 

Le  comte  Hugues  de  Lastic.  uk  Lfsccrf  etait  le  (ils  «ine  de 
Ciuilliiuine  de  Lastic.  scigrieiir  de  Boaulieu,  de  la  Foulho,  etc..  et  »!»• 
Murguerite  de  Bonufos  de  Bellinays,  daine  de  Lescure.  II  s'etatt 
marie  deux  fois  :  V  ä  M"'  in:  Beai  ram,  d'oü  deux  lilles  marie.^ 
dans  lrs  maisons  de  Florac  et  do  Pesteis  de  la  Majorie  ;  2"  ä  \l" 
Scohaii.les,  morte  sans  onfant.  I^e  comte  de  Lastic  avail  trois  fröre*, 
savoir  :  Pierre  Joseph,  övequc  de  Rieux  en  1770,  sacrö  en  1771.  mort 
en  emigration  ;  Henri,  abbö  d'Hauteval,  vicaire  göneral  de  seit 
fröre  l'övöque  de  Rieux  qui  precede  ;  et  Jean,  dil  le  chevalier  d<' 

(\)  Nous  d.iunerons  la  bio^rapbie  et  le  porlrait  d<Me  personcage  dans  la  3*'  parti? 
di-s  prtscnlfs  sous  ta  rubrique  «  Revue  illustre  des  depute*  de  1789  a  1895  ». 
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Marquis  de  la  ROCHELAMBKRT-MONTFOUT 

(Henri-Gilbert) 

Seigneiir  de  Banset,  Vinzelles,  L'sson  et  autres  plnces, 
Membre  de  l'Assernblee  provinciole  il'Auvergne  en  1787. 

Morl  le  15  juillel  1808. 
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Lastic.  capitaine  de  vaisseau  dans  la  marine  royale  en  1774,  Cheva- 
lier de  Saint-Loui9,  mort  sans  alliance. 

La  maison  de  Lastic,  qui  a  donne  un  grand-raailre  ä  l'ordre  do 
Malle  et  tenu  do  lous  lemps  un  des  promiers  rangs  parmi  les  races 
chevaleresques  de  l'Auvergne,  est  actuellement  representee  au  cha- 
teau  de  Parentignat,  pros  Issoire,  par  M.  le  marquis  de  Lastic  qui 
a  plusieurs  fr6res  et  cousins  de  son  nom. 

L'assemblee  nomma  egalement  M.  Reboul,  maire 
do  Clerrnont,  conime  procureur  syndic  pour  l'ordre  du 
Tiers  Etat;  et  24  membres  qui  dcvaient  fornier  le  nombro 
total  de  48  fixe  par  l'edit  du  Roi  et  qui  furent  les  sui- 
vants : 

Pour  l'ordre  du  clcrge  : 

1°  L'abbe  Jean-Baptistc  de  Champflour,  prevot  et 
chanoine  de  l'Eglise  de  Clermont-Ferrand ; 

L'abbe  Jean-Baptiste  de  Champflour,  n£  le  27  novembre  1720, 
mort  le  2  avril  1798,  ötait  le  fröre  cadot  de  Etienne  de  Champflour, 
ecuyer,  seigneur  de  Moriat,  baron  de  Joserand,  procureur  genöral  de 
la  Cour  des  Aides  de  Clermotil-Ferrand  (1762-1774).  Tous  deux 
etaient  fils  de  Jacques  de  Champflour,  Chevalier,  seigneur  del'Ora 
doux,  de  Moriat,  de  La  Grange,  conseiller  a  la  Cour  des  Aides  de 
Clerrnont,  et  de  Mario- Anne  Vi  dal  de  Bort. 

Cette  fainille,  l'une  des  plus  considörables  de  la  noblesse  de  roho 
de  la  senechaussee  de  Clerrnont,  a  produit  deux  prelats  distingues  : 
Etienne  de  Champflour,  abbe  duchapilre  de  la  Cathedralede  Cler- 
rnont, eveque  de  La  Rochelle  le  1"  janvier  1703,  puis  archeveque, 
mort  en  1724;  et  Jean-Baptiste  de  Champflour  (neveu  du  prece- 
dent,  docleur  en  Sorbonne,  abbe  de  la  Calhödrale  de  Clerrnont 
(1702-1737),  vicaire  genöral  de  ce  diocöse,  nommö  evöque  de  Mire- 
poix  le  3  octobre  1737,  mort  en  1768,  inslituant  les  pauvres  ses  heri 
tiers. 

2°  L'abbe  Andre  Morin  de  Letz,  doyen  du  chapitre  de 
Cebazat ; 

D'une  ancienne  famillo  de  la  villed'Ardes,  anoblie  par  la  chargo 
desecretaire  du  Roi. 

3°  L'abbe  de  la  Mousse,  vicaire  gcneral  de  Cler- 
rnont et  chanoine  de  Mareugeol ; 


:i\2  HISTOIRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVILB 

La  famille  dk  la  Mousse  est  du  Bourbonnais.  Gabrielle  de  la 
Mousse  gpousa,  en  1755,  haut  et  puissant  seigneur  Amablc  de 
Montaignac,  comte  de  Chauvance,  baron  de  Larfeuillere,  fils 
d'Amable-Gaspard  marie  en  1729  ä  Joanne  Cadikr  de  Veauce.  et 
petit-fils  d'Amable  marie"  en  1684  ä  Antoinette  du  Peschin,  issu  lui- 
meme  du  mariage  de  Francois  de  Montaignac,  marquis  des  Ligne- 
rfs,  baron  de  Larfeuillere,  de  la  Couture,  etc.,  avec  Gilberte  de 
i.a  Rochebriant  daine  de  Chauvance. 

4°  L'abbe  Fran<;ois  dk  Noziüres  de  Cotteuge,  prevöt 
de  MM.  les  comtes  de  Brioude; 

Krancois  de  Nozieres-Montal,  chevalier,  comte  de  Cotteuge, 
seigneur  de  Jonnas,  epousa,  en  1705,  Franeoise  de  Guilhem,  fille 
d' Andrej  Chevalier,  seigneur  de  Veyrieies.  Jacques,  leur  fils  aine. 
n'a  pas  laiss«;  de  desecndancc  masculine,  et  celto  maison  a  fini  par 
une  fille  mariee  ä  M.  dk  Riolz.  Joseph  de  Nozieres-Montal  fut 
reeu  ehanoine-comte  de  Sainl-Julien  de  Rrioude  en  1728  ;  Francois 
Joseph,  qui  nous  on  upe,  fröre  du  preYedent,  fut  aussi  chanoine- 
romte  de  Rrioude  et  prevot  de  ce  chapitre  en  1779. 

5"  L'abbe  [de  Mukat,  'doycn  de  Mauriac  et  aumonicr 
de  Madame. 

Lübbe  Paul  de  Mi  rat  n  Anval,  chanoine,  vicaire  general  de 
I  nrchevtrhe  de  Sens.  aunumier  de  Madame  la  Dauphine  en  1754. 
doyen  du  monaslere  de  Mauriac  le  30  janvier  1757,  conclaviste  du 
«nrdinal  de  Luynes  au  conclave  tenu  ä  Rome,  en  1758,  pour  la 
riomination  du  pape  Clement  XIII;  abbe  d'Ambournay  (diocese  de 
Lyon)  en  1765.  L'ahbe.  de  Murat  tint  sur  les  fonts  du  bapteme,  le 
b*  seplembre  1757,  dans  leglise  de  Chavaniac,  un  de  ses  jeunes  cou 
sins,  Gilbert  du  Motier  de  La  Fayette,  dont  le  nom  devait  acquerir 
une  gründe  celebrite  (1). 

Pour  l'ordre  de  la  noblessc  : 

1°  Jean-Bapti.ste  comte  de  Mascon,  seigneur  de  Lu- 

desse  (2) ; 

■ 

■\)  [Voy.  I'acle  de  naissance  du  marquis  de  La  Fayette,  publiädansl'lfüfoiretf«? 
fturtiviftattun  de  la  France  ü  t'clahli »seine nt  lies  Etats-Unis,  par  Henry  Dooiol, 
rnembre  de  l'Instilut,  tome  I,  annexesdu  chapitre  XIX.) 

(2)  Nous  donnerons  sa  bio^rapbie  et  son  |H>rlrait  dans  la  Revue  Biographique  es 
döpulte  aux  Etats  Glni-raux  de  1789. 
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Comte  dk  DIENNE  de  S AINT-EU ST ACI I K  (Jean) 

Seigneur  de  Moissat, 
Ne  le  19  nvril  1739,  mort  ä  Saint-Flour  en  1801. 
Membre  de  l'Assemblee  provini  iule  d'Auvergne  en  1787. 
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29  Gilbert-Francis  marquis  de  Capponi,  seigneur  de 
Combronde  (1) ; 

3°  le  conite  Louis  de  la  Rochette  d'Auger  ; 

4°  Jean  comte  de  Dienne  de  Saint-Eüstache,  seigneur 
<lc  Moissat; 

Jean  comte  de  Dienne  de  Saint-Eustache,  ne  le  19  avril  1739, 
iHait  fils  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Jacques-Noßl  comte 
de  Dienne  et  de  Marie  de  Strada  d'Arosberg,  des  barons  do  Sarliovo 
et  de  Cournon.  II  servil  corarae  lieutenant  dans  le  rtfgimont  de  la 
I loche- Aymon  et  se  maria,  le  T'aoüt  1777,  ä  Anne-Claudine  de  Bodi- 
not  de  la  Salle.  Avant  tfmigre,  le  comte  de  Dienne  signa,  ainsi  quo 
lo  chevalier  Vital  de  Dienne,  son  fröre,  l'acle  de  coalition  do  la 
noblesse  d'Auvergne,  ful  chof  d'escouade  duns  la  troisieine  eompa- 
gnie  noble,  incaretfre'  a  Lyon  en  1794  et  rendu  a  la  liberte  l'annee 
suivante.  II  en  profita  pour  passer  en  Suisse  et  a  Rome.  II  mourut 
n  Sainl-Flour  en  1801,  laissant  trois  filles  :  la  comtesso  de  Noyant, 
M""  de  Vaulx,  de  Sauvugnac,  et  un  fils,  officier,  mort  dans  la 
campagne  de  Russie.  II  serait  superHude  s'etendre  sur  l'illustration 
de  la  maison  de  Dienne,  dont  les  armes  sont  ä  lasalle  des  Croisades. 
Le  frere  cadet  du  comte  de  Dienno  de  Saint-Kustache,  Vital  Cheva- 
lier de  Dienne,  ej>ousa  M"'  de  Douhet.  L>ne  de  ses  filles  fut  chanoi- 
nesse de  Blesle,  et  ses  deux  Iiis  gardes  du  corps  du  roi  Ixmis  XVIII. 
L'un  d  eux,  Ilip|>olyte  comte  de  Dienne,  mort  en  1861,  est  le  pere 
«le  la  corutesse  de  Dienne,  chanoinesse  du  chapitre  de  Brunn  (qui 
est  Tun  des  quatre  grands  chupitres  d'Autriche),  et  l'aleul  du  comte 
de  Dienne,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  eslimes,  mariö  en  1876  h 
Mnrie-Antoinette  de  Dordaygue,  demeurant  au  chäteau  de  Cazidc- 
ro<jue  (Lol-et-Garonne). 

Portrait  :  Nous  donnons  le  portrait  du  comte  de  Dienne  d'apres 
une  lies  belle  miniature  eomuiuniquee  par  M"*  la  comtesse  do 
Dienne,  petite  niece  du  comte  de  Dienne,  chanoinesse  honorairo  de 
Maria  Schul  de  Brünn,  demeurant  au  chateau  de  Servilly  (Allier). 

5°  Le  comte  d'Anglard  de  Bassignac  ; 

6°  Le  marquis  Charles-Phil ibert-Marie-Gaston  de  Levis, 
marquis  de  Mirepoix,  seigneur  de  Dienne,  Cheylade  et 
auires  lieux. 

(t)  Nous  avons  precedemment  donnd  partni  les  merabresde  l'assemblde  d'Election  de 
Riom  la  biographie  et  le  portrait  de  ce  personnage. 
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Le  marquis  de  Levis-Mirepoix,  de  l'illustre  maison  de  ce  noni 
qui  a  forme  diverses  branches  et  qui  a  pour  ehef  actuel  le  duc  de 
l^vis-Mirepoix,  demeurunt  nu  ehäleau  de  Leran  (Ariege),  naquit 
a  Saint-Martin-d'Estreanx  (Loire),  le  9  noveinbre  1753.  II  suivit  la 
carri6rc  des  armes  et  obtint  suceessivement  les  grades  de  mestre  de 
camp,  lieutenant  en  second  du  regiment  Colonel-general-infanterie 
(1"  mars  1778),  colonel  du  regiment  Murechal-de-Turenne  (1784.1, 
chevalier  de  l'ordro  de  Saint-Louis  et  marechal  de  camp  (1n  mars 
1791), et  fut  nommö  enl787niernbre  de  l'assemblee  provinciale  d'Au- 
vergne.  II  etait  dcvcnu  grand  proprietaireen  Hnute  Auvergnepar  son 
mariage  contraf  te  le  10  avril  1777  (devinit  Brochard,  notairea  Paris) 
«vee  Alexandrine-Mnrie  de  Montboissier-Beai  fort  Canillac,  nee  ä 
Ponl-du-Chäteau  le  la  deeembre  ITHi,  c|ui  lui  apporta  le  comte  de 
Dienne,  la  seigneurie  de  Cbeyladeel  sesdependanccs.  Elle  etait  fille  de 
Philippe-Claude  11,  comte  de  Montboissier-Beaufort-Canillae,  comte 
de  Dienne.  scigneur  de  Cheylade.etc,  chevalier  des  ordres  du  Roi. 
lieulenant  gcneral  de  ses  arniees,  gouverneur  de  la  ville  de  Belle- 
ganle  en  Hou^sülon  ,  fommandant  en  «  lu*f  en  Haute  et  Basse- 
Auvergne  en  1775,  elu  depute  aux  Klais  Ceneraux  pour  le  bailliage 
de  Clermont-Ferrand  en  1789.  emigre.  Tun  des  principaux  chcfs  de 
l'arrnee  de  Conde.  mort  a  Londn-s  en  1797,  et  de  Louise-Elisabeth 
de  Colins  de  Mortagne. 

Charles  Philibert-Marie-<  iaslon  conile  (puis  marquis)  de  Levis 
Mirepoix.  fut  ensuile  ein  le  9  inni  1789  depute  de  la  noblesse  aux 
Etats-Ceneraux  par  la  ville  de  Paris  et  siegea  parmi  les  pailisans 
de  landen  regime.  Arrete  et  incurcere  sous  la  Terreur.  il  fut  con- 
damne  ä  mort  et  perit  sur  lcchafuud  le  27  mai  1794.  il  etait  Iiis  de 
M.  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix, elf.,  et  de  M'"  de  Levis-Chäteau- 
Morand.  II  eut  de  son  mariage  avef  Alexandrine-Marie  de  Mont- 
boissier-Beaufort-Canillae trois  eufanls  : 

1*  Athanase-Cmstave  de  Levis,  marquis  de  Mirepoix,  marechal 
heredilaire  de  la  l'oi,  pair  de  France,  marie  en  premieres  noces  en 
1810  ä  Blanche  de  Berulle,  de  laquelle  il  n  eut  pas  d'enfant  et  en 
secondes  noces  en  181 7  ä  Adelaide-Charlotte  de  Montmorency- 
Lavul,  grand'mere  du  duc  de  Levis-Mirepoix,  chef  actuel  de  fette 
illustre  maison. 

2*  Camille-Francoise  de  Levis,  mariee  ä  Charles  de  Mouchet. 
marquis  de  Luushepin  ; 

.'i*  Adelaüle-C«'leste- Delphine  de  Levis,  mariee  en  premieres 
noces  sans  poslcrite  au  comte  de  Vichy  et  en  secondes  noces  ä 
ä  (Juspard  Louis  comte  de  Ronehcrolles. 

Le  comte  de  Dienne  etait  entre  dans  la  maison  de  Montboissier 
parle  mariage  (en  l.">92>  de  Cahrieilede  Dienne,  lille  de  Jean  II. 
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Marquis  de   LKVIS  DE  MIREPOIX 
(Charles-Phii.iuert-Marie-Gaston) 

Seiirneur  de  Dienne,  Cheylade  et  untres  lieux, 
Mernhre  de  l'Asäemblöe  provinciale  d'Auverjjrne  en  1787 
el  Depule  de  la  noblesse  aux  Klais  (irneraux  de  1789 
par  la  ville  de  l'aris. 
N6  ä  Saint-Miirtin-d'Rstivaiix  (Ixjire)  le  9  novemlue  1753. 

Morl  le  27  mai  179i. 
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scigncur  de  Dienne,  et  de  Anne  de  Roffignac,  avec  Jean-Claude  do 
Monlboissier-Beaufort-Canillac,  vicomte  de  la  Mothe,  seigneur  do 
lo  Roche  Canillac,  de  Mauriat,  Chevalier  des  ordres  du  Roi,  gen- 
tilhommede  la  Chambre,  conseiller  d'Etat,  lieutenant  general  de  la 
Basse-Auvergne,  etc. 

La  terre  de  Dienne,  apportee  en  dot  par  la  derniere  descendanle 
de  celte  branchedes  Montboissier  ä  Charles- Philibert-Marie-Gaston 
marquis  de  Levis  Mirepoix,  fut  confisquee  comme  bien  d'emigre  sur 
la  töte  du  marquis  de  Levis-Mirepoix  et  vendue  nationaleinent. 

Quant  a  la  maison  de  Dienne,  qui  est  uno  des  plus  anliques  et 
des  plus  illustres  races  de  la  chevalerie  d'Auvcrgne,  eile  s'est  per- 
peluee  par  d'autres  branehes  et  nous  avons  vu  qu'un  de  ses 
membres,  Jean  comle  de  Dienne  de  Saint-Eustache,  etait  aussi 
membre  de  l  assemblee  provinciale  d'Auvergne  en  1787. 

Portrait  :  D'apres  une  peinture  originale  conservee  au  chdteau 
de  Leran  (Ariege)  et  obligeamment  tomniuniquee  par  M.  le  duc  de 
Ivevis-Mirepoix,  y  demeurant. 

Pour  l'ordre  du  Tiers  Etat : 

1°  Brunel,  doyen  des  conseillers  de  la  senechaussee  ; 

2°  Rougier,  negociant  ä  Clermont ; 

3°  Heyrauld,  Robert,  bourgeois  au  Crest ; 

4°  Chabrol,  ecuyer,  president  et  lieutenant  criminel 
en  la  senechaussee  et  presidial  de  Riom,  qui  fut  aussi 
plus  tard  depute  aux  Etats  generaux  de  1789  (1); 

5°  Riberolles  des  Martinanciies,  negociant  ä  Thiers, 
fut  aussi  depute  du  Puy-de-Döme  (2); 

6°  Etienne  de  Benoist  de  Barante,  ecuyer,  maire  do 
Maringues ; 

7°  Jean-Baptistc  Chaumette  des  Pradeaux,  avocat ; 
8°  Jean-Baptiste  Vimal-Celeyron  ,  negociant  ä  Am- 
bert; 

9°  Pierre  Coutel,  premier  echevin  ä  Saint-Flour; 

* 

(1)  Nous  donoerons  i  la  3«  parüe  des  präsentes  dans  U  Revue  biographique  illustre 
des  dlpalcs  de  1789  ä  1895  la  biograpbie  et  le  portrait  de  ce  persooDage. 

(2)  Nona  donoerons  aussi  a  la  3*  parlie  des  präsentes  dans  la  Revue  biograpbique 
illustree  des  dlpules  de  1789  a  1895  la  biograpliie  et  le  portrait  de  ce  persoonage. 
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10°  Joseph -Durand  Breschet  de  Vedrine,  avocat  a 
Cliaudesaigucs ; 

11°  Bartheleiny  Romeuf,  bailli  de  la  Voüte-Chilhac; 
12°  Grangier,  bailli  d'Allegre; 

13°  Salvage  de  Clavieres,  ingenieur  et  capitaine  au 
eorps  royal  du  genie. 

Par  suite  de  demission  ou  de  deces,  firent  ulterieure- 
mcnt  partie  de  l'assemblee  provincialc,  elus  par  eile  au 
für  et  a  niesure  des  extinetions  : 

Dans  le  clerge : 

L'abbe  Claude -Nicolas  Ordinaire,  chanoine  de  Saint- 
Amable  (1). 

Jacques-Sebastien  de  Bardkt  de  Burc,  eure  de  Saint- 
Paul. 

Dans  la  noblesse  :  Neant. 
Dans  le  Tiers  Etat  : 

Pierre-Etienne  Archon  des  Perouses,  lieutenant  de 
inairc  de  la  ville  de  Kioin. 
Ciiazal,  de  Saint-Paulien. 

Jcan-Baptistc  Perret,  eonseiller  au  bailliage  et  siege 
presidial  d'Aurillac. 

Le  secretaire  de  l'asseniblee  provincialc  etait  M.  Jean- 
Baptistc  Gremer,  avocat,  qui  devint  plus  tard  depute  du 
Tiers  Etat  d'Auvergne  aux  Etats  Generaux  (2). 

Les  sessions  d'aoüt  et  de  noveinbre  1787,  annee  de  sa 
errat  ion,  füren t  les  seules  que  tint  Tasseniblee. 

Les  titres  des  membres  qui  faisaient  partie  dans  Tordro 
de  la  noblesse,  tant  des  assemblces  d  cleetions  que  de  l'as- 

(1)  Nous  avonsdonn*  pp'-codemment  la  biographie  de  ce  deputc. 

(i)  Nous  donn?rons  ä  la  3«  partie  des  presentesdans  la  revue  biographique  illustre 
des  dtlpuli'-s  de  1789  a  1895,  la  biographie  et  le  portrait  de  ce  persoonage,  Oo  peut 
aussi  consulter  sur  M.  Grenicr  labrochure  publice  par  Fr.  Mtye  sur  les  foodateursdu 
Jnvrmtl  tit-s  Debüts  eo  1789.  Paris,  Faurc,  1865. 
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semblee  provinciale  devaient  etre  produits,  ä  l'ouverture 
de  l'assemblee,  par  devant  une  commission  nommee  ä 
1'effet  de  les  verifier. 

Le  reglemcnt  arretö  ä  ce  sujet  par  l'assemblee,  sur  la 
proposition  d'un  des  commissaires  de  la  verification,  de- 
cida : 

1°  Que  pour  la  preuve  des  quatre  degres  de  noblesse, 
il  serait  produit  troistitres  originaux  sur  chaque  degre; 

2°  Que  la  simple  profession  de  l'etat  de  noblesse,  conti- 
nuee  pendant  116  ans,  püt  suffire  sans  qu'il  füt  besoin  de 
rapporter  aucun  jugement  de  maintenue ;  mais  que  dans 
le  cas  oü  il  apparaitrait  d'un  e*tat  de  roture  precedent,  on 
serait  oblige  a  rapporter  le  titre  d'anoblissement; 

3°  Que  les  116  ans  de  noblesse  seraieot  comptes  ä 
l'epoquc  de  la  naissance  de  l'elu  qui  faisait  le  cinquieme 
degre*. 

«  Si  Ton  examine  de  pres  la  nomenclature  que  nous 
venons  de  donner  des  membres  qui  ont  pris  part  ä  l'as- 
semblee provinciale,  on  voit  que  le  clerge  etait  composö 
d'un  eveque,  de  chanoines,  de  vicaires  generaux,  en  un 
mot  de  dignitaires  ecclesiastiques  et  que  le  bas  clerge 
n'etait  nullement  represente;  que  les  deputes  de  la  no- 
blesse etaient  tous  des  hommes  de  haute  et  ancienne  nais- 
sance pour  la  plupart,  riches  proprietaires  fonciers  ayant 
rang  a  la  Cour  (de  simples  gentilshommes,  d'ecuyers, 
d'anoblis  pas  de  traces). 

Qu'enfin  parmi  los  representants  du  Tiers  Etat  on 
compte  des  anoblis,  des  maires  de  villesJ  e^cbevins,  baillis, 
ncgociants  (de  proprietaires  campagnards,  de  syndics  de 
paroisses,  point). 

En  resumö,  dans  chacun  des  trois  ordres  l'aristocratie 
ctait  reprcscntee,  non  la  masse. 

C'etait  peut-etre  une  faute  (1) !  » 

Les  seules  nominations  vraiment  et  entierement  popu- 

(1)  Voir  Auctnbtdc  provinciale,  par  Fr.  M4ge,  p.  24. 
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laires  furont,  dans  la  noblesse,  celle  du  marquis  de  La 
Fayette,  que  sa  conduite  en  Amerique  et  dans  l'assem- 
blee  des  notables  avait  signale"  au  peuple  comme  un 
sauveur,  et  dans  le  Tiers  Etat,  celle  d'un  bourgeois  du 
Crest,  d'un  de  ces  humbles  chirurgiens  canipagnards  apj>e- 
les  reboutcurs,  Robert  Heyrauld,  regarde  dans  le  pays 
comme  la  providenee  des  malheureux. 

TRAVAUX  DE  l'aSSEMBLEE  PROVINCI  ALE. 

Apres  avoir  parle  de  la  formation  de  Tassemblee  provin- 
ciale,  nous  allons  resumor  ä  grands  trails  les  travaux  de 
cette  assemblee. 

Dans  la  scance  du  13  novembre  1787,  le  president  pour 
simplificr  et  activer  le  travail  subdivisa  l'assernblee  en 
bureaux  ou  commissions,  savoir  : 

1"  Bureau  des  fonds  de  la  comptabilite  et  reglement 
dont  firent  partie  M.  l'abbe  Ordinaire,  le  comte  de  Mas- 
con,  M.  Chabrol,  etc.; 

2°  Bureau  dos  impöts  dont  les  membres  les  plus  mar- 
quants  furent  l'fcvEQUE  de  Saint-Flour,  le  marquis  de 
Oappom,  le  marquis  de  Laqueuim.e,  M.  Lacoste  de 
Mauriac.  etc.; 

3°  Bureau  dos  ponts  et  chaussecs  dont  les  membres 
prineipaux  etaient  MM.  d'EspiNCHAL,  Riberolles  et  sur- 
tout  M.  Salvagks  de  Clavieres  qui  fut  comme  honime 
considere  le  plus  competent,  le  rapporteur  de  toutes  les 
decisions  du  bureau; 

Et  4°  Bureau  du  bien  public,  agriculture  et  commerce 
dont  les  membres  les  plus  influents  etaient  le  marquis  de 
La  Fayette  et  le  rebouteur  Robert  Heyrauld. 
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BUREAU  DES  FONDS  DE  LA  COMPTABILITE. 

Les  travaux  de  la  Commission  de  comptabilite  n'eurent 
pas  une  grande  importance,  eile  eut  ä  decider  quel  traitc- 
nient  ou  indemnite  pecuniaire  Ton  allouerait  aux  divers 
membres  de  la  Commission  intermediaire  et  comment 
seraient  administres  les  ateliers  de  charite"  affectös  ä  l'en- 
tretien  des  routes. 


BUREAU  DES  IMPOTS. 

Lc  bureau  de  l'impot  eut  cn  rcvanche  &  sc  prononcer  sur 
des  difficultes  bien  graves,  les  assemblees  provinciales 
ayant  ete  dans  l'esprit  des  successeurs  de  Necker  ä  la 
suite  de  l'assemblce  des  notables  constituees  dans  le  but 
d'arriver  ä  faire  accept«T  par  l'opinion  une  aggravation 
dans  les  contributions  publiqucs  et  d'assurer  au  Tresor  im 
accroissement  de  recettes  en  obtenant  une  meilleure  re- 
partition,  on  comprend  alors  toute  l'importance  du  bureau 
des  impots. 

Au  sujet  de  la  taille  appelöe  suivant  Gaultier  de  Biau- 
zat  un  impöt  accorde  aux  besoins  de  l'Etat  et  reparti  sur 
les  gens  du  peuple,  sans  contribution  de  la  part  des  eccle- 
siastiques,  des  nobles  et  des  privilegies,  qui  etait  pergue 
sur  les  personnes  en  proportion  de  leurs  biens  et  de  leurs 
revenus  et  qui  quelquefois  meine,  dans  certaines  pro- 
vinces,  portait  sur  les  profits  de  l'industrie  et  sur  les  capi- 
taux ;  eile  correspondait  a  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui  la  contribution  fonciere,  mais  prenait  aussi  parfois 
le  caractere  de  notre  impot  des  patentes. 

Nous  avons  vu  precedemment  que  l'origine  du  mot 
«  taille  »  provient  de  ce  que  dans  le  principe  les  col- 
lecteurs  avaient  pour  chaque  contribuable  une  taille 
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ou  comme  Ton  dit  en  Auvergne  une  croche  en  hois 
sur  laquello  ils  marquaient  par  des  entailles  ce  qu'ils 
avaient  re^u. 

Kn  Auvergne,  la  taille  etait  coinme  dans  tous  les  pays 
d'Election,  personnelle  et  portait  non  pas  tant  sur  le  fonds 
lui-meme  que  sur  le  proprietaire  du  fonds,  eu  egard  aux 
produits  et  rcvenus  que  son  industrie  et  son  travail  parve- 
naient  ä  cn  retirer  ;  eile  etait  egalement  arbitraire  parce 
que  TAuvergne  n  etait  pas  cadastree,  cet  impot  ne  repo- 
sait  sur  aucune  base  fixe  et  dependait  de  l'opinion  que  sc 
faisaient  les  repartiteurs  de  la  fortune  des  taillables,  en 
resumö  c'etait  un  impot  sur  la  fortune,  sur  le  revenu 
approximatif  qui  se  calculait  eu  egard  au  nombre  des 
charrucs,  des  outils,  des  betes  de  travail,  etc.  Cette  ma- 
niere  de  proceder  engageait  les  taillables,  pour  diminuer 
leurs  impöts,  ä  reduire  le  nombre  et  l'importance  de  leurs 
instruments  de  travail,  d'oü  une  grande  souffrance  pour 
ragriculture ;  d'autro  part,  les  abus  etaient  aussi  nom- 
breux  que  possible,  de  meine  que  les  injustices;  le  bureau 
de  l'impot  fit  adopter  quelques  mesures  generales  dans  le 
but  de  soulagcr  toutes  les  plaies  laissecs  par  Tancienne 
administration,  mais  comme  toutes  ces  questions  n'avaient 
pas  ete  etudiees  a  fond  et  que  d'autre  part  le  temps  avait 
manque,  on  chargea  les  asscmblees  dT.lection  et  la  Com- 
mission  intcrmediaire  de  s'occuper  activement  des  re- 
formes  a  introduire  dans  cette  partie  d'administration. 

En  ce  qui  conccrnc  Timpot  du  vingtiemo  qui  avait  ete 
ötabli  par  declaration  royale  du  14  octobre  1710  et  pro- 
pose  originairement  par  Vauban  qui  voulait  en  faire  un 
impot  unique  substitue  ä  tous  les  autres,  il  avait  ete  appli- 
que  pour  faire  face  aux  frais  de  la  guerre,  malheureuse- 
ment  il  vint  s'adjoindre  aux  autres  et  ne  les  remplaca 
pas. 

Cet  impot  tres  discute,  maintes  fois  remanie,  etait  le 
vingtieme  des  rcvenus  de  toute  nature  pouvant  appartenir 
aux  sujots  du  Koi;  rcvenus  des  tcrres,  des  maisons,  des 
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usines,  revenus  des  rentes,  des  droits  seigneuriaux,  des 
charges,  emplois  et  pensions,  revenus  des  octrois  et  biens 
comraunaux,  du  clerge  et  de  la  noblesse,  des  roturiers 
comme  des  privilegies,  rien  ne  lui  echappait. 

Seuleraent  les  pays  d'Etat  s'etaient  abonnes  pour  des 
sommes  fixes  et  le  clerge"  s'etait  rachete  en  octroyant  au 
Roi  des  dons  gratuits. 

En  1787,  il  se  percevait  deux  vingtiemes  et  4  sous  pour 
livre  du  premier  vingtieme.  Les  proprietaires  devaient 
faire  la  declaration  de  lcurs  biens  aux  preposes  de  l'inten- 
dance  sous  peine  du  double  dixieme  en  cas  de  retard  ou 
de  fausse  declaration.  La  encore  existaient  bien  des  abus, 
bien  des  erreurs  et  bien  des  difficultes.  L'assemblee  fit  un 
mauvais  accueil  aux  projets  du  ministere,  eile  ne  voulut 
point  s'abonner  pour  l'impöt  des  vingtiemes,  se  trouvant 
surchargee  d'impots  outre  mesurc,  et  c'est  ainsi  que  le 
11  decembre  M.  de  La  Fayettc  soumit  ä  l'assemblee  qui 
l'adopta,  une  deliberation  dans  laquelle  tout  en  exprimant 
sa  profonde  douleur,  sa  consternation  en  face  des  marques 
inattendues  du  mecontentement  du  Roi,  tout  en  abjurant 
les  expressions  qui  auraient  pu  deplaire  ä  Sa  Majeste\ 
l'assemblee  declare  hautement  qu'elle  doit  ä  la  Patrie,  au 
Roi  lui-meme  de  persister  dans  les  sentiments  qui  ont  fait 
le  fonds  de  sa  premiere  deliberation. 

«  L'assemblee,  dit-elle  en  terminant,  prend  la  liberte 
d'observer  que  les  impöts  reunis  de  l'Auvergne  sont  au 
delä  de  toute  proportion  et  privent  dejä  le  peuple  d'une 
partie  essentielle  de  sa  subsistance;  de  maniere  que  tout 
accroissement  de  charges  augmentant  aussi  le  nombre  des 
champs  abandonnes  et  des  cultivateurs  forces  ä  l'emigra- 
tion  tournerait  au  detriment  des  finances  de  Sa  Majeste, 
en  meme  temps  qu'elle  repugnerait  a  son  cceur.  » 

«  L'assemblee  osa  esperer  que  Sa  Majeste,  touchee  de 
la  Situation  particuliere  de  cette  provinco  daignera  ne  pas 
rejeter  sa  premiere  proposition ;  eile  la  r&tere  avec  con- 
fiance  aux  pieds  d'un  Roi  chcri  dont  eile  tient  une  exis- 
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tencc  qu'ellc  s'empressera  de  consacrer  ä  la  gloire  et  ä 
la  satisfaction  de  Sa  Majeste,  essentiellement  Hees  au 
bonheur  de  ses  peuples.  » 

L'affaire  en  resta  lä  et  l'impöt  des  vingtiemes  ne  subit 
ancune  augmentation  dans  la  province  d'Auvergne. 

Quant  ä  l'impot  de  capitation  qui  etait  une  sorte  d'im- 
pot  personnel,  qui  avait  ete  etabli  pour  la  premiere  fois 
par  les  empcreurs  romains  et  que  Louis  XIV  retablit 
par  une  declaration  royale  du  18  janvier  1G95  pour  subve- 
nir  aux  depenses  considerables  qu'cntrainait  la  guerre  qui 
se  termina  par  le  traite  de  Rsywyk,  eile  ne  devait  durer 
que  trois  ans,  la  promesse  royale  fut  tenue;  en  1G98,  la 
capitation  fut  suspendue,  seulement  on  la  retablit  ensuite 
cn  1701  sur  les  meines  bases  qu'en  1G95. 

En  principe,  cct  impöt  devait  peser  sur  tous  les  habitants, 
eu  egard  a  leur  fortune,  ils  etaient  divises  en  22  classes 
dont  la  premiere  ä  laquelle  appartenait  le  Dauphin  etait 
taxee  ii  2,000  livres  et  la  derniero  ä  20  sols;  il  n'y  avait 
d'exempts  que  les  taillablcs  dont  la  cote  etait  inferieure  ä 
40  sols,  les  indigents  et  les  ordres  mendiants.  Mais  bien- 
tot  cette  egalite*  apparente  cessa,  des  1710  le  clerge  se  fit 
excmpter  de  la  capitation  en  payant  au  Roi  une  somme 
six  fois  egale  ä  sa  contribution  d'une  annee.  Plusieurs 
villes  se  rachetercnt  comme  le  clerge,  d'autres  ainsi  que 
dos  pays  d'Etat  contracterent  des  abonnements,  quant 
aux  nobles  ils  se  firent  donner  des  receveurs  speciaux 
avec  lesqucls  ils  trouverent  des  accommodements. 

En  resume,  la  capitation  arriva  comme  les  autres  im- 
pots  ii  pescr  presque  uniquement  sur  la  masse  des  tailla- 
blcs, inegalite  dans  l'assiette,  arbitraire  dans  la  reparti- 
tion,  privileges  pour  certains,  tout  contribuait  a  rendre 
cet  impot  impopulaire  au  dernier  degre. 

Le  bureau  aurait  bien  voulu  donner  ses  observations 
sur  la  capitation,  il  aurait  voulu  faire  rcssortir  tous  les 
abus  et  signaler  toutes  les  injustices,  il  n'en  eut  pas  le 
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temps  et  il  remit  ses  observations  ä  la  prochaine  assem- 
blee  (1). 

BUREAU  DES  PONTS  ET  CHAUSSEES. 

D'apres  lcs  renseignements  fournis  ä  l'Assemblee  par 
l'ingenieur  en  chef  Pitot,  la  province  d'Auvergne  possö- 
dait  en  1787  : 

1°  Quatre  grandes  routes  de  1™  classe  parcourant  une 
e'tendue  de  536  kilometres,  savoir  : 

La  route  de  Paris  au  Languedoc,  par  Riom,  Clermont, 
Issoire  et  Brioudc ; 

La  route  de  Brioude  au  Gevaudan,  par  la  Chapelle- 
Laurent,  Loubinet  et  Saint-Flour ; 

La  route  de  Lyon  ä  Bordeaux,  par  Thiers,  Clermont  et 
Limoges ; 

Et  la  route  de  Clermont  au  Quercy,  par  Tauves,  Bort, 
Mauriac,  Aurillac  et  Maurs. 

Ces  routes  de  lre  classe  etaient,  suivant  le  rapport  des 
procureurs  syndics,  les  grandes  Communications  qui  tra- 
versaient  le  royaume; 

2°  Neuf  routes  de  2°  classe  ouvertes  sur  une  etendue 
de  452,866  metres,  savoir : 

La  route  de  Riom  au  Berry,  par  Combronde  et  Mon- 
taigut ; 

La  route  de  Montbrison,  par  Billom  et  Ambert ; 

La  route  de  l' Auvergne  au  Velay,  par  Courpiere ,  Am- 
bert et  La  Chaise-Dieu ; 

La  route  de  Saint-Flour  ä  Aurillac,  par  Murat  et  Vic; 

La  route  de  Saint-Flour  au  Rouergue ,  par  Chaudes- 
Aigues ; 

La  route  d'Aurillac  au  Rouergue,  par  Montsalvy ; 
La  route  d'Aurillac  au  Limousin,  par  Montvert ; 

(1)  Archive»  ittparU'mentalc»,  1M  parüe,  s£rie  C,  foods  de  l'Iniendance,  objets 
dirers,  hasse  n«  Ü.  Voir  Proccs-verbal  de  Tassemblee  provinciale  d'A-vergne.  Qer- 
moot,  Delcros,  51  pages  io-4u. 
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La  route  de  Brioude  au  Gevaudan,  par  Langeac ; 

Et  la  route  de  Chabreloche  aux  limites  du  Forez ; 

Les  routcs  de  2«  classe  etaient  Celles  etablies  pour  les 
Communications  de  province  ä  province; 

3°  Douzo  routes  de  3*  classe,  ouvertes  sur  une  etendue 
de  224,294  metres  environ,  c'etaient : 

La  route  de  Mauriac  au  Limousin,  par  Pleaux ; 

La  route  de  Pontary  ä  Besse,  par  Champeix  ; 

La  route  de  Lempdesä  Loubinet,  par  Mauriac; 

La  route  de  Villeneuve  et  Fix  ä  Allegre ; 

La  route  de  Brioude  ä  Champagnat-le-Vieux,  par  La- 
motte; 

La  route  de  Lezoux  a  Maringues,  par  Joze-Tissonniere ; 
La  route  de  Rioni  ä  Volvic; 

La  route  du  Trador  ä  la  riviere  de  Chavanon,  par  le 
Bourg-Lastic; 

La  route  d'Jssoire  ä  Saint-Germain-l'Herm  et  La  Chaise- 
Dieu ; 

La  route  de  Clermont  aux  Bains  du  Mont-Dore,  par 
Murat-lc-Quaire; 

La  portion  de  chemin  entre  Billom  et  la  grand'route. 

Et  la  portion  de  Saint-Just  ä  Craponnc; 

Les  routes  de  3"  classe  etaient  les  routes  de  communi- 
cation  intericure. 

En  tout,  la  province  d'Auvergne  avait  environ  1,213  ki- 
lometres  de  routes  ouvertes,  dont  835  ä  l'entretien,  sans 
compter  une  route  de  Thiers  ä  Puy-Guillaume,  qui  avait 
ete  omise  dans  le  rapport  de  Tingenieur. 

II  y  avait  aussi  les  chemins  vicinaux  pour  communica- 
tion  de  village  ä  village  qui  se  faisaient  ä  Taide  des  fonds 
alloues  par  le  Gouvernement  pour  les  ateliers  de  charite. 

Cetto  etendue  de  routes  n'etait  pas  considerable  en  rai- 
son de  la  superfieie  de  la  province  övaluee  par  l'intendant 
Ballainvilliers  a  800  Heues  carrees,  c'estce  qui  motivacette 
Observation  de  M.  de  La  Fayette  dans  son  rapport  sur 
ragriculture  a  lasscmblee  provinciale  oü  il  disait : 
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«  La  province  d'Auvergne  a  ete  telleraent  oubliee  dans 
»  la  distribution  des  routes  qu'ä  l'inspection  de  la  carte 
»  des  postes,  on  serait  teilte*  de  croire  que  cette  partie  du 
»  royaume  n'est  pas  habitee  (1).  » 

Les  travaux  de  ces  routes  4taient  diriges  par  un  corps 
cTingenieurs  ainsi  compose,  savoir  : 

Un  ingenieur  en  chef,  M.  Pitot,  aux  appointements  de 
2,200  livres; 

Trois  inspecteurs  ä  1,800  livres  ; 

Trois  sous-ingenieurs  ä  1,500  livres  ; 

Et  un  geographe  ä  800  livres. 

Au-dessous  venaient  des  conducteurs  et  piqueurs,  plus 
seize  directeurs  ou  sous-directeurs  des  travaux  preposes 
chacun  ä  un  atelier  distinct  de  reparation  ou  de  construc- 
tion  de  routes.  II  etait  pourvu  aux  depenses  des  routes, 
traitements,  travaux  d'art,  au  nioyen  de  184,000  livres 
allouees  ä  la  province  par  le  roi  sur  les  fonds  des  ponts  et 
chaussees,  et  aux  travaux  d'entretien  et  de  construction 
des  chemins  au  moyen  des  sommes  provenant  des  fonds 
rcpresentatifs  de  la  corvee;  cet  impöt  s'elevait  pour  la 
premiere  fois  ä  310,350  livres.  Cette  corvee  avait  ete  con- 
vertie  en  argent  par  une  deelaration  royale  du  27  juin  1787. 

Le  bureau  fit  adopter  par  l'Assemblee  diverses  proposi- 
tions  de  l'ingenieur  en  chef,  avec  la  recoramandation 
expresse  de  n'ouvrir  pour  Tinstant  aucune  route  nouvelle 
et  de  se  borner  ä  des  reparations;  il  constatait  en  outre 
dans  son  rapport  que  la  plupart  des  routes  etaient  vicieuses 
dans  leur  construction  primitive,  se  dögradaient  tous  les 
ans  et  seraient  d'un  entretien  ruineux  jusqu'ä  ce  que  la 
province  eüt  muni  d'un  empierrement  solide  et  uniforme 
les  vieilles  routes  ainsi  que  cela  s'etait  pratique  avec  succes 
dans  d'autres  pays. 

II  indiquait  comme  tres  utile  la  creation  de  plusieurs 
nouveaux  chemins,  entre  autres  celui  de  Riom  ä  Marin-  ' 

(1)  Voir  :  Procb-verbsü  de  rusembl&  provinciale,  page  284. 
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gues,  par  Ennezat;  de  Billom  ä  Thiers,  par  Mauzun  ei 
Courpiere,  et  celui  de  Vic-le-Comte  ä  Billom. 

II  demandait  le  retablissement  des  bornes  indicatives 
placees,  sur  les  ordres  de  M.  de  Ballainvilliers,  sur  cbaque 
bord  de  la  route  de  Bordeaux,  au  defile  des  Goules,  pres 
le  puy  de  Dome,  et  ce,  dans  l'interet  des  personnes  obli- 
gees  de  voyager  dans  la  saison  des  neiges. 

Malheureusement  on  ne  statua  pas  sur  toutes  ces  refor- 
mes,  on  se  borna  ä  rcmettre  ä  une  autre  session  le  soin  d'y 
portcr  remedc. 

Le  bureau  arreta  l'avant-projet  des  travaux  de  recons- 
truction  du  pont  de  la  Bajane,  pres  Brioude,  et  affecta 
pour  ce  travail  une  somme  de  70,000  livres. 

On  remit  ä  plus  tard,  par  suite  du  manque  de  fonds, 
d'autres  travaux  tels  que  la  construction  du  pont  de  la 
Dore,  sur  la  route  de  Clennont  ä  Lyon ,  par  Thiers,  et 
celui  surla  Sioulc,  ä  Pontgibaud. 

De  plus,  il  supprima  les  seize  places  de  directcurs  des 
travaux  qui  etaient  ä  la  charge  de  la  province. 

BUREAU  DU  BIEN  PUBLIC,  AGRICULTURE,  INDUSTRIE, 

COMMERCE. 

Le  bureau  du  bicn  public  nc  put,  grace  au  peu  de  temps 
qui  s  etait  ecoule  depuis  sa  fondation  et  ä  la  trop  courte 
duree  de  la  session,  approfondir  toutes  les  questions  rela- 
tives a  ragriculture,  ä  Tindustrie,  au  commerce,  etc.,  et 
se  borna  ä  appeler  l'attcntion  sur  les  abus  les  plus  criants ; 
l'Assemblee  renvoya  a  la  Commission  intermediaire  la 
Solution  des  questions  qui  avaient  ete  posees. 

L'Assemblee  se  preoccupa  de  Tamclioration  des  bes- 
tiaux,  eile  voulut  faire  venir  des  beliers  et  des  brebis  du 
Rouergue  et  du  Berry ;  eile  essaya  de  faire  naitre  dans  la 
Liniagne  une  industrie  a^ricole,  l'elevage  des  mulets,  eile 
sollicita  pour  ccla  du  Gouvernement  les  fonds  necessaires 
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ii  l'achat  de  cinq  baudets  de  Malte  et  du  Poitou.  Ce  bu- 
reau  appela  i'attention  de  l'Assemblee  sar  les  reboisements 
et  sur  rinstitution  des  pepinieres  royales.  Nous  avons 
vu  precedemment  que  Celles  d'Auvergne  avaient  ete" 
creees  vers  1750  par  l'intendant  de  Moras.  L'Assemblee 
demanda  la  suppression  des  places  de  directeurs  et 
inspecteurs  des  pepinieres  et  eile  recommanda  ä  la 
Commission  intermediaire  de  regier  avec  la  plus  stricte 
economic  le  regime  des  pepinieres.  Elle  demanda 
egalement  la  suppression  du  droit  de  marque  sur  les 
cuirs. 

Abondante  en  bestiaux,  l'Auvergne  avait  de  tres  floris- 
santes  tanneries  qui  prosperercnt  jusqu'au  milieu  du 
xvni0  siecle;  mais  en  1759,  le  Gouvernement  ayant  impose 
les  cuirs  et  n'ayant  permis  le  debit  et  l'expedition  qu'apres 
l'apposition  d'une  marque  speciale,  le  commerce  de  latan- 
nerie  declina  rapidement  au  detriment  de  la  province. 
Mais  ce  qui  fut  plus  desastrcux  que  l'impöt  lui-meme,  ce 
furent  les  vexations  nombreuses  auxquelles  donnait  lieu 
sa  perception. 

L'Assemblee  signala  la  cause  de  la  decadence  de  cette 
industrie. 

Elle  arreta  aussi  quelques  mesures  de  bien  public, 
notamment  eile  sollicita  du  Gouvernement  les  fonds  neces- 
saires  ä  Tetablissement  d'un  cours  annuel  d'accouchement 
dans  quatre  höpitaux  de  la  province. 

Elle  se  preoccupa  d'arreter  la  mendicite  en  chargeant 
sa  Commission  intermediaire  de  prendre  les  mesures 
necessaires  pour  ameliorer  la  Situation  du  Dep6t  de  men- 
dicite etabli  a  Riom. 

Enfin,  obeissant  aux  vceux  de  la  province  par  un  vote 
d'acclamation,  eile  decida  qu'elle  solliciterait  pour  Robert 
Heyrauld,  bourgeois  du  Crest,  rebouteur  des  plus  habiles, 
le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  pour  rendre  hom- 
mage  ä  la  charite"  eprouve"e  et  reconnue  de  cet  honnete 
homme  qui  avait  installe  chez  lui  un  höpital  oü  il  soignait 
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gratuitement  et  nourrissait  de  meme  autant  d'eclopes  que 
se8  appartements  pouvaient  en  contenir. 

Malheureusement  cette  demande  n'aboutit  pas,  tout  fut 
inutile,  Robert  Heyrauld  etait  de  trop  basse  extraction. 

Le  11  decembre  1787,  en  vertu  des  ordres  du  roi,  l'As- 
semblee  se  separa;  sa  session,  qui  devait  etre  la  derniere, 
avait  dure  trente  jours. 

En  resume,  on  peut  dire  que  l'assemblee  d'Auvergne  a 
fait  dignement  son  devoir. 

Par  le  fait  de  la  Separation  de  l'assemblee  provinciale, 
la  Commission  intermediaire  se  trouva  legalement  investie 
du  pouvoir  et  chargee  de  l'administration  de  la  province 
d'Auvergne. 

COMMISSION  INTERMEDIAIRE. 

La  Commission  intermediaire  presidee  par  M.  de 
Beaune,  stimulee  et  tenue  en  haieine  par  le  marquis  de 
La  Fayette  fut  bien  secondee  par  le  secretaire  provincial 
M.  Grenier.  Elle  remplit  honorablement  les  fonetions 
multiples  qui  lui  incomberent. 

Elle  ne  s'oecupa  pas  seulement  des  details  adminis- 
tratifs,  eile  mit  aussi  ses  soins  ä  soulager  les  miseres  des 
populations  et  ä  reparer  les  desastres  qui  pouvaient  les 
frapper. 

Ainsi  en  1788,  ä  la  suite  d'un  ouragan  terrible  qui  s'etait 
abattu  dans  la  nuit  du  4  au  5  juillet  sur  l'Auvergne  et  qui 
dövasta  des  milliers  de  proprietes  dans  toute  l'etendue  de 
la  province  et  qui  reparut  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'aoüt  oü  plus  de  cent  paroisses  virent  leurs  recoltes 
aneanties,  la  Commission  fit  donner  des  secours  aux  plus 
necessiteux,  provoqua  des  quetes  et  des  souscriptions, 
sollioita  du  Gouvernement  des  allocations,  des  remises 
d'impots  et  fit  inscrire  l'Auvergne  au  premier  rang  des 
provinces  qui  devaient  partieiperau  benefice  d'une  loterie 
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organisee  en  faveur  des  populations  frappees  par  la  grele 
et  qui  avait  ete*  instituöe  par  arrct  du  Conseil  du  26  juillet 
1788. 

Son  appel  fut  entendu :  des  souscriptions  f urent  recueil- 
lies  tant  ä  Paris  que  dans  la  province.  Monseigneur  de 
Bonal,  eveque  de  Clermont-Ferrand,  en  ce  moment  a  Pa- 
ris, fit  parvenir  6,000  livres;  le  Gouvernement,  apres 
avoir  fait  distribuer  aux  plus  malheureux  24,000  livres 
pour  aider  aux  achats  de  semences,  fit  remise  aux  parois- 
ses  grelees  de  l'Auvergne  d'une  somme  de  116,000  livres 
sur  les  impositions  et  le  roi  envoya  lui-meme  10,000  liv. 
Seule  la  loterie  fit  defaut.  Ses  fonds  avaient  6te  detournes 
par  Tignoble  ministre  Brienne,  qui  couronna  ainsi  par  un 
acte  ignominieux  un  ministere  dejä  fecond  en  turpi- 
tudes  (1). 

Necker,  b  peine  installe  au  ministere,  fit  remettre  ä  la 
Commission  intermödiaire,  pour  etre  distribuee  aux  pau- 
vres  des  paroisses  grelees  de  l'Auvergne,  la  somme  de 
1,200  livres  que  l'Academie  des  Sciences  de  Paris  venait 
<!e  lui  decerner  pour  le  prix  donne  ä  son  ouvrage :  De 
V Impor Lance  des  Questions  relirjieuses  (2). 

La  Commission  intermediaire  fut  formee,  ainsi  que  nous 
l'avons  dejä  dit,  dans  le  sein  de  l'assemblee  provinciale; 
eile  fut  compose*e  du  president,  des  deux  syndics,  de 
M.  L'ABBft  de  la  Mousse  et  de  M.  Perret,  membres  sold^s 
a  1,500  livres  cbacun  par  an,  et  de  quatre  membres  hono- 
raires  qui  f urent  : 

MM.  l'Eveque  de  Saint-Flour  ; 

LE  MARQUIS  DE  La  FaYETTE  ; 

Chabrol; 
Salvage. 

La  Commission  gora  les  affaires  dcpuis  l'cpoque  de  sa 

(1)  Voir  :  L'Astcmbltfe  provinciale,  par  Fr.  Mige,  page  106.  Aubry.  Paris, 
1867.  —  Bibliolhfcque  de  Clermont,  n«  628  du  Calalogue. 

(8)  Voir :  Extrail  du  Registre  II  des  Dclibiratious  de  U  Commission  iotermidiaire, 
folio  17,  Archive*  dcpurletnentaies. 
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creation,  en  aout  1787,  jusqu'au  mois  d  aout  1790,  bien 
quo  l'assemblec  des  administrateurs  du  Departement  eut 
complete  son  Organisation  le  28  juillet  1790  par  la  nomi- 
nation  de  son  president,  de  son  secretaire  et  des  menibres 
qui  devaient  composer  le  Directoire  du  departement,  en 
vertu  du  decret  de  l'Assemblee  Nationale  du  22  decembre 
1789,  dont  nous  parlerons  ci-apres  (1). 

Avec  la  Commission  intermediaire  finit  1'administration 
de  l'assemblec  provinciale.  Disons  en  passant  qu'elle  s'ac- 
quittade  sa  täche  avec  beaucoup  de  sollicitude  et  d'abne- 
gation,  l'Auvergnc  lui  en  garde  le  souvenir. 

(I)  Voir  :  Proces- verbal  de  1'AsserabKV-  provinciafc,  1787.  -  Voir  aussi  le  Compte 
d'adminislralion  de  la  province  d'Auvergne,  annees  1788-1789-1790,  que  prtseoleot  au 
nom  de  la  Commission  inlermödiairc,  les  procureurs  sjndics  provinciaux,  io-4°.  Delcros, 
Clermont,  1790  Archive»  deyar  lernen  tat  es,  1"*  partie,  s£rie  C,  fonds  de  1'InteD- 
dance,  objets  divers,  Hasse  n°  12. 
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ADMINISTRATION  CIVILE  A  PARTIR  DE  LA  REVOLUTION 

de  1789  jlsqu'a  nos  jours,  1895. 


ciiapitre  Premier 
DE  LA  REVOLUTION  DE  1789 

JUSQU'A  L'AN  VIII  (1800) 


Au  moment  oü  eclato  le  grand  mouvement  de  1789,  la 
Nation  est  tout. 

La  Revolution  frangaise  transforme  Tunitö  monarchique 
en  unite  nationale  et  civique. 

L'unite  nationale  etant  faite,  au-dessus  apparait  la 
France,  la  Patrie,  qu'il  faut  debarrasser  de  la  cohue  de 
privilegies  qui  Tenserrc,  l'enlace  et  Tetouffe. 
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En  detruisant  completement  l'ancienne  Organisation  de 
la  societe\  la  Revolution  de  1789  detruisit  egalement  l'an- 
cienne Organisation  publique;  de  lä  la  necessite  de  recons- 
tituer  tout  sur  de  nouvelles  bases. 

Et  pour  ne  pas  etre  deborde  par  Tanarchie,  il  fallait  se 
häter. 

A  diverses  reprises,  des  deputes  vinrent  ä  la  tribune 
signaler  la  necessite  de  prendre  d'urgence  des  mesures 
capables  d'assurer  la  tranquillite  publique,  gravement 
menacee,  et  parmi  ces  mesures,  ils  indiquaient  comme  la 
plus  cfficace  la  creation  d'assemblees  provinciales  et  rauni- 
cipales. 

Le  Comite  de  Constitution  fut  saisi  de  la  question  1c 
29  septcmbre,  son  rapporteur,  Thouret,  depute  de  Rouen, 
vint  presenter  ä  l'Assemblee  nationale  un  projet  concu 
par  l'abbe  Sicyes  justement  appelö  «  l'auteur  de  toutes  les 
circonscriptions  de  la  France  »  et  qui  aboutissait  en  realite 
ä  la  destruction  de  l'organisation  provinciale. 

Partage  inegalement  et  en  autant  de  divisions  diffe- 
rentes  qu'il  y  avait  de  diverses  especes  de  pouvoirs  : 

En  provinces,  dans  l'ordre  politique; 

En  dioceses,  dans  l'ordre  ecclesiastique; 

En  gouvernenients,  dans  l'ordre  militaire  ; 

En  gcneralites,  dans  l'ordre  administratif  et  financier; 

En  bailliages  et  senechaussees,  dans  l'ordre  judiciaire ; 

Le  royauine  ne  presontait  en  fait,  au  dire  du  Comite, 
aucunc  combinaison  qui  püt  scrvir  de  base  a  une  loi  elec- 
torale. 

Partant  de  lä^  le  Comite  proposait  un  remaniement 
complet  de  la  carte  de  France. 

D  apres  co  plan,  le  royaume  devait  etre  partage  en 
80  grandcs  circonscriptions  egales  appelees  departements 
(nous  avons  de* ja  vu  plus  haut  se  servir  de  ce  mot  dans  le 
sens  de  repartition  appliquee  aux  impots,  ainsi  que  par  les 
delegues  des  intendants  qui  avaient  ete  designes  sous  le 
nom  de  commissaircs  departis,  lesquels  donnaient  parfois 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÖME.  337 

le  nom  de  departement,  a  la  portion  de  territoire  au 
gouvernement  de  laquelle  ils  avaient  ete  departis  ou 
delögues),  d'environ  324  Heues  carrees  ou  de  18  Heues 
sur  18. 

On  devait  procdder  en  partant  de  Paris  comme  centre, 
et  en  s'elargissant  de  suite  et  de  toutes  parts  jusqu'aux 
frontiercs. 

La  ville  de  Paris  devait  ä  eile  seulo  constituer  un 
81e  departement. 

Les  departements  se  subdivisaient  eux-memes  en  9  dis- 
tricts  appeles  communes,  de  36  Heues  carrees,  et  chaque 
commune  etait  ä  son  tour  partagee  en  9  fractions  invaria- 
bles, de  4  Heues  carrees,  designees  sous  le  nom  de  can- 
tons. 

Chaque  departement  devait  etre  administre  par  une 
assemblee  provinciale  subordonnee  directement  au  roi  et 
ayant  au-dessous  d'elle  et  sous  sa  dependance  dans  chaque 
chef-lieu  de  district  ou  commune  une  assemblee  secon- 
daire. 

Ces  assemblecs  devaient  elles-memes  former  dcux  sec- 
tions  dont  Tune  serait  comme  le  Conseil,  comme  la  legis- 
lature,  en  un  mot  le  pouvoir  deliberant,  et  l'autre,  appelee 
Directoire  ou  Commission  intermediaire,  serait  le  pouvoir 
agissant,  le  pouvoir  executif. 

La  discussion  s'ouvrit  ä  TAssemblee  nationale  le  14  oc- 
tobre  1789,  et  le  plan  du  Comite  subit  de  vives  attaques 
parmi  les  deputes.  Mirabcau  ctait  partisan  de  la  division 
des  provinces  par  crainte  du  retour  des  privilegies,  mais  il 
lui  repugnait  d'adopter  un  plan  qui  lui  paraissait  inexecu- 
table  dans  la  pratique. 

II  voulait  une  division  propre  aux  localites  qui  ne  parüt 
pas  une  trop  grande  nouveaute,  une  division  enfin  qui,  en 
evitant  de  demembrer  les  provinces,  permit  de  composer 
sans  trop  de  secousses  avec  les  habitudcs  et  les  prejuges 
etablis  et  qui  füt  fondee  sur  des  rapports  dejä  connus. 

Pour  cela,  il  proposait  120  departements  au  Heu  de  80 

22 
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et  supprimait  entierement  les  divisions  secondaires  dos 
communes  et  des  cantons.  Son  projet  ne  fut  pas 
adopte". 

La  grande  majorite  se  montra  convaincue  de  l'utilite  et 
de  l'urgence  de  la  division  du  territoire  et  en  definitive 
les  prineipes  poses  dans  le  projet  de  Sieyes  furent  en 
partie  adoptes  par  l'Asscmblee  qui,  le  11  novembre  1789, 
däcre'ta : 

«  Qu'une  nouvellc  division  du  royaume  serait  effectuee 
taut  pour  la  reprcsentation  nationale  que  pour  l'adminis- 
iration  des  provinces  et  qu'il  y  aurait  de  75  ä  85  departe- 
ments.  » 

Unc  fois  le  principe  de  la  division  deerete,  l'Assemblee 
s'occupa  des  subdivisions  interieures. 

Sur  la  proposition  de  Malouct  (seance  du  12  novembre 
1780),  le  mot  de  district  fut  substitue  ä  celui  de  commune 
employe  par  le  Comite  pour  designer  les  grandes  divisions 
administratives  de  chaque  departement.  Ce  sontees  divi- 
sions qu'on  baptisa  plus  tard  du  nom  d'arrondissements 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui. 

Sur  la  proposition  de  Gaultier  de  Biauzat,  il  fut  decide 
qu'il  y  aurait  des  municipalites  dans  chaque  ville,  bour^, 
village  ou  communante  de  eampagne. 

Puis  dans  la  meine  seance,  l'Assemblee  decreta  que 
( baque  departement  serait  subdivise  en  districts  au  nom- 
bro  de  3,  6  ou  9. 

Que  cc  nombre  ne  serait  pas  necessairement  le  meine 
dans  tous  los  departements  et  serait  fixe  par  rAsscmblee 
nationale  apres  avoir  entendu  les  deputes  des  provinces  et 
suivant  les  convenances  et  les  besoins  de  chaque  depar- 
tement. 

Et  enfin  (le  16  novembre  1789)  que  chaque  district  se- 
rait partagc  en  divisions  appelces  cantons,  d'cnviron 
4  lieues  communes  de  France,  et  qu'il  y  aurait  dans  cha- 
que canton  au  moins  une  assemblee  primaire. 

Toutes  ces  decisions  partielles  furent  codifiees  en  une 
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seule  loi  ou  decret  qui  porte  la  dato  des  22  decembre 
1789  et  9  janvior  1790. 

L'organisation  municipale  fit  l'objet  d'un  decret  en  dato 
des  14  et  22  decembre  1789. 

Les  deputes  se  reunirent  aussitöt  en  assemblees  de  pro- 
vinces  pour  proceder  ä  la  delimitation  de  leurs  departc- 
ments  respectifs  ainsi  qu'ä  la  subdivision  en  districts  et 
en  cantons. 

Cette  Operation  quoique  tres  laborieuse  fut  faite  et  le 
decret  gcneral  de  division  et  de  denomination  comprenant 
83  departements  avec  la  Corse  fut  rendu  les  26  fevrier  et 
4  mars  1790. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  diflicultes  qui  s'eleverent 
ä  raison  de  leur  rivalite  entre  les  villes  de  Riom  et  de 
Clermont,  lors  de  la  division  de  la  province  d'Auvergne 
en  departements,  nous  nous  bornerons  simplement  ä  ren- 
voyer  le  lecteur  desireux  d'avoir  des  details  ä  ce  sujet  au 
livre  publie  par  Fr.  Mege,  chez  Aubry,  editeur  a  Paris, 
rue  Seguier,  18,  en  1874,  et  qui  a  pour  titre  :  Formation 
et  Organisation  du  döpartement  du  Puy-de-Döme,  1 789- 
1801. 

Le  mardi  22  decembre,  l'assemblee  des  deputes  de  l'Au- 
vergne  et  du  Bourbonnais  reunie,  arreta  definitivement 
les  limites  de  la  province  du  cöte  du  Bourbonnais  et  fit 
passer  la  Ugne  de  demarcation  entre  Aigueperse  et  Gan- 
nat.  Enfin  apres  de  nombreuses  reunions  et  avec  l'aide 
de  l'Assemblee  nationale  qui  dut  intervenir,  la  ligne 
de  demarcation  entre  la  Basse-Auvergne ,  le  Velay  et 
la  Haute-Auvergne  put  enfin  etre  fixee  le  21  janvier 
1790. 

Quant  ä  la  subdivision  du  departement  en  districts 
et  en  cantons,  ce  fut  encorc  un  sujet  des  plus  vives  recri- 
minations,  chaque  bourg  voulait  etre  canton,  chaque  petite 
ville  chef-lieu  de  district. 

Le  26  janvier,  le  Comite  des  deputes  decida  par  10  voix 
contre  6  que  le  departement  de  la  Basse-Auvergne  serait 
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divise  en  8  districts  designes  pur  le  nom  de  leur  chef-lieu 
et  qui  s'appelerent  ainsi : 

Districts  d'Ambert,  de  Besse,  de  Billom,  de  Clermont, 
d'Issoire,  de  Montaigut,  de  Riom,  de  Thiers. 

Un  certain  nombre  de  deputes  de  la  Basse-Auvergne 
ayant  demande  ä  ce  que  Ton  revint  sur  cette  division  en 
8  districts  et  qu'on  s'en  tlnt  a  5  : 

Districts  de  Clermont,  de  Riom,  de  Thiers,  d'Ambert, 
d'Issoire ; 

Cette  proposition  futsoumise  ä  une  nouvelle  reunion  de 
province  qui  eut  Heu  le  2  fevrier  puis  le  5  fevrier  sur  le 
rapport  de  M.  Gonin,  l'Assemblee  deeida  : 

Quo  le  departement  de  la  Basse-Auvergne  serait  provi- 
soirement  divise  en  8  districts,  et  que  l'assemblee  du 
departement  pourrait  reduire  ces  districts  ä  cinq,  si  ses 
electeurs  le  jugeaicnt  convenable. 

Le  10  fevrier,  le  chef-lieu  du  departement  de  la  Basse- 
Auvergne  fut  aussi  designe  par  un  decret  ainsi  conc,u  : 

«  L'Assemblee  Nationale  decrete  que  la  premiöre  assem- 
»  blee  du  dö|)artcment  du  bas  pays  d'Auvergne  se  tiendra 
»  ä  Clermont  et  que  dans  le  cas  oü  il  serait  etabli  un  tri- 
»  bunal  superieur  dans  le  departement  il  sera  delibere  par 
»  les  electeurs  du  departement  s'il  convient  d'en  fixer  le 
»  siege  par  preference  ä  Clermont,  auquel  cas  l'adminis- 
»  tration  du  departement  sera  definitivement  fixee  en  la 
»  ville  de  Riom.  » 

Le  proces-verbal  definitif  contenant  la  demarcation  du 
departement  avec  sa  division  en  districts  et  sa  subdivision 
en  cantons  fut  arrete  le  14  mars  et  signe  le  20  par  les 
deputes. 

M.  Gaultier  de  Biauzat  le  deposa  le  meine  jour  au  Co- 
mite  de  Constitution. 

Yoici  d'apres  le  proces-verbal  quelle  etait  la  subdivi- 
sion : 
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DIVISION  DU  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME 

EN  DISTRICTS 

AVEC  LA  OBSIGNATION  DES  CANTONS  DE  CHAQUE  DISTRICT  ET  DES 
COLLECTES  DE  CHAQUE  CANTON  (1). 

Annde  1790. 
DISTRICT  DE  CLERMONT. 


17  cantons.  —  89  cullecles. 


1. 


VI. 


Clermont. 


La  rille  de  Saint-Amant. 

Beaune. 

Cornol. 

La  Varosne. 

Leozun  et  Ollois. 

Le  V'ernet. 

Montredon. 

Saint-Barthelemy  d'Aydat. 
Saiot-Julien  d'Aydat. 
Saint-Saturnin. 
Saulzet  le  Froid. 

m. 

Atibieres. 
Omme. 

Perignat  pres  Sarlieves. 
Romagnat. 

IV. 

Bcaumont. 
Ceyrat. 

Saint-Genes-Champanelle. 
Theix,  Nadaillat,  Fontfreydo. 

v. 

Bourglastic. 

Briffons. 

Messeix. 

Puy-Lavdze,  Bayonne  etlaVezolle 
Saint-Julien  pres  Herment. 
Saint-Sulpice. 
Sa  vennes. 


Cebasat. 
Blanzat. 

Sayat  et  Saint-Vincent. 
vu. 

Chamalieres. 

Chanat. 

Laschamps. 

Le  Mas  de  Durthol. 

L'Etang  et  villages. 

Montrodcs. 

Nphanent. 

O  reines. 

Rovat.  . 

Lödlas  de  Villars. 


VIU. 


IX. 


Comon. 
Le  Cendre. 
Lempde. 


Gersat. 
Aulnat. 
Lussat. 
Malintrat. 


La  cille  d'Hermcnt. 
Lastic. 

Prondines  et  Perol. 

Saint-Germain  pres  Herment. 

Sauvagnat. 

Tortebesse. 

Verneghol. 


(1)  Voir  Archive*  departementales  du  Puy-de-Ddme,  serie  L.  Voir  aussi  Memoire 
hiitoriqw,  de  M.  Michel  Coheody,  page  i52. 
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XI. 

La  Roche  Blanche  ou  la  Roche 

d'Onncsal  et  Merdogne. 
Cbanonat. 
Jussat. 
Le  Crest. 

III. 

Le»  Martreg-de-Veyrc. 

Corent. 

Orcet. 

Xin. 

Le  Pont  du  Chdteau. 
Les  Martres  d'Artieres. 
Cormede. 
Lignat. 

XJV. 

Olby. 
Allagnat. 

Mazayes  et  Chambois. 
Nabouzat. 

Saint-Bonnet  prds  Orcival. 


Saint-Georges  de  Gelle. 
Saint-Jean  les  Monghes. 
Saint- Pierre  Roche. 

xv. 

Plauzat. 
Autezat. 
La  Sauvetat. 
Saint-Sandoux. 

XVI. 

La  rille  de  Rochefort. 

Aurieres. 

Heume  l'Eglisc. 

Laqueuille. 

Mural  le  Quaire. 

Orcival. 

Orcival,  quartier  d'Ouaresse. 
Perpezat. 

Saint-Martin  de  Tours. 
Vernines. 

XVII. 

Saint-Allyre  et  Monton. 
TuUendre. 


DISTRICT  D  AMBERT. 

9  cantons,  —  82  collectes. 


I. 

Ambert. 

Ambert,  quartier  du  Mas. 

—  quartier  de  Valloyre. 

—  quartier  de  Ia  Masse, 
quartier  de  Vialis. 

Job,  le  bourg. 

—  quartier  de  Beaux. 

—  quartier  de  Rabousse. 

—  quartier  de  la  Tour  Goyon. 
I^a  Tour-Govon. 
Saint-Fereol  des  Cötes. 
Saint-Martin  des  Ulmes. 
Thiollieres. 

Voissivieres  (Valciviercs). 


Arlane. 

Arlane,  quartier  de  Chanceaux. 

—      le  bourg. 
Burrieres. 
Doranges. 
Dore-l  Kglise. 
Mayres. 
Meydeyrolle8. 


Novacelles. 

Saint-Alyre  pres  la  Chaise-Dieu. 
Saint-Alyre  pres  Montboissier. 
Saint-Jean  d  Obrigoux. 
Saint-Sauveur. 


III. 

.  de  Montboissier. 
de  Boissonnette. 


Cunlhat,  quart. 

—  quart 
Auzelle. 
Auzelle,  le  quartier. 
Brousse  et  Montboissier. 
La  Chapelle-Agnon. 
La  Chapelle-Agnon,  quartier  de 
la  Ri viere. 

IV. 

Marsac,  le  bourg. 

Chadernollc,  quartier  de  Marsac. 

Chambon. 

Champetieros. 

Chaumont. 

Grandrif. 

La  Varesne,  quartier. 
Notre-Dame  de  Möns. 
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V. 

La  eilte  d'OUiergues. 

Le  Brugeron. 

La  Chabasse. 

Marat,  quartier  du  Bourg. 

—  quartier  de  la  Montagne. 

—  quartier  de  Fradal. 
Meymond. 

Saint-Gervais  sous  Meymond. 
Vertolaye. 

vi. 

Saint-A  mant-Roche-Sacinc. 

Bertignat. 

Granaval. 

Le  Monestier. 

Saint-Eloy. 

VIL 

Saint  Germain  l'herm. 
St-Germain  Therm,  les  villages. 
Aix  en  la  Fayette. 
Condat  prea  Montboissier. 
Lchandelis. 


Fayet. 

Fournols. 

Ronnayes. 

Saint-Bonnet-le-Chastel. 
Saint-  Bonnet-le-Bourg. 
Sainte-Catherine. 
Saint-Genest  pres  St-Germain. 

via. 

St-Anthcme,  quartier  du  Bourg. 
St-Anthcme,  quartier  du  Gueyt. 

—  q.  du  Monerdiol. 

—  q.  de  Bergounioux. 
La  Chaulme. 
Saint-Clement. 
Saint-Romain. 

IX. . 

Vieerols,  le  bourg. 

Viverols  les  villages. 

Baffle. 

Eglisollea. 

Saillans. 

Sauvessanges. 

Saint-Just  de  Baffie. 


DISTRICT  DE  BESSE. 
6  cantoDS.  —  43  collect«. 


La  villc  de  Besse, 
Bosse  en  Chandaise. 
Bains  du  Mont-d'Or. 
Colamine  le  Puy. 
Courgoul. 
Le  Bosbeleix. 

Saint-Anastaise  ou  Eustaise. 
Saint-Diery  haut  et  bas. 
Saint-Pierre-Colamine. 
Vauzelles  et  la  Chavade. 

n. 

Ecjlise  Ncuoe  prös  Condat. 
Com pa ins  et  Briom. 
Espinchal. 

Geissouz  et  la  Godivelle. 
Picherande. 

IU. 

Latour. 

Baignols. 

Chaslreix. 

Cros  la  Tarne. 

Saint-Donnat. 

Saint-Pardoux-Latour. 

Treraouille. 


IV. 


Taue  es. 
Aveze. 
Beaulieu. 
La  Bessette. 
La  Rodde. 
Saint-Gal. 
Saint-Sauves. 
Singles. 


v. 


Murol. 

Le  Chambon. 

Saillans  (Salhens). 

Saint-Nectaire. 

Saint-Victor. 

Verrieres  (sauf  Option). 

vi. 

Condat  cn  Fenicr. 

Condat,  quartier  d'Entraigues. 

Condat,  quartier  de  Mercceur. 

Champespe. 

Marcenat  et  Obijoux. 

Montgreleix. 

Saint-Genest-Champespe. 
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DISTRICT  DE  BILLOM. 
8  cantons.  —  50  collect«. 


I. 


Billom. 
Monlmorin. 
Saint-Julien  de  Coppel. 
Tinlhat. 

II. 

Chauriat. 

Chas. 

Mezel. 

Perignat  outre  Allier. 
Seint-Bonnet  outre  Allier. 

HI. 

Mireßrur*  et  Qmlendras. 
Dreiiil  on  la  Koche. 
Saint-Andre  de  Busseol. 
Saint-Georges  outre  Allier. 
Saint-Maunce. 

IV. 

Mo;un. 

Eglise  neuve  pro*  Billom. 

Fayot. 

Isserteaux. 

Mnnplieu. 

Saint-Jean  des  Ollidres. 

Sugores. 

Trezioux. 

v. 

Salmernnges  et  Ftarcl. 
Bonghat. 


Espirat. 

Montaigut-Listenois. 
Moissat  haut. 

Saint-Pierre  de  Moissat  bas. 
Neuville. 

Reignat  pres  Billom. 
Saint-Jean  de  Glaines. 
Saint-Pourcain  de  Bort. 

Vi. 

Tours. 
Ceilloux. 
Domaize. 
Estendeuil. 

Saint-Flour  pres  Courpiere. 
Sandier  (Saint-Dier). 

vii. 

Vic-le-Comte. 
Ironde  et  Buron. 
Laps. 

Montlouis. 
Parent. 
Pignols. 
Sallödes. 


MII. 


Vertauon. 

Beauregard. 

Bouzel. 

Dallet. 

Yassel. 


DISTRICT  D  ISSOIRE. 
9  cantons.  —  101  collect«. 


La  rille  d'Ardes. 
Anzat  le  Luguet. 
Apchat. 
Augnat. 

La  Chapelle  sous  Marcousse. 

La  Meyrand. 

Lo  F'romental. 

Madriat. 

Mazoires. 

Roche-Cherles. 

Rouhevrand. 

Rozenti6res. 


Saint-Alyre  et  Montagne. 
Saint-Herem  et  Pouillou. 

U. 

Brassac. 

Champagnat. 

Chateauneuf  du  Fraisse. 

Jumeaux. 

Olliergs. 

Saint-Jean-Saint-Gervais. 
Saint-Martin  des  Ollieres. 
Val  sous  Chateauneuf. 
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III. 

Champeix. 

Chidrat. 

Clemensat. 

Crestes. 

Grandeyrols. 

Ludesse. 

Meülaud. 

Montaigut,  quartier  de  St-Julien. 

Orphanges. 

Pardines. 

Reignat  sur  Champeix. 

Saint-Cirgues. 

Saint-Floret. 

Saint-Vincent  pres  Meilhaud. 
Vericres  (s'il  n'opte  pas  pour 
Murol). 

IV. 

La  ville  d'Issoire. 
Bcrgonne. 
Brenat. 
Fiat. 
Le  Broc. 
Orbeil. 
Parentignat. 
Perricr. 
Saint-Babel. 
Saint- Yvoine. 

v. 

La  Monghe, 
Aubiat. 
Auzat. 
Bansat. 
Esteil. 

La  Chapelle  sur  Usson. 
Les  Pradeaux. 
Le  Vernet. 
Maillat. 
Orsonelte. 

Saint-Martin  des  Plains. 
Saint-Remy  de  Chargnat. 


Neschers. 
Chadeleuf. 


iT  DU  PÜY-DE-DÖME.  345 

Cheynat. 
Sauvagnat. 

Coudes  et  Monlpeyroux. 
Mi. 

Saint-Gcriuain-Lembron. 

Beaulieu. 

Boudes. 

Chalus. 

Charbonnier. 

Collanges. 

Gignat. 

Le  Breuil. 

Mauriac. 

Nonette. 

Saint-Cirgues-Monlcelet. 
Saint-Gervazy 

VIII. 

Souxillanges. 

Auliat. 

Charaeane. 

Chargnat. 

Eglise  neuve. 

La  Varesnes,  los  villages. 

Le  hameau  de  Saint-Quentin. 

Sainte-Croix. 

Saint-Etienne  sur  Usson. 

Saint-Germain  sous  Usson. 

Saint-Jean  en  Val. 

Saint-Privat. 

Usson. 

IX. 

Vodables. 
Antoing. 

Chassaigne  sur  Megemond. 

Dauzat-Trainant. 

Feiines. 

Longeham  ps. 

Mareughol. 

Mazerat. 

Ronziöres. 

Sauriers. 

Solignat. 

Tourzel. 

Villeneuve. 
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DISTRICT  DE  MONTAIGUT. 
5  cantons.  —  58  collectes. 


I. 

La  zillc  de  Montaigut. 
Ars. 

Bussieres. 

Bussteres,  le  bourg. 

Buzatiers. 

Chevary. 

Dürrn  iflrnat. 

Echassieres. 

La  Crouzille. 

La  Franchise  de  Montaigut. 

La  Peyrouse(Le  Pörouse). 

La  Vernade. 

Moureuille. 

Montcloux. 

Snint-Eloy. 

Virlet  et  la  Communielle. 


Mennt. 

Beauvoir-Servant. 

Blot-l'Eglise. 

Lisseuil. 

Marcillat. 

Neuve-Eglise. 

Pouzol. 

Saint-Gal. 

Saint-Pardoux. 

Saint-Quentin. 

Saint-Remy. 

Saugieres. 

Servant. 

Teilhet. 


Ul. 

Montcl  de  Gelat. 

Auteserre. 

Biolet. 

Charensat. 

Traslegues. 

Vergheas. 

Villossanges. 

IV. 

Pionsat. 
Charon. 

Chatcau  sur  Cher. 
La  Celette. 
Le  Quartier. 
Roche  d'Agoux. 
Saint- Hylaire. 
Saint-Maignier. 
Saint-Maurice. 
Youx-Ladoux. 

v. 

Saini~Gercai$. 

rJesscrvc. 

Chambonnet. 

Espinasse. 

Goutlieres. 

Saint-Cyr. 

Sainte-Christine. 

Saint-Julien. 

Saint- Priest. 

Saint-Valentin  de  Chatoauneuf. 


DISTRICT  DE  RIOM. 
11  cantons.  —  11t  collect«. 


I. 


La  rille  de  Riom. 

Marsat. 

Mozat. 

Meneslrol  et  Bourassol. 
Pessut  et  Villeneuve. 
Pompignat  et  Chateaugay. 
Saint-Bonnet. 


U. 


Aiguepcrsc, 
Bas. 

Bussieres. 


Chassenet. 
Chaptuzat. 
Denone. 
Efliat. 

La  Chapelle  d'Andelot. 
Le  Counat. 
Le  Jeaunet. 
I^zat. 

Montpensier. 

Olliat. 

Pagnans. 

Samt-Andre. 

Saint-Clement. 
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Saint-Genest. 
Sardon. 

Saint-Jean  de  Vensat. 

Saint-Jullien. 

Thuret. 

III. 

Artonne. 

Aubiat. 

Bicon. 

Cellule  et  Chauffour. 

Charaps. 

Chazelle. 

Glenat. 

Jozerand. 

La  Moutade. 

Lo  Cheiz. 

Persignat. 

Pomniort. 

Saint-Agoulin. 

St-HilairclaCroixj^^uu6ge. 
Saint-Myon. 

IV 

Combronde. 
Beauregard-Vandon. 
Charbonni6re  les  Vieillea. 
Dnvayat. 
Gemeaux. 
Issat,  la  Tourette. 
Montcel. 
Prompsat. 
Saunat. 
Teilhedes. 

v. 

Ennesat. 

Ennezat  le  Chatoau. 
Champeyroux. 
Chavaroux. 
Chappes. 
ClerJandes. 
Entraigues. 
.  Espinet. 
Jussat. 

Les  Martres  sur  Morge. 
Saint- Beauziro. 
Saint-Ignat. 
Saint-Laure. 
Varesnes. 

vi. 

Giat. 
Condat. 
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Fernoöls. 

La  Celle  pres  Fernoöls. 
Le  Puy  Saint-Gulmier. 
Saint-Alvard. 
Saint-Avit. 

Saint-Eliennc  des  Champs. 
Snin  t-Genes  les  Monges. 
Voing. 

vn. 

Mansat. 

Comps. 

Queuille. 

Saint- Angel. 

Saint-Georges  de  Möns. 

Vitrac. 

vin. 

Pontaumur. 
Cisternes. 

Combraillos  en  Val. 
La  Forest. 
Landogne. 
Miremond. 
Saint-Hilaire. 
Saint-Jacques  d'Ambur. 

IX. 

La  ville  de  Ponlgibaud. 
Bromont  la  Motte. 
Chapdes  et  Beaufort. 
Montfermy. 
Saint-Ours. 

Saint-Pierre  le  Chastel. 
Villemonteix  et  villages. 

X. 

Rand  an  8. 

Beaumont  les  Randans. 
Jussat. 

Sa  i  n  t-Den  is-Combarnazat. 
Saint-Priest  de  Bramefant. 
Saint-Sylvestre. 
Villeneuve  des  Cerfs  ou  T Abbe. 

XL 

Volcic. 

Charbonnieres  les  Varennos. 
Crouzol  et  villages. 
Loubcyrat. 

St-Coust  et  Chatolguyon. 
Saint-Genest  1'EnianL 
Saint-Hippolyte  et  Achon. 
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DISTRICT  DE  THIERS. 
7  caolou.  —  62  collect«*. 

I  Orleat. 

Thiers.  P°nt  Astier. 

Dorat  Saint-Jean  d'Heurs. 

Escoutoux.  Seychalles. 
Le  moütier  de  Thiers.  v. 

U.  La  ville  de  Maringues. 

chdtcidon.  ^:^e^n^ 

Charnat.  £uzl»al- 

Lachaux.  V.rande:. 
Limon  issonnieres. 

Nouail'lat.  y.ialle„et  Montgacon. 

Parlinee.  V  inzelles. 

Pnslieres.  Lrial  el  Jose- 
Ria. 

Saint-  Alyre.  Saint-Remy-sur-  Thiers. 

m.  Arconsat. 

.      ...    ,    _  Celle  sur  Thiers. 

La  Tille  de  Courptdres  Les  Fagots-Marnat. 
Courpieres,  quartier  du  Pont.       Mont  \^aney. 

-  quart.er  de  la  Barge.  Saint-Viclof . 

—  quart.  de  I-redeville. 

Courteserro.  >n- 

Neyronde.  Volare  et  Chignore,  quartier  du 

Peschadoire.  Bourg. 

Sauviat,  quartier  haut.  Volore.  quartier  de  la  Riviere  et 

—      quartier  du  Prieurö.  de  Montguerle. 

Sermon tizon.  Volore,  quart.  du  Pas  de  l'Arche. 

1V  Volore,  quartier  d'Aubusson  haut 

IV*  et  bas. 

La  ville  de  Lcsoux.  Aubusson. 

Bulhon.  Augerolles,  quartier  d'Aubussou. 

Culhat.  —         quart.  de  Fredeville. 

La  Fouillouse.  —        qu.  de  la  Montagne. 

Le  Bassinet.  Augerolles,  quartier  du  Bourg  bas 

Le  Mas  d'Uchier.  Olhergues. 

Le  Mas  de  Chassignoles.  Espinasse. 

Le  Mas  d'Ornon.  Ohnet,  quartier  du  Bourg. 

Lempty.  —     quartier  de  la  Marelie. 

RECAPITÜLATION. 

I.  District  de  Clermont   17  cahtons.     89  collec'es. 

II.  District  d'Ambert   9  —  82  — 

III.  District  de  Besse   6  —  43  — 

IV.  District  de  Billom   8  —  50  — 

V.  District  dlssoire   9  —  102  — 

VI.  District  de  Montaigut   5  —  58  — 

VII.  District  de  Riom   11  —  112  - 

VIII.  District  de  Thiers   7  -  62  - 

Totaux   72  cantons.    598  collectes. 
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DENOMINATION  DU  DEPARTEMENT 

ET  DIVISION  EN  DISTRIGTS 


II  y  eut  egalement  de  vives  discussions  au  sujet  du  nom 
ä  donner  au  departement;  jusqu'a  cette  epoque  on  s'ätait 
servi  des  expressions  :  departement  de  la  Basse- Auver- 
gne,  departement  du  Velay>  etc..  Mais  on  ne  pouvait, 
sans  commettre  une  anomalie,  conserver  ces  diverses 
denominations.  Le  Comite  de  Constitution  eut  alors  Tidee 
qu'il  proposa  a  l'Assemblee  de  donner  aux  departements 
des  noms  ompruntes  soit  aux  principales  rivieres  du  terri- 
toire,  soitä  des  cbalnes  de  montagnes.  Ainsi  pour  laBasse- 
Auvergne,  on  fit  diverses  propositions  :  on  voulut  tout 
d'abord  lui  donner  le  nom  de  döparteinent  du  Mont-d'Or, 
mais  cette  appellation  parut  choquante  et  sur  la  proposi- 
tion  de  Gaultier  de Biauzat,  on  le  changea  en  departement 
du  Puy-de-Döme,  tel  qu'on  le  designe  aujourd'hui  (1). 

En  ce  qui  concernait  les  districts  l'habitude  prevalut,  en 
dehors  de  touto  autre  de*nomination  legale,  de  les  designer 
par  le  nom  de  leur  chef-lieu. 

Le  decret  general  de  division  de  la  France  une  fois  pro- 
mulgue,  le  4  mars,  le  roi  designa  les  agents  charges  de 
veiller  ä  son  execution  dans  cbaquo  departement. 

Dans  le  departement  du  Puy-de-Ddme  les  trois  com- 
missaires  designes  furent  :  MM.  Monestier,  d'Estaing, 
de  Brugiere  de  Barante. 

Mais  ils  eurent  fort  ä  faire,  chaque  ville  voulant  sup- 
planter  sa  voisine ;  teile  paroisse  poussait  les  hauts  cris 

(1)  Voir  Fr.  Mege  :  Formation  du  (h'inirlzmcnt  du  Puy-de-Ddme,  page  187. 
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parco  qu'on  Tavait  reunie  ä  un  canton  avec  lequel  eile 
n 'avait  jamais  eu  de  relations.  Ainsi,  ä  titre  d'exemple,  je 
citcrai  Lempdes,  pres  Pont-du-Cbateau,  qui  petitionnait 
pour  etre  separe  de  Cournon,  alleguant  que  depuis  de 
longucs  annecs  il  y  avait  animosite  entre  les  habitants  des 
deux  villages. 

La  commune  de  Saint-Beauzire  reclamait  contre  son 
annexion  au  canton  d'Ennezat  et  voulait  ä  tout  prix  faire 
partie  du  canton  de  Gerzat  dans  le  district  de  Clermont. 

Voici  une  lettre  plcine  de  lamentations  ecrite  ä  ce 
sujet  par  le  eure  de  Saint-Beauzire,  M.  Majeunc,  le 
2  avril  1790,  et  qui  est  extraite  de  la  collection  Des- 
bouis  : 

«  A  la  premicre  nouvellc  de  notre  Separation  de  Gerzat, 
quant  au  district,  nous  gemimes  sur  notre  sort,  la  douce 
esperance  oü  nous  etions  que  le  principal  entrainerait 
Taccessoire,  ne  fit  que  Taggraver. 

»  La  timidite,  la  crainte  de  nous  nuire  nous  fit  devorer 
notre  chagrin  sans  niot  dire. 

»  Mais  maintenant  qu'il  est  a  son  comble  par  la  pers- 
pective dune  expatriation  nionstrueuse,  et  une  promis- 
cuation  d'etres  inconnus  et  indifferents,  je  ne  saurais  me 
taire. 

»  Gerzat  est  chcf-lieu  de  canton,  plus  rapproches  que 
Lussat  et  de  Clermont  et  de  Gerzat,  nous  verrons  cette 
parois.se  traverscr  nos  appartenances  pour  aller  voter  ä 
Gerzat,  tandis  qu'ello  ne  soupire  que  pour  le  Pont-du- 
Chateau,  et  nous,  pauvres  malheureux  !  quoiqu'aux  portes 
de  Gerzat,  irons  aune  lieue  et  demie  commune  de  France, 
dans  une  villc  qui  nous  est  totalcment  etrangere,  oü  nous 
n'avons  ni  commerce,  ni  relations  quelconques,  ce  qui 
diminuera  notablcment  le  nombre  de  nos  electeurs  qui 
refusent  de  s'y  rendre.  Aro^  coiituntar  Judaicum  Sama- 
rilanis.  » 

Montferrand  qui  depuis  Tedit  de  1730  avait  dejä  reclame 
maintes  et  maintes  fois  contre  sa  reunion  k  Clermont, 
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essaya  aussi  de  protester  a  nouveau  et  de  reconquerir  son 
autonom ie  municipale.  Malheureusement  pourcette  ville, 
ses  demarches  n'aboutirent  pas  et  la  demande  de  Mont- 
ferrand  n'obtint  meme  pas  les  honneurs  de  la  discussion 
publique.  M.  Gaultier  de  Biauzat  y  etait  d'ailleurs  per- 
sonnellement  hostile. 

Nous  avons  parle  de  la  division  du  departement  du 
Puy-de-Döme  en  districts,  nous  allons  maintenant  parier 
de  l'administration  departementale. 

Cette  administration  qui  naquit  de  tatonnements  subit 
diffcrentes  transformations  pendant  la  periode  qui  s'ecoula 
entre  1789  et  Tan  VIII,  ony  experimcnta  divers  systemes 
qui  se  produisirent  successivement  sous  les  denominations 
suivantes  (1)  : 

1°  Administration  des  districts; 

2°  Administration  centrale. 

3°  Gouvernement  revolutionnaire.  —  Permanence.  — 
Comites ; 

4°  Administrateurs  du  Departement ; 
5°  Retablissemcnt  des  Directoires  de  departement  et 
de  districts ; 

6°  Administration  cantonale.  —  Municipalites  de  can- 
tons ; 

7°  Prefectures.  —  Sous-Prefectures.  —  Mairies. 


PREMIER  SYSTEME. 

ADMINISTRATION  DES  DISTRICTS. 

En  vertu  du  decret  de  rAssemblee  nationale  du 
22  septembre  1789  et  des  lettres  patentes  du  roi  de  janvier 
1 790,  il  fut  etabli :  au  chef-lieu  de  chaque  departement,  une 
assemblee  administrative  superieure  sous  le  titrede  «  Admi- 
nistration du  Departement;  au  chef-lieu  de  chaque  district, 


(1)  Voir  Memoire  hUtorique  de  Micbel  Cohendy,  p.  267. 
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une  assemblee  administrative  inferieure  sous  le  titre  de : 
«  Administration  de  district  ». 

Et  enfin  une  municipalite'  ou  administration  municipale 
dans  chaque  ville,  bourg,  paroisse  ou  communaute  de 
campagne. 

Tous  les  membres  de  ces  differentes  administrations  fu- 
rent  nommes  a  «  Celection  dans  les  assemble'es  primaires  ». 
Iis  devaientetre  renouvelcs  par  moitie  tous  les  deuxans,  la 
prcmiere  fois  au  sort;  ils  ne  pouvaient  etre  revoques,  ni 
destitue*s  qu'apres  un  jugement  declaratif  de  forfaiture. 

Aux  administrations  döpartementales  etaient  attacbes 
un  Procureur  gönCral  syndic;  ä  Celles  de  districts  et  de 
municipalites  un  Procureur  syndic,  nommes  en  raeme 
tcmps  que  les  administrateurs  et  par  les  memes  electeurs 
pour  quatre  annees  au  bout  desquelles  ils  pouvaient  etre 
reelus. 

L' administration  de  departement  se  composait  de 
36  membres,  elus  par  les  electeurs  du  departement ;  Celles 
de  districts,  de  12  membres  elus  par  les  electeurs  du  dis- 
trict reunis  au  cbef-lieu  du  district. 

L'administration  du  departement ,  suivant  en  cela  le 
plan  de  Sieyes,  etait  divisee  en  deux  scctions,  l'une  sous 
le  titre  de  Conseil  de  departement,  qui  exercxtit  le  pou- 
voir  döliberant,  et  l'autrc  sous  celui  de  Directoire  du  de- 
partement, representant  le  pouvoir  agissant,  le  pouvoir 
executif. 

Le  Directoire  etait  compose  de  huit  membres,  elus  par 
les  trente-six  membres  de  l'administration  du  departe- 
ment. Iis  etaient  renouvelables  tous  les  deux  ans  par  moi- 
tie, la  prcmiere  fois  au  sort. 

Le  Conseil  de  departement  tenait  une  session  annuelle 
d'un  mois  au  moins,  pour  fixer  les  regles  de  chaque  partie 
importante  de  l'administration  du  departement  et  ordon- 
ner  les  travaux  et  les  depenses  generales. 

Le  Directoire,  en  fonetion  permanente  pendant  l'inter- 
valle  des  sessions  annuellcs,  etait  charge  de  l'execution 
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des  decisions  rcndues  par  le  Conscil  et  de  l'administration 
des  affaires  courantes. 

Un  directoire  existait  aussi  ä  la  tete  de  chaque  district ; 
il  etait  forme  de  quatre  membres  nommes  par  les  douze 
niembres  de  l'administration  du  district  (1). 

PREMIfcRE  ASSEMBLEE  DEPARTEMENALE 
DU  PUY-DE-DOME. 

Le  Conseil  general  du  departement  du  Puy-de-Döme, 
une  fois  constitue  au  complet,  se  reunit  le  28  juillet  1790  ä 
Clermont,  dans  la  salle  du  Coll6ge,  local  affecte  aux  reu- 
nions  del'ancienne  asscmblee procinciale  pour  faire  choix, 
dans  son  sein,  des  membres  qui  devaient  composer  le  Di- 
rectoire Charge  par  les  decrets  d'administrer  le  departe- 
ment du  Puy-de-Döme. 

II  etait  composö  de  : 

MM.  Maignet,  Etienne,  d'Ambert. 

Col,  Mathieu,  de  Saint-Antheme. 
Coekfier,  Guillaume  jeune  (du  Terhalle)  de 
Cunlhat. 

Bravard,  Pierre-Claude  (de  Laroisserie)  d'Arlanc. 
Lheritikr,  Jean,  de  Champetieres. 
D'Estaing,  Guillaume,  commissairedu  roi,  d'Issoire. 
Puray,  Antoine  pere,  de  Champeix. 
Triozon,  Pierre  fils,  d'Antoingt. 
Christopiile  pere,  de  Sauxillanges. 
Chandezon,  Jacques-Joseph,  avocat,  de  Besse. 
Faucher  Antoine  Mondayre,  d'Eglisencuve-pres- 
Condat. 

Burin,  Laurent-Marcelin  (des  Rosiers),  de  La  Tour. 

(1)  Voir  pour  la  Formation,  l'organisation,  la  oature  et  Ntendue  des  pouvoirs  des 
corps  administrativ  de  departement  et  de  district,  la  formalion  des  asscmblccs  pri- 
oaires,  etc.,  le  decret  de  l'Assemblle  nationale  du  ii  d^cembre  1789. 

23 


Digitized  by  Google 


354  H1ST0IRE  DE  l/.VDMIMSTRA TION  ClViLK 

Bi.kton,  Antoino-Alexandre,  de  Tauves. 
Barret,  Annet  (du  Col'DERt),  de  Montaigut. 
Baisle,  Jean-Baptiste,  notaire,  de  Blot-rEglise. 
Sersiron,  Charles-Alexandre  (la  Besse),  de  Mon- 

tcl-de-Gelat. 
Maymat,  Gilbert,  notaire,  de  Pionsat. 
Kibekolles,  Barthetemy  (de  la  Chassaiüne),  de 

Thiers. 

Goyon-Ciiass.v.ne,  Jean,  de  Courpiere. 

Servacinat,  Gilbert,  de  Chateldon. 

Petit-Taurin,  bourgeois  de  Lezoux. 

Grimardias-Cusson,  Etienne,notaire,  deMaringues. 

Touttee,  Jacques  fils,  deHiom. 

Ciioli.et,  Pierre  (de  Beaufort),  d'Aigueperse. 

Martin,  Gcraud,  notaire,  de  Randan. 

Bouyon,  Antoinc-Marie,  de  Bromont. 

Maicnoe,  Gilbert,  d'Artonne. 

Perron,  Pierre,  medecin,  de  Billom. 
Clel,  Franrois,  de  Vic-le-Comte. 
Teali.ier,  Claudc-Etienne,  avocat,  de  Trezioux. 
Fii.ere,  Marcel  in,  avocat,  de  Sugercs. 
Peyronnet,  Pierre,  medecin,  de  Kochefort. 
Ma/.oires,  Yves,  de  Gerzat, 
Bonjour,  Hugues,  des  Martrcs-de-Veyre. 
Pkevwst,  IIcnri-Franrois,  de  Clermont. 
Gi rot,  avocat,  de  Saint-Germain. 
Monestier,  Michel,  procurcur  general,  syndic  de 
Clermont. 

L'assemblec  ainsi  composce  nonuna  dans  sa  prenüere 
seance,  pour  son  ^resident,  M.  Cuel,  de  Vic-le-Comte,  et 
pour  son  sveretaire,  M.  Goigoux. 

Elle  nontma  ensuite  les  membres  du  Directoire  inscrits 
ci-dc*sous  d;ins  l'ordre  de  leur  nomination. 
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DIRECTOIRE   DU  DEPARTEMENT. 

MM.  Maignet,  Christophle,  Ciiandezox,  Maymat, 

Hl  HEROLLES,  ClIOLLET,  TeALUER,  PrEVOST. 

Lc  Dircctoire  s'occupa  de  divers  remaniements  canto- 
naux  et  de  la  condensation  et  reunion  des  nombreuses 
inunicipalites  qui  s'etaient  creees  spontanement  apres  hi 
reunion  des  Etats  Generaux.  Lc  departement  du  Puy-de- 
Dome  en  comptait  574  et  teile  paroisse  avait  jusqu'ä 
quatre  inunicipalites;  Arlane  et  Conrpierc  etaient  dans 
ce  cas. 

INSTALLATION  DE  L'ASSEMI'.LKK  DKPAKTEMENTALE 

AUX  CORD  K  LI  E  KS. 

Un  decret  du  16  octobre  1790  ayant  prescritaux  assem- 
blccs  departementalcs  de  se  logcr,  soit  dans  les  hotels  de 
villcs,  soit  dans  les  palais  de  justice,  les  autorisa  ä  ache- 
ter  des  batiments  nationaux  tout  en  leur  recommandant 
leconomie  la  plus  severe. 

Lc  Dircctoire  et  le  Conseil  gencral  du  Puy-de-Dömc 
avaient  commence  par  tenir  leurs  seances  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  plus  haut  dans  les  sallcs  du  College  qui  avaient 
deja  servi  a  lassemblee  provincialc. 

On  songea  d'abord  a  faire  de  la  Cour  des  Aides  lc  siege 
de  l'administration,  mais  on  y  renonca  et  on  pensa  a  l'an- 
eien  couvent  des  Cannes  situe  pres  du  College.  Cc  projet 
eut  des  contradicteurs  et  on  se  decida  a  demander  l'auto- 
risation  d'acquerir  Tancien  couvent  des  Cordelicrs.  Le  de- 
cret d'autorisation  fut  rendu  le  20  avril  1791  et  peu  apres 
Tadministration  departementalc  s'installa  aux  Cordeliers 
oü  eile  est  aujourd'hui. 

Ce  decret  d'autorisation  dont  il  vient  d'ctre  parle  fut 
donne  apres  qu'un  autre  decret  du  30  octobre  1790,  rendu 
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sur  lc  rapport  de  M.  Gonin,  out  fixe  definitivement  ä 
Clermont  le  titre  de  chcf-lieu  du  departement  du  Puy- 
de-Dome  qui  ne  Uli  avait  ete  confere  que  provisoirement, 
ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut  par  le  decret  du  10  fe- 
vricr  179(). 

II  est  juste  d'ajoutcr  que  c'cst  grace  ä  Gaultier  de  Biau- 
zat  et  ä  ses  eollegues  de  la  deputation  du  Puy-de-D6me, 
parmi  lesquels  figurait  l'abbe  Louis  Bonnefoy,  obanoine 
de  Thiers,  si  le  decret  du  30  octobre  1790  fut  rendu. 

Cela  resulto  d'une  lettre  de  Biauzat  ci-dessous  transcritc 
et  qui  est  extraitc  dun  ouvragc  intitule  :  Gaultier  de 
Biaiuat,  sa  vie  et  sa  eorrespondanee,  publie  par  Fran- 
cisque  Megc  dans  les  Memoire*  de  IWeademie  de  Cler- 
mont c\\Q7.  Bellet,  cn  1SD0,  pagc  *X>. 

a  J'ai  voulu,  ecrit  Biauzat  le  2  novembre,  j'ai  voulu 
prevenir  les  tentatives  qui  auraiont  pu  otre  hasardees  par 
des  ennemis  ou  dos  envioux,  ou  meine  par  des  etrangers 
simplomont  induits  en  erreur.  J'ai  provoque  la  suppres- 
sion  du  eonditionncl  et  du  provisoire  dnns  le  decret  du 
10  fevrier  17<)0  et  j'ai  demande  que  le  chcf-lieu  du  depar- 
tement  du  Puy-de-Dome  fut  definitivement  fixe"  en  notre 
ville.  Je  fis  d'abord  ma  proposition  au  Comite  oii  eile 
parut  ne  pas  devoir  eprouver  de  difficultes.  MM.  de  la 
ville  de  Hiom  en  furent  d'abord  prevenus  et  par  inoi  dans 
la  porsonnc  de  M.  Redon  et  par  M.  Gonin,  rapportcur  du 
Comite,  et  ils  obtinrent  des  retards.  J'en  fis  la  proposi- 
tion aux  deputes  du  departement  ä  la  premiere  assemblee 
partieuliere  que  nous  tinmes  au  sujet  des  impots  et  ä 
laquelle  se  trouverent  MM.  l'Üveque,  Kiberolles,  Huguct, 
Viinal,  Girot-Pouzol  et  Bonnefoy. 

»  Cette  proposition  n'eprouva  aueune  diffieulte,  il  fatit 
remarquer  qu'il  ne  s'y  trouva  aueun  de  Messieurs  de 
Hioin  (1).  » 

(T  Voiraussi  Genealogie  de»  fatnitlex  Bonnefoy  et  Pons  de  Ponzof;  Georg« 
B*>nrefuy,  Cl^rroonl-Ferrand,  Mont-Louis  ( 1 80 4 ; . 


Digitized  by  Go 


DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÖME. 


RENOUVELLEMENT  DU  CONSEIL  DE  DEPARTEMENT 

EN  1791. 

Aux  elections  de  1791,  il  y  eut  18  membres  a  nommer 
en  remplacement  de  ceux  qui  etaient  sortis  de  l'Assemblee 
par  la  voie  du  sort  et  de  ceux  qui  furent  nommes  depu- 
tes  ä  l'Assemblee  legislative.  Ce  furent : 

MM.  Bravard-Laverniere,  electeur  de  la  ville  d'Ar- 
lanc. 

Besse  de  Beauregard,  electeur  du  canton  de 
Vertaizon. 

Ciiandezon,  Jacques- Joseph  (reelu),  electeur  de 

la  ville  de  Besse. 
Huguet,  citoyen  de  la  ville  de  Billom  et  depute  a 

l'Assemblee  nationale. 
Pourrat,  electeur  de  la  ville  d'Ambert. 
F avier,  eMecteur  du  canton  de  Saim-Gcrvais. 
Bleton  (reelu),  electeur  du  canton  de  Tauves. 
Fressanges,  electeur  de  la  ville  de  Riom. 
Imbert,  electeur  du  canton  de  Viverols. 
Puray  (reelu),  electeur  du  canton  de  Champeix. 
Riberoli.es,  Bartbelemy  (reelu),  citoyen  de  la 

ville  de  Thiers. 
Chanoni,  electeur  du  canton  de  Vic-le-Comte. 
Lami,  electeur  du  canton  de  Monton. 
Conchon,  electeur  du  canton  de  Volvic. 
Feuillant,  electeur  du  canton  de  Brassac. 
Perrier,  evequc  constitutionnel  du  departement, 

electeur  de  la  ville  de  Clcrniont. 
Maymat,  Gilbert  (reelu),  electeur  du  canton  de 

Pionsat. 

Filere,  Marcelin  (de  Sugeres),  electeur  du  can- 
ton de  Mauzun  (reelu). 
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Les  nouvoaux  mcmbres  du  Dircctoirc  furent  : 
MM.  Peykonnet. 

H  IIA  V  ARD. 
ClIAXDEZOX  (rt'Clll). 

Hesse. 

Himerolles  (reclu). 

RENOÜVELLEMEXT  DES  CORPS  AÜMIXISTRAT1FS 
ET  Jl'DICI AIRES  EN  1702. 

Par  un  (leeret  du  10  octobro  1702,  la  Convention  natio- 
nale fixa  ainsi  qu'il  suit  le  mode  de  renouvellement  des 
corps  administratifs  et  judiciaires,  etc. 

Los  membres  des  Directoires  des  administrations  dont 
la  noniination  etait  faite  par  les  membres  du  Conseil 
general  des  administrateurs  qui  les  choisissaient  parmi 
cux  durent,  aux  termes  du  decret,  etre  nommes  par  les 
corps  electoraux  par  scrutin  de  liste  simple  et  separement 
des  autres  administrateurs  nommes  ensuite  aussi  par 
scrutin  de  liste  simple. 

Le  decret  portait  que  ceux  des  administrateurs 
qui  auraient  reuni  le  plus  de  voix  seraient  suppleants  des 
membres  du  Direetoirc. 

Conformement.  aux  tennes  du  paragrapbe  0  du  meine 
decret  qui  fixa  pour  le  11  novembrela  reunion  des  corps 
electoraux  au  chcf-lieu  du  district  qui  suivait  immediatc- 
ment  dans  l'ordre  du  tableau  eclui  oü  avaient  ete  tenues 
les  asscmblecs  electorales  pour  la  nomination  des  deputes 
a  la  Convention,  l'assemblee  reunie  a  Ambert  nomnia 
dans  ses  seances  des  IM,  14,  1,">  et  IG  novembre,  dans 
l'ordre  suivant  : 

Procttrt'iir  tjencral  symlic  :  M.  Ciiauty  de  Clermont. 
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MEMBRES   DU    DIRECTOIRE   DU  DEPARTEMENT  : 

MM.  Favier,  de  Saint-Gcrvais. 
Chandezon,  de  Besse. 
Faucher  fils,  de  Saint-Germain-1'Herm. 
Espagnon,  de  Parentignat. 
Besse,  de  Beauregard. 
Beaufrere,  de  Pont-du-Chäteau. 
Goutay  aine,  de  Joze. 
Molin,  de  Riom. 

Adrninistrateurs  du  departement :  MM.  Delsuc,  Jac- 
ques; Noyer-Dubouyt;  Filere,  juge;  Delotz-Darrot, 
de  Thiers. 

Ces  quatre  premiers  membres  ayant  reuni  le  plus  do 
voix,  furent  suppleants  des  membres  du  Directoire. 

MM.  Vi mai,  Flouvat,  d'Ambcrt. 

Dulix-Lamothe,  Antoine-Annet. 

Boutarel,  Benoit. 

Marillac,  de  Ravel. 

Morin,  Jean-Baptiste. 

Richard,  Annet. 

Polrrat,  Mathias. 

Chabrol,  Gahriel-Jean  fils. 

Imbert,  de  Viverols. 

Lacoste. 

Chomette. 

rolderon. 

PüRAY. 

Moussier  (Mossier),  de  Ri3. 
Fargeix,  de  Bourg-Lastic 
Bon  fils,  de  Coudes. 
Petit,  do  Lezoux. 
Goyon,  de  Couipierc. 
Enjelvin. 
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Mornac  pere. 
Borde,  de  Riom. 

DaLGEROLLES. 

Viallevjelle,  du  Crest. 

Le  13  dccembrc  1792,  l'assemblee  du  Conseil  general 
du  departenient  completee,  conformenient  au  decret  du 
19  octobre,  nomma  pour  son  president  le  citoyen  Imbert; 
pour  vicc-prösident ,  le  citoyen  Dauüerolles ,  et  pour 
secretaire  le  citoyen  Goiüolx,  Hugues. 

DEUXIEME  SYSTEME. 

ADMINISTRATION  CENTRALE. 

L'oeuvre  de  la  Constituante  ne  fut  pas  toujours  respec- 
tee  par  la  Convention  nationale. 

Bien  des  decisions  de  l'assemblee  monarcliique  furent 
revisecs  et  adaptees  aux  idees  nouvelles  par  l'assemblee 
republieaine. 

La  division  du  territoire  ent  son  tour ;  dans  l'interet  de 
Tunite  et  de  l'indivisibilite  de  la  Republique,  le  comite 
de  Constitution  imagina  de  supprimer  les  districts. 

C'etait  a  peu  pres  la  reproduetion  d'une  idee  de  Mira- 
beau. 

Cette  proposition  qui  fut  presentee  par  Condorcet,  fut 
vivement  combattue,  notaniment  par  Salles,  depute  de  la 
Mcurthe.  Aussi,  dans  la  seance  du  21  mai  1793,  ce  der- 
nier  disait  : 

«  Cette  division  territoriale  en  districts  existe,  et  par 
cette  raison  surtout  vous  ne  devez  pas  y  toucher  sans  la 
plus  urgente  necessite.  En  general,  les  citoyens  tiennent 
ä  cette  institution  parce  qu'ils  en  ont  senti  les  bienfaits. 
D'aillcurs,  savez-vous  dans  quels  incxtricables  embarras 
vous  vous  jetteriez  si  vous  decretiez  une  nou volle  divi- 
sion 1 

*  Pour  les  connaitre,  il  faut  avoir  ete  temoin  de  ceux 
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que  causa  ä  l'Assemblee  Constituante  la  division  qui  existe 
aujourd'hui. 

»  Plus  de  dix  mille  deputes  extraordinaires  arriverent 
a  la  fois  de  tous  les  points  de  la  France  pour  reclamer 
quelquo  etablissement. 

»  II  fallut  mille  fois  recommencer  les  demarcations  du 
territoire  pour  satisfaire  tous  les  interets.  Cette  precaution 
n'empecha  pas  Tassemblee  de  faire  un  grand  nombre  de 
mecontents. 

»  Eh  bien !  si  vous  changiez  l'ordre  etabli  tout  ce  tra- 
vail  serait  inutile,  il  faudrait  tout  recommencer.  Vous 
tomberiez  dans  le  meme  embarras.  II  y  a  plus,  les  depar- 
tements  ont  fait  aujourd'hui  de  nouvelles  dettes,  ils  ont 
eleve  de  nouveaux  etablissements  et  les  anciennes  charges 
des  provinccs  ne  sont  pas  meme  encoro  liquidees  entiere- 
ment.  Vous  vous  exposeriez  donc  ä  enchevetrer  ainsi  trois 
ou  quatre  regimes  differents.  » 

Apres  une  longue  et  vive  discussion,  la  division  creee 
par  TAssemblee  Constituante  en  departements,  districts 
et  cantons  fut  maintenue  par  la  Convention. 

La  Constitution  du  24  juin  1793  mit  fin  u  l'administra- 
tion  des  districts.  Elle  modifia  le  Systeme  de  l'adminis- 
tration  de  la  maniere  suivante. 

Elle  crea  : 

Dans  chaque  commune  de  la  Republique  une  adminis- 
tration  municipale. 

Dans  chaque  district,  une  administration  intermediaire. 

Dans  chaque  departement,  une  administration  centrale. 

Ces  differents  corps  administratifs  furent  nommes  a 
l  election  :  les  qfficiers  munieipaux  par  les  assemblees  de 
commune;  les  administrateurs  de  districts  et  de  departe- 
ments par  les  assemblees  electorales  de  district  et  de 
departement;  les  municipalites  et  les  administrations  re- 
nouvelables  tous  les  ans  par  moitie. 
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L'administration  centrale  fut  composee,  dans  les  moi* 
de  juillet,  aout  et  21  premiers  jours  de  septembre  1793, 
fin  de  Tan  I,  des  citoyens  : 


Chalty,  procureur  general  syndic. 

Goigoux,  secretaire  general. 

Surmes,  secretaire  general  interimaire. 

Pendant  les  huit  derniers  jours  de  septembre  1793, 
commcnccment  de  Tan  II,  des  citoyens  : 


A  partir  de  cette  epoque,  figurörentä  V Administration 
centrale,  pendant  des  periodes  indeterminees  plus  ou 
moins  longucs  et  a  diverses  reprises,  sous  le  nom  de  Per- 
niancnce,  les  citoyens  : 


Besse. 

Chandezon. 

Fauchier. 

GOLTAY. 


Molin. 

Beaufrere. 

Favier. 

ESPAGNON. 


Favier. 

NoYER-DtBOLYT. 
Foi.RNIAL. 

Bon  net. 


Niepce. 

Saulzet. 

Verniette. 

MONESTIER. 


Noyer-Dlbolyt. 
Enjelvin. 

BONFILS. 
BoUTAREL. 

Petit. 

Lacoste. 

Chomette. 

MORNAC. 

Vimal-Flol  vat. 
Daugeroli.es. 

Po  U  RR  AT. 

Fargeix. 

Viallevielle. 

Puray. 


Delotz-Darrot. 

Dllin. 

Delslc. 

Archimbaud. 

Chabrol. 

Favier-Girauld ,  de 


Thiers. 
Baidet. 
Moilin. 

Daubisson,  de  Sl-Jean- 


les-Monges. 
Mazuel,  d'Antoingt. 
Joanny,  d'Issoire. 
Brlnel,  d'Issoirc. 
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Pendant  le  quartier  de  vendemiaire  ou  premicr  trimcs- 
tre  de  l'an  II  (1793-1794),  les  citoyens  : 


Boutarel,  procureur  general,  syndic. 
Abraham,  secretaire  göneral. 
Albarede,  secretaire  general  par  interim. 

TROISIEME  SYSTEME. 

OODVERMEMENT  REVOLUTIONNAIRR. 
(Periode  comprise  depuis  le  14  fiimaire  an  II  jusqu'au  1"  vendemiaire  an  IV.) 

Par  le  decret  du  14  frimaire  an  II,  sur  le  mode  de  gou- 
vernemcnt  provisoire  et  revolutionnairo,  la  Convention 
nationale  changea  conipletcmcnt  la  base  du  Systeme  admi- 
nistratif.  Les  Conscils göneratix,  les presidents,  les procu- 
reurs  generaux  syndics  du  deparlement,  les  procureurs 
syndics  de  districts,  les  procureurs  de  communcs  et  leurs 
Substituts  füren t.  supprimes  et  remplaces  par  des  agents 
nationaux,  speciulement  charges  de  requerir  et  de  pour- 
su i vre  l'execution  des  lois,  ainsi  que  de  denoncer  les  ne- 
gligences  apportees  dans  cette  execution  et  les  infractions 
qui  pourraient  so  eommettre. 

Iis  etaient  aulorises  a  se  deplacer  et  ä  parcourir  l'arron- 
dissement  de  leur  territoire  pour  surveiller  et  s'assurer 
plus  positicetnent  de  la  stricte  exCcution  des  lois. 

Ces  fonetions  furent  deferecs  aux  procureurs  göneraux 
syndics,  procureurs  syndics,  procureurs  de  conununes. 

Iis  etaient  tenus  ainsi  que  tous  les  autres  fonetionnaircs 
charges  personnellement  par  le  decret  ou  de  requerir 
l'execution  de  la  loi  ou  de  la  surveiller  plus  particuliere- 
ment,  d'entretenir  une  correspondance  exaete  toutes  les 


Favier. 
Saulzet. 

NoYER-DlIBOUYT. 


Bon  net. 
Laforie. 

LlMET. 
COSTES. 


2LVIN. 


Digitized  by  Google 


I 


3G4  1IIST0IRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVILE 

decades  ou  tous  les  dix  jours  avec  le  Comite  de  solut 
public  et  le  Comite  de  sürete  (jener ale. 

L'article  5  de  la  section  III  de  ce  memo  decret  supprima 
la  Hierarchie  qui  placait  les  districts,  les  municipalites  ou 
toute  autre  autonte,  sous  la  depcndance  des  departe- 
ments,  pour  ce  qui  concernerait  les  lois  revolutionnaires  et 
militaires  et  les  niesures  de  gouvernement,  de  salut  public 
et  de  sürete  generale. 

Des  cornites  de  surveillance  ou  revolutionnaires  furent 
institues  dans  chaque  clief-lieu  de  district  auxquels  fut 
confiec,  conjointement  avec  les  municipalites,  l'applica- 
tion  des  lois  revolutionnaires  et  des  niesures  de  sürete 
generale  et  de  salut  public,  a  la  charge  de  rendre  compte 
tous  les  dix  jours,  tant  au  comite  de  sürete  generale  qu'au 
district  de  leur  arrondissement. 

Composes  de  douze  citoyens  d'un  republieanisnie 
eprouve,  ils  ctaient  renouvelables  tous  les  trois  mois  par 
nioitie.  Les  presidents  et  secretaircs  devaient  ctre  renou- 
veles  tous  les  quinze  jours  et  ne  pouvaient  etre  reelus 
qu'apres  un  mois  d'iutervalle. 

Uno  lettre  des  representants  du  peuple,  membres  du 
comite  de  sürete  generale  et  de  surveillance  de  la  Con- 
vention nationale  au  representant  Müsset,  en  mission  dans 
le  departement,  du  22  fruetidor  an  III,  par  laquelle  ils 
Tinvitaient  ä  organiser  lcs  nouveaux  cornites  revolution- 
naires conformeincnt  au  decret  du  7  fruetidor,  donne  pour 
raison  de  cettc  mobilite  : 

«  Qu'il  scrait  irupolitique  de  trop  prolonger  l'cxistence 
des  pouvoirs  entre  les  mains  des  meines  individus;  ce 
scrait  d'ailleurs  f rapper  d'une  espece  de  proscription  ceux 
qui  en  auraient  ete  eloignes.  » 

Pendant  la  du  reo  de  rette  periode,  de  Tan  II  au  1er  ven- 
demiaire  an  IV,  les  administrateurs  ainsi  que  toutes  les 
autres  autorites  eonstituees  furent  nommes  par  le  comite 
de  Legislation  ou  par  les  representants  du  peuple  en  mis- 
sion. Ceux  alors  en  mission  dans  le  departement,  furent 
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les  representants  Musset,  Chazal  et  Delcher  venus  suc- 
cessivement.  (Voir  le  (leeret  de  la  Convention  du  2  frimaire 
an  II.) 

Les  citoyens  qui  composaient  Tadministration  pendant 
le  quartier  de  vendemiaire  au  premier  trimestre  de  Tan  II 
resterent  les  memes  pendant  les  trois  autres  trimestres  ou 
quartier  de  nivose,  germinal  et  messidor. 


AN  III. 

Par  arrete  du  5  brumaire  an  III,  du  representant  du 
peuple  Musset,  les  membres  composant  Vadministralion 
da  dopartement  furent  remplaces  par  les  citoyens  : 

Nicolas,  Joseph-Claude,  avocat,  commissaire  du  pou- 
voir  executif  pres  la  nninicipalite  de  Clermont,  pour  Cler- 
mont  (1). 

Portrait :  Voir  son  portrait  ci-contre  d'apres  uneminia- 
ture  de  repoqueobligcammentcommuniquee  parM.  Oscar 
Cohendy,  son  arriere-petit-hls,  ancien  president  du  Tri- 
bunal de  commerce  de  Clermont. 

Boutarel,  Benoit  (de  Bromont),  district  de  Riom,  pour 
Riom. 

Baudet-la-Roche,  Matbieu-Jean  (de  Maringues),  pour 
Thiers. 

Vimal-Fi.ouvat,  pour  Ambert. 

Courrayre,  Antoine,  notaire  public  ii  Solignat,  pour 
Issoire. 

Morin,  Jean-Baptiste,  de  Besse,  pour  Besse. 
Archimbald,  Joseph  (de  Saint-Gcrvais),  pour  Montai- 
gut. 

Mallv,  pour  Billom. 


(1)  Nous  douncrons  la  biograplne  de  ce  personuage  sous  Ic  chapilre  IV  relatiraux 
CiDseillers  de  prifeclure. 
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En  nivose  et  pluviose,  l'admiiiislration  se  trouva  coui- 
posee  des  meines  membres,  moins  les  citoyens  : 

Vimal-Fi.ouvat,  remplacepar  lecitoyen  Costes, Vital, 
avoue  a  Ainbert; 

Mally,  remplace  par  le  citoyen  Rouoier,  Franc,ois,  de 
Vic-sur-AUier ;  par  arretes  le  1er  du  5  frimairc  et  le  second 
du  11  du  meine  mois. 

QUATRIEME  SYSTEME. 

REDUCTION  DU  NOMBRE  DES  ADM1MSTRATEURS. 

La  maehine  administrative  etait  savamment  construite, 
mais  les  rcssorts  qui  devaient  communiquer  le  mouvement 
n'cxistaient  point. 

Le  Gouvernement  central,  place  au  sommet  et  theori- 
quement  responsable,  n'avait  pas  la  puissance  necessaire 
pour  se  faire  obeir. 

Les  pouvoirs  locaux  etaient  des  obstacles,  ils  formaient 
de  petites  assemblöcs  «  deliberant  toujours  et  n'agissant 
jamais  »,  suivant  le  reproebe  que  leur  adressa  un  illustre 
bistorien. 

Etant  collcctifs,  ils  etaient  presque  independants  et  par 
suite  plus  portes  a  la  resistance  qu'a  la  soumission. 

On  etait  cnfin  arrive  a  unc  multiplicite  de  rouages  dont 
le  me'canisnjeeoniplique  ne  pouvait  so  mouvoir  faute  d'es- 
pace  et  de  matieres  (1). 

Au  milieu  de  la  tourmente  revolutionnaire,  ces  institu- 
tions  furent  impuissantes  a  assurer  la  cobesion  des  forces 
de  l'fitat. 

Les  legislateurs  l'ayant  compris,  par  la  loi  du  l*r  ventose 
an  III,  ils  supprimerent  la  permanence  des  Conseils  gene- 
raux  et  districts  (supprimes  deja  par  le  decret  du  14  fri- 

(1;  Lercj-Beaulicu,  Organisation  administrative  en  France  et  en  Angieterrt. 
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maire)  et  reduisirent  provisoirement,  en  attendant  mieux, 
ä  cinq  le  nombre  des  administrateurs  du  departement. 

Cette  reduction  devait  s'operer  par  la  voie  du  scrutin 
entre  eux. 

Conformement  ä  cette  disposition,  les  administrateurs 
reunis  en  seance  le  13  ventöse  designerent  par  la  voie  du 
sort  les  cinq  d'entre  eux  qui  devaient  composer  Vadminis- 
tratioa  du  departenient.  Ce  furent  les  citoyens  : 

Nicolas; 

Morin  ; 

Courbayre; 

Baudet; 

Rouüier. 

Iis  resterent  en  fonctions  pendant  germinal  et  floreal. 
CIXQUIEME  SYSTEME. 

R ETABLISSEMENT  DES  DIRECTOIRES  DE  DEPARTEMENTS 

ET  DE  DISTRICTS. 

La  loi  du  14  frimaire  an  II,  qui  n'etait  que  transitoire, 
fut  abrogee  parcelle  du  28  germinal  an  III. 

La  Convention  decreta  que  les  departements  et  les  dis- 
tricts  reprendraient  les  fonctions  qui  leur  etaient  deleguces 
par  les  lois  anterieures  au  31  mai  1793  (vieux  style). 

Les  Directoires  de  departements  furent  de  nouveau 
composes  de  huit  administrateurs  qui  nommerent  leur 
president. 

La  fonetion  de  procureur  genöral  syndic  fut  retablie. 

Les  representants  en  mission  furent  chargös  de  comple- 
ter  ou  de  rcorganiser  les  Directoires  dans  le  delai  de  deux 
decades. 

Dans  le  mAme  delai,  les  nominations  furent  faites  par  le 
Comite  de  leg  isla  tion  pour  ceux  des  departements  dans 
Tetcndue  desquels  il  n'y  avait  pas  de  representants  en 
mission. 
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En  attendant  res  nominations,  les  Directoircs  designe- 
rent  un  de  leurs  membres  pour  remplir  les  fonetions  de 
procureur  yenerul  syndic. 

En  consequenee  de  ce  qui  precede,  le  Directoire  du 
departement  fut  conipo.se  en  prairial  des  citoyens  : 

NlCOI.AS,  CoiRHAYRE,  IvOLGlER. 

Murin,  elu prcsulcnt  par  ses  eollegues; 

Farraoesche-Gromont,  oflicier  mutiicipal  de  la  com- 
mune de  Riom ; 

Fauciiikr,  Joseph,  ex-administratour,  oflieier  municipal 
de  la  commune  de  S;unt-Germain-l'Hcnn ; 

Tu even in,  agent  national  du  district  de  Montaigut; 

Hiuj(;iERE-LAvi:uciii:uE,  procureur  de  la  commune  d'Es- 
coutoux,  district  de  Thiers. 

Cos  quatre  dorniers  nommes  par  le  Comitc  de  Jegisla- 
tion  par  arreto  du  21  floreal. 

Procureur  yenerul  syndic,  le  citoyen  Barre,  agent  na- 
tional de  la  commune  de  Clermont. 

Quoique  ees  quatre  administrateurs  nommes  par  le  Co- 
mite de  legislation  eussent  tout  d'abord  exeipe  de  motifs 
plus  ou  moins  plausibles  pour  decliner  l'honneur  et  le 
danger  de  ces  fonetions,  deux  d'entrc  cux  se  determinerent 
pourtant  a  aeeepter. 

Les demissions  des  citoyens Fauchier etTm'cvENiN ayant 
ete  maintenues  et  aeeeptecs,  le  representant  du  peuple 
Cha/al,  en  mission  dans  le  Puy-dc-Dome,  la  Haute-Loire, 
le  Canial,  l'Aveyron  et  la  Lozere,  nomma  par  arretes  des 
11  et  10  messidor,  en  remplaceincnt  du  citoyen  Fauchier, 
le  citoyen  Teyras-Grandval,  proprietaire  de  la  commune 
de  Saint-Amant-Koche-Savine,  et  en  remplacement  du 
citoyen  Thevenin  le  citoyen  Jaladon,  de  Pionsat,  ei- 
devant  juge. 

En  messidor,  le  Directoire  fut  donc  compose  des  ci- 
toyens : 

Farradesche-Gromont,  president. 
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Nicolas.  Brugikre-Laverciikre. 
Morin.  Teyras. 

CoüRBAYRE.  JaLAÜÜN. 
RoiJüIER. 

Barre,  procurettr  r/enerttl  syndic. 
En  thcnnidor  :  B.  Laykrcukre,  prcsident. 
Les  meines. 

En  fruetidor :  Teyras,  president. 
Les  meines. 

Tous  les  administrateurs  furent  les  meines  pendant  le 
mois  de  vendemiaire  an  IV,  moins  le  citoyen  Teyras, 
demissionnaire,  qui  fut  rem  place  par  le  citoyen  Bravard- 
Laboisserie,  nomine  au  scrutin  par  les  administrateurs. 


AN  IV.  —  NOUVELL.E  ORGANISATION. 
SIX1EME  SYSTEME. 

ADMINISTRATION  C  ANTON  ALE. 

Le  regime  revolutionnairc  n'ayant  eu  qu'une  Organisa- 
tion essentiellement  provisoirc  et  toute  de  circonstance,  la 
Constitution  remit  sur  le  tapis  la  division  du  territoire. 

Les  anciennes  discussions  a  ce  sujet  reprirent  plus  fort 
que  jamais. 

La  Commission  nouvelle  de  Constitution  reprenant  les 
anciens  projets  de  suppression  des  districts  avait  cbarge 
Daunou  de  les  soutenir  devant  l'Assemblec. 
Celui-ci  et  ses  partisans  s'exprimaicnt  ainsi : 
«  En  supprimant  les  districts,  on  donnerait  au  Pouvoir 
executif  et  aux  administrations  departementales  une  action 
plus  rapide,  plus  facile  et  moins  compliquee,  on  detrui- 
rait  des  corps  souvent  rivaux  qui  ne  font  qu'cntraver  la 
marche  du  Gouvernement,  on  enleverait  en  meme  temps 
aux  villes  residences  d'administration  de  district,  une 
Suprematie  souvent  funeste  aux  campagnes,  etc.  » 
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Lnfin,  plus  hcureuse  qu'a  ses  premieres  tentatives,  la 
Commission  de  Constitution  parvint  ä  faire  adopter  ses 
vucs  par  la  Convention. 

Voici  en  quelstermes  cette  importante  innovation  figure 
dans  la  Constitution  du  5  fruetidor  an  III  (22  aoüt  1795) : 

Article  trois. 

La  France  est  divisee  en  departements. 
(Suit  le  denombrement.) 

La  France  comprenait  ä  cette  epoque  89  departements, 
sans  compter  les  Colonies  francaises,  divisees  elles-memes 
en  departements. 

Article  quatre. 

Les  limites  des  departements  peuvent  etre  changees  ou 
modiliees  par  le  Corps  legislatif,  mais  en  ce  cas  la  surface 
d'un  d^partement  ne  peut  exceder  cent  myriametres  carres 
(400  Heues  carrees  moyennes),  la  lieue  moyenne  etant  de 
2,50(3  toises. 

Article  cinq. 

Chaque  d^partement  est  distribue  en  cantons.,  chaque 
canton  en  commune*. 

Les  cantons  conservent  leurs  circonscriptions  actuelles. 

Leurs  limites  pourront  n<;anmoins  £tre  changees  ou  rec- 
tifieos  par  le  Corps  legislatif,  mais  dans  ce  cas  il  ne  pourra 
y  avoir  plus  d'un  myriametre...  (deux  Heues  moyennes  de 
2,500  toises  chacune),  de  distance  entre  la  commune  la 
plus  eloignee  et  le  chef-Iieu  de  canton. 

Kn  ce  qui  concerne  la  division  du  territoire,  la  Consti- 
tution de  l'an  III  fut  completec  par  la  loi  du  19  vende- 
miaire  an  IV,  qui  porte  (art.  5)  que  les  administrations 
centrales  seront  placees  dans  les  lieux  indiques  par  le  ta- 
bleau  y  annexe  dans  lequel  liguraient  89  departements. 

Voici,  d 'apres  le  Memoire  historique  de  M.  Cohcndy, 
pagc  280,  la  division  administrative  du  departement  du 
Puy-de-Dume,  d'apres  la  Constitution  de  Tan  III. 
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T ARLE  AU  A  LP  IIA  BE  TIQ  VE  des  noms  des  municipalite's  de 
canton  (formte*  par  la  reunion  des  ajents  municipaux  de  plu- 
sicurs  communis)  et  des  municipaliUs  des  conimunes  dont  la 
population  excedait  5,000  habitants. 


246 

N0V3 

NOMBRE 

o  t 

.<=  - 
*»C 

NOMS 

des  collect« 

des 

des 

qui  eunipoüciiL 
l'arrouUiss' 

1  = 

«IHICIPAMTES  DES  CU1WCSIS 

doui  la  population  excede 

■  ISIClfALITES  DC  CAÜT0SS. 

«Ii«  «wvelles 
inDi.kipaliies 

J   L  M 

5,000  babilante. 

de  eamoiis. 

1 

Aigueperse  (1), 
Chaptuzat  et  Mont- 

pensier. 

Aigueperso. 

3 

2 

10 

3 

Aml)ert  et  la  cam- 

pagne. 

Ambort.  , 

1 

4 

5 

5 

An!  es. 

12 

6 

Ariane. 

9 

7 

Arlonne. 

8 

8 

Au  hie  res. 

4 

9 

Augurolles. 

3 

10 

Beuuinont. 

*  i 

11 

12 

Billom. 

Besse. 

7 
1 

13 

Billom. 

2 

U 

Bourg-Lastic. 

5 

15 

Brussue. 

7 

.  16 

f  \  ....  § 

4 

1  l? 

Chamulieres. 

8 

18 

Champeix. 

13 

19 

CluileUlon. 

8 

20 

Chauriat. 

4 

!21 

Clermont-Ferrand. 

1 

,  22 

Comhromle. 

9 

23 

Cornon. 

3 

'  24 

Courpiüres. 

6 

125 

Cunlfmt. 

4 

;  26 

Kgliseneuve. 

6 

27 

Enne/ut. 

8 

28 

Gerzat. 

4 

29 

Gint. 

8 

30 

Herment. 

K 

31 

Issoire. 

1 

32 

Issoire. 

9  ! 

(1)  Les  ville»  d'AiguepersA,  Amberl,  Issoire,  Riom  et  Thiers  forraent  a  eil«  seules 
uoe  administratioo  municipale  ä  raiioo  de  leur  po|>ulation.  l'oe  municipalitä  de  canton 
figure  eo  oulre  sous  leur  num  pour  la  rlunioa  des  collect«  qui  les  avoUinent. 


Digitized  by  Google 


374  IIISTOIRE  DE  [/ADMINISTRATION  CIVILE 


2  » 
£  i 

es 

-  ~ 

i  

MDMCIPALIT^  DF-S  COB«r!l|> 

dont  la  popalation  exende 
5  000  babiuats. 

NOMS 

MCM<:IPALIT^i  DE  CAKTONS. 

NOMHHF  1 

4»^         ^  »  •■»*  ' 

qui  a>tu|»"VlH. 
rjrroodts»' 

U  C  >     1  IT»  LI  ICH*' 

iiinnirtplitr» 1 

decaiitou. 

I  >i  \Ionli7iP 

9 

3  4 

1  n  H «M'lin-Hlftnclip 

4 

3.") 

T  j\  Tun  r-Sn  i  n  t- 1  *n  rdnn t 

6 

3(> 

I  <C/OU  X  . 

t 

37 

Man/at. 

6  | 

3S 

Mn  rin^uos. 

7 

3!) 

•  *  i  c  1 1  r>*  ii» 

5 

iO 

\1  M 11711  n 

8 

il 

\1i»tiii  f  -\oii  vp-Fltrliso 

1**11      *  '  \,  <-*  '  Vy      m-tfa  1  l  J\j  m 

11 

42 

NlireMeii  rs. 

6 

43 

\  1 1  ii  1 1  ii  i  irn  t 

10 

U 

\i<mti>i  i  io-Cii.i»i t 

6 

4.~> 

Nf  11  rol<4 

5 

'»*> 

Xp^rliop^ 

4 

'»7 

Olliv 

8 

4S 

(  Mlierirues 

5 

49 

1  *ioii*%itt 

10 

r.<> 

PllU17rtt 

3 

r»  i 

1  Vit  i  f  n  ii  iti  ii  r 

7 

1  'nn  lirihjinrl 

*    l'tllkl  Uli  UU  • 

6 

r»3 

l'onl-snr-  \llier 

3 

■  i4 

1  1 1111(1/1  11 
1  \UI1UUI1  ■ 

8 

f.r> 

Tt  iom 

1 

.")»; 

T\  ioin . 

6  1 

.*>7 

Horhefort. 

7 

r>s 

Sninl-Allyre  et  Monlon. 

2 

.*>!» 

Sh  i  n  •  -/Vinnn  t -Rocht*- Sa  vi  np 

5 

Sninl-Amant-Ta  Hönde. 

9 

;  »;i 

Sn  in  t-Anl  Inline 

4 

I  «)2 

Sui  nt-Goriiiain-I  .otiihron 

■    Ml  1  4  1  1      ^    ■  ^  4    II  III  1  II       A          III  1  /  1  \^  ||  i 

11 

t>3 

Siiinl-Ciormnin-l'Hprm 

•  <iii  ii  i     v'i.i  iiiinii    i  ii  Vv  A  i  •  a>  • 

9 

!  (Ji 

Sn  i  nt-Oorvais 

10 

Sa  in  t -  Mn  rl  in l-Ios-Martr«« 

1  Jll  III  l                         Ulli     1  Vw     **1  II  1  kl  VOi 

3 

*;<) 

^11 1  T1  1  -  Ül  'TU  1 

i  'i  l  |  1  1  I      MVV  1 1 1  1  • 

4 

,  <>7 

Sn lin<^rnii£?o«»  pt  Rata] 

8 

t;s 

Sauxil  langes. 

13 

Ii!» 

Ttmves. 

7 

70 

Thiers. 

1 

71 

Thiers. 

2 

72 

Tours. 

6 

73 

Verlaizon. 

5 

7  \ 

• 

Vic-su  r-AUier. 

7 

'  7"i 

ViviTols. 

» 

o 

Vodnhle. 

10 

<  < 

Vollore-Ville. 

2 

7S 

Volvic. 

6  • 

470 

Digitized  by  Google 


DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  PÜY-DE-DUME.  373 

Comme  on  le  voit  par  ce  tableau,  la  division  adminis- 
trativc  de  Tan  IV  consistaitcn  78  municipalites  de  cantons 
qui  comprenaient  470  communes. 

ORGANISATION  ADMINISTRATIVE. 

Au  Conseil  general  et  au  Directoire  charges  de  l'admi- 
nistration  dans  chaque  deparlement,  la  nouvelle  Consti- 
tution ajoutait  une  Administration  centrale  composee  do 
cinq  mcnibres  renouvelablcs  tous  les  ans  par  cinquieme. 

Dans  chaque  canton,  on  institua  une  administration 
municipale  au  moins. 

Les  Municipalites  de  cantons  etaient  formees  de  la  reu- 
nion  des  agents  municipaux  de  chaque  commune  ä  la  tete 
de  laquelle  il  y  eut  un  president  choisi  dans  tout  le  canton. 

Toute  commune  dont  la  population  etait  au-dessus  de 
5,000  habitants  eut  pour  eile  scule  une  administration 
municipale. 

Dans  chaque  commune  inferieure  a  5,000  habitants,  il  y 
eut  un  ayent  municipal  et  un  adjoint. 

Les  membres  de  toute  administration  municipale  etaient 
nommes  pour  deux  ans  et  renouvelablcs  chaque  annee  par 
moitie. 

Les  membres  des  administrations  departementales  et 
municipales  pouvaient  etre  reelus  une  fois  sans  intervalle; 
mais  apres  avoir  ete  deux  fois  elus  membres  de  ces  admi- 
nistrations et  en  avoir  rempli  les  fonetions  en  vertu  de 
l'unc  et  de  l'autre  election,  ils  ne  pouvaient  etre  reelus  de 
nouveau  qu'apres  un  intervalle  de  deux  annees. 

Dans  le  cas  oü  une  administration  departementale  ou 
municipale  perdrait  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  par 
mort,  demission  ou  autrement,  les  administrateurs  restants 
pouvaient  s'adjoindre  en  remplacement  des  administra- 
teurs temporaires  pour  exercer  en  cette  qualite  jusqu'aux 
elections  suivantes. 

Les  administrations  municipales  etaient  subordonnöes 
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aux  administrations  de  departement  et  celles-ci  aux  minis- 
tros. 

En  consequence,  les  ministres  pouvaient  annuler,  chacun 
dans  son  Service,  les  actes  des  administrations  de  departe- 
ment, et  celles-ci  ceux  des  administrations  municipales, 
lorsque  ces  actes  etaient  contraires  aux  lois  ou  aux  ordres 
des  autorites  superieures. 

Les  ministres  pouvaient  aussi  suspendre  les  administra- 
teurs  de  departement  et  ceux-ci  avaient  la  meme  prero- 
gative  a  l'egard  des  membres  des  administrations  munici- 
pales, mais  aueune  Suspension  ni  annulation  n'etait  defini- 
tive quo par  la  confirmation  formelle  duDirectoire  executif. 

Lc  Directoire  pouvait  egalement annuler  immediatement 
les  actes  de  ces  administrations,  suspendre  ou  destituer 
les  administiateurs  et  les  envoyer  devant  les  tribunaux 
du  departement  s'il  y  avait  lieu. 

Tout  arrete  portant  Cassation  d'aetes,  Suspension  ou  des- 
titution  dadministrateurs  devait  etre  motive. 

Le  Directoire  pouvait,  en  cas  de  destitution  des  cinq 
membres  d'une  administration  departementale,  pourvoir 
a  leur  remplacement  jusqu'ä  l'election  suivante;  mais,  en 
ce  cas,  les  suppleants  provisoires  ne  pouvaient  etre  que  les 
anciens  administrateurs  du  departement. 

II  fut  institue  aupres  de  chaque  administration  departe- 
mentale et  municipale  pour  survciller  et  requerir  l'execu- 
tion  des  lois  un  comnttssaire  nomine  par  le  Directoire  exe- 
cutif et  revoeable  ä  volonte. 

II  devait  etre  äge  de  25  ans  au  moins,  domicilie  depuis 
un  an  dans  la  localite  oü  siegait  son  administration  et  ötait 
tenu  d'y  resider. 

II  devait  assister  a  toutes  les  deliberations ;  il  n'en  pou- 
vait etre  pris  aueune  qu'apres  qu'il  avait  ete  entendu. 

II  n 'avait  en  aueun  cas  voix  deliberative. 

Le  vice  commun  et  capital  de  ces  administrations,  col- 
lcctives,  etait  de  reunir,  eonfondues  entre  leurs  mains,  l'ac- 
tion  Jadeliberation  et  la  juridiction,et  par  suite  deconferer 
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radministration  active,  refusce  aux  procureurs  generaux 
syndics,  ä  leurs  Directoires  composes  de  plusieurs  mem- 
bres  qui  deliberaient  toujours  et  n'agissaient  jamais  ;  un 
autre  vice,  bien  fait  pour  engendrer  l'anarchie,  etait  l'ab- 
sence  prosque  complete  de  liens  entre  ces  administrations 
et  l'administration  centrale.  —  Le  gouvernement  central 
etait  en  effet  imparfaitemcnt  represente,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir,  par  des  conmüssaires  nommes  par  lui 
et  charges  uniquement  de  surveiller  et  requerir  l'execu- 
tion  des  lois. 

La  commune  n'existait  plus,  eile  etait  absorbee  par  le 
canton  ;  tous  les  pouvoirs  etaient  confondus  et  l'Etat  n'üe- 
ritait  meine  pas  des  droits  qui  etaient  enleves  aux  admi- 
nistrations locales. 

Les  municipalites  cantonales  n'avaient  abouti  qu'ä  un 
inutile  deplacement  de  l'autorite  domestique  sans  avoir 
porte  les  affaires  locales  assez  pres  de  1'omI  du  Gouverne- 
ment pour  qu'il  put  les  saisir. 

«  Si  le  Systeme  de  1789,  a  dit  Bonjcan,  etait  plus  propre 
ä  la  deliberation  qu'ä  l'action,  ceiui  de  Tan  III  n'etait 
propre  ni  ä  Tune  ni  ä  l'autre. 

»  Trop  nombreuses  pour  agtr,  les  municipalites  de  can- 
lons  ne  l'etaierit  pas  assez  pour  deliberer  et  surtout  pour 
representer  les  interets  divers  de  rarrondissement  muni- 
cipal. 

•>  D'un  autre  cote,  le  renouvellement  trop  frequent  des 
officiers  municipaux  no  leur  permettait  pas  dacquerir 
Texperience  des  affaires  et  rendait  impossible  l'esprit  de 
suite,  si  necessaire  ccpendant  au  succes  de  toutes  les  en- 
treprises.  » 
Voici  quelle  fut  la  nouvelle  administration  : 
En  vertu  du  decret  de  la  Convention  du  1er  vende- 
miaire  an  IV,  portant  convocation  des  assemblees  elec- 
torales  ,  Tassemblec  des  electeurs  du  departcment  du 
Puy-de-D6me,  convoquec  ä  Thiers  le  20  vcndemiairc, 
proceda,  dans  sa  seance  du  24,  ä  la  nomination  des  cinq 
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citoyens  qui  dcvaicnt  former  Cadministration  du  depar- 
tement  et  qui  furcnt  les  citoycns  : 

Chom.f.t-B  kau  fort;  Besse;  Desribes,  d'Issoire  ; 
Vimal-Lajarrigk,  d'Ambert;  Baudet-Lafarge. 

La  nouvelle  administration  prit  possession  le  5  bru- 
inaire. 

Dans  sa  seancc  du  8  brumaire,  eile  nomma  commissaire 
procisoire  du  Directoire  cxtcutifle  citoyen  Cuandezon,  de 
Besse;  secriUaire  gdnöral  du  departement,  le  citoyen  La- 
barthe,  Michel. 

Elle  pourvut  aussi,  le  mome  jour,  ä  la  nomination  de 
commissaires  provisoires  pres  les  tribunaux  de  police  cor- 
rcctionncllc  des  districts. 

Pararrete  du  Directoire cxecutif,  en  date  du  28  brumaire, 
le  citoyen  Tioi.ier,  homme  de  loi,  fut  nomme  commissaire 
du  Directoire  e recutif prds  V Administration  departemen- 
talc,  mais  il  n'excrca  ces  fonetions  quo  jusqu'au  10  fri- 
niairc  suivant  ;  Parrete  l'ayant  nomme  fut  rapporte  et 
nomma  a  sa  place  le  citoyen  Madieu,  qui  fut  presque 
aussitöt  revoque.  Ces  fonetions  furcnt  remplies  par  inte- 
rim  par  le  citoyen  Vimal-Lajarrige,  administrateur  jus- 
qu'au 1er  gcrminal,  jour  de  l'installation  du  citoyen  Bou- 
tarel,  Benoit. 


ADMINISTRATION  DE  L'AN  V. 


L'administration  cn  Tan  V  fut  la  meine  qu'en  Tan  IV, 
moins  le  citoyen  Besse,  qui  donna  sa  demission  et  fut 
rem  place  par  le  citoyen  Tiolier,  nomme  lors  de  Passem- 
blec  electorale  tenue  ä  Clermont  le  20  gcrminal  et  jours 
suivants. 

Le  20  gcrminal,  jour  de  l'installation  de  ce  nouvel  ad- 
ministrateur, P Administration  clut,    conformement  ä 
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l'article  13  de  la  loi  du  21  fructidor  an  III,  pour  son  Prä- 
sident le  citoyen  Baudet-Lafarge  et  pour  son  cice-prö- 
sidcnt  le  citoyen  Tiolier. 

ADMINISTRATION  DK  L'AN  VI. 

L/Administration,  en  Tan  VI,  fut  la  meme  qu'en  Tan  V 
jusqu'au  5  vendemiaire,  epoque  ä  laquelle  fut  installe 
le  citoyen  Fournier,  Jean-Baptiste-Guillaume-Benoit, 
nomme  administrateur  temporaire  conformement  ä  Tar- 
ticlc  188  de  l'acte  constitutionnel,  en  remplacement  du 
citoyen  Tiolier,  demissionnaire  du  2  vendemiaire. 

Les  elections  qui  eurent  lieu  cette  annee  en  floröal,  ä 
Clermont,  sont  remarquables  par  une  scission  qui  se 
forma  dans  l'assemblee  electorale. 

L'assemblee  se  divisa  ;  la  portion  scissionnaire  alla  tenir 
scs  seanccs  dans  le  local  des  Charitains  (aujourd'hui  la 
Bibliotheque).  Conformement  aux  termes  de  l'article  73 
de  la  loi  du  22  prairial,  ses  Operations  furent  annulees  et 
Celles  de  la  fraction  qui  avait  tenu  ses  seances  dans  le  local 
des  Ursulines  furent  declarees  valables. 

Les  citoyens  appeles,  dans  cette  election,  ä  Vadminis- 
tration  dcpartementale,  furent  le  citoyen  Fournier,  admi- 
nistrateur temporaire  de  Menat,  et  le  citoyen  Godivel,  cn 
remplacement  du  citoyen  Baudet,  nomme  aux  mcmes 
elections  membre  du  Conscil  des  Cinq-Cents.  Dans  leur 
seance  du  7  prairial,  les  administrateurs  procederent  ä 
1'instaUation  du  citoyen  Godivel  et  re^urent  la  dcmission 
du  citoyen  Fournier. 

En  consequenco  de  cette  dcmission  et  conformement  a 
l'article  18S  de  l'acte  constitutionnel,  ils  nommercnt  dans 
la  seance  du  21  prairial,  administrateur  temporaire  le 
citoyen  Tailiiardat,  commissairo  du  Directoire  executif 
pres  l'administration  municipale  du  canton  de  Montaigut, 
dont  la  non-aeeeptation,  pour  raison  modestement  alle- 
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guee  d'insuffisanee  de  capacites,  fut  admise  par  les  admi- 
nistrateurs  dans  leur  seance  du  25  prairial. 

Iis  nommerentpour  le  remplacer  le  citoyen  Chandezon, 
Pieire-Antoine,  commissaire  du  Directoire  executif  pres 
l'administration  municipale  du  canton  de  Rochefort,  et 
l'installerent  en  sa  qualite  d'administrateur  temporaire 
dans  leur  seance  du  28  prairial. 

L'administration  comprenait  alors  les  citoyens  : 

Chollet,  president; 

Desribes,  administrateur ; 

Vimal-Lajarrige,  administrateur ; 

Godivel,  administrateur, 

Et  Chandezon,  administrateur  temporaire. 

La  suppression  des  districts  fit  des  mecontents,  mais  le 
regime  de  la  Terreur  avait  tellement  habitue  les  gens  au 
mutisme  que  les  mecontentements  n'osaient  se  produire 
au  dehors. 

Ccpcndant,  vers  le  commencement  de  l'an  VI,  l'atten- 
tion  du  Gouvernement  fut  appelee  de  nouveau  sur  l'orga- 
nisalion  territoriale. 

Justement  preoccupe  de  la  necessite  qu'il  y  avait  ä  sup- 
primer  les  rouages  multiples  dont  le  mecanisme  complique 
entravait  la  marche  de  la  mach  ine  administrative  et  gre- 
vait  inutilement  les  populations  d'un  surcroit  d'imposi- 
tions,  le  7  frimaire,  le  ministre  de  l'interieur  adressa  aux 
administrateurs  des  departements  une  circulaire  dans  la- 
quelle  il  demandait  quels  etaient  les  changements  et  les 
rectifications  dont  les  cantons  pourraient  etre  suseep- 
tiblcs. 

L'administration  du  departement  du  Puy-de-Dome  se 
trouva  dans  la  meine  Situation  qu'en  Tan  III;  les  reclama- 
tions  qui  sVtaient  faites  preeeclemment  recommencerent 
de  plus  belle,  il  en  survint  d'autres  nouvelles.  Entin,  mal- 
gre  toutes  ees  dissidenees  d'interets  particuliers,  de  toutes 
ccs  demmches  qui  etaient  suggerees  par  Tegoisme  le  plus 
exagere,  les  administrateurs,  penetres  de  leur  devoir,  sou- 
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cieux  avant  tout  de  l'interet  general  qu'il  y  avaita  accom- 
plir  cette reforme,  finirent  apres  de nombreuses et  penibles 
etudes  par  proposer  au  Gouvernement  un  tableau  de  cir- 
conscriptions  des  cantons  les  reduisant  a  quarante-neuf 
qui  etaient  (1)  : 


Popolation. 

Ardes   12.468 

Vodable   7.231 

Issoire  interieur   5.447 

id.    exterieur   11.649 

Jumcaux   9.217 

Sauxillanges   11.357 

Saint-Germain-l'Herm.  12.224 

Arlane   12.750 


Popolation. 

Champeix   11.150 

Rochefort   9.582 

Montel-dc-Gelat   6.328 

Pionsat   7.628 

Montaigut   8.356 

Menat   9.097 

52.141 


Anthemo   10.190 

Ambert  interieur   5.670 

id.    exterieur   15.023 

Olliergues   9.746 

Cunlhat   13.851 

Vic-sur  Allier   8.393 

Billom  interieur   5.872 

id.     cxlärieur   13.529 


Saint-Gervais   8.176 

82.343   Bourg-Ustic   5.921 

Herment   7.579 

Tauves   6.180 

Latour   8.334 

Egliseneuve   4.549 

40.739 


82.274 


Courpiöre   14.761 

I^ezoux   12.524 

Thiers  interieur   12.815 

id.     exterieur   12.063 

Maringues   13.965 

Chatoldon   10.683 

Aigueporse  interieur   5.673 

id.       exterieur...  13.391 


Combronde   8.130 

Riom  interieur   13 . 179 

id.    exterieur   13.406 

Manzat   8.456 

Pontgibaud   11.056 

Pontaumur   6.706 

Pont-sur-Allier   15.880 

Martres-do-Veyre   10.665 

87.478 


95.875 


Besse   8 . 590 

Clermont   24.109 

Beaumont   11.996 

Cebazat   7.951 

Saint-Amant   11.464 

64.110 


Total  de  la  population  du  departement  en  Tan  VI  (1797-1798)  : 
504.960  habitants. 


(1)  Voir  Memoire  hinloriquc  de  Cobeody,  page  297. 
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Lc  projet  general  de  reduetion  des  cantonsqueprcsenta 
le  Gouvernoinent  d'apres  les  diverses  propositious  des 
departcmcnts  vint  en  discussion  au  Conseil  des  Cinq- 
Ccnts  ä  la  seance  du  3  frimairoan  VII  (23  novembre  1798) 
et  ne  fut  pas  adopte.  Le  Cunseil  se  prononca  pour  l'ajour- 
nemcnt.  Le  nombre  dos  oantons  resta  donc  le  meine  :  78. 
Lc  coup  d'Ktat  du  18  brumairc  an  VIII  etant  venu  a  pe» 
pres  modifier  les  formes  et  les  conditions  du  gouverne- 
ment,  une  nouvelle  Constitution  fut  edietec  qui  apporta 
de  notables  changcments  dans  la  division  territoriale  et 
administrative  de  la  France. 

Lartielc  l*r  de  cette  Constitution  du 22  frimaire  an  VIII 
(15  deccmbrc  1790)  posait  en  principe  la  rcsurreclion 
partielle  des  districts  sous  le  nom  d'arrondissenients  eom- 
munaux. 

Ccs  principcs  furent  developpes  dans  la  loi  du  22  plu- 
viose  an  VIII  (juc  nous  verrons  ci-apres. 

Nous  allons  auparavant  indiqucr  comment  se  compo- 
sait  radministration  du  dcpartement  du  Puy-de-Doine  en 
Tan  VII. 

ADMINISTRATION  DE  L'AN  VII. 

Aux  elections  qui  eurcnt  lieu  en  germinal  a  Clermont, 
les  citoycns  Nicolas,  commissaire  du  Directoire  exccutif 
pres  TAdininistration  uiunicipalo  de  Clermont,  ancien 
administrateur,  et  Moulin,  commissaire  du  Directoire  exe- 
cutif  pres  rAdministration  municipaledu  canton  de  Latour, 
furent  nommesauxdeux  placcs  vacantes  dans  l'administra- 
tion;  le  premier  pour  cinq  ans  en  remplacement  du  citoyen 
Chollet,  menibrc  sortant  dcsigne  par  la  voie  du  sort,  le 
second  pour  trois  ans  en  remplacement  du  citoyen  Chan- 
dczon,  adininistrateur  tcmporaire,  conformcment  a  Tar- 
ticlo  30  de  la  Constitution,  aux  lois  du  28  ventose  an  V  et 
du  C  germinal  an  VI,  section  premiere  du  chapitrc  2  de 
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l'instruction  ä  la  suitc.  Leur  Installation  eut  lieu  le  IG  flo- 
real.  Le  24  nicssidor  eut  lieu  ccllo  du  citoyen  Rouillon, 
nomme  commissaire  da  Directoire  executij 'en  remplace- 
ment  du  citoyen  Boutarel,  par  arrete  du  Directoire  du  16 
du  meine  mois. 

1/ Administration  resta  donc  ainsi  composee  jusqu'au 
18  bruniaire  an  VIII,  avec  MM.  Desribes,  Vimal-Lajar- 

RIGE,    GODIVEL,   NICOLAS,  MOULIN,  BOUTAREL,  COmmis- 

saire  du  Directoire  executif,  Labarthe,  secretaire  gene- 
rat. 

Apres  le  18  brumairc  an  VIII  qui  ainena  la  chute  du 
Directoire  et  la  creation  du  Consulal,  le  commissaire  du 
Directoire  cxecutif  prit  le  titre  de  Commissaire  da  Goa- 
cernement. 

Par  arretes  des  Consuls  de  la  Republiqae  du  28  bru- 
maire,  le  citoyen  Desrihes,  president  de  ladministration 
centrale  du  departement  fut  nommc  commissaire  des 
consuls  de  la  Republique  en  remplacemcnt  du  citoyen 
Rouillon  et  fut  installe  le  7  frimaire. 

Le  meme  jour  rAdministration  nomma  admiuistrateur 
temporaire,  en  rcmplacement  du  citoyen  Desrihes,  le 
citoyen  Huguet,  ex-depute. 

AN  VIII.  -  ORGANISATION  TERRITORIALE 
ET  ADMINISTRATIVE. 

SEPTIEME  SYSTEME. 

CREATION  DES  PREFECTURES,  SOLS-PREFECTURES  ET  MAIRIES. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  baut,  les  prineipes  poses 
par  l'articlc  1er  de  la  Constitution  du  22  frimaire  an  VIII 
(15  decembre  1799)  furent  developpes  et  appliques  par  la 
loi  du  22  pluviöse  an  VIII,  promulguee  le  28  pluviose 
an  VIII  (17  fevrier  1800)  qui  determina  la  division  du 
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territoire  de  la  Kopublique  en  departements  et  en  arron- 
dissements  commanaux,  et  qui  fixa  les  regles  du  Systeme 
administratif  qui  nous  regit  aujourd'hui. 

*  ADMINISTRATION  DU  DEPARTEMENT.  —  PREFET8. 

La  loi  du  28  pluviöse  an  VIII,  —  la  grande  loi  d'adminis- 
tration,  commc  on  1'appelle  ä  juste  titre  —  a  realise  l'unite 
administrative  jusque-lä  pcniblemcnt  chcrchcc.  Elle  a 
separc  I'aetion,  la  deliberation  et  la  juridiction  adminis- 
tratives ;  a  cote  des  autorites  ou  agents  charges  de  l'admi- 
nistration  active,  eile  a  place  des  conseils  charges  de  la 
deliberation  et  des  tribunaux  charges  de  la  juridiction 
administrative. 

A  la  place  du  Systeme  des  administrations  collectives 
sans  lien  avec  le  pouvoir  central  erde  par  l'Assemblee 
Constituante  et  eonserve  sous  une  forme  differente  par  la 
Convention,  la  Constitution  du  22  frimaire  et  la  loi  du 
28  pluvi6se  an  VIII  ont  introduit  le  double  principe  de  l'u- 
nite d'agent :  Afjirest  lefait  d'wi  seid,  et  de  la  hierarchie 
administrative  fortement  rattachee  au  pouvoir  executif. 

Ccs  prineipes  sont  restes  la  base  fondamentale  de  l'or- 
ganisation  administrative  de  la  France,  ils  sont  appliques 
auxquatre  degres  hierarchiques  del'administration  active, 
oecupes : 

1°  Par  le  Chef  de  UEtai  qui  pröside  a  l'administration 
generale  de  la  France  ; 

2°  Par  les  Ministres  qui  dirigent  chaque  grand  service 
administratif ; 

Ü°  Par  les  Profits  qui  administrent  les  departements ; 

Et  4°  par  les  Moires  qui  administrent  les  communes. 

Tous  relevant  par  des  liens  etroits  pour  les  Ministreset 
les  Prefets,  recls,  bien  qu'affaiblis  dans  certains  cas  parla 
legislation  relative  ä  leur  elcction,  par  les  Maires. 

La  legislation  consulaire  do  Tan  VIII  qui  a  fonde  Tac- 
tion  sur  l'unite,  a  fonde  la  deliberation  sur  le  nombre  en 
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placant  pres  du  fonctionnaire  unique  qui  agit,  un  ou  plu- 
sieurs  couseils  charges  de  pourvoir  ä  la  deliberation  qui 
prepare,  dirige,  eclaire  ou  controle  l'action. 

Ainsi  pr6s  dxiChef  de  VE  tat  et  des  Ministnes  se  trouvent 
places  le  Conseil  cVßtat,  et  dans  chaque  ministere  des 
Conscils  speciaux  afferents  ä  chaque  branche  du  service ; 
pres  du  Prüfet  le  Conseil  göneral  du  depantement ;  en  son 
absencc  et  elue  par  lui  la  Commission  departenientale  qui 
a  ete  la  seulo  modification  portee  ä  la  Constitution  de 
Tan  VIII  par  la  loi  du  10  aoüt  1871  dont  nous  parlerons 
ci-apres,  et  le  Conseil  de pnefectune  dans  les  cas  nombreux 
oü  cclui-ci  fonctionne  non  comme  tribunal,  mais  comme 
Conseil  administrativ 

Pres  du  Maine  est  aussi  place  le  Conseil  municipaL 

Parlons  d'abord  du  Pre/et,  du  Conseil  de  pnefectune  et 
du  Conseil  genenal  du  departement. 

L' Administration  departenientale  fut,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  dire,  composee  d'un  Prüfet,  d'un  Conseil  de 
pnefectune  et  d'un  Conseil  fje'ne'nal  du  departement. 

Le  Prefct  fut  seul  charge  de  l'administration  dans  son 
departement. 

II  fut  etabli  trois  classes  de  departements  quant  au 
nombre  des  conseillers  de  prefecture  et  des  conseillers 
generaux. 

La  premicre  qui  comprenait  vingt-neuf  departements, 
dont  celui  du  Puy-de-D6me  faisait  partie,  eut  dans  chacun 
d'eux  un  Conseil  de  prefecture  compose  de  cinq  membres 
et  un  Conseil  general  compose  de  vingt-quatre  membres. 
Un  secretaire  general  de  prefecture  avait  la  garde  des 
papiers  et  signait  les  expeditions. 

Les  conseils  de  la  deuxieme  classe,  qui  comprenait  dix- 
neuf  departements,  furent  composes  les  premiersde  quatre 
membres,  les  seconds  de  vingt  sculement. 

Et  enfin  les  cinquante  departements  de  la  troisieme 
classe  n'eurent  que  trois  conseillers  de  prefecture  chacun 
et  seize  conseillers  generaux  de  departement . 
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ADMINISTRATION  DE  l'aRRONDISSEMENT.  —  SCUS-PREFET. 

L'art.  8,  §  2,  portait  que  dans  chaque  arrondissement  il 
y  aurait  un  Sous-Pröfet  et  im  Conseil  d\irrondissement 
compose  do  onzc  membres. 

Lo  Sous-Prefet  fut  Charge  des  fonetions  qu'exeivaient 
les  administrations  municipales  et  les  commRsaires  du 
pouvoir  executif. 

Le  Conseil  d'arrondissement  s'assemblait  chaque  annee. 
II  nommait  un  de  ses  membres  president  et  un  autre  pour 
secretaire. 

II  faisait  la  repartition  des  contributions  indirectes  entre 
les  villes,  bourgs  et  villages  de  Tarrondissement;  il  expri- 
mait  une  opinion  sur  l'etat  et  les  besoins  de  l'arrondisse- 
ment  et  lc  transmettait  au  Prefet. 

ML'NICIPALITES. 

L'art.  12  du  §  3  etablissait  quo  dans  les  villes,  bourgs  et 
autres  lieux  pour  lesquels  il  y  avait  un  agent  munieipal  et 
un  adjoint,  et  dont  lapopulation  n'excedait  pas2,500habi- 
tantsil  y  aurait  un  maire  et  un  adjoint;  dans  les  villes  ou 
bourgs  de  2,500  a  5,000  habitants,  un  maire  et  deux 
adjoi/tts  ;  dans  les  villes  de  5,000  ä  10,000  habitants,  un 
maire,  deit.r  adjoints  et  un  commissaire  de police  ;  dans 
les  villes  dont  la  population  excederait  10,000  habitants, 
outre  le  maire,  deuv  adjoints  et  un  commissaire  de  police, 
il  y  aurait  un  adjoint  par  20,000  habitants  d'excedant  et 
un  commissaire  par  10,000  d'excedant. 

Les  inahvs  et  les  adjoints  devaient  remplir  les  fonetions 
administratives  exereees  alors  par  l'agent  municipal  et 
l'udjoint,  et  rclativcment  a  la  police  et  ä  l'etat  civil  ils 
devaient  remplir  les  fonetions  alors  exereees  par  les  admi- 
nistrations municipales  de  canton,  les  agents  munieipaux 
et  ks  adjoints. 
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DES  NOMIN ATIONS. 

Le  §  4,  art.  18,  etablissait  que  le  Premier  Consul  nom- 
mcrait  les  Prefets,  les  Conseillers  de  prefecture,  les  mem- 
bres des  Conseils  generaux  des  departements,  le  Secretaire 
general  de  prefecture,  les  Sous-Prefets,  les  membres  des 
Conseils  d'arrondissements,  les  Maires  et  Adjoints  des 
villes  de  plus  de  5,000  habitants,  les  Commissaires  gene- 
raux de  police  et  Prefets  de  police  dans  les  villes  oü  il  en 
serait  etabli. 

L'art.  19  mentionnait  que  les  membres  des  Conseils 
generaux  de  departement  et  ceux  des  Conseils  d'arrondis- 
sement  seraient  nommes  pour  trois  ans  et  pouvaient  etre 
maintenus. 

Les  Prefets,  d apres  l'article  20,  nommaient  et  avaient 
le  droit  de  suspendre  de  leurs  fonctions  les  membres  des 
Conseils  municipaux;  ils  nommaient  et  pouvaient  sus- 
pendre les  maires  et  adjoints  dans  les  villes  dont  la  popu- 
lation  etait  au-dessous  de  5,000  habitants. 

Les  membres  des  Conseils  municipaux  etaient  nommes 
pour  trois  ans  et  pouvaient  etre  continues. 

FIN  DE  ^ADMINISTRATION  CANTONALE. 

Par  application  de  la  loi  du  22  pluviosc  an  VIII,  l'ad- 
ministration  departementale  dans  la  seance  du  SOgcrmi- 
nal  an  VIII  installa  dans  ses  nouvelles  fonctions  le  pre- 
mier  prefct  du  departement  du  Puy-de-DOme,  M.  Ramey 
de  Slgny,  commissaire  du  gouvcrnement  pres  l'adminis- 
tration  centrale  du  departement  de  la  Loire,  nomine  par 
arrete  du  premier  Consul  du  23  ventose  et  remit  entre  ses 
mains  le  pouvoir  dont  eile  etait  investie. 

Par  autre  arrete  du  premier  Consul  du  3  florealan  VIII : 
M.  Pourrat  fut  nomine  sous-prefet  ä  Ambcrt. 
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M.  A mahle  Faydit  fut  nomme  sous-prefet  a  Hiom ;  il 
est  decede  le  G  mars  1814. 

M.  Desribes  fut  nomme  sous-prefet  ä  Issoire. 

Et  M.  Brucikre-Laverchere  fut  nomine  sous-prefet  ä 
Thiers. 

Par  le  meme  arrete  les  citoyens  Moulin,  Nicolas, 
Vimal-Lajarrige,  Courbeyrf.  et  Fournier,  furent 
nommes  membres  du  Conseil  de  prefecture  de  ce  departe- 
ment;  ils  furent  installes  le  19  floreal  an  VIII. 

Nous  donnerons  dans  les  prochains  ehapitres  la  nomen- 
clature  par  ordre  chronologique  des  noms  des  prefets, 
sous-prefets,  eonsei  Hers  de  prefecture,  seoretaires  gene- 
raux,  conseillers  generaux,  conseillers  d'arrondissements, 
maircs  et  adjoints  des  villes  et  communcs  du  departe- 
ment  du  Puy-dc-Dome  depuis  la  loi  de  pluviose  an  VIII 
jusqu'a  nos  jours.  Mais  au  prealable  nous  allons  continuer 
sous  le  chapitre  II  ci-apres  l'histoire  de  l'administration 
eivilede  notre  departement  depuis  la  meine  epoque  jusqu'a 
nos  jours. 
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CIIAPITRE  II 


LEGISLATION  ORGANIQUB 


DE   ^ADMINISTRATION   CIVILE   DEPUIS    L'AN  VIIJ 

JUSQU'A  NOS  JOURS 


Nous  placerons  ici  les  lois  ulterieures  d'adminis- 
tration  döpartementale  et  communalc  qui  sont  venues  se 
greffer  tour  ä  tour  sur  cette  legislation  organique. 

Disons  d'abord  que  la  loi  de  pluviöse  an  VIII  attribua 
au  departement  du  Puy-de-Döme  5  arrondissements  et 
72  cantons. 


Cependant  un  an  apres,  sur  la  proposition  du  gouver- 
nement,  le  corps  legislatif  vota  la  loi  du  18  pluviöse  an  IX 
dapres  laquelle  il  devait  y  avoir  en  France  3,000  justices 
de  paix  au  moins  et  3,600  au  plus  dont  lcs  ressorts  etaient 
reglos  ä  la  fois  sur  le  territoire  et  sur  la  population. 
L'etendue  d'un  arrondissement  de  justice  de  paix  devait 
etre  de  250  kilometres  carres  en  moyenne  ;  125  au  moins, 
375  au  plus,  et  la  population  ne  devait  pas  etre  inferieure 
ä  10,000  anies  ni  superieure  a  15,000. 


Riom . . 
Thiers. . 
Ambert 
Issoire  . 


8  - 

9  - 
14  - 
25  - 


IG  cantons 


Et  Clermont 


72  cantons. 
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Cette  loi  fut  conipletee  par  un  arrete  du  Conseil  du 
9  fructidor  an  IX  [27  aout  1801),  qui  decida  que  les  arron- 
dissements  de  justice  de  paix  conserveraient  le  nom  de 
canto/is  qu'ils  avaient  porte  jusque-lä  ;  et  par  divers  arre- 
tes  en  l'an  IX  et  Tan  X  le  nombre  des  cantons  fut  encore 
red  u  it. 

L'arrete  qui  concerne  Ic  departement  du  Puy-de-Dome 
fut  du  15  brumaire  an  X  (G  novembre  1801)  et  fixa  a  50 
le  nombre  des  cantons  ou  arrondissements  de  justices  de 
paix. 

Le  departement  du  Puy-de-Dome  se  trouva  donc  tcl 
qu'il  est  aujourd'hui  avec  5  arrondissements. 

Riom  avec   13  cantons 

Ambert  avec   8  — 

Issoirc  avec   9  — 

Thiers  avec   0 

Et  Clermont  avec  /  14  — 

Ensemble          50  cantons. 

Disons  maintenant  avec  M.  de  Marcere  dans  le  rapport 
qu'il  lit  a  la  Chambre  des  deputes  en  1884,  que  Ja  Revo- 
lution avait  voulu  faire  de  la  France  un  peuple  d'homuies 
libres,  egaux  entr'eux,  lies  par  la  communion  de  la  fra- 
ternite  patriotique,  une  reunion  de  cites,  petites  ou 
grandes  libres  aussi,  agglomerations  de  familles  unies  par 
les  liens  de  la  tradition  ou  par  des  cireonstanecs  fortuites; 
image  d«>  la  societe  en  formation,  aecommodant  leur  vie 
commune  ä  leurs  goüts  et  ä  leurs  besoins ;  et  cette  uni- 
versalis de  citoyens  et  de  cites  libres  gouvernee  par  la 
volonte  de  tous,  n'aeeeptant  pour  regle  que  la  raison  et 
pour  guido  que  la  justice. 

De  cette  nation  genereuse  mais  assoiffee  d'ordre  mate- 
riel,  le  premier  Consul  fit  une  armee  de  fonetionnaires  et 
de  solclats  obeissant  a  une  volonte  unique,  dont  les  ordres 
etaient  exreutes  sans  resistance  d'un  bout  ä  l'autre  du 
territoire. 
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II  fit  dans  cette  loi  qui  conferait  au  pouvoir  executif  ou 
aux  prefets  la  nomination  des  Conseils  departementaux  et 
communaux,  refusant  ä  ces  Conseils  toute  initiative,  cer- 
taines  exagerations  de  centralisation  qui  avaient  pu  s'ex- 
pliquer  historiquement  en  presence  des  desordres  de  la 
periode  revolutionnaire  mais  que  Tavenir  dovait  faire  dis- 
paraitre. 

Ainsi  le  prefet  en  qualite  de  represontant  du  gouverne- 
ment,  administrateur  jure  propice  du  departement  etait 
investi  par  l'article  3  de  la  loi  du  28  pluviöse  an  VIII, 
d'attributions  immenses  soit  pour  l'application  des  lois 
d'interet  general,  soit  pour  l'application  des  lois  d'interet 
local.  La  reaction  cependant  se  fit  contre  cot  abus  de 
l'unite,  et  sous  lo  nom  de  dccontralisation  administrative 
il  se  produisit  dans  la  presse  et  dans  la  doctrine,  dans  lcs 
discours  des  assemblees  politiques,  des  theories  qui  recla- 
m6rcnt  un  Systeme  departemental  et  communal  d'apres 
lequel  les  administrations  locales  eussent  la  libre  gestion 
de  leurs  interets  et  fussent  affranchies  de  la  surveillance 
et  du  controle  de  lautorite  superieure. 

Entre  les  donnees  extremes,  celle  de  la  pratique  ante- 
rieure  qui  exagerait  le  principe  de  la  centralisation  admi- 
nistrative et  celle  des  publicistes  qui  sacrifient  complete- 
ment  ce  principe,  protecteur  de  notre  Organisation  admi- 
nistrative et  de  la  grandeur  du  pays,  le  legislateur  a 
pris  le  sage  parti  d'introduire  dans  la  loi  un  systemo 
intermediaire  ayant  pour  objet  de  faire  disparaitre  les 
exces  de  la  centralisation  tout  en  maintenant  notre  unite 
administrative  et  meme  en  conservant  l'organisation  de 
l'an  VIII. 

La  Restauration  voulut  tenter  un  timide  essai  de  retour 
vers  le  Systeme  electif,  mais  il  n'aboutit  pas. 

La  seconde  Restauration  sous  le  gouvernement  de  Juillet 
donna  quelque  satisfaction  aux  libertes  locales. 

La  loi  du  22  juin  1833  et  celle  du  21  mars  1831  qui  a 
reru  egalement  sa  complete  execution  en  1833  en  rendaut 
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electifs  les  Conseils  generaux  de  departement,  les  Conseils 
d'arrondissements  et  les  Conseils  municipaux,  ont  accom- 
pli  la  preniiere  et  la  plus  iniportante  mesure  de  decentra- 
lisation  bien  qu'il  s'agit  du  suffrage  restreint  qui  a  fait 
place  en  1848  au  suffrage  universel. 

Les  lois  du  10  mai  1838  sur  les  attributions  des  Con- 
seils generaux  et  des  Conseils  d'arrondissement,  et  du 
18  juillet  1837  sur  Torganisation  municipale,  en  donnant 
aux  Conseils  electifs  l'initiative  des  affaires  locales,  en  les 
rendant  I ihres  d'empecher  tout  acte  de  la  vie  civile  du 
departement  ou  de  la  commune  non  consenti  par  eux,  in- 
troduisaient  aussi  dans  la  legislation  et  dans  radministra- 
tion  du  pays  un  elcment  decisif  de  decentralisation. 

L'ensemble  de  ees  lois  forme  ainsi  de  1831  ä  1838  une 
preniiere  periode  de  decentralisation  administrative,  on 
divise  en  quatre  autres  les  mesures  ulterieures  de  decen- 
tralisation, ce  qui  fait  en  tout  depuis  1830  cinq  periodes 
de  decentralisation.  Ainsi  dans  la  preniiere  periode  dont 
nous  venons  de  earacteriscr  la  haute  importance,  de  1831 
ä  1838  on  rend  les  Conseils  locaux  electifs  et  on  leur 
donne  l'initiative.  Dans  la  seconde  periode  de  1848  ä 
1852,  le  legislatcur,  saus  toucher  aux  lois  d'attributions, 
substitue  le  suffrage  universel  au  suffrage  restreint  pour 
I'election  des  Conseils  administratifs,  et  rend  electifs  par 
les  Conseils  municipaux  une  partie  des  mafres. 

En  d'autres  termes,  le  suffrage  universel  s'installe  dans 
la  commune  conimo  dans  l'Etat. 

La  Constitution  republicaine  consacre  cette  Organisa- 
tion, institue  des  Conseils  cantonaux  et  renvoie  ä  une  loi 
organiquc  le  soin  de  completer  son  oeuvre. 

Cctt4»  loi  qui  avait  ete  proposee  tres  soigneusement  par 
TAssemblee  legislative  n'a  pu  etre  votee,  le  coup  d'Etat 
du  2  dccembre  lH.r»l  Yen  ayant  empeche. 

Le  second  Empire  arrivant  reprit  les  traditions  du  pre- 
mier. 

Dans  la  troisieme  periode,  a  partir  de  1852,  on  decen- 
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tralisa  en  deconcentrant,  le  decret-loi  du  25  mars  1852, 
lc  decret  du  13  avril  18G1  et  d'autres  decrets  encore  s'ins- 
pirant  de  la  memo  idee,  reportent  de  l'administration 
centrale  aux  prefets  la  Solution  de  tres  nombreuses  af- 
faires administratives,  la  liberte  electorale  se  perdait  dans 
Techeveau  des  candidatures  oflicielles,  la  tuteile  subsistait 
tout  entiere,  le  tuteur  seul  etait  change. 

Dans  la  quatriemo  periode,  a  partir  de  1866  par  les 
lois  sur  les  Conseils  generaux  du  18  juillet  1866  et  du 
10  avril  1871  et  ä  un  degre  beaucoup  moindre  par  celle 
du  24  juillet  1867,  sur  les  Conseils  municipaux,  qui  eten- 
dit  un  peu  leurs  droits  de  decision  mais  qui  les  faisait 
elire  pour  sept  ans  et  laissait  ä  l'empereur  la  nomination 
des  maires  et  des  adjoints.  On  decentrali.se  en  elargissant 
les  pouvoirs  des  corps  electifs,  en  les  emancipant  d'une 
facon  plus  ou  moins  complete  de  la  tutelle  administrative, 
c'est-ä-dire  en  permettant  Fexecution  d'un  grand  nombre 
de  leurs  deliberations  sans  qu'elles  soient  soumises  ä  la 
necessite  d'une  autorisation. 

Enfin  avec  la  Republitjue  de  1870  commenco  la  cin- 
qui^me  periode;  par  la  loi  du  10  aoüt  1871,  le  lcgislateur 
a  cree  un  nouvel  organe  absolument  etranger  ä  la  loi  de 
Tan  VIII,  la  Commission  departemcntale  elue  par  le  Con- 
seil  general  et  destinee  a  le  reinplacer  dans  l'intervalle  de 
ses  sessions  et  faisant  ainsi  de  lui  un  corps  permanent. 

C'est  lä  l'oeuvre  capitale  de  la  loi  du  10  aoüt  1871,  c'est 
aussi  le  plus  grand  pas  qui  ait  ete  fait  depuis  la  loi  de 
pluviose  an  VIII  dans  la  voie  de  la  decentralisation  admi- 
nistrative. Cette  Commission  departemcntale  nee  de  Tini- 
tiative  parlcmentaire,  malgre  de  vives  discussions,  la  de- 
fiance  et  l'opposition  du  gouvernement  et  le  vote  contraire 
du  ministre  de  Tinterieur,  a  ete  creee  par  la  majorite  de 
TAssemblee  nationale  en  1871  (  voix),  jalouse  sans 
doute,  a  sa  premiere  heure,  de  donner  un  dementi  a  cette 
parole  de  A.  de  Tocqueville  :  «  La  plupart  <le  ceux-memes 
qui,  en  France,  parlent  contre  la  centralisation  ne  veulent 
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point,  au  fond,  la  detruirc,  les  uns  parce  qu'ils  tiennenf 

lc  pouvoir,  les  autres  parcc  qu'ils  comptent  le  posseder. » 

(Voir  Journal  oßiciel,  1871.) 

Voici  lestrois  premiers  articles  de  laloidulO  aoütl871 : 
Article  l*r.  —  II  y  a  dans  chaque  departement  un  Con- 

seil  general. 

Article  2.  —  Le  Conseil  general  elit  dans  son  sein  une 
Commission  departementale. 

Article  3.  —  Le  prefet  est  le  representant  du  pouvoir 
executif  dans  le  departement,  il  est  en  outre  charge  de 
l'instruction  prcalable  des  affaires  qui  interessent  le  de- 
partement ainsi  que  de  l'execution  des  decisions  du  Con- 
seil general  et  de  la  Commission  departementale,  confor- 
mcment  aux  dispositions  de  la  presente  loi. 

Le  departement  du  Puy-dc-D6mo  est  place,  ainsi  qu'il 
resulte  du  Bulletin  officiel  du  ministöre  de  l'interieur 
(1880,  n°  1,  p.  10,  1.  IV),  dans  la  seconde  classe  pour  la 
prefecture;  quant  aux  sous-prefectures  : 

Riom  est  de  lre  classe; 

Thiers;  est  de  2"  classe  ; 

Ambcrt  et  Issoire  sont  de  3*  classe. 

Mais  ces  classes  sont  territoriales  et  independantes  de 
la  per  sonne  du  pröfet.  Le  traitement  varie  avcc  la  classe, 
cependant  un  decret  du  25  juillet  1855  remanie  par  celui 
du  15  avril  1877,  permet  daugmenter  le  traitement  d'un 
prefet  sur  place. 

Lc  prefet  relevc  plus  particulicrement  du  ministre  de 
rinterieur  dans  les  attributions  duquel  se  trouvent  le  per- 
sonnel  des  prefectures  et  des  sous-prefectures. 

Le  prefet  est  : 

1°  L'agcnt  du  gouvernement  et  de  l'administration  cen- 
trale ; 

2°  Lcur  deleguo  ou  representant  charge  ä  ce  titre  de 
radministration  departementale ; 

Et  3"  le  representant  des  interets  döpartementaux  au 
point  de  vue  de  l'action. 
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ORGANISATION  DES  CONSEILS  DE  PRßFECTURE. 

L'organisation  et  le  mode  de  procöder  des  Conseils  de 
prefeeture  erees  dans  chaque  departement  par  la  loi  de 
l'an  VIII  ont  ete  l'objet  d'ameliorations  commencees  par 
le  decret  du  30  deeembre  1862  et  augmentees  par  la  loi 
du  21  juin  1865  qui  fixe  pour  le  departement  du  Puy-de- 
Dome  ä  quatre  y  compris  le  president,  les  membres  du 
Conseil  de  prefeeture. 

L'article  5  porte  qu'il  y  a  dans  chaque  prefeeture  un 
secretaire  general  titulaire  qui  remplit  les  fonetions  de 
commissaire  du  gouvernement. 

Les  auditeurs  au  Conseil  d'Etat  attache\s  ä  une  prefee- 
ture peuvent  y  etre  charges  des  fonetions  du  ministöre 
public. 

L'article  4  decide  que  chaque  annee  un  decret  designera 
un  vice-president  pour  remplacer  le  prefet,  president  de 
droit,  quand  il  sera  empeche. 

CONSEIL  GßNßRAL  DU  DEPARTEMENT. 

Tandis  que  le  Conseil  de  prefeeture  a  pour  mission  d'as- 
sister  le  prefet  dans  ses  fonetions  d'agent  et  de  represen- 
tant  de  Tautorite  centrale  et  n'a  comme  Conseil  adminis- 
trativ sauf  dans  un  cas,  qu'un  pouvoir  consultatif,  le 
Conseil  general,  au  contraire,  est  un  Conseil  administratif 
Charge  principalement  de  deliberer  sur  les  interets  du  de- 
partement. Si  le  prefet  represente  le  departement  dans  la 
sphere  de  l'action,  le  Conseil  general  est  le  representant 
du  departement  dans  la  sph6re  de  la  deliberation,  et  ä  ce 
titre  il  possede  l'initiative  et  la  Solution  sous  la  reserve  du 
droit  de  contröle  du  gouvernement. 

Le  prefet,  dans  le  domaine  des  interets  departemen- 
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taux,  n'est  que  l'executeur  de  scs  decisions  et  de  Celles  de 
la  Commission  departementale. 

Formes  par  la  nomination  directe  du  chef  de  l'Etat,  en 
vertu  de  la  loi  de  pluviose  an  VIII,  sous  le  Consulat,  sous 
l'Fmpire  et  sous  la  Restauration,  les  Conseils  generaux  ne 
sont  devenus  des  assemblees  electives  que  depuis  la  loi 
du  22  juin  1833;  ils  sont  nommes  depuis  1848  par  le  suf- 
frage universel.  Les  elections  aux  Conseils  generaux  ont 
lieu  sur  les  listes  electorales  (loi  du  10  aoüt  1871,  art.  5). 
L'election  a  lieu  par  cantons,  les  merabres  sont  elus  pour 
six  ans ;  lo  Conseil  est  renouvelable  par  moitie  tous  les 
trois  ans,  il  est  divise  ä  cet  effet  en  deux  series  formees 
par  le  Conseil  lui-me'me  dans  la  session  qui  a  suivi  l'elec- 
tion primitive ;  les  cantons  de  chaque  arrondisseraent 
sont  repartis  dans  une  proportion  egale  dans  chacune  des 
series  et  le  Conseil  procetle  ensuite  ä  un  tirage  au  sort  des 
series  pour  regier  entr'elles  Vordre  du  renouvellement 
(loi  du  10  aoüt  1871,  art.  21). 

Si  dans  l'intcrvalle  des  renouvellements  triennaux,  il  y 
a  lieu  de  pourvoir  ä  des  vacances  accidentelles  survenues 
par  option  (art.  17),  deccs,  dcmission  volontaire  (art.  20) 
ou  declarec  (art.  19),  perte  des  droits  civils  ou  politiques, 
les  electeurs  doivent  e'tre  convoques  dans  le  delai  de  trois 
inois  ;'i  partir  du  jour  oü  la  vacance  est  constatee.  Toute- 
fois  si  le  renouvellement  legal  de  la  serio  ä  laquelle  appar- 
tient  le  siege  vacant  doit  avoir  lieu  avant  la  prochaine 
session  ordinairc  du  Conseil  general,  l'election  partielle  se 
fera  a  la  meine  epoque.  La  Commission  departementale 
est  chargee  de  veiller  ä  l'execution  de  ces  dispositions,  eile 
adresse  ses  requisitions  au  prefct  et,  s'il  y  a  lieu,  au  mi- 
nist rc  de  Tinterieur  (loi  du  10  aoüt  1871,  art.  22). 

Chaque  canton  elit  un  membre  du  Conseil  general  (loi 
de  1871,  art.  4). 

L'election  sc  fait  dans  chaque  commune,  au  suffrage  uni- 
versel (art.  5',  sur  les  listes  dressees  pour  les  elections 
municipalcs.  Les  Colleges  electoraux  sont  convoques  par  le 
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Pouvoir  executif,  il  doit  y  avoir  un  intervalle  de  15  jours 
francs,  au  moins,  entre  la  date  du  decret  de  convocalion 
et  le  jour  de  l'election  qui  sera  toujours  un  diraanche.  Le 
scrutin  est  ouvert  ä  7  heures  du  matin  et  clos  le  merae  jour 
ä  6  heures.  Le  depouillement  a  Heu  immediatement.  Lors- 
qu'un  second  tour  de  scrutin  est  necessaire,  il  y  est  pro- 
cede  le  dimanche  suivant  (art.  12).  Nul  n'est  elu  membre 
du  Conseil  general,  au  premier  tour  de  scrutin,  s'il  n'a  pas 
reuni :  1°  La  majorite  absolue  des  suffrages  exprimes; 
2°  un  nombre  de  suffrages  egal  au  quart  de  celui  des  elec- 
teurs  inscrits.  Au  second  tour  de  scrutin,  l'election  a  lieu 
a  la  majorite  relative,  quel  que  soit  le  nombre  des  votants. 
Si  plusieurs  candidats  obtiennent  le  memo  nombre  de 
suffrages,  l'election  est  acquise  au  plus  äge  (art.  14). 

Pour  l'eligibilite  au  Conseil  general,  la  loi  du  18  aoüt 
1871  (art.  6),  commc  les  lois  antericures,  exige  d'abord 
trois  premieres  conditions  qu'elle  dctermine  de  la  maniere 
suivante  : 

1°  L'age  de  25  ans ;  2°  l'inscription  sur  une  liste  d'elec- 
teurs  ou  la  justification  que  l'on  devait  y  etre  inscrit  avant 
le  jour  de  l'election ;  3°  le  domicile  dans  le  departement 
avec  cette  restriction  que,  pour  un  quart  du  nombre  total 
des  membres  dont  le  Conseil  doit  etre  composc,  la  condi- 
tion  de  domicile  peut  etre  suppleee  par  l'inscription  au  röle 
de  l'une  des  Contributions  directes  dans  le  departement 
au  1er  janvier  de  l'annee  dans  laquelle  se  fait  l'election  ou 
la  justification  qu'on  devait  y  etre  inscrit  ä  ce  jour  ou  que 
depuis  la  merae  epoque  l'on  a  herite  (ce  qui  exclut  toute 
devolution  testamentaire  sans  titre  successoral)  d'une  pro- 
priete  fonciere  dans  le  departement. 

En  outre,  cette  loi  mentionne  certains  cas  d'ineligibilite 
et  d'incompatibilite. 

Les  elections  au  Conseil  general  peuvent  etre  arguees 
de  nullite  par  tout  electeur  du  canton,  les  candidats  et  les 
membres  du  Conseil  general.  Si  la  reclamation  n'a  pas  ete* 
mentionnee  au  proces-verbal,  eile  doit  etre  deposee  dans 
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les  dix  jours  qui  suivent  l'election,  soit  au  secretariat  de 
la  section  du  Contentieux  du  Conseil  d'Etat,  soit  au  secre- 
tariat  general  de  la  Prefecture  du  departement  oü  a  lieu 
Telection. 

La  reclamation  contre  les  elections  peut  emaner  aussi 
du  Prefet,  mais  seulement  pour  inobservatiou  des  condi- 
tions  et  fornialites  prescrites  par  les  lois ;  le  delai  pour  lui 
est  de  vingt  jours. 

Les  articles  18  et  19  de  la  loi  du  10  aout  1871  donnent 
au  Conseil  general  la  mission,  qui  anterieurement  ne  lui 
appartenait  pas,  de  declarer  demissionnaires  ceux  de  ses 
membres  qui  se  trouvent  dans  les  deux  cas  prevus  par  ces 
articles. 

L'article  17  lui  confero  egalemcnt,  en  cas  d'election  d  un 
conseiller  general  par  plusieurs  cantons,  un  pouvoir  qui 
appartenait  autrefois  au  Prefet  en  Conseil  de  prefecture; 
cetarticle  17  de  la  loi  de  1871  a  ete  mis  en  barmonie  par  la 
loi  du  31  juillet  1875  avec  la  restitution  au  Contentieux 
administratif  et  au  Contentieux  judiciaire  des  diverses  dif- 
ficultes  relatives  ä  l'election  des  membres  des  Conseils 
generali  x. 

Les  sessions  des  Conseils  göneraux  sont  de  deux  sortes : 
ordinaires  et  extraordinaires. 

Les  sessions  ordinaires  sont  au  nombre  de  deux  chaque 
anneo  (art.  23). 

La  premiere  session,  dans  laquelle  sont  deliberes  le 
budget  et  les  comptes,  commence  de  plein  droit  le  pre- 
mier  lundi  qui  suit  le  15  aoüt  et  ne  peut  etre  retardee  que 
par  une  loi,  ce  qui  prouve  qu'uno  loi  meine  ne  peut  retar- 
der  l'ouverture  de  la  seeondo  session  qui  a  lieu  de  plein 
droit  le  second  lundi  qui  suit  le  jour  de  Paques  (loi  du 
12  aoüt  187G).  La  duree  de  la  session  d'aoüt  ne  peut  exce- 
der  un  mois;  celle  de  l'autro  session  ne  peut  exceder  quinze 
jours. 

Les  sessions  extraordinaires  (art.  24)  ont  lieu  quand  les 
besoins  du  service  l'exigent.  La  reunion  s'opere  dans  cc 
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cas  ou  en  vertu  (Tun  decret  du  Pouvoir  exccutif  ou  sur  la 
convocation  quo  le  Prefet  est  tenu  d'adresser  d'urgence 
aux  mcmbres  du  Conseil  cbaque  fois  que  le  president  du 
Conseil  general  lui  donne  l'avis  que  les  deux  tiers  des 
membres  du  Conseil  lui  en  ont  adresse  la  demande  ecrite. 

La  duree  de  ces  sessions  ne  peut  excedcr  huit  jours. 

Les  articles  25,  26,  31,  §§  1"  et  32,  §  3  de  la  loi  du 
10  aoüt  1871,  reproduiscnt  les  articles  1,  2  et  3  de  la  loi 
du  23  juillet  1870,  conferant  au  Conseil  general  le  droit 
d'elire  son  bureau  et  de  faire  son  reglement  intöricur,  aux 
electeurs  celui  de  prendre  copie  des  deliberations  etproces- 
verbaux,  aux  journaux  du  departement  le  droit  de  prendre 
communication  et  de  reproduire  un  compte-rendu  som- 
maire  et  officiel  des  seances  et  qui  doit  etre  tenu  dans  les 
48  heures  ä  leur  disposition. 

Les  attributions  des  Conseils  generaux  sont  reglees  par 
les  titres  IV  et  V  de  la  loi  du  10  aoüt  1871  (art.  37  ä  69). 
Comme  il  serait  trop  long  de  les  mentionner  iei,  nous 
renvoyons  le  lecteur  desireux  de  les  connaitre  ä  l'appen- 
dice  que  nous  avons  place  ä  la  fin  de  cet  ouvrage  oü  il 
trouvera  le  texte  complet  de  cette  loi. 

ORGANISATION,  COMPOSITION  ET  ATTRIBUTIONS 
DE  LA  COMMISSION  DtPARTEMENTALE. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  la  creation  de  la  Commis- 
sion  departementalo  ötait  Toeuvre  capitale  de  la  loi  du 
10  aoüt  1871  et  representait  le  pas  le  plus  considerable  qui 
ait  ete  fait  depuis  le  commencement  du  siecle  dans  la  voie 
de  la  decentral isation  administrative.  Comme  toute  loi 
creatrico  d'une  institution  nouvelle,  les  dispositions  qui 
regissent  la  Commission  departementale  presentent  des 
imperfections  et  des  lacunes,  surtout  au  point  de  vue  de  la 
determination  de  ses  attributions,  mais  le  principe  meme 
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de  cette  intervention  plus  gründe  des  representants  elus 
du  dopartement  dans  la  gestion  de  ses  affaires  est  de  nature 
a  produire  en  des  mains  prudentes  et  devouees  a  l'interet 
public  de  salutaires  effets. 

Dans  la  plupart  des  departements,  la  premiere  expe- 
rience  de  ces  dispositions  a  montre  qu'elles  pouvaient 
s'executer  sans  produire  entre  la  Commission  departe- 
mentale  et  r Administration  prefectorale,  l'antagonisme, 
les  difficultes  dans  leurs  rapports  dont  on  craignait  que  le 
germe  ne  füt  renferme'  necessairement  dans  l'institution 
meine  de  la  Commission  departemcntale.  Mais  nou.s  pou- 
vons  ajouter  que  les  Commissions  departementalcs  n'ont 
pas  d'cnneniis  plus  dangereux  dans  l'avenir  de  lcur  insti- 
tution  que  ceux  de  leurs  membres  qui  ne  respecteraient 
pas  leslimitcs  qui  leur  sont  tracees  par  la  Ioi. 

ORGANISATION. 

De  meine  que  le  Conseil  general  elit  son  bureau  au  com- 
mencement  de  la  session  d'aout  pour  toute  Tannec,  de 
meme,  ä  la  fin  de  la  meme  session  et  pour  toute  l'annee,  il 
e*lit  egalemcnt  dans  son  sein  sa  Commission  departemen- 
tale,  il  fixe  le  nombre  de  ses  membres.  Nous  donnerons 
plus  loin  les  noms  des  divers  membres  de  cette  Commis- 
sion depuis  sa  fondation  jusqu'ü  nos  jours. 

L'incompatibilite  ecrite  dans  l'article  70  de  la  loi  du 
10  aout  1871  pour  le  mairc  du  chcf-licu  de  departement  et 
les  deputes  a  cte  ctendue  par  la  loi  du  19  decembre  1876 
aux  senateurs. 

La  Commission  departemcntale  est  presidee  par  le  plus 
age  de  ses  membres,  eile  elit  elle-meme  son  secretaire. 
Elle  siege  ä  la  Pröfecture  et  prend,  sous  I'approbation  du 
Conseil  general  et  avec  le  concours  du  Prefet,  toutes  les 
mesures  necessaires  pour  assurer  son  service.  (Loi  du 
lOaoüt  1871,  art.  71.) 

La  loi  oblige  la  Commission  departementale  a  se  reunir 
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au  moins  une  fois  par  mois.  Elle  peut  se  reunir  aussi  sou- 
vent  qu'elle  le  juge  a  propos.  Le  Prefet  a  droit  d'entree  k 
la  Commission  departementale  conime  au  Conseil  general 
dont  eile  est  la  representation  dans  l'intervalle  des  ses- 
sions.  Cette  presence  du  Prefet  est  toutefois  facultative. 

ATTRIBUTIONS. 

Elles  sont  de  quatre  sortes : 

1°  Elle  regle  les  affaires  qui  lui  sont  renvoyees  par  le 
Conseil  general  dans  les  limites  de  la  dölegation  qui  lui 
estfaite  (art.  77,  §1*'); 

2°  Elle  delibero  sur  .toutes  les  questions  qui  lui  sont 
dcferees  par  la  loi  (art.  77,  §  2). 

3°  Elle  donne  son  avis  au  prefet  sur  toutes  les  questions 
qu'il  lui  soumet  ou  sur  lesquelles  eile  croit  devoir  appeler 
son  attention  dans  l'interet  du  departement  (meine  art.  77, 

§2); 

Et  4°  eile  a  le  droit  de  faire  au  Conseil  general  des  pro- 
positions  conccrtees  dans  le  sein  de  la  Commission  et  des 
recommandations  sur  toutes  les  questions  qui  se  ratta- 
chent  ä  rinteret  du  departement  (art.  79,  §  1). 

La  Commission  departementale  est  aussi  charge'e  : 

1°  Des  chemins  vicinaux  ordinaires  (art.  86,  §  1  et  2) ; 

2°  Abonnements  i  clatifs  aux  subventions  speciales  pour 
degradations  de  tous  chemins  vicinaux  (art.  80,  §  3) ; 

3°  Approbation  du  tarif  des  evaluations  cadastrales 
(art.  87); 

Et  4°  nomination  des  membres  des  Commissions  syndi- 
calcs,  mais  en  cas  d'entreprises  subventionnees  par  le  de- 
partement (art.  87,  §  2). 

Enfin  l'article  88,  §  2  ouvre  un  recours  par  voie  d'appel 
au  Conseil  general,  maisce  recours  ne  s'exerce  que  contre 
les  quatre  sortes  de  decisions  des  Commissions  departe- 
mentales  prevues  par  les  articles  80  et  87. 

Ilatons-nous  d'ajouterque  les  regles  du  droit  commun 
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sont  applicables  aux  actes  de  la  Comnüssion  departemen- 
tale  aussi  bien  qu'ä  ceux  du  Conseil  general. 

Ainsi  rarticle  88  n'enleve  pas  le  droit  appartenant  aux 
inte>csses  d'attaqucr  devant  le  Conseil  d'Etat  par  la  voie 
contentieuse  les  actes  des  Comrnissions  dcpartementales 
pour  exces  de  pouvoir,  ni  celui  d'annulation  der  i  van  t  au 
profit  de  radnünistration  de  rarticle  33  de  la  racme  loi. 

SOUS-PREFETS. 

II  y  a  un  sous-prefet  par  arrondissement,  sauf  dans 
cbaque  cbef-lieu  qui  reste  au  prefet. 

Les  sous-prefcts  sont  nommes  par  le  Pouvoir  executif 
sans  etre  soumis  a  aucune  condition  speciale  d'aptitude  et 
revocablcs  par  lui;  ils  sont  divises  en  trois  classes,  nous 
avons  vu  plus  baut  la  Classification  des  sous-prefectures 
du  departement  du  Puy-de-Döme. 

Le  sous-prefet  est  le  representant  de  radminist ration 
activo  dans  l'arrondissement,  cependant  le  droit  d'action 
et  de  decision  ne  lui  appartiennent  qu'exceptionnellement. 

En  regle  generale,  le  prefet  scul  administre,  il  n'est 
donc  qu'un  intermediaire  place  entre  les  prefets  et  les 
maires.  Sa  mUsion  est  eelle  d'un  agent  de  transmission, 
d'information  et  de  surveillance. 

II  agit  cependant  lorsque  le  prefet  lui  a  delegue  ses 
pouvoirs,  de  meine  en  cas  d'urgence  lorsqu'il  est  impossi- 
ble  d'attcndrc  la  delegation,  enfin  lorsqu'une  decision 
legislative  lui  confere  le  droit  d'action  (voir  notamnient  ie 
decret  du  13  avril  1801,  art.  G  et  7). 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENTS. 

ORGANISATION  ET  ATTRIBUTIONS. 

Les  Conseils  d'arrondissements  sont  regis  par  les  lois 
des  22  juin  1833  et  10  mai  1838  qui  n'ont  ete  abrogees  par 
la  loi  du  10  aoüt  1871  que  dans  la  partie  relative  aux 
Conseils  generaux. 

Ce  sont  des  assemblees  electives  corame  les  Conseils 
göneraux  issus  du  suffrage  universel. 

Pour  etre  eligible  il  faut,  outre  la  jouissance  de  ses 
droits  civils,  etre  age  de  25  ans  au  moins,  domicilii  dans 
l'arrondissement  ou  y  payer  une  contribution  directe  et 
ne  pas  etre  dans  les  cas  d'incompatibilites  prevus  par  les 
articles  5  et  23  de  la  loi  du  22  juin  1833. 

Les  Conseils  d'arrondissements  ont  une  session  annuelle 
ordinaire  partagee  en  deux  parties  dont  la  premiere  pre- 
cede  et  la  secoude  suit  la  session  d'aoüt  du  Conseil  genö- 
ral  et  dont  les  epoques  sont  fixees  par  decret  (loi  du 
10  mai  1838,  art.  39). 

Chaquc  Conseil  d'arrondissement  a  autant  de  membres 
que  l'arrondissement  a  de  cantons,  sans  que  le  nombre  de 
conseillers  puisse  etre  au-dessous  de  9. 

Les  conseillers  sont  elus  pour  six  ans  et  renouveles  par 
moitie  tous  les  trois  ans  (loi  du  22  juin  1833,  art.  25). 

En  cas  de  vacances  par  Option,  deces,  dömission,  etc., 
les  electeurs  doivent  etre  convoques  dans  le  delai  de  deux 
mois  (menie  loi,  art.  11  et  2G). 

Les  prcsident,  vice-presidents  et  secretaires  sont  nom- 
mes  par  le  Conseil  (loi  du  23  juillet  1870,  art.  6). 

Le  sous-prefet  a  entree  dans  le  Conseil,  il  est  entendu 
quand  il  le  demande  et  assiste  aux  deliberations  (meme 
loi,  art.  27). 

La  loi  du  30  juillet  1874  rend  applicables  aux  elections 
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des  oonseillers  d'arrondissement  les  articles  5  et  12  de  la 
loi  du  lOaoüt  1871. 

Les  attributions  du  Conseil  d'arrondissement  different 
de  Celles  des  Conseils  generaux  autant  que  les  attributions 
des  sous-prefets  different  de  Celles  des  prefets,  les  niemes 
niotifs  produisent  naturellement  les  memes  effets.  Ces 
conseils  n'ont  de  pouvoir  propre  qu'en  tant  que  charges 
de  la  repartition  des  contributions  directes  au  troisieme 
degre  entre  les  communes  de  rarrondissement;  ils  for- 
nient  devant  le  Conseil  general  les  demandes  en  reduetion 
du  contingent  de  rarrondissement  et  ils  deliberent  sur  les 
demandes  en  reduetion  formees  par  les  communes;  la  So- 
lution definitive  de  ces  demandes  appartenant  au  Conseil 
general,  eette  deliberation  est  la  plus  importante  de  ses 
attributions. 

En  deliors  de  ces  attributions,  le  Conseil  d'arrondisse- 
ment n'cxerce  aueune  autoritc,  il  na  que  des  attributions 
consultatives  qui  sc  produisent  sous  forme  d'avis. 

■ 

ADMINISTRATION  COMMIJNALE. 

La  commune  est  a  la  fois  unc  circonscription  adminis- 
trative, une  unite  administrative  et  une  personnc  morale, 
mais  eile  dilTere  du  departement  de  ce  que  celui-ci  aussi 
bien  que  rarrondissement  est  une  creation  artificielle  de 
la  loi  dont  l'existonce  est  recente  (1790),  tandis  que  la 
commune  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  la  premiere  par- 
tie  de  cet  ouvrage  est  preexistante  ä  la  loi,  n'a  pas  ete 
croce  mais  seulement  reconnue,  consacree  et  reglementee 
par  la  V'gislation  modeine. 

Nous  ne  reviendrons  pas  en  arrieie,  nous  dirons  scmi!c- 
ment  que  la  loi  de  Tan  VIII  retablit  la  juste  distribution 
dos  pouvoirs  et  des  fonetions,  mais  eile  sacrifie  complete- 
numt  la  vie  locale  ä  la  toute-pnissance  du  gouvernement 
central. 
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Un  administratcur  unique  est  substitue  au  pouvoir  col- 
lectif  cree  par  les  lois  de  1789  ä  1795. 

Dans  cbaque  commune,  le  maire  est  k  la  tete  de  l'admi- 
nistration  active,  il  est  assiste  d'un  Conseil  municipal  qui 
delibere  sur  les  affaires  communales;  mais  tout  dans  les 
attributions  de  ces  fonctionnaires  est  sous  la  dependance 
immediate  des  agents  du  pouvoir  central. 

II  n'y  a  pas  plus  de  liberte  electorale  que  de  libertC 
municipale.  Les  membres  du  Conseil  municipal  sont  nom- 
mes  pour  trois  ans  par  le  prefet  et  choisis  sur  une  liste 
de  notables  presentes  par  les  habitants. 

Le  senatus-consulte  du  15  florcal  an  X  supprime  les 
listes  de  notables  et  les  rem  place  par  une  triple  liste  dres- 
see  par  les  electeurs  de  chaque  commune. 

Un  decret  de  1807  retire  enfin  aux  electeurs  le  droit  de 
Präsentation  quand  le  gouvernement  a  pourvu  auparavant 
aux  nominations. 

A  l'egard  des  attributions  des  Conscils  munieipaux, 
ellcs  sont  restreintes  au  droit  de  deliberer  dans  une  seule 
session  annuelle  sur  quelques  maigres  interets  commu- 
naux  sans  importance. 

Cette  maniero  de  proceder  pouvait  avoir  du  bon  sous  le 
Consulat  qui  imposait  ä  la  nation  le  plus  elfroyable  despo- 
tisme  qu'elle  ait  jamais  connu,  faisant  de  la  nation  une 
armee  de  fonctionnaires  et  de  soldats  obeissant  d'un  bout 
du  territoire  ä  l'autre  ä  une  volonte  unique. 

Ce  ne  fut  que  par  les  lois  du  21  mars  1831,  des  18  juillet 
1837  et  10  mai  1838  qui  donnörent  quelques  satisfactions 
aux  libertes  locales  en  rcglant  les  attributions  des  Conseils 
munieipaux.  Les  maires  et  les  adjoints  tftaient  nommes 
par  le  roi  mais  ils  devaient  etre  choisis  parmi  les  con- 
seillers  munieipaux. 

Les  Conseils  munieipaux  obtenaient  le  droit,  quoique 
tres  restreint^  de  prendre  certaines  decisions  qui  deve- 
naient  definitives  si  elles  n'etaient  pas  annulees  par  l'auto- 
rite  superieure  dans  un  delai  determine. 
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En  1848,  par  la  loi  du  3  juillet,  les  maires  sont  elus  par 
les  Conscils  municipaux  dans  toutes  les  communes,  sauf 
dans  les  chefs-lieux  de  departements  ou  d'arrondisse- 
ments  et  dans  les  communes  de  plus  de  6,000  habitants 
oü  ils  sont  nommes  par  le  President  de  la  Republique 
parmi  les  membres  des  Conseils  municipaux. 

La  Constitution  republicaine  consacre  cette  Organisa- 
tion, institue  des  Conseils  cantonaux  et  renvoie  ä  une  loi 
organique  le  soin  de  continuer  son  ceuvre;  survient  le 
coup  d'Etat  du  2  decembre  1851  qui  fait  abandonner  ces 
projets. 

La  loi  du  7  juillet  1852  maintient  cependant  le  suffrage 
universal  pour  l'elcction  des  conseillers  municipaux,  mais 
dans  la  pratique  la  liberte  electorale  se  perd  dans  l'orga- 
nisation  des  candidatures  oflieielles. 

Les  maires  et  adjoints  ctaient  nommes  tantot  par  le 
President  de  la  Republique,  depuis  Empereur,  tantot  par 
les  pröfets  pouvant  etre  pris  meine  en  dehors  du  Conseil 
municipal. 

La  loi  du  5  mai  1855  maintient  cette  Organisation,  celle 
du  24  juillet  1867  etend  le  droit  de  decision  des  Conseils, 
mais  eile  les  faisait  elire  pour  sept  ans  et  laissait  la  nomi- 
nation  des  maires  et  adjoints  a  l'Empereur. 

Nous  voici  en  1870.  Des  les  premiers  jours  de  la  reunion 
de  l'Assemblee  nationale,  cette  asscmblee  se  preoccupe  de 
la  gestion  de  l'administration  municipale,  eile  reconnait 
la  neeessite  et  i'urgence  qu'il  y  a  ä  avoir  une  loi  definitive 
ä  ce  sujet.  Malheureusement  la  question  n'est  probable- 
mer.t  pas  suffisamment  mure,  car  eile  aboutit  simplement 
ä  la  loi  du  22  juillet  1870  s'appliquant  ä  des  Conseils 
municipaux  issus  du  suffrage  unirersel  et  exigeant 
qu'avant  la  nomination  du  maire  il  füt  pourvu  ä  toute« 
les  vacances  existant  dans  le  Conseil  municipal. 

La  loi  du  14  avril  1871  ne  nous  donna  pas  encore  l'elec- 
tion  du  maire  par  le  Conseil  municipal  et  parmi  ses  mem- 
bres dans  toutes  les  communes  de  France,  mais  peu  s'en 
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fallut;  au  cours  de  la  discussion  de  cette  loi  dans  la  seance 
du  8  avril,  l'Assemblee  Nationale  l'avait  adoptee  par  uno 
majorite  de  285  votants  contre  275.  Mais  certaines  decla- 
rations  de  M.  Thiers,  alors  chef  du  Pouvoir  exccutif, 
determinercnt  l'Assemblee  ä  revenir  sur  sa  decision  par 
l'adoption  d'un  amendement  qui  l'a  modifiee  en  indiquant 
toutefois  que  la  reserve  n'ötait  admise  qu'en  raison  des 
circonstances,  non  ä  titre  definitif  mais  provisoirement. 

Voici  le  Systeme  qui  fut  consacre  par  l'article  9  de  la  loi 
du  14  avril  1871  dans  les  circonstances  qui  vicnnent  d'etre 
rappelees. 

La  nomination  des  maires  par  le  Pouvoir  exccutif  dans 
les  villes  de  plus  de  20,000  ämes  et  dans  les  chefs-licux 
de  departemcnts  et  d'arrondissements,  quelle  qu'en  soit 
la  population;  election  par  le  Conseil  municipal  dans  les 
autres  commiihes,  avec  choix  du  maire  dans  les  deux  cas, 
parmi  les  conseil lers  municipaux. 

En  187G-1877,  l'oouvre  a  ete  reprise  et  partiellement 
discutee,  eile  n'aboutit  pas  encore.  En  effet,  la  loi  du 
11  aoüt  1876  etablit  la  nomination  des  maires  par  le  Pou- 
voir exccutif,  dans  les  communes,  chefs-lieux  de  departe- 
ment,  d'arrondissement  et  de  canton.  L'ölection  est  faite 
par  le  Conseil  municipal  dans  les  autres,  Obligation  est 
faite  dans  les  deux  cas  de  choisir  le  maire  parmi  les  con- 
seillers  municipaux. 

C'est,  en  somme,  purement  et  simplement  l'extension 
du  droit  de  nomination  du  Gouvernement  aux  communes 
chefs-lieux  de  canton. 

Enfin  le  26  novembre  1881,  apres  les  elections  gene*- 
rales,  grace  a  Tinitiative  d'une  Commission  dont  faisaient 
partie  MM.  de  Marcere,  Dreyfus  et  Floquet,  une  nouvelle 
proposition  de  loi  municipale  fut  deposee  sur  le  bureau  de 
la  Chambre,  c'est  cette  proposition  qui  dovint  la  loi  du 
5  avril  1884. 

Cette  loi  real i sc  de  grands  progres,  eile  regle  d'une  fa- 
^on  definitive  l'organisation  communale. 
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Elle  facilite  la  formation  des  communes. 

Le  niandat  des  conseillers  municipaux  est  porte  ä  quatre 
aus  et  le  renouvellenient  integral  assure  l'execution  des 
volontes  du  Corps  ölectoral. 

Le  sectionnement  est  soumis  ä  des  conditions  qui  doi- 
vent  empecher  tout  arbitraire. 

Les  droits  du  suffrage  universel  sont  retablis  dans  leur 
integrite  par  la  supprcssion  des  deux  listes  electorales;  la 
Suspension  et  la  dissolution  des  Corps  municipaux  sont 
entourees  des  plus  serieuses  garanties. 

Le  delai  de  supprcssion  est  reduit  a  un  mois  et  les  de- 
crcts  de  dissolution  doivent  etrc  motives;  les  pouvoirs  des 
delegations  speciales  sont  limites  ä  ce  qu'il  est  necessaire 
de  prevoir  pour  ne  pas  entraver  la  vie  municipale. 

Les  niaires  et  ndjoints  sont  elus  par  les  Conseils  muni- 
cipaux dans  toutes  les  communes  de  France;  ils  sont  les 
executeurs  des  volontes  du  Conseil  municipal  et  ne  peu- 
vont  gouverncr  la  commune  que  d'aecord  avec  lui ;  toutes 
facilites  leur  sont  donnees  pour  convoquer  leurs  Conseils 
en  Session  extraordinaire. 

Les  seances  des  Conseils  municipaux  sont  publiques 
afin  (rassocicr  le  peuple  aux  fonetions  municipalcs  et  de 
lui  permettre  d'exercer  son  controle. 

Les  attributions  des  maires  et  des  adjoints  et  celle  des 
Conseils  municipaux  sont  largement  etendues. 

La  suppression  des  plus  imposes,  detachee  par  une  loi 
speciale  de  la  loi  d'ensemble,  est  maintenue. 

Les  Commissions  speciales  peuvent  librement  fonetion- 
ner  dans  rintcrvalle  des  sessions  et  etudier  les  questions 
municipalcs. 

Les  maires  sont  investis  d'attributions  nouvelles, 
notamment  en  maticre  de  cliasse,  de  destruetion  d'ani- 
maux  nuisibles,  de  permissions  de  grande  voirie  et  dans 
leurs  rapports  avec  les  autorites  eccIOsiastiques. 

Les  Conseils  municipaux  sont  investis  du  droit  de  deci- 
sion  souveraine  sur  les  affaires  de  la  commune;  teile  est  la 
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regle  inscrite  pour  la  premiere  fois  dans  une  loi  munici- 
pale. 

Les  deliberations  soumises  ä  l'approbation  de  l'autorite 
superieure  ne  forment  plus  que  des  exceptions  inscrites 
dans  la  loi  et  en  dehors  desquelles  le  Conseil  municipal  se 
nieut  librement  dans  le  cercle  de  ses  attributions. 

Toutes  les  affaires  de  la  conimunaute  se  peuvent  traiter 
hbrement  et  sans  que  le  Pouvoir  central  ait  le  moyen 
d'entraver  son  activite. 

L'Etat  n'intervient  que  pour  assurer  l'observation  des 
lois  generales  et  pour  empecher  la  dilapidation  des  res- 
sources  communales,  patrimoine  des  generations  futures 
dont  la  conservation  est  liee  au  credit  public. 

La  responsabilite  civile  des  comnumcs  est  temperee  par 
de  nombreuses  exceptions  dictees  par  la  justice  et  confir- 
mees  par  l'experience.  Les  communcs  peuvent  se  reunir 
dans  des  Conferences  pour  deliberer  sur  des  interets  com- 
muns. 

Enfin  les  rapports  entre  les  Conseils  munieipaux  et  les 
Fabriques  ou  Consistoires  sont  detendus  et  la  commune 
reprend  dans  la  plus  large  mesure  la  libre  disposition  des 
deniers  qu'elle  etait  obligce  jusqu'ici  de  consacrer  aux 
cultes  nommes  par  l'Etat. 

Tel  est  le  resume  des  principales  ameliorations  realisees 
par  cette  loi  si  ardemment  desiree  par  le  Peuple  fran^ais. 

COMMISSA1RES  DE  POLICE. 

Les  commissaires  de  policc  sont  les  auxiliaires  et  les 
subordonnös  des  maires  dans  Texercice  de  leurs  fonetions 
de  police  municipale  et  des  prefets  pour  la  police  generale. 

D'apres  l'article  12  de  la  loi  du  28  pluviose  an  VIII,  il  y 
a  un  commissaire  de  police  dans  toutes  les  villes  de  5,000 
ä  10,000  habitants  et  dans  Celles  d'une  population  supe- 
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rieure  un  commissaire  de  police  de  plus  par  chaque  exce- 
dent  de  10,000  habitants. 

Les  commissaires  de  police  cantonaux  qui  pouvaient 
etre  etablis,  aux  termes  d'un  decret  du  28  niars  1852,  au 
chef-lieu  de  canton  avec  juridiction  sur  toutes  les  com- 
munes  qui  le  composent,  ont  successivement  disparu,  sur- 
tout  depuis  un  arrete  ministeriel  du  10  septembre  1870, 
dans  les  conimunes  de  moins  de  5,000  habitants,  mais  une 
circulairc  du  Ministre  de  Tlnterieur,  du  9  mai  1872,  invite 
les  Prcfets  a  lui  faire  connattre  les  communes  de  cette 
categorie  dans  lesquelles  il  y  aurait  lieu  de  retablir  des 
commissariats  de  police  communaux  ou  speciaux  en  pro- 
fitantdes  nouveaux  credits  alloues  äcetefTet. 

En  outre,  il  existe  dans  les  villes  importantes  un  com- 
missaire central  de  police  qui  a  sous  ses  ordres  les  commis- 
saires  de  police  de  la  commune  oü  il  siege  et  qui  est  direc- 
tement  nomine  et  revoquö  par  le  Pouvoir  executif.  Les 
commissaires  de  police  sont  repartis  en  cinq  classes  d'a- 
.prcs  le  principe  pose  par  le  decret  du  28  mars  1852  dont 
les  prescriptions  ont  ete  realisees  par  le  decret  d'adminis- 
tration  publique  du  27  fe'vrier  1855. 
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CHAPITRE  III 


REVUE  BIOGRAPHIQUE  DES  PRÜFETS 

Oü  COMMISSAIRES  Dü  GOUVERNEMENT 

QUI  ONT  ADMINISTRE  LE  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME 
DEPUIS  1800  JUSQUA  NOS  JOURS  (1895). 


La  legislation  organique  de  Tadministration  civile  ayant 
ete  donnee  precedemment,  nous  allons  maintenant  publior 
par  ordre  chronologique  la  liste  des  divers  prefets  ou  com- 
missaires  du  gouvernement  qui  ont  administre  le  depar- 
tement  du  Puy-de-D6me  jusqu'ä  nos  jours  (1895).  Nous 
donnerons  ensuite  la  biographie  et  les  portraits  de  ces 
fonctionnaires  qu'il  aura  ete  possible  de  nous  procurer. 


PRfiFETS  DU  PUY-DE-DOME  (1800-1895) 

1.  Ramey  DE  SüGNY   1800-1804. 

2.  Marquis  de  la  Tourrette  1804-1806. 

3.  Baron  Ramond   1806-1814. 

4.  Vicomte  de  Contades   1814  (3  janv.-3  nov.). 

5.  Baron  de  Lascours   1814-1815. 

6.  Baron  Rogniat   1815  (15  avril-11  juillet). 

7.  Harmand  d'ABANcouRT  . .  1815-1817. 
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8.  DE  RlGNY   1817-1820. 

9.  Baron  du  Martroy   1820-1823. 

10.  Comte  d'Allonville   1823-1828. 

11.  Baron  Sers   1828-1830. 


REVOLUTION  DE  JUILLET  1830. 

A  cette  epoque  et  spontanement  il  se  forma  une  Com- 
misston  dite  de  paix  et  stireM  publique.  Nous  nous  borne- 
rons  ä  donner  sa  composition,  savoir  : 

MM.  Bancal,  presidont  du  tribunal  de  commerce. 
Besse,  avocat. 

Baudet-Lafarge,  de  Maringties. 

Cariol,  Jules,  banquier. 

Cavy,  notaire. 

Charras,  gcncral. 

Conchon,  avocat. 

Cournon,  Henri,  proprietaire. 

Dessaigne,  avocat. 

d'Incourt  de  Metz,  proprietaire. 

Gaultier  de  Biauzat,  avocat. 

Jouvet,  avocat. 

Prevost,  ancien  officier. 

Verdier-Latour,  avocat. 

De  cette  Comniission  naquit  une  autre  Commission  dite 
Commtssion  procisoire  d'administradon  departcmentale ; 
eile  etait  composee,  savoir  : 

De  MM.  Godemel,  Pierre,  avocat  ä  Riom. 

Girot-Pouzol,  proprietaire  ä  Issoire. 

Bau det-Lakaik iE,  proprietaire  ä  Maringues. 

Besse,  avocat  a  Clermont. 

Cournon,  Henri,  proprietaire  a  Clermont. 

Gaultier  de  Biauzat,  avocat  ä  Clermont. 

Bancal,  president  du  tribunal  de  commerce. 
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Cette  Commission  provisoire  a  fonctionne  du  2  au 
29  aoüt,  epoque  ä  laquelle  eile  a  remis  ses  pouvoirs  a 
M.  Henri  Cournon,  nomme  secretaire  general  de  la  pre- 
fecture  par  ordonnance  royalo  du  10  aoüt  1830. 

6.  Baron  Rogniat   1830-1832 

12.  Baron  Dejean   1832-1836 

13.  Meinadier   1836-1848 

Lors  de  la  Revolution  de  fövrier  1848,  il  y  cut  une  Com- 
mission provisoire  republicaine  composee  des  citoyens  : 

Gazard,  avocat  a  Clermont. 
Vimal-Lajarrige,  avocat  ä  Clermont. 
Jouvet,  avocat,  ancien  depute  ä  Clermont. 
Delaire,  negociant  ä  Clermont. 
Poncillon,  ancien  avoue  ä  Clermont. 
Astaix,  negociant  ;'t  Clermont. 
Tachet,  ouvrier  mecanicien  ä  Clermont. 

Cette  Commission  fonetionna  du  26  fevrier  au  6  mars 
1848. 

14.  Altaroche  (commissaire  du 

gouvernement)   1848  (6  mars  au  8  mai). 

15.  Dujardin-Beaumetz   1848-1849. 

16.  Marquis  de  Crevecxeur   1849-1853. 

17.  Comte  de  Preissac   1853-1864. 

18.  Paii.lard,  Charles   1864-1866. 

19.  Charles  Gimet   1866-1870. 

20.  Baron  Tharreau   1870  (fevrier  ä  sept.). 

21.  Girot-Pouzol   1870-1871. 

22.  Albert  Delmas   1871-1873. 

23.  Joseph  Michon   1874-1875. 

24.  de  Bassoncourt   1875-1876. 

25.  Tirman   1876-1877. 

26.  de  Puyferrat   1877  {16  mai). 

27.  Glaize   1877-1883. 
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28.  Lefebvre  du  Grosriez   1883. 


29.  Le  Mallier   1883-1884. 

30.  Reboul   1885-1888. 

31.  Firbach   1888-1889. 

32.  Alapetite   1889-1890. 

33.  Bardon.  .   1890. 
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BIOGRAPHIE  DES  PREFETS 

DU   DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME 


l.  RAMEY  de  SUGNY 
(  Marie  -Jeax-Baptiste-Antoine) 

Prefet  du  Puy-de-Döme  de  1800  ä  1804. 


Ramey  de  Sugny,  Marie-Jean-Baptiste-Antoine  et  non 
Guillaume  comme  certains  biographes  Tont  denomme, 
naquit  le  17  octobre  1746  ä  Saint-Just-en-Chevalet 
(Loire)  de  parents  distingues  dans  des  cours  souveraines, 
oü  souvent,  leur  voix  avait  oppose  une  digue  puissante 
aux  pretentions  du  pouvoir  arbitraire.  II  fut  eleve  dans  un 
College  de  Lyon;  rien  n'egalait  la  facilite  de  son  esprit  que 
la  douceur  de  son  caractere  et  son  amitie  pour  ses  condis- 
ciples. 

L'etude  des  sciences  abstraites,  des  meditations  pro- 
fondes  sur  les  faits  qui  ont  changö  la  forme  des  empires, 
sur  les  causes  de  leur  elevation,  sur  Celles  de  leur  ruine, 
des  observations  justes  et  sages  sur  les  societes  modernes 
et  sur  les  rapports  qui  lient  les  unes  aux  autres,  faisaient 
les  delices  de  Sugny. 

Mais  pour  temperer  Tausterite  de  ces  lcctures  et  laprete' 
qu'elles  peuvent  imprimer  au  caractere,  il  partageait  son 
temps  entrc  l'etude  et  les  affections  de  sa  famille,  il  etait  a 


410  HISTOIRE  DE  l'aDMINIS TRATION  CIVILE 

la  fois  le  mcillcur  des  tils,  l'epoux  le  plus  tcndre  et  l'ami 
le  plus  sür. 

Les  assemblees  provinciales  succedant  ä  une  adminis- 
tration  vicillie  et  censuree,  le  gouvernement  appelle  les 
hommes  distingues  par  leur  naissance  et  leur  savoir;  le 
merite  niodeste  est  recherche,  Sugny  ne  pouvait  etre 
oublie;  il  porte  dans  l'assemblee  du  Lyonnais  cet  esprit 
d'ordre  et  cette  amenite  qui  entrainent;  il  concilie  les 
rivalites  qui  s'elevent  entre  les  autorites  du  temps,  il 
etonne  dans  les  discussions  par  la  profondeur  des  idees  et 
la  force  du  raisonncment ;  enfin  il  est  charge  d'organiser 
et  de  diriger  l'administration  de  Roanne  conime  procureur 
syndic. 

Dans  nioins  d'une  annee,  les  bienfaits  de  son  arrivee  a 
la  tete  de  cette  administration  se  font  sentir,  il  maintint  ä 
Roanne  l'ordre  et  le  regne  des  lois. 

Cependant  en  1792  la  Revolution  prit  des  formes  telle- 
ment  sevcrcs  que  les  esprits  moderes  et  conciliants  furent 
souvent  eloigncs. 

Sugny,  de  retour  dans  ses  foyers,  re^oit  de  ses  conci- 
toycns  unc  rcconipcnso  prccieuse  a  son  coeur,  il  est  nomine 
mairo  de  Saint-Just-en-Chcvalet.  Le  nouveau  inaire  si- 
gnala  son  zelc  en  envoyant  aux  armees  les  jeunes  citoyens 
(jue  la  loi  avait  designes;  des  exhortations  patriotiques 
precedent  le  depart  des  volontaires  et  la  bienfaisance  de 
Sugny  les  rassure  sur  le  sort  de  leurs  parents. 

Mais  cet  nomine  est  proscrit :  il  se  voit  oblige  de  fuir, 
mais  il  resisto,  ne  voulant  pas  appcler  la  prosci  iption  sur 
sa  famille  cherie,  il  attend  donc  avec  la  conscience  du 
sage.  C'est  au  milicu  de  sa  famille  qu'il  est  arrete. 

Dans  sa  prison,  Sugny  console  ses  compagnons  d'infor- 
tune;  calme  au  milicu  des  dangers,  il  parait  etre  le  garant 
des  promesses  de  l'avenir ;  en  effet,  l'exces  du  mal  amene 
la  cluito  de  ses  auteurs,  les  portes  des  prisons  s'ouvrent, 
Sugny  va  revoir  des  lieux  chers  a  son  Souvenir.  A  peine 
cst-il  repose  des  fatigucs  du  voyage  que  Roanne  le  place 
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pour  la  troisieme  fois  ä  la  tetc  de  son  autorite  administra- 
tive. 

La  encore,  grace  ä  Sugny  dont  la  figure  venerable  porte 
la  crainte  et  le  remords  dans  Tarne  des  pcrturbateurs,  des 
troubles  et  du  carnage  sont  evites  ä  Roanne. 

Sugny  profite  des  changements  apportes  dans  l'ordro 
politique  pour  rentrer  dans  la  retraite  et  s'occuper  des 
siens;  mais  voici  le  18  brumaire,  Bonaparto  tient  les  renes 
du  gouvernement  et  s'entoure  d'hommcs  distingues  par 
leurs  talents  et  une  sage  experience. 

Sugny  est  rappele  et  Charge  d'abord  de  calmer  les  agi- 
tations  du  departement  de  la  Loire  oü  il  est  envoye  avec 
le  titre  de  commissaire  du  gouvernement  pres  l'adminis- 
tration  centrale  de  la  Loire.  Quelques  mois  apres,  il  est 
nomine  prefet  du  Puy-de-D6me  et  installe  le  20  germinal 
an  VIII  (1800). 

Co  departement  qui  ä  ce  moment  etait  en  proie  aux 
agi tations,  aux  erreurs,  a  l'esprit  de  parti,  avait  besoin 
d'un  lien  de  rapprochement. 

Le  prefet  Sugny  avec  sa  simplicite  antique,  sa  physio- 
nomie  venerable,  sa  candeur,  sa  modeste  timidite,  jouit 
de  cette  heureuse  disposition  des  esprits,  il  s'applique  ä 
concilier  los  opinions,  ä  rapprocher  les  hommes,  ä  faire 
aimer  le  gouvernement,  mettant  un  terme  aux  precedents 
ecarts. 

Tous  les  actes  de  son  administration  furent  empreints 
d'un  caractero  special.  Son  habilete  dans  les  affaires,  son 
assiduite  au  travail,  sa  clarte  dans  les  discussions,  sa  deli- 
catesse  dans  les  encouragements,  sa  douceur  dans  les  re- 
primandes,  son  amenite  dans  ses  audiences,  sa  simplicite 
dans  la  vie  privce  et  surtout  la  bonte  de  son  cceur  inspi- 
raiont  une  confiance  respectueuse. 

Son  genie  avait  hardiment  saisi  toutes  les  branches  de 
radministration.  L'agriculture  faisait  des  progres,  le  cerclo 
du  commerce  s  etait  agrandi,  les  manufaotures  ütaient  en- 
couragees,  les  hospices  rccevaient  des  amelicrations,  les 
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sciences  etaient  protegees,  et  c'est  lorsqu'il  allait  perfec- 
t ionner  son  ouvrage  cju'une  maladie  fatale  l'a  enleve  le 
10  gcrniinal  an  XII  (1804)  au  departement,  ä  sa  famille, 
a  ses  aniis.  La  ville  de  Clermont  a,  en  reconnaissance, 
donne  son  nom  ä  une  de  ses  places  publiques. 

Sources  :  Voir  eloge  funebre  du  citoyen  Ramey  de 
Sugny,  par  le  secretairo  general  de  la  prefecture  du  Puy- 
de-D6me.  Moulin,  le  20  germinal  an  XII  (1804).  Biblio- 
theque  de  Clermont-Ferrand,  catalogue  Auvergne  n°2049. 


2.  Mahqi  is  DK  la  TOURRETTE 
M a n i is-Lo t ' i s- J u st- Anto i ne  de  la  RIVOIRE 

Prüfet  du  Puy-de-Dome  de  1804  ü  18oG. 


M.  Maric-Louis-Just-Antoine  de  la  Rivoire,  marquis 
de  la  ToLTUtETTK,  ne  a  Tournon  (Ardeelie)  le  3  niars  1751, 
etait  fds  de  l'Yaneois-Antoino-Alphonse  de  la  Rivoire, 
marquis  de  la  Tourrette,  baron  de  Chalencon  et  des  Etats 
de  Languedoe,  ne  en  1727  a  Tournon,  re<,u  aux  Etats  en 
1750,  olTicier  aux  gardes  francaises,  et  de  Marie-Loui>e- 
Thercse,  iillc  de  Louis-Claude-Scipion  de  Grimoard  de 
Beauvoir,  eomte  du  Roure,  baron  des  Etats  de  Languedoe, 
et  de  Marie-Yictoirc-Antonine  de  Gontaut-ßiron,  danie 
d'honneur  de  Mn,e  la  Dauphine  et  socur  du  dernier  mare- 
ebal  de  Ihrem. 

Le  marquis  de  la  Tourrette  avait  six  freres  dont  Tun, 
Marie-Joseph-Antoinc-Laurent,  ne  ä  Tournon  le  15  sep- 
tenibre  170?,  niourut  eveque  de  Valence  en  1840  et  deux 
sttnirs.  II  a  laisse  seul  posterite ;  il  succeda  a  son  pere 
comme  baron  des  Etats  de  Languedoe  en  1700,  en  qua- 
Iite  de  baron  hereditaire  de  la  Tourrettc  et  de  Chalencon. 

Le  marquis  de  la  Tourrette  fut  successiven.ent  sous- 
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lieutenant  au  regiment  Dauphin-infantcrie,  enl7G7;  ca- 
pitaine  en  1770,  colonel  en  second  au  regiment  de  l'Ile-de- 
France  en  1778,  Chevalier  de  Saint-Louis  en  1784,  colonel 
commandant  les  grenadiers  royaux  de  Quercy  en  1788, 
et  de  ceux  de  Lyonnais  en  1789. 

II  fut  nomme  depute  des  Etats  Generaux  de  Languedoc 
a  la  Cour,  en  1781,  pour  y  porter  le  don  gratuit  de  la 
province.  II  eut  l'honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du 
roi  et  de  suivre  Sa  Majeste  a  la  chasse  le  3  juillet  1782. 

II  fut  nomine  president  de  l'administration  du  departe- 
ment  de  l'Ardeche  en  1790  (1).  II  aida  puissamment  ä  la 
destruction  du  camp  de  Jales,  n  evita  pas  la  prison  pen- 
dant  le  regne  de  l'anarchic  et  il  dut  la  vio  ä  la  reconnais- 
sante  amitie  de  ses  compatriotes.  Le  premier  Consul  le 
nomma  sous-prefet  de  Tournon  en  mars  1800;  il  passa 
prcsque  tout  de  suite  ä  la  sous-prefecture  d'Alby  et  fut 
crce  prefet  du  Tarn  (ayant  alors  Castres  pour  chef-lieu)  le 
1er  novembro  1801 ;  il  passa  au  Puy-de-Döme  le  13  avril 
1801  et  fut  installe  le  30  prairial  an  XII  (20  juin  1804).  II  y 
resta  jusqu'au  11  janvier  1800,  epoque  ä  laquelle  il  fut 
nomme  ä  la  prefecturc  de  Genes ;  il  quitta  seulement 
Clermont  le  30  mai  1806,  jour  oü  fut  installe  M.  le  baron 
Kamond,  son  successeur,  et  resta  a  Genes  du  mois  de 
mai  1806  jusqu'en  1809. 

11  avait  ete  fait  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur  en 
1804. 

Les  departements  du  Tarn,  de  la  Lozere  et  de  l'Ardeche 
l'elurent  candidat  au  Senat-Conservateur.  Plus  tard, 
ayant  voulu  s'opposer  ä  des  actes  arbitraires  du  prince 
Camille  Borgh6sc,  beau-frere  de  Napoleon  et  gouverneur 
general  du  Piemont  et  de  la  Ligurie,  il  recut  sa  demission 
le  11  fevrier  1809. 

Le  marquis  de  la  Tourrettc  n'avait  pas  emigre.  Le  roi 
lui  aecorda  en  avril  1817  une  pension  de  4,000  francs  et  le 

(I)  Trois  siec'.es  auparavant,  on  trouve  qu'Imbault  de  la  Rivoire,  de  la  meme  mai- 
son  que  le  marquis  de  la  Tourreite,  avait  el<5  gouverneur  de  Genes  sous  Francis  I". 
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titre  de  marechal  de  camp.  Au  retour  de  Louis  XVIII,  il 
fut  nomine  president  du  College  electoral  du  departement 
de  l'Ardeehc  pour  les  deux  sessions  de  1815  et  1816.  liest 
mort  ä  Tournon  le  24  janvier  1819.  II  avait  epouse  en  1772 
Louise-Ursule-Felicite  de  Guerin  de  Tencin,  petite-niece 
du  cardinal  de  ce  nom,  et  nieee,  par  sa  mere,  du  marqub 
de  Montaynard,  a  cette  epoque  ministre  et  secretaire 
d'Ktat  au  departement  de  la  guerre.  Le  niarquLs  de  la 
Tourrette  etait  par  sa  merc,  MIlÄ  du  Roure,  arriere-petit- 
neveu  <lu  pape  (Jrbain  V  et  de  Saint-EIzear. 

Le  marquis  de  la  Tourrette,  disent  les  biographes,  joi- 
gnait  ä  beaucoup  d'esprit  une  haute  connaissance  du 
munde  et  une  grande  habilete  d'administration. 

A  l'uccasion  du  dcpart  de  M.  de  la  Tuurrette,  M.  rü- 
bany-Beauregard,  professeur  a  l'Ecole  centrale  de  Cler- 
munt,  lit  les  vers  ci-dessous  litteralcment  reproduits,  tel> 
(lue  nous  les  a  conserves  un  imprime  existant  a  la  biblio- 
theque  de  Clermont  sous  le  n°  3103  du  catalogue  de  l'Au- 
vergne. 

Ven  n  Sf.  dr  la  Tourrcttp,  prüfet  du  departement 
du  Putf-de-Dönte. 

Lorsqii'apivs  tant  do  nniMx,  nourris  par  nos  fureurs 

La  sa«:osso  d»ls  lois  mit  fin  ä  nos  malheurs. 

I.eoalmo  roparut  tlans  <vs  bolles  controos, 

Oü  l'Allior,  proim>nant  sos  ondos  azurees, 

YioiU  arroHT  les  pi«'ds  do  io  rölöluo  inont 

C>ui  port<>  jusquuux  cirux  1  'audaee  de  son  front. 

Co  ImmiImmii"  dos  vt-rtus  fut  lo  suliliruo  onvrairo  : 

Nous  dünios  ä  Sujrny  nos  cn'urs  ot  notie  hoininam», 

11  fut  l'appui  dos  l>ons  ot  1'elTroi  dos  meohants. 

Tel  qu'un  p«'to  entmin?  do  sos  nombreux  enfants, 

Et  qui  Ifs  cht'-rit  lous  dune  öpde  tondrosso. 

II  purdonnait  1  erreur,  soutenuit  la  faiblesse, 

Savait  onooura«ror  lo  timido  talont  ; 

Kt  uul  d  aupn-s  lui  no  sortit  inöeontent . 

Si  la  Parquo  du  nioins.  par  nos  \<oux  attendrio 

Kut  prolonirö  lo  cours  d'uno  si  belle  vio! 

Mais  qui  poul  la  llöohir  ou  drsarmer  sa  main, 
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Et  comment  dluder  les  arrets  du  destin. 

Combien,  nymphe  du  Tarn,  dans  nos  vives  alarmes, 

Tu  devais,  avec  nous,  röpandre  aussi  de  larmes! 

Tu  crus,  dons  Ion  chogrin,  voir  flulrir  les  tresors 

Dont  tes  fertiles  eaux  cnrichissaient  tes  bords, 

Avec  quelle  douleur  tu  fis  un  sacrifico, 

Qui  du  sort,  envers  nous,  reparait  l'injustice  ! 

Un  mortel  revere  pour  sa  haute  vertu, 

Nous  devait  tout  le  bien  que  nous  avions  perdu. 

«  Ah  !  disais-tu,  faul-il  qua  notre  amour  extreme 

»  Tu  sois  ravi  sitöt  par  un  ordre  supremo! 

»  Mais  l'interet  public  t'öloigne  de  ces  lioux  : 

»  Ta  gloire  est  d'augmentor  le  nombro  des  heureux;  » 
D'un  devoir  si  sacrö  tu  ne  peux  te  defondre. 
Queis  aecents,  quels  concerts  dejä  se  font  entendre! 
Douce  reconnaissanee!  orne  toujours  de  fleurs, 
Les  na'uds  qui  vont  pour  lui  reunir  tous  les  coeurs. 
Qu'il  est  beuu  de  remplir  de  tolles  deslinees, 
Et  par  le  bien  qu'on  fait  de  compter  ses  journöes  ! 
Pur  ton  exeniple  instruit,  alors  tout  citoyen 
Des  mcDurs  et  de  nos  lois  doviendra  le  soutien. 
Protecteur  des  talents,  tu  seras  leur  asilo. 
Quol  plaisir  de  penser  quo  le  merite  utile, 
Assure  desormais  de  trouver  un  appui, 
Obtiendra  les  honneurs  qui  ne  sont  dus  qu'a  luil 
Mais  comment  supporter  notre  douleur  amöre, 
En  perdant  avec  toi  l'öpouse  qui  t'est  ch^re? 
Helas  !  qui  nous  rendra  ces  soins  consolateurs, 
Qui  prevenaient  nos  maux  ou  tarissaient  nos  plours? 
De  son  sexe  ador6,  que  la  bonte  touchante 
Ajoute  encore  aux  dons  quo  sa  main  nous  pr6sonte  ! 
O  vertueux  ej>oux!  nos  coeurs  suivront  vos  pos, 
Aux  lieux  oü  vous  allez  on  ne  voit  point  d'ingrats, 
Au  deh\  de  leurs  voeux  que  par  vous  tout  prospere. 
Si  l'amour  des  enfanls  fait  le  bonheur  du  pere, 
Et  si  ce  noble  prix  peut  scul  vous  animer, 
Jugez  par  leurs  transports  comme  ils  savont  aimor. 

Portrait  :  D'apräs  une  peinture  du  tcmps  obligcam- 
raent  com  muri iquce  par  M.  le  marquis  de  la  Tourrette, 
consciller  gencral  de  TArdeche,  demeurant  a  Tournon, 
arriere-pctit-fils  du  marquis  de  la  Tourrette. 
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3.  Bahox  RAMOND  de  CARBONNIERES 
( Lo  u  i  s-Fn  a  n  <;  o  i  s-El  i  sab  et  i  i  ) 

Pivfet  du  Puy-do-Dömo  de  1806  ü  1814. 


Lc  barem  Ramond  drCarbonnu-res,  Louis-Franeois-Eli- 
sabetb,  commandeur  de  la  Legion  d'bonneur,  ne  le  4  jan- 
vier  1755  ä  Strasbourg  (Bas-Hhin),  fils  d'un  tresorier  des 
guerres,  so  fit  reeevoir  ä  la  fois  doetcur  en  droit  et  docteur 
en  medeiinc,  fut  en  1777  avocat  au  Conscil  souverain 
d'Alsaoe,  et  vovagea  en  Alleinagne  et  en  Angletene.  II 
fut  en.suite  conseiller  intime  du  prince  de  Rohan,  eveejue 
de  eette  ville,  il  faisait  partie  de  la  maison  militaire  du 
roi  lorsque  la  Revolution  commenea. 

Partisan  dune  monareliie  liberale,  il  fut  ein  par  le 
departement  de  la  Seine  a  l'Asseinblee  legislative  le 
21  septeinbre  1791  et  devint  le  secretaire  de  cette  assem- 
blee  le  13  deeembre  de  la  meme  annee.  La,  il  jeta  les 
Premiers  fondements  de  sa  Imputation,  en  soutenant 
avec  eloquente  les  prineipes  de  la  Constitution  qu'il 
ainiait  et  dont  il  avait  jure  l'observation ;  il  s'opposa 
aux  mesures  contre  les  pretres  refractaires ,  en  meme 
temps  qu'il  declarait  nationales  les  proprietes  delaissees 
par  les  emigres.  Le  28  juin  1792,  il  embrassa  la  defense 
du  general  La  Kayette  qu'il  appela  «  fds  alne  de  la  li- 
berte  »  et  dut  lui-meme,  apres  le  10  aout,  ehercher  son 
salut  dans  la  fuitc.  II  prit  ee  moment  pour  faire  un  voyage 
scientifique  dans  les  Pyrenees.  II  se  livra  ä  son  amour 
pour  les  scienecs  naturelles  que  deja,  pendant  toute  sa 
vie,  il  avait  etudiees  avec  tant  de  fruit.  Arrete  et  incar- 
eere  a  Tarbes  de  nivose  an  II  ä  brumaire  an  IV,  il  ao- 
cepta,  apres  le  0  tliermidor,  la  place  de  professeur  d'hi>- 
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toire  naturelle  ä  l'Ecole  centrale  du  departement  des 
Hautes-Pyrenees  (an  IV,  an  VIII)  et  fut  nomme  associe 
de  rinstitut;  les  electeurs  de  ce  pays  le  porterent  en 
1800  au  Corps  legislatif ;  il  faisait,  des  1802,  partie  de 
rinstitut.  Le  premier  Consul  le  nomma,  le  3  mars  1800, 
prefet  des  Hautes-Pyrenees,  et  le  28  ventose,  soit  dix- 
sept  jours  apres,  il  fut  elu  par  le  Senat-Conservateur  de- 
pute  au  Corps  legislatif,  membre  de  rinstitut  en  Tan  X, 
niembre  de  la  Legion  d'honneur  le  11  frimaire  an  XII, 
vice-president  du  Corps  legislatif  le  22  niv6se,  comman- 
deur  de  la  Legion  d'honneur  le  25  prairial  suivant;  il 
sortit  du  Corps  legislatif  en  1803,  puis  nomme  a  la  pre- 
fecturo  du  Puy-de-Dome  le  17  janvier  180G,  installe 
le30  mai  suivant  ;  il  perdit  sa  place  le  5  janvier  1814  et 
fut  elu  depute  du  Puy-de-Dome  en  mai  1815  par  le  College 
electoral  de  Clermont.  II  avait  ete  cree  baron  de  l'Empiro 
le  14  fcvrier  1810. 

Nomme  par  le  roi  maltre  des  requetes  en  service  ordi- 
nale le  8  aoüt  1815  et  chargö  de  liquider  notre  dette  de 
guerre  avec  l'Angleterre,  il  fut  ensuito'conseiller  d'Etat 
le  14  juin  1818,  fit  partie  de  rAcademie  des  sciences 
et  mourut  conseiller  d'Etat  honoraire  le  14  mai  1827, 
ä  Paris.  II  avait  epouse  la  fillo  de  Dacier,  secretaire  per- 
petuel  de  la  troisieme  classe  de  rinstitut.  A  Toccasion  de 
la  naissance  de  son  fils  Louis  Ramend,  il  fut  publie  dans 
le  journal  du  Puy-de-Djme  du  27  mars  1811  le  quatrain 
suivant  : 

Rvj ouis  toi.  Clermont,  ville  antique  et  fameuse. 
Heconnais  ton  bonheur,  sache  l'apprecier  ! 
D  un  sage,  d  un  savant,  l'ö|)ouso  vortueu.so 
Te  donne  en  un  seul  fils,  un  Uumond,  un  Dacier. 

Parmi  les  ouvrages  qui  ont  assure  sa  reputation,  on 
distingue  :  1°  Obseroathns  faites  dans  les  Pyrenecs  pour 
scroir  </<?  satte  il  des  Observation*  faites  dans  les  Alpes, 
2  vol.  in-8°;  2°  Voyayeaa  Mont-Pcrda,  1  vol.  in-8°,  1801; 
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il  avait  en  outre  publie  :  un  dranie,  La  Guerre  cTAlsaee 
(1770) ,  et  Opinion  sur  les  lois  Constitution tielles  (1791). 

L'administration  du  baron  Ramond  n'a  laisse  en  Au- 
vergne  que  d'honorables  Souvenirs,  et  la  ville  de  Cler- 
ment  lui  a  teinoigne  en  particulier  sa  reconnaissance  en 
donnant  son  nom  a  l'une  de  ses  rues,  apportant  ainsi  un 
dementi  public  ä  cette  aflirmation  de  Sainte-Beuve  dans 
ses  Catiseries  du  lundi,  tonie  X,  qui  pretendait  que  le 
baron  Ramond  avait  ete  oublie  par  l'Auvergne. 

Cette  province  eüt  ete  bien  ingrate  d'ailleurs  de  laissei 
lo  baron  Ramond  dans  I'oubli,  car  ce  dernier  avait,  apre* 
l'avoir  quittec,  garde  dans  son  etvur  une  place  a  l'Au- 
vergne. La  preu ve  en  est  dans  les  ecrits  qu'il  a  laisses  sui 
cette  province. 

II  la  connaissait  bien  pour  l'avoir  habitee  a  deux  re- 
pri>es  et  a  vingt  ans  d'intervalle.  Strasbourgeois  d'ori- 
gine,  il  ctait  attache  au  cardinal  de  Rohan  en  qualite  de 
conseiller  intime  et  il  aecompagna  ce  prince  ä  La  Chaise- 
Dieu  quand  il  y  fut  exile  apres  la  trop  eclatante  alTaire  du 
collier.  Ce  premier  sejour  fut  de  courte  duree,  et  c'est  de 
1801»  a  1814,  alors  <|u'il  administiait,  comme  prefet.  le  de- 
partement  du  Puy-de-Dome.  que  Ramond  perfectionna, 
dans  le  pays  meine  oü  Pascal  avait  fait  confirmer  la  theo- 
rie  du  baiomctre  par  une  ascension  celebre,  la  mesuredes 
hauteurs  au  moyen  de  cet  instrument.  II  reconnut,  au 
cours  de  ses  expeiienees  pour  le  nivel leinen t  barome- 
Irique  des  monts  Dores  et  des  monts  Domes  que  les  laves 
de  dinVicnts  äges  etaient  aussi  de  differente  composition. 
et  que  cbaoun  des  sols  qu'elles  avaient  foi  nies  avait  sa 
Vegetation  propre.  Le  rcsultat  de  ces  observations  est 
eonsigne  dans  trois  menioires.  Le  premier  fut  imprime  ä 
Clcrmont,  en  1S11 ;  les  deux  autres,  lus  a  l'Academie  des 
sciences  en  juillct  et  aout  1813,  ont  ete  publies  dans  le 
volume  de  1815  des  Coinptes-rendus  de  cette  classe  de 
Tlustitut.  Le  dernier,  qui  a  pour  titre  :  Application  des 
niüellcmertts  e.vcculcs  dans  le  departement  du  Puy-de- 
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Dome  d  la  r/e'ographie  plujsiqae  de  cette  partie  de  la 
France,  a  ete  reödite  en  1841  dans  les  Annales  seiend- 
fiques,  litteraires  et  industrielles  de  V  Aucergne  (1). 

Portrait :  D  apres  une  gravure  du  temps  que  je  pos- 
sedc  dans  nia  collection. 


4.  Vicomte  DK  CONTADES  (Mfim) 

Prüfet  du  Puy-de  Dome  du  3  janvier  1814  au  3  novembre  1814. 


M.  Meri  vicomte  de  Contadks  naquit  ä  Angers,  le  8 
septembre  178G;  il  etait  fils  de  Trasme  Gaspard  comtedo 
Contades  et  de  Marie-Rose  de  Villiers,  dame  du  Theil, 
successivement  auditcur  au  Conseil  d'Etat,  intendant  en 
Illyrie,  il  fut  nomine  prefet  du  Puy-de-Döine  le  3  janvier 
1814,  en  remplacement  du  celebre  naturaliste  Kamond. 
La  renommee  de  M.  de  Contades  n'etait  pas  autant  eten- 
due  que  Celle  de  son  predecesseur,  il  descend  du  mareehal  de 
France  de  ce  nom  dont  il  est  le  petit-fils.  Scs  administres 
n'avaient  qu'a  se  louer  de  la  douceur  de  son  gouverne- 
ment;  lui-meme  se  trouvait  a  merveille  dans  sa  prefec- 
ture  lorsque,  le  3  novembre  1814,  il  fut  appele  a  d'autrcs 
fonetions  et  remplace  par  le  baron  de  Lascours.  On  ignore 
quelle  fut  la  cause  de  la  disgrace  de  M.  de  Contades;  il 
avait  ete  nomine  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur  le 
2  decembre  1814  et  s'ctait  marie*  le  3  mars  1817  avec 
dame  Adele  du  Fou  (voir  Memoires  du  temps). 

(1 1  Voir  .  Tamizey  de  Larroque  (Ph  ).  Leüres  inedites  de  Ramond,  ancien  prüfet  du 
Puy-de-Dome.  Toulouse,  Privat,  1893.  in-8«  (Extrait  de  la  Revue  des  Pyre'ndes  et 
de  la  France  mcridionale) ;  et  A.  Vimont,  Monges,  Bevue  d'Auiergne.  1893. 
N°  4,  page  333. 
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5.  REYNAUD  de  BOULOGNE, 
Bahon  de  LASCOURS  (Jehume-Anmhal-Joseph) 

Prüfet  du  Puy-dc-Dome  du  4  döcembre  1814  au  30  mars  1815 
et  du  Hau  14  juillet  1815. 


Jeröme-Annibal-Joscph  Reynald  de  Boulocne,  baron 
de  Lascours,  ne  a  Boisset-ct-Gaujac  (Gard),  le  5  juin 
1761,  fils  de  messire  Jean-Francois-Joseph  de  Rcynaud 
de  Boulogne,  seigncurde  Lascours,  Gaujac,  Saint-Martin- 
de-Legaujac,  et  de  Marie  de  Rocheblave,  suivit  la  carrierc 
des  armes.  Comme  toute  la  noblesse  d'alors,  le  Baron 
de  Lascours  applaudit  a  Tinsurrection  des  colonies  an- 
glaiscs  et  au  mouvement  de  l'opinion  qui  porta  le  gon- 
vcrnement  a  rcconnaitrc  leur  independanee  eta  les  soutenir. 
Lorsque  la  guerrc  cut  Oblate  eontrel'Angleterre,  il  demanda 
et  obtint  la  permission  de  suivre  en  Amerique  le  marochal 
de  Rochanibcau,  il  y  fit  sous  ce  general  et  sous  Lafayettc 
les  canipagnes  de  1780  ä  1782  et  fut  decore  de  l'ordre  de 
Cincinnatus  par  le  grand  Washington. 

Le  baron  de  Lascours  revint  heureux  de  pouvoir  justilier 
parsa  bravoure  et  \me  eonduitc  irreprochable  la  faveur  dont 
l'avait  honore  Louis  XVI  cn  lui  accordant  en  1780,  avant 
son  depart,  la  croix  de  Chevalier  de  Saint-Louis.  H  obtint 
ensuite  la  croix  de  la  Legion  d'honneur,  ne  quitta  pas  1c 
scrvice  de  la  France  pendant  la  Revolution,  et  cueillit  des 
lauriors  dans  les  glorieuses  armees  des  Pyrenees  et  des 
Basses-Alpcs.  Fniprisonne  ä  Calais  pendant  la  Terreur,  il 
dut  son  salut  au  devouement  d'un  ancien  serviteur,  mem- 
bre  du  tribunal  revolutionnaire.  Ses  concitoyens,  en  recon- 
naissanee  de  son  patriotismc,  Pappelerent  le  4  bruniane 
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an  IV  auConseil  des  Cinq-Cents,  il  quittaalors  l'armeedes 
Alpes  oü  il  scrvait  en  qualite  d'adjudant  gcneral  chef  de 
brigade  et  se  rendit  ä  Paris  pour  y  remplir  son  raandat.  Ce 
fut  le  terme  de  sa  carriere  miiitaire.  Dans  le  Conseil  des 
Cinq-Cents  il  sut  se  faire  appretier  de  ses  collegues  et 
conquit  tout  d'abord  l'estime  de  la  partie  la  plus  modere'e 
de  cette  assemblee  enprenant  la  defense  de  ceux  quietaient 
de'nonces  comrae  protecteurs  des  royalistes  du  Midi  et  des 
premiers  refractaires.  Apres  le  18  brumaire,  le  Senat 
l'admit  pour  le  departement  du  Gard  au  Corps  legislatif 
oü  il  fut  reelu  le  28  ventose  an  X.  II  se  fit  remarquer 
par  la  sagesse  et  la  moderation  de  ses  opinions  et  y 
occupa  le  siege  de  president  pendant  le  mois  de  prairial 
an  XI. 

Ayant  ete  reelu  au  Corps  legislatif  en  1807,  Reynaud  de 
Lascours  fut  nomme  questeur  et  il  exerca  cette  fonction 
jusqu'en  1813. 

II  n'avait  pas  oublie  les  souvenirs  du  commencomcnt  de 
sa  carriere  sous  les  Bourbons  et  lorsque  Louis  XVIII  fut 
portc  au  trono  par  les  evenements  de  1814,  il  adhera  avec 
cmprcsseincnt  au  retablissement  de  l'ancienne  famille 
royale.  Reynaud  de  Lascours  regut  sa  nomination,  en  juin 
1814,  ä  la  prefecture  du  Lot  qu'il  echangea  le  4  dccembro 
suivant  pour  celle  du  Puy-de-D6me  oü  il  fut  installe ;  il 
avait  ete  nomme  par  ordonnance  royale  du  3  novembre 
1814.  Ayant  donnc  sa  demission  le  30  mars  1815  il  fut 
remplace  le  15  avril  de  la  meine  annee  par  M.  Rogniat, 
sous-prefet  ä  Vienne,  qui  fut  nomine  par  decret  imperial 
du  30  mars  1815  et  installe  le  15  avril  suivant. 

Lors  de  la  seconde  Restauration,  M.  de  Lascours 
fut  röintegre  dans  ses  fonctions  en  remplacement  de 
M.  Rogniat,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du 
8  juillet  1815  et  reinstalle  le  11  du  mois  de  juillct,  il  est 
rchte  en  fonctions  jusqu'au  14  du  meine  mois,  epoque  ä 
la(|uelle  il  fut  nomine  prefet  de  la  Vienne;  il  quitta  l'admi- 
nistration  au  mois  de  decembrc  1815,  parce  qu'il  se  trou- 
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vait  en  desaccord  avec  Ie  Ministere.  Une  ordonnance  cu 
7  mars  1817  l'appela  a  la  prefecture  du  Gers. 

L'annee  suivante,  le  20  octobre  1818,  il  fut  elu  dq-'::-* 
du  Card,  malgre  l'opposition  des  eleeteurs  ultra-roya;>- 
tes  qui  lui  tirent  Opposition  uniquement  parce  qu'il  etaii 
liberal. 

A  l'avenement  du  cabinet  Martignac,  M.  de  Laseour* 
rentra  eneore  dans  1'Administration  et  fut  prefet  de  la 
Droit  ie  (12  novembre  1828),  prefet  des  Ardennes  <  1<>  de— 
cembre  1828).  II  fut  un  des  seuls  prefets  qui  refuseient  de 
faire  aiiieher  le»  ordonnance»  de  Charles  X. 

La  revolution  de  1830  leloigna  des  affaires;  ollicier  <> 
la  Legion  d'honneur  du  lrr  mai  1821,  il  fut  fait  comman- 
deur  de  l'oidre  le  l"r  mai  1823. 

II  mourut  ii  Mezieres  (Ardcnnes),  le  10  mai  1835. 

Dan»  sa  longuc  earriere,  soit  comme  depute,  soit  comme 
administrateur,  We\  naud  de  Lasoours  »e  montra  toujours 
condliant  <*t  modere.  Comme  prefet,  il  »e  fit  notammont 
aiiiH.Tet  estimer  de  ses  admini»tres. 

II  a,  dit-on,  laisse  des  memoires  sur  la  Revolution  et 
l'Kmpire,  mai»  qui  n'ont  pas  cte  public». 

Portrait  :  Dapns  une  Photographie  obligeamment 
comrnuniqner  par  M.  le  comte  de  Chaponay,  descendant 
du  Prefet  dont  uous  nous  occupons,  demeurant  au  chateau 
de  La»cours  (Ganl). 
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6.  Baron  ROGNIAT  (Jeax-Baptistk) 

Pröfct  du  Puy-de-Döme 
du  15  oviil  nu  11  juillet  1815  et  du  30  aout  1830  au  4'noüt  1832. 


Le  baron  Jean-Baptiste  Rocniat,  administratcur  aussi 
integre  qu'eclaire  etait  ne  a  Saint-Priest,  en  Dauphine,  le 
3  inai  1771.  Son  pere,  deputea  l'Assemblee  legislative  par 
le  departement  de  l'Isere,  s'y  montra  peu  ä  la  tribune; 
inais,  seul  de  sa  deputation,  il  y  siegea  constatnment  ä 
droite,  pres  de  Vaublanc,  de  Pastoret  et  du  brave  Peri- 
gnon  qui,  plus  tard,  devint  marechal  de  France  et  dont  le 
sang  devait  un  jour  s'unir  au  sien.  Par  suite  des  opinions 
courageuses  qu'il  avait  nianifestees  dans  cette  Assemblee, 
il  fut  persecute  sous  le  regne  de  la  Terreur.  Contraint  de 
fuir,  il  vint  se  cacher  dans  la  eapitale,  et,  pendant  ce 
temps,  ses  biens  furent  sequestres.  Ses  enfants,  qui  furent, 
l'un,  ladministratcur  eminent  dont  nous  nous  occu- 
pons  dans  cette  notice;  l'autre,  le  vicomte  Rogniat,  Tun 
des  generaux  les  plus  distingues  de  l'Empire,  conseiller 
d'Etat  et  pair  de  France,  firent  leurs  premieres  etudes  au 
College  de  TOratoire,  ä  Lyon,  oü  ils  furent  les  condisciples 
de  Jordan  et  de  Casiniir-Perier,  puis  entrerent  tous  deux 
ä  l'Ecole  Polytechnique. 

Rogniat  (Jean-Baptiste)  entra  dans  l'Administration  et 
debuta  par  la  sous-prefecture  de  Bonneville,  chef-lieu  de 
la  province  du  Faucigny,  qui  faisait  alors  partie  du  depar- 
tement du  Lenian. 

II  y  tit  bonorer  et  aimer  la  donünation  fran<;aise  par  la 
droitui  e  de  son  caractere,  et  surtout  par  cette  obligeance  et 
cette  simplicite  de  inanieres  qui_,  dans  tous  les  postes  pu- 
blics  qu'il  a  occupes,  na  cesse  de  constituer  le  trait  le  plus 
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eminent  de  son  caractere.  Lorsquc  la  Savoio  cessa  d'ap- 
partenir  a  la  France,  Kogniat  fut  nommö  sous-prefet  a 
Vienne,  residence  de  sa  famille,  et  cette  circonstance,  loin 
d'etre  un  obstacle  ä  la  marehe  de  son  administration,  ser- 
vit,  au  contraire,  ä  lui  concilier  la  faveur  publique.  L'em- 
pereur  Napoleon,  au  retour  de  l'ile  d'Klbc,  l'appela  ii  la 
prefeeture  du  departement  du  Puy-de-Domo  oü  il  snt 
meriter  l'estime  de  tous  par  l'extreme  moderation  de  sa 
conduite  et  par  la  vigilance  qu'il  montra  pour  prevenir  tout 
exces  populaire,  ou  tout  sentiment  de  reaction  de  la  part 
de  ccux  dont  le  sueees  de  Napoleon  avait  froisse  les  affeo 
tions  ou  les  intcrets. 

Apres  les  Cent-Jours,  il  fut  nomme  prefet  des  Ardennes 
et  s'y  fit  remarquer  par  la  fermete  perilleuse  avec  laquelle 
il  lutta  contre  les  exigences  saus  eessc  renaissantes  des 
generaux  ctrangers  (pii  traitaietit  en  pays  conquis  cette 
France  dout  ilss'etaient  proclames  taut  de  fois  les  libera- 
teurs  et  les  allies.  En  IS  10,  s'etant  trouve  en  dissidence 
sur  quelques  points  essentiels  avec  la  politique  suivie  par 
le  Ministcre,  Kogniat  crut  satisfairc  aux  devoirs  de  sa 
conscience  en  envoyant  sa  demission  et  ce  ne  fut  qu'au 
coinmonceinent  de  1S1D  qu'il  fut  nomine  prefet  de  la  Yen- 
dee.  II  fut  appele,  au  mois  d'aoüt  1820,  ä  la  prefecture  <le 
l'Ain  et  remplit  ces  fouclions  jusqu'ä  la  Revolution  de 
.luillet.  Dans  rot  exerciee  de  dix  ans,  Kogniat  developpa 
tontes  les  qualites  qui  lui  ctaient  propres,  et  conquit  un 
rang  elcvc  dans  le  peisonnel  de  1'Administration.  Simple, 
modeste,  bienfaisant,  aeeessible  ä  tonte  lieurc  et  a  tous, 
il  traversa,  au  sein  de  1'alTeetion  universelle,  ces  annecs 
prosperes,  et  maintint  l'ordre  le  plus  parfait  dans  son 
departement  <>u  1  'impartialite  de  son  administration  etait 
devenue  en  (|iiel(jue  sortc  proverbiale.  Son  experienee 
dans  les  alTaires,  son  ardeur  pour  le  travail  et  la  solidite 
peu  commune  de  son  jugement  attirerent  plusieurs  fois 
Mir  lui  l'attention  du  Gouvernement;  mais  la  rare  mo- 
di'ration  de  >e-  goüts  le  detourna  t<mjours  de  toutc  idco 
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d'avancement,  et  Ton  peut  citer  comme  une  particularito 
remarquable  qu'il  ne  franchit  jamais  le  modeste  grade 
de  Chevalier  dans  l'ordre  de  la  Legion  d'honneur. 

Aux  temps  calmes  succederent  les  jours  d'orages.  La 
Dauphine  s'eloignait  ä  peino  de  Bourg,  le  28  juillet  1830, 
lorsqu'on  y  ressentit  les  premieres  commotions  du  mouve- 
ment  insurrectionnel  de  Paris.  Quelques  liberaux  ayant  ä 
leur  töte  un  avocat  de  la  ville  allercnt  sommcr  le  prefet 
d'arborer  les  couleurs  revolutionnaires.  Rogniat  refusa 
jusqu  a  larrivee  des  instructions  du  nouveau  Gouverne- 
ment. Une  petition,  couverte  de  nombreuses  signatures 
appartenant  ä  toutes  les  nuances  d'opinions,  demanda  le 
maintien  de  cet  eminent  administrateur  ä  la  tete  du  depar- 
tement, mais  le  roi,  sur  la  demande  d'une  deputation  du 
departement  du  Puy-de-D'>me,  y  nomma  Rogniat  prefet 
pour  la  secondc  fois. 

Au  milieu  de  la  Iuttc  acharneo  des  partis,  il  döploya 
dans  son  administration  son  caractero  de  rnoderation  et 
d'equite  et  ne  cessa  d'etre  parlisan  de  l'ordre  legal  fonde 
par  la  Restauration.  11  sc  prononca  avec  fermete,  par  suite 
de  ses  principes,  contre  la  inise  en  etat  de  siege  de  la  capi- 
tale,  apres  les  evenements  des  5  et  6  juin.  Cet  acte  d'inde- 
pendance  deplut  au  Gouvernement  qui  le  mit  ä  la  retraito 
en  septembre  1832. 

Voici  ce  que  dit  sur  son  compte  le  journal  du  Puy-de- 
DAme  L Ami  de  la  Charte  du  8  aoüt  1832  : 

«  M.  Rogniat,  prefet  du  Puy-de-Dome  depuis  la  Revo- 
lution de  Juillet,  vient  d'etre  admis  a  faire  valoir  ses 
droits  ä  la  retraite.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  departement  du 
Puy-de-Dome^  que  M.  Rogniat  a  administre  dans  des 
temps  difficiles,  dans  les  Cent-Jours  et  apres  la  Revolution 
de  Juillet  1830,  conservera  un  souvenir  reconnaissant  a  cet 
habile  et  sage  administrateur  que  les  preventions  et  l'es- 
prit  de  parti  n'ont  jamais  entraine  bors  de  la  ligne  du  de- 
voir.  Etranger  aux  coteries,  aux  passions  de  toute  espece, 
il  na  jamais  attache  son  nom  ä  un  acte  arbitraire,  il  a 
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servi  divers  gouvernements  et  n'en  a  trompe  aucun,  car 
il  ne  leur  avait  promis  qu'une  chose,  de  faire  executer  la 
loi  et  de  defendro  et  proteger  les  interets  qui  lui  etaiem 
oonhes.  M.  Rogniat  n'a  pas  ete  un  homme  de  parti,  malgre 
les  circonstances  qu'il  a  traversees,  il  n'a  voulu  etre  qu'ad- 
ministrateur.  fest  probablement  le  seul  des  prefcts  de  la 
Restauration  qui  n'ait  pas  mis  les  inains  aux  manoeuvres, 
au\  intrigucs  et  aux  fraudes  electorales  eommandees  par 
des  ministres  saus  pudeur. 

'»  ("est  uu  eloge  que  les  habitants  de  l'Ain,  qu'il  avait 
administres  peudant  dix  ans,  sc  sunt  plu  ä  lui  donncr  lors- 
qu'il  a  quitte  ee  departement  apres  la  Revolution  de  1S3<>. 

»  Comnie  admimNtrateur,  M.  Rogniat  laisse  une  reputa- 
tion  qu'il  sera  dillicile  d'atteindre.  Profondement  verse 
d.ms  les  matiercs  administratives  par  une  etude  et  une 
pratique  de  t reute  annees,  aneune  difliculte  ne  pouvnit 
renibana>MT,  tous  les  detours  du  dedale  des  lois  et  regle- 
ments  admihistratifs  lui  claient  familiers. 

»  l>ans  Irs  a (Tai res  plus  compliquees,  une  Solution 
jusle,  toujours  n  otivee,  ne  se  faisait  pas  longtemps  atten- 
dre;  qu'en  reuni>se  eela  ä  un  amour  pour  le  travail  qui 
n 'avait  en  quelque  s<»rte  aucun  besoin  de  distraction  et  de 
dela»ement,  on  aura  l'idee  du  savant  et  laborieux  adini- 
nistrateur  (jue  son  age  et  ses  inlirmites  nous  ont  enleve. 
Nous  perdons  de  plus  en  M.  Rogniat  un  homme  exeellent, 
de  l'aeeesle  plus  faeile,  antipathique  ä  tout  ce  qui  sentait  Ii 
morgue  et  1'alTeetation.  » 

II  inourut  le  ;U  aout  IS  15,  ä  Fontainebleau,  oü  il  avait 
fixe  sa  residenee,  laissant,  de  son  mariage  avee  M"r  de 
Boissat,  du  Dauphine,  un  Iiis  qui  a  ete  d  abord  seeretaire 
general  de  la  prefeeture  des  Ardennes,  puis  sueeessive- 
ment  sous-prefet  de  Trevoux  et  de  Sedan,  et  enlin,  smis 
l'Empire,  prefet  des  departements  de  l'Ain,  de  la  Vienne 
et  de  la  Meuse.  Son  petit-fils,  le  baron  Abel-Joseph- 
Antoine  Rogniat,  clievalier  de  la  Legion  d'lionneur,  et  le 
seul  beritier  du  nom ,  etait  membre  du  Conseil  d'Etat 
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kous  le  second  Empire,  perpetuant  ainsi  les  traditions  de 
famille. 

Le  baron  Rogniat  consacra  les  loisirs  de  la  retraite  ä  la 
puhlication  de  quelques  ouvrages  interessants.  Nous  avons 
de  lui  :  1°  Inductions  philosophiques  d'apres  les  faits. 
Paris,  1830,  1  vol.  in-8°;  2?  Essai  cT une  Philosophie  sans 
st/stenie.  Paris,  1841,  2  vol.  in-8°.  Ces  ouvrages  dans  les- 
quels  il  s'est  propose  d'opposer  les  lumicres  du  simple  bon 
sens  et  de  la  raison  aux  reveries  et  a  Tcsprit  de  Systeme 
de  la  metapbysique  d'alors,  repondent  au  caractere  positif 
de  son  esprit  et  a  la  droiture  conscicncieuse  de  son  juge- 
ment.  Le  style  cn  est  clair,  concis,  et  le  ton  de  conviction 
qui  y  regne  est  fait  pour  toucher  les  esprits  meine  les  plus 
seeptiques.  On  a  encore  de  lui  une  traduetion  en  vers  du 
VP  livre  de  YEneide,  Paris,  1812,  et  un  grandnoinbre 
d'opuscules  inedits  sur  divers  sujets  de  rcligion,  d'eeo- 
noinie  politique,  etc. 

Portrait :  D'apres  une  peinturc  du  temps  ohligcam- 
inent  communiquee  par  M.  le  baron  Rogniat,  petit-fils  du 
prefet  Rogniat,  demeurant  ä  Paris. 


7.  IIARMAND  Vir.oMTi-:  n\\B  AN  COURT 
( A n \  i:-E  r i kn n  i:-L<  > i  i s) 

Clu'valiiT. 
Pivfot  du  Puy  (l<>-l)omc  dt.'  181"»  ä  1S17. 


Le  Chevalier  IIaumand  vicomte  d'Abancolrt,  Anne- 
Ltiennc- Louis  v  ne  ä  Uhalons-sur-Mai  ne  (Marne)  !e 
&'*  aout  1771,  du  mariage  de  Nicolas- Francois  baron 
d'Abancourt  et  de  (laute  Marie-Honoitc-Valcntine  Gaus- 
sard, entra  commc  surnumeraiie  au  ministere  de  l'lnte- 
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riour  en  1807,  gräce  ä  l'influencc  de  son  pere  alors  prefet 
de  la  Maycnne,  et  devint  sous- prefet  de  Savenay  le 
24  mars  1809,  auditeur  au  Conseil  d'Etat  en  1810,  puis 
sous-prefet  de  Mezieres.  Le  13  janvier  1814,  il  obtint  la 
prefecture  des  Hautes-Alpes  qu'il  conserva  sous  le  roi 
jusqu'au  22  mars  1815.  A  ce  poste,  au  moment  du  retour 
de  File  d'Elbc,  il  publia  une  proclamation  qui  traitait 
1  Empercur  «  d'aventuricr  » ;  ce  zele  le  fit  destituer.  Le 
baron  Ladoucette  et  successivement  MM.  Triberi-Leroi 
et  Petit  eurent  la  mission  de  prendre  ses  fonetions. 

Quant  a  lui,  hdele  au  gouvernement  royal,  il  en  rerut 
la  recompenso  par  sa  nomination,  le  14  juillet  suivant,  ä 
la  prefecture  du  Puy-de-Dome.  Le  5  avril  1817,  il  fut 
rcmplace  par  M.  de  Hijrny;  mais  sa  disgrace  momentanee 
se  tennina  le  16  du  meine  mois,  epoque  ä  laquelle  il  pa.ssa 
au  departement  de  la  Correze,  et  le  10  fevrier  1819  il  fut 
destitue  sous  le  ministere  Decazes.  Nomine  ensuite  la 
meine  annee  a  la  prefecture  des  Ardennes,  il  passa  ä  la 
prefecture  de  PAllier  le  27  juin  1823,  officier  de  la  Legion 
d'lionneur  le  11  aoüt  1823. 

II  quitta  ladministration  et  fut  elu  depute  des  Ardennes 
le  25  fevrier  1824,  maitre  des  requetes  au  Conseil  d'Etat 
et  conseil !ei -maitre  ä  la  Cour  des  comptes  en  1825.  Presi- 
dent de  Chambrc  a  la  Cour  des  comptes  en  aoüt  1829,  il 
fut  ensuite  le  3  octobre  1837  eleve  ä  la  dignite  de  pair  de 
France. 

Le  vicomte  d'Abaucourt  fut  admis  ä  la  retraite  comme 
President  ä  la  Cour  des  comptes  le  21  novembre  1846, 
rentra  dans  la  vie  privec  ä  la  Revolution  de  fevrier  1848 
et  mourut  subitement  pendant  la  messe  dans  Teglise  de 
Saint-Sulpice  ä  Paris  le  23  fevrier  1850. 

11  etait,  lors  de  son  deces,  conseil ler  d'Etat  honoraire 
et  grand-oflicicr  de  la  Legion  d'lionneur^ 
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8.  VlCOMTE  DE  RIGNY 
Prefet  du  Puy-de-Döme  de  1817  ä  1820. 


Le  vicomte  de  Rigny,  nomine  prefet  du  departement 
de  Sa6ne-et-Loire  le  14  juillet  1815,  passa  ä  la  Correze, 
puis  au  Puy-de-Döme  par  ordonnance  royale  du  5  avril 
1817.  II  arriva  a  Clermont  le  16  avril  1817  et  prit  l'admi- 
nistration  du  Puy-de-Döme;  il  fut  destitue  le  19  juillot 
1820  et  remplace  par  M.  du  Martroy.  C'est  tout  ce  que 
nous  savons  de  hü. 


9.  CAMUS  bahox  du  MARTROY 

(EMMAXUKL-FRAXgüIS) 
Prefet  du  Puy-de-Döme  de  1820  a  1823. 


M.  Emmanuel-Francois  Camus  baron  du  Martroy,  ne 
ä  Paris  le  29  janvier  1780,  commenca  sa  carriere  adminis- 
trative, disent  les  memoires  du  temps,  par  etre  attache  a 
radnünistration  du  departement  de  Montenotte  depuis  le 
niois  d'avril  1800  jusqu'au  mois  de  juin  1808.  Nommeaudi- 
teur  au  Conseil  d'Etat  le  12  fcvrier  1809,  il  fut  ensuite 
Intendant  de  la  Haute-Autriche  pendant  la  campagne  de 
1809.  Napoleon,  dans  les  Cent-Jours,  le  nomma  prefet  de 
la  Crcuse  le  22  mars  1815;  il  naccepta  pas  cetto  place 
d'un  honinie  qu'il  considerait  comme  usurpateur,  et  co 
refus  lui  valut  du  roi,  le  14  juillet  suivant,  la  prefecturo 
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de  l'Ain ;  il  la  conserva  jusqu'au  19  juillet  1820,  epoque 
n  laqucllc  une  ordonnance  royale  le  transfera  a  celle  da 
Puy-de-I)ome  oü  il  resta  trois  ans;  il  avait  ete  in$talb:  le 
f>  aout  1820.  Le  21  juin  1823  il  reeut  sa  nomination  ä  h 
prcfecture  dos  Ardcnnes,  mais  par  des  niotifs  qui  ne  nou< 
sunt  pas  connus,  il  rofusa  d  aller  adniinistrer  ee  dej*art^- 
mcnt  et  il  donna  sa  deinission  vers  la  (in  de  juillet  suivant 
et  out  pour  sueeesseur  M.  Hernian. 

II  fut  regrette  de  ses  administres,  c'est  le  plus 
cloge  quo  Ton  puisse  faire  de  lui. 


io.  Comtk  D'ALLONVILLE  (Ai.kx A\nia:-Loi  i>) 

Pivfct  tlu  Pny  <l<-l)öme  t\o  1823  u  1828. 


Le  comle  Alexandre-Louis  d'Allonville,  ehevalior  de 
la  Legion  d'honneur  et  de  Saint-Louis,  issu  d'une  nuMe 
et  unoionne  faniille  de  Heauce,  na<juit  ä  Paris  le  18  fe- 
vrier  1771;  il  quitta,  en  1791,  le  College  pour  suivre  >on 
pere  dans  IVinigration.  Celui-ci,  niareehal  de  camp  et  mi- 
litaii'C  distingur,  organisa  plusieurs  corps  destines  ä  eoiu- 
battre  coiitie  la  France  ;  le  jeune  conite  d'Allonville  en  r.t 
partie;  il  so  signala  en  plusieurs  reneontres  ou ,  pour 
in  ilheur  de  la  Palrie,  le  sang  franeais  coula  des  deux 
eütes.  M.  d'Allonville  passa  enseigne  dans  le  reginient  de 
Loyal-Kmigiant  et  le  suivit  en  Portugal.  La,  il  sentit  ie 
besoin  de  revoir  la  France  et  pour  y  rentrer  en  1797,  il 
brava  los  perils  (pii  l'y  attendaient.  11  venait  d'v  arriver, 
lorsque  le  Directoirc  sc  deeiinant  lui-ineme,  decida  la 
jnurnee  du  IS  fruetidor. 

Los  emigrös  qui  etaient  dans  l'interieur  furent  viv. - 
incrit  poui-Miivis.  M.  d'Allonville  qui  avait  vu  Petra ng< : 
ne  put  sc  decider  ä  le  revoir  encore. 
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On  preparait  l'expedition  d'Egypte.  11  en  fit  partie, 
gräce  ä  la  protection  du  general  Dommartin,  son  parent, 
qui  commandait  l'artillerie  de  l'expedition.  Ce  ne  fut 
point  pourtant  en  qualite  de  militaire,  quoique  certcs  il  y 
eüt  de  la  gloire  ä  gagner,  que  le  Prefet  futur  parut  sur  la 
terre  des  Ptolemees,  mais  en  vrai  financier;  il  eut  une 
place  de  directeur  dans  l'administration  des  finances.  II 
suivit  le  sort  de  l'armec,  fut  compris  avec  eile  dans  la 
capitulation,  et  de  retour  en  France,  vers  la  fin  de  1802, 
il  entra  dans  l'administration  des  domaines. 

Le  comte  d'Allonville  servait  Napoleon,  mais  ne  Tai- 
mait  pas.  II  s'empressa,  le  3  avril  1814,  d'ecrire  ä  son 
Directeur  general  pour  le  deeider  ä  provoquer  une  deci- 
sion  favorablc  a  la  maison  de  Bourbon. 

Cette  lettre,  que  le  royalisme  de  M.  d'Allonville  eut 
soin  de  faire  connaitre  aux  membres  du  gouverncment 
provisoire,  valut  a  sou  auteur  la  prefecture  du  departe- 
nient  de  la  Creuse  (Guerct),  puis  il  fut  le  12  octobre  sui- 
vant  decore  de  la  Legion  d'honneur.  Napoleon,  a  son  re- 
tour, ne  sc  croyant  pas  obligö  de  conserver  le  comte 
d'Allonville  dans  ses  fonetions  de  prefet,  le  destitua  et 
donna  sa  place  au  baron  Camille  du  Martroy  vers  la  fin 
de  mars  1815. 

L'administratcur  congedie  sc  retira  dans  sa  faniille  et 
la  dut  employer  ses  instants  ä  etudier  les  diverses  bran- 
ches  des  connaissanecs  qu'un  prefet  doit  avoir;  il  eut  peu 
de  temps  pour  se  livrer  a  de  si  graves  tiavaux,  car,  quel- 
ques jours  apres  la  seconde  rontree  du  roi,  au  8  juillct 
1S15,  une  ordonnance  appcla  le  comte  d'Allonville  a  la 
prefecture  d'IUc-et-Vilaine  (Rennes),  oü  etait  auparavant 
le  baron  Mechin.  Le  comte  d'Allonville  sc  formant  tou- 
jours  davantage,  quitta  Rennes  pour  aller  gouverner  le 
«lepartement  de  la  Somme  (Amicns);  il  a  passe  ensuite  le 
X?7  juüi  ä  la  prefecture  du  Puy-dc-l)ume  oü  il  est 

i-L'ste  jusqu'au  'JO  mars  18*28.  A  cette  epoque,  il  fut  ap- 
pele  a  la  prefecture  de  la  Meurthe.  La  croix  de  l'ordro 
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de  Saint-Louis  lui  avait  ete  aecordee  le  14  fevrier 
1815. 

Le  Journal  L'A  tni  de  la  Charte,  du  5  avril  1828,  fait 
<Je  M.  d'Allonville  leloge  suivant : 

«  Son  adminislration  a  ete  aussi  impartiale  et  moderee 
quc  les  circonstanees  le  permettaient.  Nous  devons  meine 
dire  ä  la  louange  de  M.  d'Allonville  qu'il  a  encourage  de 
tout  son  pouvoir  les  arts  et  l'industrie,  et  Clermont  n'ou- 
bliera  pas  quelle  lui  doit  et  la  Chambre  de  commerce  et 
le  co urs  de  dessin  lincairc  et  de  geometrie  applique  aux 
arts  et  metiers.  Quant  ä  sa  conduitc  dans  les  elections, 
s'il  s'est  conforme  aux  instruetions  ministerielles  avec  trop 
de  scrupule,  exigeant  des  formalites  minutieuses  et  qui 
auraient  pu  degouter  les  electeurs  de  faire  valoir  leurs 
droits,  s'il  a  eleve  des  conflits  comme  la  plupart  de  ses 
collegues.  du  moins  n'a-t-on  pas  ä  lui  reprocher  les  fraudes 
et  les  illegalites  dont  la  tribune  a  retenti.  Aussi  nx  a-t-il 
pas  cu  contre  lui  ni  protestation,  ni  petition.  On  assure 
quo  c'est  sur  sa  deniande  quo  M.  d'Allonville  a  obtenu 
son  ebangement  afin  de  se  rapprocher  du  pays  oü  il  est 
ne  et  oü  il  possedc  des  proprietes.  » 


u.  Bahox  SEBS  (Jkax-Andhe) 

PK-fet  du  Fuy  de- Dome  de  1828  «  1830. 


Le  baron  Surs,  Jean-Andre,  ne  ä  Bordeaux  (Gi- 
rondc),  le  3  novembre  178G,  du  mariage  du  comte  Jean- 
Pierre  Sers,  depute  de  la  Gironde  a  l'Asscmblce  legisla- 
tive de  1791,  et  de  dame  Suzanne  Bartbez,  entra  sous  le 
preniier  Empire  dans  l'administration  comme  cbef  de  di- 
vision  ;'i  la  prefecture  du  Mont-Tonnerre. 


MEIN  ADIEK  (M  arc-N  um  a-Alexandr  k) 

Offieicr  de  In  Lotion  d'honneur, 
Prefet  du  Puy-de-Döme  de  1836  ü  1848, 
Ne  a  Sainl-Andre-de-Vulliorgne  (Gordj  cn  1796, 
Dccede  en  sp|iU>mbre  1867. 
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II  devint  cnsuite  auditeur  au  Conseil  d'Etat  et  fut  promu 
successivement  sous-prefet  de  Spire  (Mont-Tonnerre)  le 
14  janvier  1811,  sous-prefet  de  Wissembourg  le  22  aoüt 
1814,  de  Saverne  le  13  avril  1815,  de  Lille  le  10  juin,  et 
de  Nancy  le  2  aout  de  la  meine  annee. 

II  fut  rappele  a  la  sous-prefecture  de  Wissembourg  le 
22  fevrier  1810,  passa  ä  celle  de  Coulomnüers  le  1er  fevrier 
1819,  devint  prefet  du  Haut-Rhin  le  19  fevrier  1819,  du 
Cantal  le  19  juillct  1820,  et  du  Puy-de-Dome  le  30  mars 
1828;  ilentra  en  fonctions  le  18  avril  1828  et  y  resta  jus- 
qu'a  la  Revolution  de  1830. 

II  scrvit  le  gouvernement  de  Louis-Philippe  apres  celui 
de  la  Restauration,  administra  comme  prefet  les  dcpartc- 
ments  de  la  Moselle  et  de  la  Gironde,  puis  fut  eleve  ä  la 
dignite  de  pair  de  France  le  19  mai  1845. 

Le  baron  Sers  fut  rendu  ä  la  vie  privtfe  par  la  Revolution 
de  fevrier  1848  et  mourut  ä  Paris  le  10  mars  1862. 


12.  Comte  DEJEAN  (Benjamin-B  uniißLEMY) 

riefet  du  Puy-de-Dume  ilo  1832  ä  1836. 


Le  comte  Dfjean,  Benjamin-Barthclcmy,  fils  de  Jean- 
Francois-Aime  comte  Dcjean,  general,  qui  fut  pair  de 
France  sous  la  premiere  Restauration  et  pendant  les  Cent- 
Jours,  etait  d'une  famille  originairc  de  l'Aude ;  il  naquit 
a  Paris  le  17  juillct  1804.  En  juillet  1830,  lui  fils  de  pair 
et  heritier  de  la  pairie  inscrivait  courageusement  son  nom 
au  bas  d'une  protestation  que  firent  a  cette  epoque  les 
journalistes,  au  ri.sque  de  tout  ce  qui  pourrait  advenir. 
Nomme  prefet  de  l'Aude  apres  les  journees  de  Juillet,  il 
a  soutenn  pour  la  cause  de  l'ordre  public  une  lutte  plus 

29 


Digitized  by  Google 


450  HISTOIRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVII.E 

opiniatre  et  plus  dangereuse  que  celle  a  laquelle  il  avait 
pris  part  en  favcur  de  la  liberte  sous  le  regime  dechu. 
Par  ordonnance  du  30  juillet  1832,  contre-signee  parle 
comte  de  Montalivct,  alors  ministre  de  l'Interieur,  M.  le 
comte  Dejean  fut  nonime  prefet  du  Puy-de-D6me  en  rem- 
placement  de  M.  Kogniat  admis  a  la  retraite.  II  avait  vie 
deeore  de  la  Legion  d'honneur  par  Casimir-Perier  qui 
avait  tenu  a  accompagner  cette  recompense  d'une  note  de 
sa  niain  qui  fut  inseree  dans  la  partie  ofticielle  du  Moni- 
tew\  M.  Dejean  resta  ä  Clermont  jusqu'au  20  juillet  1830. 
epoque  ä  laquelle  il  donna  sa  demission  par  suite  d'un  dif- 
ferend  intcrvenu  entre  le  receveur  general  et  lui. 

Le  Conseil  general  du  dcpartement  qui  le  tenait  en 
grande  estime  vint  en  Corps  lui  cxprimer  ses  regrets  et  le> 
conseillers  lui  deelarerent  que  l'expression  de  ccs  regrets 
serait  consignee  dans  le  registre  de  leurs  deliberations. 

Pen  de  temps  apres  et  par  ordonnance  royale  du  15  sej>- 
tembre  1830»,  M.  le  comte  Dejean  fut  nonime  conseiller 
d'Ktat  en  serviee  extraordinairc  avec  autorisation  de  par- 
ticiper  aux  travaux  des  Comites  et  aux  dcliberations  du 
Conseil. 

Klu  le  1  novembrc  1837  depute  du  troisicme  College  de 
Castclnnudary  par  231  voix  sur  387  votants  et  4M  ins- 
crits,  il  prit  place  dans  la  majorite  conservatricc  et  vota 
avec  eile,  fut  reelu  depute  le  2  mars  1839  et  designe  le 
17  mai  par  le  gouvernement  pour  occuper  les  fonctions  de 
directeur  de  la  poliee  generale.  En  raison  de  cette  pronio- 
tion,  M.  lo  comte  Dejean  sollieitaet  obtint  le  22  juin  1830 
lc  rcnouvellement  de  son  mandat;  il  proposa  en  1840  di- 
vers amendenients  sur  les  canaux,  les  chemins  de  fer,  etc.; 
il  fut  encore  reelu  le  0  juillet  1842  et  le  26  juillet  1S47. 
Appele  la  meine  annee  a  la  Direction  generale  des  Postes, 
il  conserva  ces  fonctions  jusqu'a  la  Revolution  de  fevrier 
1848.  A  cette  epoque  il  rentra  dans  la  vie  privee. 

M.  lc  comte  Dejean  est  mort  a  Paris  en  decembre 
1885. 
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Comniissuire  du  Gouvernement  dang  le  Puy-dc-Ddme] 
du  G  mni>  ;»u  8  inni  18  W, 
Nd  n  Issoire  (Puy-de-Döme),  le  18  avril  1811, 
Decexle  ü  Vuux  (Allier),  le  13  mui  1881. 
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13.  MEINADIER  (Marc-Xuma-Alexaxdrk) 

Prefet  du  Puy-de-Dömo  du  7  octobre  1836  uu  17  fevrier  1848. 


M.  Marc-Xuma- Alexandre  Meinadier  naquit  en  1790, 
ä  Saint- Andre- de -Valborgno  (Gard),  du  mariage  de 
M.  Alexandre  Meinadier,  negoeiant,  et  de  M,,e  Mauzaric, 
son  epouse. 

11  fut  eleve  au  lycee  de  Nimes,  vivant  chez  M.  Pierre 
Meinadier,  son  oncle,  qu'il  suivit  a  Paris  oü  il  allait  pen- 
dant  les  Cent-Jours  conime  delegue  au  Champ  de  Mai. 

Bientöt  apres,  il  fut  a  Chalons,  chez  un  autre  oncle,  le 
gcneral  Meinadier,  qui  comniandait  le  departement  de  la 
Marne. 

Puis  il  entrait  dans  les  gardes  du  corps  qu'il  etait  oblige 
de  quitter  au  bout  d'un  an  ou  deux,  menace  par  une  mala- 
die  de  coeur  dont  il  a  soulTert  toute  sa  vie  et  qui  a  fini  par 
rcniniencr;  il  ne  pouvait,  par  suite  de  cette  maladic,  resis- 
ter  aux  niarches  rapides  que  Louis  XVIII  exigeait  de  son 
escorte. 

II  devint  ensuite  le  secretaire  de  M.  Pelet  de  la  Lozere, 
alors  prefet  de  Loir-et-Cher  (Blois),  et  conserva  cette 
Situation  jusqu'ä  la  destitution  de  M.  Pelet  par  le  minis- 
tcre  de  Villele  (1823). 

A  l'arrivee  au  pouvoir  du  ministere  Martignac,  il  fut 
nomine  secretaire  de  la  Commission  chargee  de  l'organi- 
sation  departeinentale,  et  au  terine  des  travaux  de  cette 
Commission,  nomnic  secretaire  general  de  la  prefecture 
de  l'Eure. 

A  la  Revolution  de  Juillet,  M.  le  comte  de  Laitre,  pre- 
fet du  departement,  se  retira  des  les  premieres  nouvellcs 
en  lui  confiant  l'administration  du  departement. 
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Aprös  quelques  jours  de  cette  administration,  sous  Tin- 
fluenco  de  MM.  Dupont  de  l'Eure  et  de  Broglie,  il  etait 
appcle  ä  la  prefecture  de  l'Indre. 

Quatre  ans  plus  tard,  il  passait  ä  la  prefecture  de  rOi?e 
et  1'aiineo  suivante,  sous  le  premier  ministe re  Thiers,  il 
etait  nomme  secretaire  genoral  de  l'Instruction  publique 
sous  M.  Pelet  de  la  Lozere  comme  ministre. 

A  la  chute  du  ministere,  M.  Meinadier  etait  nomine 
prüfet  du  Puy-de-Dome  oü  il  resta  du  7  octobre  1836  au 
17  fevrier  1S4S. 

Ln  IS  IS,  il  fut  elu  consciller  general  a  Saint-Andre-de- 
Yalborgne  et  eonserva  ces  fonetions  jusqu'a  sa  mort. 

M.  Meinadier  mourut  en  septembre  1807,  il  etait  otlieier 
de  la  Legion  d'honnour. 

La  Imputation  quo  M.  Meinadier  a  laissee  partout  oü  il 
a  passe  est  rolle  d'un  administrateur  eclaire,  consciencieu* 
et  hautement  estiine  de  ses  administres. 

Portrait :  Le  portrait  quo  nous  donnons  a  ete  gravi' 
d  apiös  une  Photographie  qui  nous  a  ete  obligeamment 
coninniniquöc  par  M.  le  eolonel  Meinadier,  aneien  senateur 
du  Gaid,  eousin  gennain  du  prefet  Meinadier,  denicurant 
i\  Versailles. 


14.  A LT A ROCHE  (Makik-Miciikl) 

Cummis.~iiire  dti  Gouvernement  dans  le  Puy-de-Döme 
du  6  mai'.s  uu  8  mui  18i8. 


M.  Maric-Michel  Altaroche,  litterateur  franrais,ancien 
representant  du  peuple,  ne  le  18  avril  1811,  a  Issoire,  et 
fils  d'un  avocat  qui  le  destinait  au  barreau,  vint  ä  Paris 
apres  la  Revolution  de  Juillct  et  ne  tarda  pas  a  se  jeter 
dans  la  Presse  republieaine.  II  collabora  tour  a  tour  au 
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Prüfet  du  Puy-de-Dörae  de  1818  h  18 19, 
Nö  ä  Poitiers,  le  29  juillet  1801.  D6c6d6  u  Paris  en  nini  1862. 
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Courrier  des  £lecteurs,  ä  La  Revolution  de  1830,  au 
I) table  boiteuxy  ä  La  Tribüne,  au  Populaire,  ä  La  Cari- 
rature,  au  National  et  donna  plus  tard  des  feuilletons  au 
Courrier  francais  et  au  Stiele.  En  meme  temps,  il  pu- 
bliait  La  Chambre  et  les  Ecoles  (1831),  satire  en  vers,  et 
dos  brochures  iraprimees  aux  frais  de  la  Societe  des  Droits 
de  l'Homme.  En  1834,  il  entra  au  Charicari,  qu'il  avait 
contribue  ä  fonder,  et  suceöda  bientot  ä  Louis  Desnoyers 
dans  la  direction  de  cette  feuille  satirique;  il  la  conserva 
j  usqu'au  24  fevrier  1848.  A  cette  epoque  se  rattache  la 
publication  de  quelques  ouvrages  politiques  :  Chansons 
(1835-3C>),  2  volumes  (plusieurs  tirages) ;  Contes  demoera- 
titjues  la  Re forme  de  la  Revolution  (1841);  Stü- 

des sur  Alexandre  VI  et  Louis  XV;  Avenlures  de 
Victor  Aufjerol  (1838),  2  vol.,  imitalion  de  Celles  de  Fau- 
blas.  II  a  collabore  au  Dictionnaire  politique,  ä  Paris 
re  colu  tion  na  ire,  ä  V  Alma  nach  populaire  et  a  ecrit  quel- 
ques pieces :  Lestoq  (1830)  avec  M.  Laurenrin,  le  Corre- 
fjidor  de  Pampelune  (1843)  avec  M.  Molleri,  la  Coiff'ure 
de  C assandre,  Operette,  etc. 

Envoye  en  1848  dans  le  departement  du  Puy-de-Döme, 
cn  qualite  de  commissaire  du  Gouvernement,  M.  Alta- 
is oche  s'y  fit  remarquer  par  une  extreme  moderation,  s'at- 
tachant  surtout  dans  ses  proclamations  et  dans  ses  actes  a 
jjarantir  le  respect  de  l'ordre  et  de  la  liberte;  et  aux  elec- 
tions  du 28  avril,  il  futnommele  premierde  la  liste  älapres- 
que  unanimite  des  suffrages.  A  l'Assemblee  Constituante, 
il  fit  partie  de  la  gauche  moderee  qui  soutint  le  ge*neral 
Cavaignac  et  ne  fut  pas  reelu  en  1849,  a  la  Legislative. 

De  la  vie  politique,  M.  Altarocbe  passa  ä  une  direction 
de  theatre  et  employa  beaueoup  d'aetivite  dans  l'adminis- 
tration  de  l'Odeon,  de  1850  ä  1852. 

II  s'associa  ensuite  avec  M.  Louis  Huart  pour  Texploi- 
tation  d'une  nouvelle  scene  de  genre,  les  Folies-Nouvcllcs, 
devenue  depuis  le  Theatre  Dejazet,  et  se  consacra  ennn  ä 
la  creation  de  1  etablissement  de  Cabourg-Divcs. 
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II  mourut  ä  Vaux  (Allier),  le  13  mai  1884. 

Portrait  :  Celui  que  nous  donnons  a  ete  execute 
d'apres  unc  gravpre  lo  representant  et  dependant  de  Ia 
collection  des  deputc's  de  1848,  dont  je  possede  im  ex<  m- 
plaire  dans  ma  collection. 


15.  D U J  A  R D I N-BE AU M  ETZ 

(Tll  ADKIi-  l  HJiAIX  -  HIPPOLYTE) 
Prefet  du  Ptiy-de-Domo  de  juin  1848  uu  29  janvier  1849. 


M.  Thadec-Urbain-Hippolyte  Dujardin-Beaumetz,  fils 
de  Jcan-Jac<]ues  Dujardin-Beaumetz,  commissaire  ordonna- 
teur  de  guerre  de  1"*  classe,  et  de  Hose-Elisabeth-Gilberte 
Moreau,  naejuit  ä  Poitiers,  le  20  juillet  1801.  Apres  avoir 
fait  ses  etudes  aux  Colleges  de  Gand  et  d'Amiens,  il  suivit 
uno  vocation  determinee  en  etudiant  la  medecine  et  fut 
nomine  au  concours  successivement  externe  et  interne  des 
höpitaux  civils  de  Paris.  Recu,  en  1830,  docteur  en  mede- 
cine de  la  Faculte  de  Paris,  il  exerca  principalement  dans 
le  faubourg  Saint-Gcrmain,  oü,  jusqu'en  1848  et  notam- 
ment  pendant  le  cholera  de  1832,  il  donna  des  preuves 
constantes  dun  devouement  au-dessus  de  tout  eloge. 

Le  docteur  Dujardin-Beaunietz  fut  un  des  fondateurs  de 
l'Association  des  niedecins  de  la  Seine  et  medecins  admi- 
nistrateurs  du  grand  Dispensaire  de  la  Societe  philantbro- 
pifjue.  Passionue  pour  le  bien  public,  il  fut,  comme  capi- 
taine  de  la  gardc  nationale  du  X*  arrondissement,  un  des 
membres  les  plus  influents  de  l'opposition  contre  le  Gou- 
vernement de  Juillet  et,  en  1848,  la  voix  commune  de  ses 
adversaires  politiques,  conflants  dans  sa  doctrine  et  sa 
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SAINT-JOHN  Marquis  de  CRßVECCEÜR 
(Glullaüme- Alexandre) 

Commandern'  de  la  Legion  d'honneur, 
Prüfet  du  Puy-de-Dome  de   1819  ü  1853, 
Ne  ä  Paris  en  1802, 
Decede  a  Versailles  en  1877. 
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loyaute,  applaudit  ä  sa  nomination  comme  adjoint  au 
mairc  du  Xe  arrondissement. 

Kn  juin  1848,  il  echangea  ses  fonctions  municipales 
contre  Celles  de  prefet  du  Puy-de-D6me  qu'il  conserva 
jiisqu'au  23  janvier  1849.  Rentre  a  cette  cpoque  dans  la 
vie  civile,  il  reprit  Texercice  de  la  medecine  a  Passy  jus- 
qu'en  1855 ;  mais,  a  partir  de  cette  epoque,  sa  sante  ebran- 
lee  par  les  agitations  de  sa  vie  politique  et  par  les  fatigues 
d'une  clientcle  tres  nombreuse  a  laquelle  il  prodiguait, 
sans  distinction  de  rang  et  de  fortune,  le  devouenient  le 
plus  absolu,  re(;ut  une  grave  atteinte  qui  l'eloigna  de  la 
pratique  de  son  art.  II  mourut  ä  Paris  dans  les  premiers 
jours  du  niois  de  mai  1802,  regrette  par  ses  nombreux 
amis,  par  ses  anciens  collegues  et  par  ceux  qui  avaient 
suivi  de  plus  loin  cette  existcnce  d'une  simplicite  integre 
et  remplie  de  devouenient. 

Portrait :  Celui  que  nous  donnons  est  la  reproduction 
d'une  niaquette  donnee  par  le  journal  L* Illustration  dans 
son  numero  du  24  mai  18G2. 


16.  SAINT-JOHN  mahquis  dk  CRKVECCEUR 
(Gcillaumk-Alexaxdre) 

Prefet  du  Puy-dc-Dömo  de  1849  ä  1853. 


M.  Guillaunie-AIexandrc  Saint-John  marquis  de  Cru%- 
vi:c(KUR,  ancien  prefet  du  Puy-dc-Döme,  ne  ä  Paris  cn 
1802,  decedc  ä  Versailles  cn  1877.  Fils  d'un  sous-inten- 
dant  militaire,  petit-fils  d'un  consul  de  France  ä  New- 
York,  fort  connu  par  ses  ecrits  sur  TAmerique,  M.  de 
Crevecocur  ne  fit  que  suivre  les  traditions  de  sa  famille  en 
consacrant  sa  vie  au  Service  de  l'Etat. 
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En  1830,  ä  lüge  de  28  ans,  il  debutait  dans  la  carriere 
administrative  comme  sous-prefet  de  Romorantin.  En 
183G,  il  etait  appele  a  la  prefecture  du  Tarn;  en  1839,  ä 
eclle  de  l'Oise;  en  1842,  on  lui  confiait  i'administration  du 
departement  de  l'Aisne  qu'il  conserva  jusqu'en  1848. 

Kevoque  par  le  Gouvernement  provisoire,  il  vint  a  Paris 
et  paya  de  sa  personne  dans  les  rangs  de  la  garde  natio- 
nale pendant  les  Journecs  de  Juin. 

Le  premier  ministere  du  prince-President  le  rappela  ii 
l'activite.  Kn  decembre  1848,  nomme  prefet  du  Puv-de- 
Döme,  il  fut  installe*  le  mois  suivant.  La  Situation  politique 
etait  alors  fort  tendue  dans  ce  departement  et  les  premiers 
efforts  de  M.  de  Creveeceur  durent  etreemployes  au  reta- 
blissement  de  l'ordre,  mais  il  ne  negligea  pas  les  questions 
administratives.  II  s'oecupa  notamment  avec  beaueoup  de 
suitc  et  d'aetivite  de  perfectionner  le  bei  Etablissement 
departemental  du  Mont-Dore  et  il  cneouragea  de  tout  son 
pouvoir  le  devcloppement  de  la  Station  thermale  de  La 
Bourboule,  devenue  aujourd'hui  si  importante. 

II  eut  quelque  peine  a  quitter  le  Puy-de-Dome,  oü  il 
avait  su  conquerir  toutes  les  sympathies  de  la  population, 
et  cc  ne  fut  pas  sans  regret  qu'il  aeeepta,  en  1853,  la  pre- 
fecture des  Bouches-du-Hhöne.  La,  il  eut  l'bonneur  de 
mettre  la  premiere  main  aux  grands  travaux  de  Marseille 
et  d'ouvrir  aux  navires  a  vapeur  le  port  de  la  Joliette. 
Deux  epidemica  de  eholera,  dont  I'une  d'une  intensite 
exccptionnelle,  lui  donnerent  l'oecasion  de  signalcr  son 
eouragc  et  lui  firent  obtenir  la  croix  de  eommandeur  de 
la  Legion  d'honneur. 

En  1857,  il  rentra  dans  la  vie  privee  et  mourut  ä  Ver- 
sailles en  1877,  ayant  conserve  jusqu'a  ses  derniers  jours 
toute  la  lucidite  de  son  esprit  et  l'integritede  sa  memoire. 

Doue  d'un  jugement  sur,  d'une  intelligence  elevee.  tra- 
vailleur  infatigable,  homme  d'aetion  et  d'initiative,  M.  de 
Crcvccocur  a  toujours  passe  pour  un  administniteur  de 
premier  ordre  et  Ton  peut  ajouter  que  la  bienveillance  et 


Comti:  ODON  DK  PKEISSAC  (Paul-Francois-Marik) 

Commandeur  de  In  L&rion  dhonneur. 
Vrvk'l  du   Puy-do-Doinc  dt»  a  18'H, 

Xe  n  Li  Hochollc»,  lc  IT  juillet  181P, 
Det-ode  ü  Sor6zc(Tarn)vlc  lOoctobre  1883. 
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la  justice  de  son  caractere,  la  surete  do  sos  relations  ont 
etc  tres  appreciees  partout  oii  il  a  passe.  Aussi  avait-il  con- 
serve,  dans  tous  les  departements  qu'il  a  administres  pen- 
dant  sa  longue  carriere,  des  amis  nombrcux  et  devoues. 

Portrait :  Celui  que  nous  donnons  a  ete  grave  d'apres 
u ne  Photographie  qui  nous  a  ete  obligeamment  commu- 
niquee  par  M.  Robert  d3  Crevecoeur,  fils  de  notre  ancien 
Prefet. 


17.  Comtk  ODON  Di-:  PREISSAG 
(P  a  i ;  l-Fh  \  x<;o  i  s-M  \  k  i  r) 

Pröfot  du  l»uy-do-l)öinc  «Ii;  1853  n  1864. 


Lc  comtc  Odon  de  Prhissac,  Paul-Fran^ois-Maric,  na- 
quit  a  La  Rocliello  le  17  juillet  1819.  Fils  de  Francois- 
Jean,  comto  de  Preissac,  ancicn  depute,  puis  pair  do 
France,  decede  le  5  inai  1852,  et  do  Caroline-Augusto- 
Amenaido  de  Franqucfort,  decedee  cn  180G,  il  avait 
üpouse  en  184G  Mm*  Helene  Richard  de  Montjoyeux. 

11  entra  de  bonno  heure  dans  Tadministration  et  se  trou- 
vait  prefet  de  Lot-et-Garonne  au  moment  du  coup  d'Etat 
du  2  decembre  1851;  il  passa  ensuite  dans  le  departement 
du  Var,  puis  fut  nomine  prefet  du  Puy-de-Döme  par  de- 
cret  imperial  du  4  niars  1853;  il  conserva  ces  fonetions 
jusqu'au  10  septembre  1804,  epoque  ä  laquellc  il  fut  mis 
sur  sa  deniande  en  non-activite  pour  raisons  de  santö.  Aux 
elections  senatoriales  du  30  janvier  1870,  M.  de  Preissac 
se  presenta  dans  le  Tarn-et-Garonnc.  Soutenu  d'abord 
])ar  les  seuls  bonapartistes  du  departement  avec  le  general 
de  Gondrecourt,  il  fut  ensuite  aeeepte  par  les  legitimistes 
sur  une  liste  de  coalition  et  fut  elu  senateur  par  125  voix. 
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11  alla  sieger  sur  les  bancs  de  l'appel  au  peuple ;  il  se  re- 
presenta  de  nouveau  en  1882,  mais  il  ne  fut  pas  elu  et  se 
retira  alors  dans  la  vio  privee. 

M.  lo  comte  de  Preissac  est  mort  ä  Soreze  (Tarn)  Ie  10 
octobre  1883 ;  il  ötait  commandeur  de  la  Legion  d'honneur 
du  9  aoüt  1858. 

Les  departements  qu'il  a  regis  se  sont  toujours  loues  de 
ses  manieres  affables  et  de  ses  eonnaissances  administra- 
tives. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  Mme  la  comtcsse  de  Preissac. 


18.  PAILLARD  (ALPIIOXSK-ClIAHLKS-MATHUniN'l 
Prefot  du  Puy-dcvDome  de  180i  ü  1866. 


M.  Alphonsc-Charlcs-Mathurin  Paii.i.ard,  ne  a  Saim- 
Mihiel  (Mcuse)  le  (J  niars  1817,  est  Iiis  d'Evaristc  Paillanl, 
dirccteur  de  renregistrement  ä  Hesancon ,  et  de  Cons- 
tancc-Engrace  Sevestrc  de  la  Ville  Josse  dont  le  pere  a, 
coinmo  Ingenieur  en  ehef,  dirigo  sous  Napoleon  Vr  les 
travaux  de  la  route  du  Mont-Cenis. 

Substitut  du  procureur  du  roi  i\  Avesnes  en  1842,  et  ä 
Valenciennes  en  184"),  il  donna  sa  demission  en  1848. 
Nomine  sceretairc  particulier  du  prefet  de  police,  le 
11  juin  1849,  il  fut  nomine  sous-prefet  de  Forcalquier  le 
8  decenibre  1840  et  deeore  de  la  Legion  d'honneur  le 
10  decenibre  1850.  Nomine  ensuite  sous-prefet  de  Dun- 
kerque  le  1er  decenibre  1851,  il  resta  ason  poste  ä  raison 
de  la  gravite  des  evenements,  fut  bles.se  et  emprisonne  le 
5  decenibre  1851.  Echappe  de  la  prison  par  miracle 
M.  Eugtne  Thcnot  dans  son  livre  intitule  :  La  Procincc 
[en  decembre  1851,  parle  de  ce  curieux  episode  de  la  vie 


PA 1 1 .LA Kl)  ( Alpiionse-Charles-Math urin) 


Commandeur  de  la  I/-gion  d'lionneur, 
Prefet  du  Puy-de-Döme  de  18Üi  h  1860, 
Ne  a  Saint-Mihiel  (Meuse),  le'J  mars  1817. 
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de  M.  Paillard  avec  une  inipai  tiulite  asscz  rare  chez  un 
adversaire  politique),  il  fut  ensuite  nommc  prefet  du  Can- 
tal  le31  oetobre  1854,  du  Lot-et-Garonne  le  lOavril  1858, 
puis  enfin  du  Puy-de-Dome  1c  11  septembre  1804;  il  est 
roste  en  fonetions  jusqu'au  10  inars  18GG.  Nomine 
a  eette  epoque  prefet  du  Pas-de-Calais,  il  y  resta 
jusqu'au  7  septembre  1870,  epoque  oü  il  a  ccssc  ses  fone- 
tions; il  a  ete  nomine  depuis  correspondant  du  ministere 
de  rinstruetion  publique.  II  avait  ete  nomine  precedem- 
ment  offieier  do  la  Legion  d'honneur  le  25  septembre  18G2 
et  commandeur  le  7  aout  18G9. 

Offieier  de  l'Instruction  publique  du  l'r  aoüt  18GG,  Che- 
valier de  Leopold  de  Belgique  du  19  septembre  1854, 
commandeur  de  Saint-Gregoire-lc-Grand  en  1858,  clicva- 
lier  de  TEtoile  polaire  en  18G7,  decore  de  la  3*  classe  du 
Medjidie  en  18G8,  M.  Paillard  habite  aujourd'hui  le  cha- 
teau  de  Charly,  dans  la  commune  de  Mazille  (Saono-et- 
Loire),  dont  il  a  ete  maire  de  1888  ii  1892. 

M.  Paillard,  par  la  loyaute  et  la  droiture  de  son  carac- 
tere,  par  sa  sollicitude  constantc  pour  ses  collaborateurs 
et  ses  subordonnös,  par  son  urbanitequi  le  rendait  abor- 
dable  a  tous  ä  toute  heure,  par  son  travail  et  par  sa  grande 
connaissance  de  la  pratique  des  affaires  administratives,  a 
inspire  partout  la  Sympathie.  Partout  il  a  laisse  ä  son  de- 
part  les  meilleurs  Souvenirs. 

Nous  devons  ajouter  que  M.  Paillard  n'a  pas  ete*  seule- 
ment  nn  administrateur  eclaire;  il  possede  les  connais- 
sances  les  plus  variecs.  Ami  des  arts  et  des  sciences,  ancien 
eleve  de  TEcole  des  Chartes,  on  lui  doit  plusieurs  ecrits  sur 
plusieurs  points  importants  de  notre  histoire. 

II  a  public  notamment :  Un  memoire  sur  les  Invasions 
normandes  qui  a  ete  couronne  par  l'Aeademie  des  inscrip- 
tions  et  belles-lettres  en  1839 ; 

Deux  memoires  sur  les  Northmans  et  les  institutions 
religieuses  du  vir  siede  en  Belgique,  couronnes  par  l'Aea- 
demie royale  de  Belgique  en  1841  et  1842; 
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Un  mömoire  sur  les  Northmans  cn  Morinie  qui  a  ega- 
lement  obtenu  la  medaille  d'or  ä  laSociete  des  Antiqüaires 
de  la  Morinie  en  1853; 

Une  notico  sur  Jean  Boulillier,  auteur  de  la  Somme 
rtirale  (1842) ; 

L'histoire  de  l'hötcl  de  la  prefecture  d'Agen  (1860) ; 

Les  grandes  Remontranccs  et  l'exil  du  Parlement  en 
1753  (1876). 

Knfin  il  a  publie  en  1876  une  Histoire  de  la  transmis- 
sion  du  pouvoir  imperial  ä  Rome  et  ä  Constantinople. 
Paris.  Grand  in-8°.  Plön  et  O,  editeurs. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeamment 
communiquec  par  M.  Paillard. 


iu.  Gl  MET  (Jkan-Hknm-Charlks) 


M.  Jean- Henri-Charles  Gimet,  naquit  ä  Bordeaux  le 
29  juillet  1823.  II  fut  successivement  Attache  au  rabinet 
du  ministre  des  Travaux  publicsen  octobre  1839,  secre- 
taire  particulier  du  ministre  de  l'Interieur  le  2  decembre 
1851,  chef  du  burcau  du  cabinet  du  ministre  de  l'Inte- 
rieur  en  1852,  prefet  des  Basses-Alpcs  en  1^59  et  de  la 
Haute-Marne  en  1864,  officier  de  la  Legion  d'honneur  en 


II  a  ete  nomine  ä  la  prefecture  du  Puy-de-Dome  par 
deeret  imperial  du  10  mars  1866  en  remplacement  de 
M.  Paillard,  a  ete  installe  le  2  avril  1866  et  est  reste 
en  fonctions  jusqu'au  31  janvier  1870,  äpoque  a  laquelle 
il  a  passe  a  la  prefecture  du  Calvados. 

M.  Gimet  quitta  ensuite  l'administration  et  fut  nomme 


l'ivfct  .lu  Puy  de  Hörne  de  1866  a  1870. 


1865. 


GIMET  (Jean-I Ihn ri-Ch arles) 


OHicier  de  la  Legion  d'honneur, 
Prefet  du  Puy-de-Döme  de  1866  a  1870, 
NV-  a  Bordeaux,  le29  juillel  1823. 
Decede  a  Paris  en  1883. 
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directeur  du  personncl  a  l'agence  du  Credit  Lyonnais  a 
Poris,  fonetions  qu'il  a  conservees  jusqu a  son  deces  ar- 
rive  a  Paris  en  1883. 

Les  journaux  du  Puy-de-Dume  de  l'epoque  nous  le 
montrent  commc  un  administrateur  bienveillant  par  na- 
ture,  voyant  les  choses  de  haut  et  par  lui-meme,  rompu 
aux  affaires,  eloignant  les  difficultes  parce  qu'il  savait  les 
prevenir,  aussi  avait-il  su  par  son  affabilite  egale  pour 
tous  ainsi  quo  par  la  franchise  et  la  loyaute  de  ses  allures 
se  concilier  les  sympathies  generalcs. 

Portrait  :  D'aprcs  une  Photographie  obligeamnient 
communiquee  par  M.  Chopinet,  ami  de  M.  Gimct. 


20.  BARON  THAHHKAU  (Hknhi) 

Prüfet  du  Puy-de-Doiiie  de  ferner  n  septembre  1870. 


Le  baron  Henri  Tharueau,  fils  du  baron  Pierre-Andre 
Tharreau,  membre  du  Conseil  de  prefecture  de  la  Loire- 
Inferieure  et  de  Marie-Eulalie  Bourgault  du  Coudray, 
petit-fils  du  günöral  baron  Tharreau  tue,  nous  croyons,  ä 
la  bataille  de  la  Moscowa,  est  ne"  a  Nantes  (Loire-Infe- 
rieure)  le  21  aoüt  1820.  Apres  avoir  fait  son  droit,  il  a 
debute  en  1852  par  remplir  les  fonetions  de  secretaire  de 
son  oncle,  M.  Billault,  un  des  hommes  d'Etat  eminents 
du  second  Empire,  il  fut  ensuitc  nomme  sous-prefet  a  Ruf- 
fec  oü  peu  apres  eclata  une  violente  Epidemie  de  cholera. 
Parmi  les  personnes  qui  se  distinguaient  le  plus  dans  cette 
epidemie,  le  sous-prefet  et  son  commissaire  de  police  ont 
laisse  un  souvenir  tout  special;  le  commissaire  de  police 
mourut  victime  de  son  devouement.  Quant  au  baron  Thar- 
reau, il  put  s'en  tirer  sain  et  sauf  et  fut  pour  ce  fait  decore 
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(Je  la  Legion  d'honneur.  Sous-prefet  d'Ancenis  (Loire- 
Inferieure),  il  fut  cnsuite  Charge  d'organiser  Ies  Services 
de  la  sous-prefecture  de  Cholet  (2e  classe)  dont  le  gouver- 
ncment  venait  de  decreter  le  transfert  de  Beaupreau  dans 
cotte  nouvelle  rösidcncc,  cette  mesure  ayant  (He  necessi- 
tee  par  Taccroissement  considerable  de  la  population  de 
la  ville  de  Cholet.  En  1860,  il  fut  appele  ä  la  sous-prefec- 
ture de  Sedan  oü  il  resta  jusqu'en  1803;  il  passa  ensuite  ä 
la  pröfecture  de  Vesoul  d'ou  il  fut  envoye  ä  Gueret  oü 
son  prcdecesseur  lui  laissait  une  Situation  fort  difficile. 
Graco  ä  sa  moderation,  a  sa  bonhomie,  a  sa  simplicite  de 
ton  et  d'allure,  a  sa  tres  grande  prudence,  il  sut  se  tirer  ä 
nierveille  de  ce  mauvais  pas,  et  quand  il  quitta  la  Creuse, 
au  mois  de  fevrier  18(>8,  la  crise  etait  passee  et  les  bonnes 
rclations  d'autrefoi.s  retablics.  On  envoya  M.  Tharreau 
dans  les  Pyren<;es-Oriontales  oü  la  Situation  n  etait  pas 
nioins  difficile.  M.  Tharreau  vint  a  beut  de  cette  mission 
en  faisant  echouer  ä  la  deputation  l'opposition  au  gouver- 
neruent ;  il  fut  alors  envoye  conimeprefet  du  Puy-de-Dome 
<m  fevrier  1870,  et  il  cominen^ait  a  s'y  faire  apprecier 
lorsquesurvinrent  les  evenements  de  septembre;  il  offritsa 
döniissionau  nouveau  gouvei  nement,  mais  declara  qu'il  ne 
<|uitterait  la  prefecture  quo  pour  la  remettre  ä  un  succes- 
scur  regulierement  nomine.  La  transinission  des  pouvoirs 
de  M.  Tharreau  ä  M.  Girot-Pouzol  fut  singulierement 
facilitee  par  l'intervention  de  M.  Bardoux ,  membre  du 
Conseil  munic  ipal  de  Clermont-Ferrand,  premier  elu,  qui 
faisait  alors  fonetions  de  mairo. 

M.  le  baron  Tharreau  se  retira  en  Bretagne,  a  Vannes, 
dans  la  famille  de  sa  femme,  puis  il  rentraä  Paris  oü  il  a 
vi3cu  depuis.  II  ne  reprit  pas  de  fonetions  publiques.  II  s'etait 
marie  avec  M"*  Besquent,  fille  d'un  maltre  de  forges  du 
Morbihan,  dont  il  devint  veuf  en  1807. 

II  avait  etö  nomme  olTicicr  de  la  Legion  d'honneur  en 
1867  et  oflicier  de  l'Instruction  publique  en  1865. 

Le  Monheur  du  Puy-de-Döme  du  19  fevrier  1870  et 


Baron  THARREAU  (Henri) 


Oflicier  de  lu  Lotion  d'honneur, 
Prüfet  du  Puy-de-Döme  de  fevrier  n  soptembro  1870, 
N6  ä  Nantes  (Loire-Införieure),  le  21  aoül  1826. 
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lc  Journal  des  Pt/rrnecs-Ortentalcs  de  la  meine  epoque 
nous  donnent  M.  le  baron  Tharreau  comme  un  adminis- 
tratcur  qui  n'a  cessc  de  donner  des  preuves  d'une  parfaito 
ententc  des  affaires  et  d'un  devouement  eelaire  aux  bc- 
soins  des  departements  qu'il  a  ad  min  ist  res.  Tout  en  lui 
respirait  la  loyaute,  sa  parole  dounec  etait  une  parole 
tonne  et  la  bonte  de  son  coeur  n'avait  d  egale  que  la  fer- 
mete  de  son  caracterc. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeamment 
eommuniquee  par  M.  le  baron  Tharreau. 


21.  GIROT-POU/OL  (Fka\<;ois-J i:\n-Amkdkk) 

Picfot  du  I>uy-.lo-I)öine  de  1870  ä  1871. 


M.  I'Yancois-Jean-Ainedee  Girot-Pouzoi.,  fils  du  depule 
Maurice-Caniille  Girot-Pouzol  naquit  au  Broc  le  18  avril 
1832,  etudia  le  droit  et  so  iit  recevoir  avoeat;  il  etait 
menibre  du  Conseil  general  du  Puy-de-D6me  lorsquo 
M.  de  Morny  etant  mort,  il  sc  presenta  pour  le  reinplacer 
au  Corps  legislatif  dans  la  deuxieme  circonscription  du 
Puv-de-D6me  le  25  juin  1805.  Professant  les  ideos  libe- 
rales,  il  sc  porta  candidat  independant,  et  bien  que  vigou- 
reusement  combattu  par  Padministration,  il  fut  elu  depute 
par  14,150  voix  (20,429  votants,  32,401  inscrits)  contre 
12,251  a  M.  Meinadier.  Son  election  avait  ete  un  echeo 
personnel  pour  M.  Rouher,  grand  electeur  du  Puy-de- 
Dome.  M.  Girot-Pouzol  alla  grossir  a  la  Chambre  le  petit 
groupe  de  l'opposition.  Aux  elections  gcncralcs  du  24  mai 
1809,  il  echoua  avec  12,721  voix  contre  le  candidat  offi- 
ciel,  M.  Burin  des  Roziers,  qui  fut  elu.  Apres  la  Revolu- 
tion du  4  septembre  1870,  le  gouvernement  de  la  Defense 
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le  Domma  prefet  du  Puy-de-Döme  qu'il  administra  avee 
sagesse  et  habilete.  EIu  le  8  fevrier  1871  depute  du  Puy- 
de-Dome  a  i'Assemblee  nationale,   le  3*  sur  11  par 
74,994  voix  (90,000  votants,  170,401  inscrits),  il  se  ren- 
dit  ä  Bordeaux,  vota  contre  les  preliminaires  de  paix,  et 
craignant  de  se  trouver  en  desaccord  sur  ce  point  avec 
plusieurs  de  scs  commettants,  il  donna  sa  demission  le 
4  mars  suivant,  dans  une  lettre  qui  prouve  a  quel  point 
il  avait  respect  de  son  niandat  :  «  Je  ne  saurais,  dit-il,  ine 
resoudre  ä  voter  le  projet  de  traite  qui  a  ete  soumis  hier 
a  rAssemblee;  mais  comme  je  sais  qu'en  agissant  ainsi  je 
ne  donnerais  pas  satisfaction  aux  desirs  de  la  grande  ma- 
jorite  de  eeux  qui  m'ont  clu,  je  considere  comme  un  de- 
voir  de  renoncer  au  niandat  qui  m'a  ete  confie.  »  Une 
election  partielle  ayant  eu  lieu  dans  le  Puy-de-Dome  le 
12octobro  1873,  M.  Girot-Pouzol,  cedant  aux  instances 
des  republieains,  posa  sa  candidaturc.  CVtait  au  momem 
memo  oü  les  uionarchistes,  awc  la  complieite  du  gouver- 
nernent,  faisaient  de  supremes  efforts  pour  ren verser  la 
Beptiblique  et  imposer  a  la  France  la  royaute  tradition- 
nelleavec  Iecomte  de  Clianibord.  M.  Girot-Pouzol,  danssa 
profession  dt*  foi,  s'engagca  ä  defendre  devant  l'Assem- 
bl(;e  la  Hepubliquc  et  les  prineipes  de  1789,  l'integritc  du 
sufTragc  univeisel  et  a  demander  la  dissolution  de  la 
Cbambrc.  Elu  depute  sans  eoneurrent  par  79,1*94  voix 
(81,3N4  votants,  108,337  inscrits),  il  alla  sieger  ä  la  gauche 
republicaine,  vota  contre  le  septennat.  la  loi  sur  les  maires. 
le  cabinet  de  Bmglie  (10  mai  1874),  pour  les  propositions 
Perier  et  Maleville,  la  Constitution  du  25  fevrier  1875. 
contre  la  loi  sur  l'enseigneincnt  superiour,  pour  le  scrutin 
de  liste,  etc..  Aux  elections  du  20  fevrier  1870  pour  la 
Chambre  des  deputes,  M.  Girot-Pouzol  posa  sa  candida- 
turc ii  Issoire.  Reclu  par  10,930  voix  (21,211  votants. 
28,003  inscrits)  contre  10,2.">2  ä  M.  Burin  des  Boziers, 
candidat  bonapartiste,  il  alla  sieger  ä  gauche  et  vota  cons- 
tamment  avec  la  majoritc  republicaine,  notamment  pour 


GIROT-POUZ«  >L  (Fkan(,ois-Jl\n-Amkd6k) 

Pr6fet  du  Pny-de-Domu  <l<-  ISTo  a  1871, 
Nti  au  Hroc,  le  18  avril  1832. 
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l'accroissement  du  budget  de  l'instruction  publique,  contre 
les  jurys  mixtes,  pour  l'ordre  du  jour  contre  les  menees 
clericales  (4  mai  1877).  Le  18  mai  suivant,  il  s'associa  ä  la 
protestation  des  gauches  contre  le  manifeste  du  marechal 
de  Mac-Mahon  qui  declarait  la  guerre  aux  republicains  et 
appelait  au  ministere  des  monarchistes  et  des  bonapar- 
tistes.  Le  19  juin  suivant,  il  fit  partie  des  3G3  qui  voterent 
un  ordre  du  jour  de  defiance  contre  le  ministere  de  com- 
bat de  Broglie-Fortou.  Apres  la  dissolution  de  la  Cham- 
bre,  M.  Girot-Pouzol  se  reprösenta  devant  les  electeurs 
d'Issoire,  et  malgre  la  pression  electoralc  exercöe  par 
l'administration  en  faveur  du  candidat  officiel  de  M.  de 
Mac-Mahon,  il  fut  reelu  dcputö  le  14  octobre  1877  par 
12,887  voix  (23,798  votants,  28,437  inscrits)  contre 
10,884  ä  M.  Burin  des  Roziers.  Depuis  lors  il  a  vote 
avec  la  majori  te  republicaine  pour  la  nomination  d'une 
Commission  d'enqucte  chargee  de  constatcr  les  abus 
commis  par  l'administration  pendant  la  periode  electorale 
(15  novembre),  pour  l'ordre  du  jour  contre  le  ministere 
Rochebouct  (24  novembre). 

Aux  elections  legislatives  du  21  aoüt  1881,  il  fut 
reelu  deputo  de  l'arrondissement  d'Issoire  par  16,535 
voix  sans  concurrent  (17,084  votants,  28,753  inscrits). 
II  soutint  le  ministere  Kerry  et  so  montra  partisan 
des  cxpeditions  coloniales,  et  le  23  aoüt  1885,  le 
siege  de  M.  de  Chabaud-Latour,  senateur  inamovible, 
ayant  ete  attribue  par  le  sort  au  departement  du 
Puy-de-Döme,  M.  Girot-Pouzol  se  presenta  et  fut 
ein  senateur  sans  concurrent  par  894  voix  (961  vo- 
tants); il  prit  place  dans  la  majorite  de  gauche  a  la 
Chambre  baute  et  vota  pour  les  ministeres  opportunistes, 
pour  la  nouvclle  loi  militaire,  contre  l'expulsion  des 
princcs  et  cn  dernier  lieu  pour  le  scrutin  d'arrondisse- 
ment  (13  fevrier  1889),  pour  le  projet  de  loi  Lisbonno  res- 
trictif  de  la  libertc  de  la  presse,  pour  la  procedure  ä 
suivrc  devant  le  Senat  contre  le  gencral  Boulanger.  Au 

31 


Digitized  by  Google 


482  HISTOIRB  DE  L 'ADMINISTRATION  CIVIL* 

renouvellement  triennal  il  ne  fut  pas  reelu,  et  depuis 
cette  epoque  il  est  rentre  dans  la  vie  privee. 

Portrait :  D'apres  une  Photographie  de  la  collecdon 
des  deputes  du  Corps  legislatif  dont  je  possede  un 
exemplaire  dans  nia  collection. 


22.  DELMAS  (Albert) 

Piöfct  du  Puy-dc-Döme  do  mars  1871  6  ßn  döcenibre  1873. 


M.  Albert  Delmas,  fils  de  M.  Justin  Delmas,  ancien  pre- 
fet,  ancien  secretaire  general  du  ministere  de  I'Intorieur, 
est  ne  ä  Montsalvy,  dans  le  Cantal ,  le  26  juin  1S31. 
II  cntra  dans  les  fonctions  publiques  des  1849  en  qualite 
de  chef  de  eabinct  de  son  pere,  d abord  a  la  prcfecture 
de  la  Ilautc-Garonne ,  puis  au  ministere  de  1'Interiour. 
II  ne  pouvait  etre  ä  meilleure  ecole  et  cette  habüe  di- 
rectum devait  exercer  une  tres  heureuse  influence  sur 
son  esprit  et  y  devcloppcr  d'exccllcntes  qualites  d'admi- 
nistrateur. 

Ses  etudes  de  droit  terminees,  M.  Albert  Delmas  fut, 
en  octobre  1851,  attache  au  ministere  des  Affaires  etran- 
geres,  oü,  pendant  six  ans,  il  prit  une  part  tres  active 
aux  travaux  du  Cabinet  et  de  la  Direction  politique. 

A  la  suite  de  cette  laborieuse  preparation  a  la  diplomatie 
et  apres  plusieurs  voyages  instruetifs  a  Vienne,  Berlin  et 
dans  les  prineipaux  Etats  de  l'Allemagne,  il  fut  nomnie 
secretaire  de  la  legation  de  France  au  Bresil  et  resta  pres 
de  trois  ans  a  Rio-de-Janeiro. 

Appele  aux  postes  de  secretaire  d'ambassade,  d'abord 
en  Suisse,  puis  en  Italic,  M.  Albert  Delmas  ne  tarda  pa> 
ä  s'y  faire  remarquer.  Son  caractere  sympathique  et  droit 
lui  valut  de  precieux  temoignages  d'estime,  non-seulement 


D  ELM  AS  (Albert) 


Officier  de  la  I/gion  d'honnenr, 
Prüfet  du  Puy-do- Dome  de  mnrs  1871  ä  lin  deccmbre*187:i , 
Ne  ü  Montsolvy  (Cantul),  lc  2(i  juin  1831. 
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des  diplomates  eminents  dont  il  etait  lo  collaborateur,  mais 
encore  des  gouvernements  etrangers  aupres  desquels  ilser- 
vait  sa  patrie ,  et  il  avait  dejä  plusieurs  decorations  etran- 
geres  lorsqu'en  juillet  1863  il  recut  la  croix  de  Chevalier 
de  la  Legion  d'honneur. 

Ses  chefs  hierarchiques  encourageaient  avec  insistance 
M.  Albert  Delmas  ä  poursuivre  la  belle  carriere  qui  s'etait 
si  heureusement  ouverte  devant  lui  et  ä  laquelle  il  avait, 
avec  de  legitimes  succes,  consacre  dejä  douze  de  ses  plus 
belies  annees,  mais  des  considerations  d'ordre  prive  lui 
faisaient  vivement  desirer  rentrer  en  France.  11  dcmanda 
donc  sa  mise  en  disponibilite  et  vint  s'etablir  au  sein  de 
sa  famille  dans  sa  petite  ville  natale. 

C'est  avec  la  satisfaction  de  n'avoir  pas  ä  s'en  eloigner 
qu'il  accepta  en  mars  1866  les  fonctions  de  secretaire  ge*- 
neral  de  la  prefecture  du  Cantal.  Mais  deux  ans  plus  tard, 
ä  la  suite  d'incidents  souleves  par  la  susceptibilite  de  Tau- 
torite  superieure  et  ä  Toccasion  desquelles  trop  de  sym- 
pathies  s'etaient  manifestees  sur  son  nom,  M.  Albert  Del- 
mas etait,  sans  l'avoir  desire,  nomme  sous-prefet  de  Mon- 
tolimar. 

Au  mois  de  janvier  1870,  il  fut  appele  ä  la  sous-prefec- 
ture  de  Douai  sur  la  demande  de  M.  Lambrecht  qui  tenait 
alors  la  tote  du  parti  liberal  dans  le  Nord ,  et  c'est  encore 
M.  Lambrecht  qui,  devenu  ministre  sous  le  gouvernement 
de  M.  Thiers,  insista  pour  faire  envoyer  ä  Clermont- 
Ferrand  Tadministrateur  qu'il  avait  vu  ä  l'oeuvre  et  appre- 
cie  dans  son  arrondissement  de  Douai. 

Nomme  prefet  du  Puy-de-Döme  en  mars  1871 ,  M.  Al- 
bert Delmas  y  avait  entrepris  avec  ardeur  d'importantes 
ameliorations  administratives,  notamment  l'organisation 
sur  des  bases  nouvelles  de  l'assistance  publique  dans  les 
campagnes,  la  reorganisation  des  bureaux  de  la  prefec- 
ture, etc.,  et  c'est  sur  son  insistance  aupres  du  Conseil  ge- 
neral  que  l'installation  du  bei  observatoire  meteorologique 
du  sommet  du  puy  de  Dome  fut  decidee. 
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Mais,  trßs  apprecie  comme  administrateur,  il  etait  reste 
liberal,  memo  apres  le  24  mai.  Sa  politique  avait  cesse 
de  plaire  et  il  fut  mis  en  disponibilite  ä  la  fin  de  decem- 
bre  1873  par  M.  de  Broglic. 

Appele  plus  tard  a  la  prefecture  de  la  Vienne,  puis  ä 
celle  de  l'Herault,  c'est  ä  Montpellier  qu'il  fut  promu 
otlicier  de  la  Legion  d'honneur,  en  aoüt  187G,  sous  le  mi- 
nistere  de  M.  de  Marcere.  Les  palmes  academiques  Uli 
avaient  ete  deccrnecs  quclque  tenips  auparavant. 

Nommö  au  10  mai  1877  a  la  prefecture  d'Ille-et-Yi- 
laino,  M.  Delmas  se  fit  de  nouveau  mettre  en  disponibilit»' 
au  bout  de  trois  semaines  (jnin  1877). 

Au  mois  de  decembre  suivant  il  fut  envovc  comrm' 
prefct  ä  Nancy,  et  c'est  lä  que  sa  nomination  de  eon- 
seiller  d'Etat  est  venue  le  trouver  en  juillet  1879.  II  n'a 
toutcfois  quitte  son  poste  qu'apres  l'inauguration  <le 
la  statin«  de  M.  Thiers,  crigee  ä  Nancy  le  3  aout  1879, 
anniversaire  de  la  liberation  du  territoire. 

Anime  dun  grand  esprit  de  conciliation,  republicain  li- 
beral et  t  res  modere,  M.  Albert  Delmas  a  fait  dans  ses  pre- 
fecturcs  beaucoup  plus  d'administration  que  de  politique. 

Au  Conseil  d'Etat ,  il  a  appartenu  successivement  ä  di- 
verses sections  administratives  et  a  siege  pendant  trois 
ans  au  Contenlicux  comme  delegue  de  ces  sections;  il 
a  fait  partie  pendant  dix  ans  de  la  tres  importante  Com- 
mission  mixte  des  Travaux  public«. 

II  a  ete  nomine  en  janvier  1890  Conseiller  d'Etat  lio- 
noraire  et  Conseiller  maitre  a  la  Cour  des  comptes, 
fonctions  qu'il  exerce  encore  actuellement. 

Conseiller  genoral  du  Cantal  depuis  1883,  M.  Albert 
Delmas  avait  ete  reelu  ä  l'unanimitc  en  1886;  mais,  es- 
timant  qu'il  ötait  de  son  devoir  de  se  consacrer  plus  com- 
pletcment  a  scsautres  fonctions,  qui  leretenaient  d'ailleurs 
a  Paris  presque  constamment,  il  arefuse,  malgre  de  pres- 
santes instances ,  de  poser  de  nouveau  sa  candidature 
cn  1892.  Le  memo  scrupule  l'avait  decide,  quelque  tcmps 
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auparavant  ä  resigner  les  fonctions  de  maire  de  Montsalvy 
qu'il  avait  d'abord  acceptees. 

M.  Albert  Delraas  est  reste  cependant  tres  attache  ä 
PAuvergne;  il  y  passe  dans  ses  proprietes  toutes  ses  va- 
cances  et  n'a  pas  cesse  de  s'intöresser  aux  progres  de 
Tagriculture.  II  s'est  occupe  tres  activement  de  la  mise 
en  valeur  des  terrains  improductifs  et  a  donne,  avec 
im  grand  succes,  le  salutaire  exeraple  du  reboisement 
des  montagnes. 

Le  Jury  du  Concours  regional  d'Aurillac  a  couronne 
ses  efforts  en  lui  decernant  une  medaille  d'or  de  grand 
module. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeamment 
communiquec  par  M.  Delmas. 


23.  MICHON  (Joseph-Louis-Alexis) 

Prefel  du  Puy-de-Döme  de  1874  ü  1875. 


M.  Joseph-Louis- Alexis Michon,  naquit  a  Paris  en  1836, 
fut  recu  docteur  en  medecine  et  docteur  es  lettres  apres 
de  brillantes  etudes,  puis  entra  dans  la  vie  politique  ä  la 
fin  de  TEmpire. 

L*un  des  fondatcurs  de  l'Union  liberale,  il  a  ete  candi- 
dat  aux  ölections  de  1869  dans  l'arrondissement  d'Autun 
contre  M.  Schneider,  alors  president  du  Corps  legislatif, 
qui  ne  l'a  emportö  sur  lui  qu'au  scrutin  de  ballottage. 

Candidat  aux  elections  complOmentaires  de  1871  dans 
le  departement  de  Sadne-et-Loire,  sa  liste  a  ete  battue 
par  la  liste  radicale. 

II  n'est  entre  dans  Tadministration  que  le  7  janvier 
1874,  epoque  k  laquelle  il  a  ete  nomme  prefet  du  Puy-de- 
Döme  et  a  ete  installe  le  11  janvier  suivant. 
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II  est  reste  ä  Clermont  jusqu'au  27  avril  1875.  C'est 
sous  son  administration  qu'a  ete"  terminö  l'observatoire  du 

» 

Puy  de  Dome. 

En  quittant  Clermont,  il  n'a  voulu  accepter  aucune 
compensation  et  il  ne  s'est  decide  ä  rentrer  dans  la  vie 
publique  qu'avec  le  ministere  Dufaure  qui,  apres  l'echec 
du  16  mai,  l'a  appele  ä  la  prefecture  du  Loiret. 

Depuis  sa  retraite  en  1879,  il  s'est  presente  en  1885  aux 
elections  legislatives  sur  la  liste  conservatrice  dans  le 
memo  departement  du  Loiret;  il  n'a  pas  ete  nommtf  et 
s'est  rctire  dans  la  vie  privee  a  Paris  oü  il  possede  encoiv 
restime  de  ses  anciens  administres. 

Portrait  :  IVapres  uno  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  M.  Miehon. 


24.  DE  DASSONCOUHT  (Victor-Fekdixaxh; 

Pn-fet  du  Puy-do-Dome  de  1875  ä  187«. 


M.  Victor-Ferdinand  de  Bassoncocrt,  naquit  aChartres 
dans  le  departement  d'Eurc-et-Loir,  le  26  juillet  1823.  II 
entra  dans  l'administration  en  1853  comme  consciller  de 
prefecture  de  l'Ardcchc ,  fut  ensuite  nomme  en  1854  sous- 
prefet  de  Dinan,  puis  sous-prefet  de  Chinon ;  on  l'envoya 
peu  de  temps  apres  a  Orleans  comme  secretaire  general  du 
Loiret,  puis  dans  la  Somme  comme  secretaire  general;  on 
le  nomma  ensuite  sous-prefet  de  Rambouillet,  puis  sous- 
prefet  de  Dieppc  et  enfin  sous-prefet  du  Havre  jusqu'au 
4  septembre  1870. 

Aprös  le  8  fevrier,  M.  de  Bassoncourt  sollicita  une  place 
du  gouvernement  de  M.  Thiers  et  obtint  en  1871  la  pre- 
fecture de  la  Mayenne,  il  y  resta  ä  Laval  jusqu'en  1875, 


Digitized  by  G 


TIKMAN  (Louis) 

Grand'croix  de  la  Legion  d'honneur, 
Prüfet  du  Puv-do-Dönie  de  1876  ä  1877, 
Ne  ä  Mezieros  (Ardennes),  le  29  juillet  1837. 


Digitized  by  Google 


DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÖME.  493 

t 

epoque  ä  laquelle  il  fut  appele  ä  succeder  ä  M.  Michon  ä 
la  prefecture  du  Puy-de-D6me. 

II  donna  sa  dömission  lo  21  mars  1876  et  fut  remplace* 
par  M.  Tirman.  II  se  retira  alors  ä  Paris,  puis  enfin  ä 
Chartres,  son  pays  natal,  oü  il  est  mort  le  26  novembre 
1892. 

II  etait  officier  d'Academie  et  Chevalier  de  la  Legion 
d'honneur. 

M.  de  Bassoncourt  etait  un  homme  de  bien,  tres  devoaö 
aux  interets  de  ses  administres,  s'occupant  beaucoupaux 
affaires  de  son  departement  qu'il  administra  avec  autant 
de  moderation  que  de  succös  et  qui  laissa  apres  lui  les 
Souvenirs  les  plus  honorables. 


25.  TIRMAN  (Louis) 

Pröfet  du  Puy-de-Döme  de  1876  ä  1877. 


M.  Louis  Tirman,  est  ne  ix  Mezidres,  dans  le  departe- 
ment des  Ardennes,  le29  juillet  1837. 

Apres  d'cxcellentcs  etudos,  il  fit  son  droit  et  conquit 
tres  vite  les  diplomes  de  licencie  et  de  docteur  en  droit. 
Ses  convictions  republicaines  jointes  ä  de  grandes  capa- 
citos  le  firent  appeier  par  le  gouvernement  aux  fonctions 
de  secrötaire  general  de  la  prefecture  et  de  prefet 
interimairo  du  departement  des  Ardennes  en  1870-1871. 
II  fut  nomine  definitivement  prefet  des  Ardennes  le 
6  avril  1871,  revoque  le  19  decembre  1873,  et  le  21  mars 
1876  appelc  commc  prefet  du  Puy-de-Döme;  le  14  aoüt 
suivant,  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur,  puis  revoque 
le  16  mai  1877. 

M.  Tirman  passa  ensuite  le  19  decembre  1879  ä  la 
prefecture  des  Bouches-du-Rhöne  oü  il  resta  jusqu'au 
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mois  de  juillet  1881,  epoque  ä  laquelle  il  fut  nomme  con- 
seiller  d'Etat.  Le  26  novembre  1881,  on  lui  donna  le  poste 
de  gouverneur  general  de  l'Algerie,  fonctions  qu'il  con- 
serva  jusqu'au  2  mai  1891.  C'est  pendant  son  administra- 
tion  comme  gouverneur  general  de  l'Algerie  qu'il  fut 
promu  officier  de  la  Legion  d'honneur  en  1882,  comman- 
deur  en  1883,  grand-officier  en  1885  et  enfin  grand-croix 
de  la  Legion  d'honneur  en  1891  ä  raison  des  nombreux 
Services  qu'il  rendit  dans  ces  hautes  fonctions. 

M.  Tirman  est  encore  grand-croix  du  Nicham,  grand- 
croix  de  l'Etoile  polaire  de  Suede,  grand-croix  de  Saint- 
Stanislas  de  Hussie,  etc.,  etc. 

Retire  chez  lui  dans  les  Ardennes,  ses  compatriotes  l'ap- 
pelercnt  aussitot,  en  juin  1891,  au  Conseil  general  du  de- 
partement  des  Ardennes,  puis  lors  d'une  election  partielle 
le  18  dccenibre  1892,  ils  l'envoyerent  les  representer  au 
Senat.  II  a  encore  ete  reelu  senateur  lors  du  renouvelle- 
mcnt,  le  7  janvier  1894,  et  avait  deja  ete,  en  septembre 
1893,  appclö  aux  fonctions  de  president  du  Conseil  gene- 
ral de  son  departement. 

L'etroit  espace  reservc  a  la  biographie  des  prefets  du 
Puy-de-Dome  dans  notre  ouvrage  ne  nous  permet  pas  de 
inentionner  tous  les  Services  que  M.  Tinnan  a  rendus 
dans  les  dillerentes  situations  qu'il  a  occupees,  mais  nous 
nc  pouvons  nous  empecher  de  dire  quelques  mots  de  ce 
qu'il  a  ete  dans  le  Puy-de-D6me  alors  qu'il  etait  notre 
prefet.  Voici,  au  surplus,  quelques  extraits  d'un  article  du 
a  la  plumo  du  regrette  M.  Salncuve,  publie  dans  le 
journal  Le  Moniteur  da  Puy-de-Dnine  du  G  janvier  1877 : 

«  Nous  garderons  ä  M.  Tirman  la  reconnaissance  pour 
»  la  facon  loyale  et  intelligente  dont  il  a  administre  notre 
»  departement  depuis  une  dizaine  de  mois.  II  nous  plai- 
»  sait  de  conserver  parmi  nous  un  homme  dont  le  carac- 
»  tcre,  la  facilite  d'aecueil  et  les  graces  de  l'esprit  ont 
»  fait  naitre  ici  tant  de  sympathies.  Et  ce  n'est  point  un 
»  compliment  banale  tous  ceux  qui  Tont  approche  trou- 
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»  veront  sans  aucun  doute  que  nous  n'exagerons  pas  et 
»  que  nous  nous  sommcs  borne  ä  exprimer  leur  pensee.  » 

«  M.  Tirman,  seconde  par  M.  Catusse,  un  collaboratcur 
»  zele  et  intelligent,  a  imprime  ä  toute  1' Administration 
»  departementale  une  allure  loyale,  franchement  republi- 
»  cainc  et  pro fon dement  conservatricc  a  laquelle  ses  ad- 
»  versaires  meines  ont  du  rendre  justice.  Los  municipa- 
>»  Utes  ont  ete  soigneusemcnt  cpurees,  les  atTaires  etu- 
»  diecs  et  les  sessions  du  Conseil  gencral  auxquellcs  il  a 
»»  pris  part  ont  donne  a  tous  Tassurance  que  nous  tenions 
»  un  administrateur  capable.  » 

D'un  caractere  bon,  genereux  et  sur,  administrateur 
oclaire,  consciencieux,  M.  Tirman  joignait  ä  la  dignite  et 
ä  l'autorite  du  commandemcnt  la  bienveillance  et  l'affabi- 
lite.  Aussi  etait-il  aime  et  estime  de  tous  autant  que  ros- 
pccte. 

Ce  qui  prouvera  nüeux  que  toutes  choses  la  verite  de  oe 
que  nous  avanrons,  c'est  la  manifestation  spontanee  et 
cielatante  qui  s'cst  produite  lors  de  son  depart  de  Cler- 
mont  au  tnois  de  mai  1877. 

Quehpics  lignes  du  Monitenr  da  Puj-de-D  )m:>  du 

mai  1877  nous  diront  aussi  'quelle  a  ete  celtc  manifes- 
tation dont  tout  Clermont  garde  encorc  le  souvenir  : 

«  Quand  la  voiture  de  M.  Tirman  est  anivee  dans  la 
»  cour  de  la  gare,  toutes  les  totes  se  sont  decouvertes,  les 
>»  mains  se  sont  tenducs,  et  pendant  que  M.  Tirman  so 
))  hatait  pour  se  derober  ä  cette  ovation  pourtant  si  meri- 

tee,  tout  cn  traversant  une  liaie  epaisso  et  respectueuse 
»  de  citoyens,  on  entendait  les  cris  de  :  «  Au  revoir, 
»  Monsieur  Tirman!  Vivo  Monsieur  Tirman !  et  enfin  : 
»  Vivo  la  Röpublique!  » 

C'etait  la  premiere  fois  que  Ton  voyait  se  produire  p.;- 
reille  manifestation  pour  le  depart  d'un  prefet  de  notre 
departement. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  M.  Tirman. 

3^> 
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20.  Makquis  dk  PUYFERRAT 


Prefel  du  Puy-de-Döme  du  19  inai  1877  au  18  decembre  1877. 


Lcs  biograplies  sont  parfois  malbeureux;  il  y  a  des 
noms  illustres  cjni  leur  donnont  des  peines  extraordinaires 
pourarriver  a  decouvrir  quelque  ehose  sur  leur  compte; 
M.  1c  mal  quis  dk  Puyferrat  nous  a  mis  dans  ce  eas ; 
nous  sommes  pcrsuade  que  c'etait  un  homme  de  talent. 
d'energic,  inais  la  rcnommee  ne  dit  mot  de  lui.  Les  jour- 
naux  de  lepoque  nous  disent  seulement  qu'etant  dans 
radministration  sous  l'Empire,  il  fut  mis  ä  pied  au  4  se|>- 
tembre  1870,  qu'il  demanda  malgre  ccla  a  Gambetta  et 
qu'il  accepta  de  luiune  place  de  sous-intendant  militairc 
pendant  la  guerrc,  qu'il  fut  ensuite  nomine  sous-prefct, 
on  ne  dit  pas  oü,  puis  revoque  par  Jules  Simon,  qu'il  >e 
fit  apres  donner  par  le  ministerc  republieain  une  percep- 
tion  a  Clennont-Ferrand,  puis  arriva  le  19  mai  1877  prefct 
du  Puy-de-L)6me,  fonctions  (ju'il  a  conscrvees  jusquau 
18  decembre  1877,  epoque  a  laquelle  il  a  ete  remplaee 
par  M.  Glaize. 

Qu'on  ne  nous  demande  aucun  autre  renseignenient  en 
ce<|ui  le  concerne,  nous  n'avons  pu  rien  savoir,  c'est  le 
Melebissedecb  des  prefectures ;  sa  gloire,  son  noni,  tout 
est  ignore. 


Die 


DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DÜME.  4(J1) 


27.  GLAIZE  (Jeax-Marie-Paul) 

Prüfet  du  Puy-de-Döme  de  1877  ä  1882. 


M.  Jean-Marie-Paul  Glaize,  ne  le  22  mai  1832,  ä  Mont- 
pellier dans  l'Herault,  appartient  par  la  ligne  paternelle  a 
une  famille  d'origine  espagnole  etablie  depuis  le  xvne  sie- 
de dans  l'Aveyron  et  plus  tard  a  Montpellier.  —  Par  sa 
inere,  descend  d'une  famille  lorraine  apparentee  ä  celle  du 
tonventionnel  Merlin  de  Thionville.  Son  grand-pere  ma- 
tcrnel,  l'ordonnateur  Ricard  (1769-1847),  alaisse  un  nom 
dans  l'histoire  de  la  grande  armee.  Volontaire  de  1792,  il  a 
ete  successivement  attacbe  a  1'armee  de  Moreau,  k  celle  de 
I  loche,  aux  corps  d'armee  de  Bernadotte,  de  Davoust,  de 
Gilly,  etc. 

M.  Glaize  a  pris  sous  le  second  Empire,  des  1860,  une 
part  tres  active  a  Taction  et  ä  la  propagande  democra- 
tiques.  II  a  public  une  serie  d'articles  et  de  correspon- 
<Jances  dans  le  Progres  de  Lyon,  qu'il  avait  contribue  a 
fonder  en  1863  avec  Frederic  Morin  et  Eugene  Pelletan, 
dans  la  Gironde  de  Bordeaux  et  dans  plusieurs  journaux 
parisiens.  De  1863  ä  1870,  il  a  participe  ä  la  formation  et  a 
l'incessante  activite  de  comites  democratiques  a  Montpel- 
lier, a  Lyon,  etc.;  il  a  constamment  suivi,  dans  leurs  cam- 
pagnes  electorales  de  1863  et  1869,  MM.  Jules  Simon, 
Eugene  Pelletan  et  Ernest  Picard. 

M.  Glaize  poursuivait  en  meme  temps  un  triple  ensei- 
gnement  scientifique  :  II  a  ecrit  des  articles  de  critique 
dart  sur  le  t/uisce  Fabre,  a  donne  plusieurs  Conferences 
sur  des  questions  de  philologie  generale.  II  organisait  en 
1863,  a  l'Ecole  primaire  superieure  de  Montpellier,  le 
prcmier  cours  d'cconomie  politique  qui  ait  ete  en  France 
applique  a  renseignement  primaire. 
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M.  Glaizc  figurait  a  la  memo  epoque  eomnie  fondatcur 
de  la  Revue  des  Um  ff  neu  ro  mt  tri  es. 

En  1809,  il  a  public  ehez  Dentu  le  premier  ouvrageele- 
mentairc  f]iii  ait  paru  sur  le*  inscriptions  cunei formest 
les  traam.r:  de  M.  Oppert. 

Le  5  septenibre  1870,  Gambetta  appela  M.  Glaize  au 
secretariat  general  de  FHerault,  dont  il  aeeepta  les  fonc- 
tions,  sans  vouloir  en  prendre  le  titre  offieiel  et  les  eniolu- 
ments  avant  de  s'etre  assure  par  un  stage  de  deux  moi* 
qti'il  serait  apte  a  les  reinplir.  A  ee  titre,  M.  Glaize  fut 
charge  speeialemont  de  l'organisation  de  la  niobilisation; 
quelques  jotirs  avant  l'armistiee,  il  sc  trouvait  en  qualite 
de  lieutenant-colonel  sous-ehef  dVtat-major  des  ^ardes 
nationales  de  l'Uerault,  au  camp  deSathonayet  ä  Fontaine 
d'Ain. 

Nous  trouvons  ensuite  M.  Glaize  tour  a  tour  :  seeretaire 
general  de  l'llerault  jusqiiVn  fevrier  1872;  seeretaire  gene- 
ral  de  la  Yienne  ä  la  suite  de  1'atTaire  Cathelineau,  qui 
produisit  alors  dans  l'Assomblee  nationale  une  vive  im- 
pressinn  (de  fevrier  1872  a  septenibre  de  la  meine  annee); 
seeretaire  general  de  l'Aude  (septenibre  1872-24  inai 
1*73). 

II  s'empressa  de  donner  sa  demission  le  soir  memc  du 
2t  mai,  en  adressant  direetement  au  mareelial  de  Mac- 
Mahon  un  telegramme  ainsi  eoneu  : 

«  Considerant  la  retraite  de  M.  Thiers  conimc  un 
»  malheur  pour  la  France  et  un  danger  pour  la  Rcpn- 
»  blique.  j'ai  l'lionneur  de  vous  adresser  ma  demission. » 

M.  Glaize  fut  compris  parmi  les  trois  premiers  prefets 
republicains  nommes  en  avril  187G,  sous  le  ministere  de 
Mareere. 

II  fut  dabord  appele  ä  la  prefecture  de  la  Correze  (avril 
1870)  et  de  lä  ä  celle  de  l'Allier  (janvier  1877). 

II  figure  le  premier  parmi  les  prefets  revoques  au  1'» 
mai  par  le  ministere  de  Broglie. 

Glaize  consacra  sa  liberte  ä  une  propagandc  repu* 
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blicainc  tres  active  et  tres  energique,  ä  Paris  et  dans  les 
divers  departements  oü  il  avait  pu  acquerir  une  certaino 
influence. 

En  decembre  1877,  il  etait  appcle  a  la  prefecture  du 
Puy-de-Döme,  qu'il  n'a  quitttee  qu'en  decembre  1882.  Ii 
avait  eu  l'occasion  d'y  refuser  la  prefecture  de  premiere 
classe  de  la  Loirc-Infericure  que  lui  avait  Offerte  M.  Go- 
blet,  alors  ministre  de  l'Interieur,  a  raison  de  l'etat  de 
sante"  de  sa  merc  et  de  son  affection  pour  le  departement 
qu'il  administrait. 

M.  Glaize  a  depuis  occupe  successivement  :  la  prefec- 
ture de  premiere  classe  de  la  Loire  (decembre  1882- 
mai  1885) ;  la  prefecture  de  premiere  classe  de  la  Haute- 
Garonne  (mai  1885-decembre  de  la  meme  annee) ;  la  pre- 
fecture de  premiere  classe  de  la  Loire-Inferieurc  (decembre 
1885-juin  1887.  —  II  exerce  en  ce  moment  les  fonctions  de 
consul  de  premiere  classe  Charge  du  vice-consulat  de 
Monaco  et  est  ofTicier  de  la  Lögion  d'honncur  depuis  1881. 

Au  depart  de  M.  Glaize,  lo  Puy-dc-Döme  a  perdu 
un  administrateur  vigilant  et  eclaire,  qui,  par  l'affa- 
bilite  de  ses  manieres  et  l'accueil  bienveillant  et  einpresse 
qu'il  faisait  ä  tous,  avait  su  conquerir  la  confiance  et  l'es- 
time  de  tous  les  corps  elus  du  departement  et  de  tous  ses 
administres  en  general. 

Pour  mieux  depeindre  l'esprit  et  le  caractere  de 
M.  Glaize  et  la  fa^on  dont  il  comprenait  radministra- 
tion,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rappeler  la 
circulaire  qu'il  adressa  avant  son  depart  de  Clerniont  aux 
sous-prefets  et  maires  de  son  departement  et  dans  la- 
quelle  nous  copions  textuellemcnt : 

«  Nous  nous  sommes  toujours  inspires  de  trois  grandes 
idecs  que  je  tiens  a  vous  rappeler  encore  en  vous  quit- 
tant. 

»  L'administration  est  avant  tout  une  oeuvre  de  bonno 
foi  et  de  justice  pour  tous.  Nous  devons  la  bonnc  foi  et  la 
justice  a  tous,  meme  ä  nos  adversaires. 
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»  La  premiercpreoccupation  d'une  administration.repu- 
blicaine  digne  de  cc  nom,  c'est  l'amelioration  du  sort  de 
la  partie  la  moins  favorisee  et  la  plus  Jaborieuse  de  la 
Nation  ;  il  faut  avant  tout  travailler  sans  rclache  dans 
I 'ordre  et  dans  la  liberte,  a  developper  son  instruction, 
son  elevation  moralc,  a  preparer  autant  quo  possible  son 
a<  cession  ä  la  propriöte  du  sol. 

»  Kntin  gardons  toujours  au  fond  du  coeur  deux  senti- 
nienls  imeparables  cjui  sont  notrc  forcc  et  notre  sauve- 
garde  dans  tout  eo  qui  pout  nous  faire  defaut;  c'est  un 
lionncur  dans  une  grande  democratie  comme  la  notre, 
d  etre  le  repicscntant  de  l'autorite,  qu'eile  sorte  directc- 
n  ent  du  suffrage  ou  qu'eile  nc  soit  qu'une  delegation  des 
pouvoirs  superieurs  organisös  par  la  volonte  nationale. 

»  Cot  honncur  inipose  l'imperieux  devoir  d'etre  les  *er- 
vitcuis  devoucs,  laborieux  et  sinceres  de  la  Nation  et  du 
Pavs. 

»  Pendant  mon  adininistration  dans  le  departement,  je 
h  o  suis  toujours  rappele  quo  j'etais  constamment  au  >er- 
vice  du  maii  e  de  la  plus  hunible  commune  et  du  plus  n;o- 
deste  des  citoyens. 

»  Si  un  gouvernement  vraiment  republicain  n'imposait 
pas  cette  taehe  ä  tous  ses  administrateurs,  la  Republique 
n-rait  un  vain  mot.  » 

En  terminant,  nous  ajouterons  que  les  amities  durables 
qu'a  laissees  en  Auvergne  M.  Glaize  nous  dispenseront 
de  parier  de  Thomme  prive. 

Aussi  nous  devons  dire  que  tout  le  monde,  ä  Clermont 
et  dans  le  departement,  a  applaudi  a  tous  ses  succes  dans 
la  carriere  c|u'il  a  droit  d'esperer  de  plus  en  plus  brillante 
et  que  tout  le  monde  lui  a  souhaites  en  toute  sineerite. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  M.  Glaize. 
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28.  LEFEBVRE  du  GROSRIEZ 

(ClIAnLES-Hl-NRI-HKCTOR-ALB^KIC). 
Prtffet  du  Puy-de-DOme  du  15  novembrc  1882  au  4avril  1883. 


M.  Charles-Henri -Hector- Alberic  Lefebvre  du  Gros- 
riez  est  ne  le  15  fevrier  1843,  ä  Abbeville,  dans  le  depar- 
tcment  de  la  Somme;  il  fut  d'abordemploye  au  ministere 
des  Finances. 

Pendant  la  guerre  de  1870-1871,  il  prit  part  ä  la  defense 
de  Paris  comme  officier  des  mobiles  de  la  Somme.  Apres 
la  capitulation  M.  Lefebvre  du  Grosriez  entra  dans  la 
presse  oü  ildefendit  vivement  les  institutions  republicaines. 

En  1874,  elu  conseiller  general  du  canton  de  Nouvion  et 
conseiller  municipal  d' Abbeville,  il  conserva  ces  fonctions 
jusqu'en  1877. 

Apres  le  16  Mai,  qu'il  avait  energiquement  combattu, 
il  fut  appele,  le  30  dccembrc  1877,  a  la  sous-prefecture- 
de  Saint-Omer,  et  le  12  janvicr  1880,  il  fut  nomme  pröfct 
de  la  Haute-Savoie;  le  14  juillet  1881,  on  lui  donna  les 
palmes  acadetniques,  et  le  10  fevrier  1882,  M.  Goblet, 
nlors  ministre  de  l'Interieui,  confia  ä  M.  Lefebvre  du 
Grosriez  les  importantes  fonctions  de  directeur  du  cabinet 
et  du  personnel  au  ministere  de  l'Interieur  qu'il  conserva 
jusqu'ä  raveneinen t  du  cabinet  Duclcrc;  nomme  Chevalier 
de  la  Legion  d'honneur  le  11  juillet  1882,  il  fut  appele,  lo 
8  novembrc  1882,  a  la  prefecture  de  Vaucluse  oü  il  ne  fut 
pas  installe,  et  le  15  du  meine  mois  de  novembre  1882  ä  la 
prefecture  du  Puy-de-DOme  oü  il  est  reste  jusqu'au  4  avril 
1883,  epoque  ä  laquelle  il  acte  nomine  prefet  de  la  Savoic 
oü  il  est  encore  aujonrd'hui. 

Le  31  decembre  1889,  M.  du  Grosriez  a  ete  nommö 
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officier  de  rinstruction  publique  et  le  3  aout  1890,  il  a 
ete  eleve  ä  la  dignite  d'oflieier  de  la  Legion  d'honneur. 

M.  Lefebvre  du  Grosriez  est  aussi  oflicier  du  Nicham- 
Iftikar  de  Tunis,  commandeur  des  ordres  de  la  couronne 
d'Italie,  du  Sauveur  de  Grece  et  de  la  Rose  du  Bresil. 

Fin  lettre,  administrateur  intelligent,  M.  Lefebvre  du 
Grosriez  a  su  conquerir  dans  tous  les  postes  ou  il  a  passe 
des  sympathies  (ideles  et  durables. 

Portrait  :  Dapres  une  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  M.  Lefebvre  du  Grosriez. 


29.  LE  MALLIKK  (Gi  stavk-Loi  is-Nicolas) 

Prcfct  du  PnvMlt-Ilnme  .1»  i  nvril  JKS.t  hu  l8novn.il.ro  18KT>. 


M.  Gustavc-Louis-Nicolas  Li;  Majxikr  naquit  le  10  mars 
1841  a  Carantan,  dans  le  departement  de  la  Manche. 

Apres  de  brillantes  etudes  de  droit,  il  conquit  le  grade 
de  docteur  en  droit,  puis  s'installa  au  barreau  de  la  Cour 
(Pappel  de  Caen,  oü  il  ne  tarda  pas  ä  se  faire  remarquer. 

Appele  du  IG  janvier  au  14octobrc  1807  comme  red  ac- 
te ur  attache  au  bureau  du  Contentieux  du  ministere  dos 
Travaux  publies,  il  abandonna  le  barreau  oü  il  avait  su  so 
(Teer  une  belle  Situation  et  fut  ensuite  nomine  sueeessive- 
ment:  le  12  septenibre  1870,  sous-prefet  de  Bressuire;  le 
3  juin  1871,  sous-prefet  de  Parthenay  ;  remplace  le30  mai 
1873,  il  rentra  de  nouveau  dans  P Administration  apres 
le  IG  Mai,  le  30  decembre  1877,  eomme  sous-prefet  de 
Uambouillet,  puis  fut  nomine  sous-prefet  de  Fontaine- 
bleau  le  13  fevrier  1880,  prefet  de  Plndre  le  17  novembre 
de  la  meine  annee,  prefet  de  l'Allicr  quelques  jours  apres 
le  23  novembre,  prefet  de  la  Dordogne  avee  avaneement 
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Prüfet  du  Puy-de-Döme  de  18S5  n  1888, 
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ä  la  2°  classe  lo  13  juin  1882.  II  arrive  enfin  a  la  prefecture 
du  Puy-de-Dome  lo  4  avril  1883,  avec  une  1"  classe  per- 
sonnelle;  le  8  decembre  suivant,  il  avait  ete  nomme  Che- 
valier de  la  Legion  d'honneur;  le  9  juillet  1883,  officier 
d'Academie;  le  13  juillet  memo  annee  1883,  il  etait  deja 
commandeur  du  Nicham-Iftikar. 

Le  18  novembre  1885,  il  a  ete*  appele  ä  la  prefecture  de 
Saone-et-Loire  et  promu  au  grade  d'oflicier  de  la  Legion 
d'honneur  le  2  janvier  1888;  ii  est  depuis  le  12  mai  1890 
prefet  du  Gard. 

Partout  oü  il  a  passe,  M.  Le  Mallier  a  laissc  d'excel- 
lents  Souvenirs.  Partout  on  a  su  apprecier  son  rare  merite. 
—  Pendant  les  trois  annees  qu'il  est  reste  dans  le  Puy-de- 
Dome,  M.  Le  Mallier  avait  su  s'attirer  de  nombreuscs 
synipathies.  Ses  administres  appreciaient  surtout  sa  droi- 
ture  et  la  parfaite  honorabilite  de  son  caractere;  ils  ont  pu 
se  rendre  compte  de  ses  grandes  qualites  d'administrateur, 
de  son  intelligence  nette  et  de  la  fermete  de  ses  principes 
republicains.  M.  Le  Mallier  a  fait  pendant  son  passage  a 
Clermont  de  sages  et  utiles  reformes^  il  est  depuis  long- 
temps  familiarise  avec  tous  les  rouages  de  l'adminis- 
tration ;  il  connait  par  experience  tous  les  devoirs  attaches 
ä  ses  hautes  fonctions  et  sait  les  remplir  avec  conscience. 

C'est  enfin  un  de  ces  honmies  qui  vont  droit  leur  che- 
min,  ne  s'occupant  que  de  Tinteret  general  et  tenant  en 
mince  consideration  cette  foule  d'interets  particuliers  qui 
viennent  toujours  se  mettre  en  travers  des  besognes  fran- 
ches  et  loyales. 

Aussi,  lors  de  son  depart  de  Clermont,  a-t-il  cte  accom- 
pagne  des  rcgrets  de  ses  administres  qui  ont  conserve  et 
conservent  encore  de  lui  le  meilleur  souvenir. 

Portrait :  D'apres  une  Photographie  obligeainment  coni- 
muniquee  par  M.  Le  Mallier. 
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30.  KFBOUL  (Kmii.k) 

Prüfet  du  Puy-di'-Dume  du  18  novemlue  1885  au  10  janvier  1888. 


M.  Kmile  Rkhoui.  est  nc  lc  18  novenibre  183;),  a  Bordezac, 
dans  lo  departeinent  du  Lot.  Fils  et  petit-fils  de  notaires, 
apres  avoir  fait  son  droit  et  reru  lc  grade  de  beende,  il 
fut  lui-nienie  notaire  peudant  dix  ans  dans  la  ville  indus- 
trielle de  Besseres  (Gard),  oü  il  sut  se  concilier  les  syni- 
pathies  generales. 

En  1877,  sur  les  vives  instances  de  ses  aniis  politiques, 
M.  Reboul  entra  dans  Tadininistration  conime  sous-prefet 
de  Saint-Pons  le  21  fevricr  1H77;  rcmplaee  lc  24  niai  1877, 
il  fut  nomine  le  30  deeembre  suivant sous-prefet  de  Beziers, 
puis  le  12  janvier  1880  appele  ä  la  prefecture  de  l'Orne. 

DcVore  de  la  Legion  d'bonneur  le  13  juillet  1881,  il  passa 
a  la  prefecture  de  rindre  le  28  fevricr  1882,  de  lä  a  cell«.' 
du  Finistere  le  20  novenibre  1883,  puis  ä  celle  du  Puy- 
de-Duinc  le  18  novenibre  1885  et  enfin  a  celle  de  Seinc-et- 
Marne  oü  il  se  trouve  encore  aujourd'bui.  II  a  ete 
nomine  officier  de  la  Legion  d'bonneur  lc7  janvier  1890  et 
oflicier  de  ('Instruction  publique  le  II)  janvier  1802. 

Apres  avoir  ete  notaire  distingue,  M.  Hebaul  a  ete  et 
est  encore  aujourd'bui  un  adininistrateur  babile,  integre 
et  justeinent  estime. 

Partout  oü  il  a  passe  et  notannnent  dans  le  Puy-de- 
Doine,  nous  pouvons  dire  sans  flattcrie  quo  son  caraetere 
affable  pour  tous,  sa  franebise,  la  loyaute  de  ses  allures  et 
de  ses  eonvictions  lui  ont  acquis  cette  consideration  et  ce 
respect  qui  sont  quelque  ebose  de  plus  que  l'estime  et  qui 
sont  si  neeessaires  pour  faire  des  eboses  vaiment  utiles. 

Tont  en  applaudissant  a  son  avancenient,  tont  le  raonde 
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ä  Clermont  et  dans  le  departement  a  regrette  son  döpart 
et  lui  garde  depuis  un  fidele  souvenir. 

Portrait  :  D'apres  une  Photographie  obligeammcnt 
communiquec  par  M.  Heboul. 


31.  FIRBACH  (Joskpii-Lauuent-Louis-Alfhkd) 

Prefet  du  Pny-de-Dume  du  10  janvier  1888  nu  4  mai  1889. 


M.  Joseph-Laurent -Louis-Alfred  Firbach,  ne  ä  Paris, 
le  16  janvier  1831,  fit  d'excellentes  etudes  au  College 
Henri  IV,  puis  suivit  los  cours  de  la  Faculte  de  Droit  et 
obtint  le  grade  de  licencie\ 

II  entra  dans  l'administration,  le  31  octobre  1862, 
comme  chef  de  division  ä  la  prefecture  de  la  Vendöe ; 
fut  ensuite  nomme,  le  15  mars  1866,  comme  chef  de 
cabinet  du  prefet  de  la  Dordogne;  le  30  octobre  1867, 
sous-prefet  de  Murat;  le  6  octobre  1870,  sous-prefet  de 
Saint-Flour;  le  30  janvier  1871,  sous-prefet  de  Milhau;  le 
1"  decembre  1872,  sous-prefet  de  Beziers,  et  le  16  decem- 
bre  1874,  sous-prefet  de  Compiegne. 

Le  13  avril  1876,  M.  Firbach  etait  nommc  prüfet  de 
l'Aude;  le  24  mai  1876,  prefet  de  l'Ardeche.  Le  16-Mai 
le  mit  en  disponibilite  par  retrait  d'emploi.  Le  18  decem- 
bre 1877,  M.  Firbach  rentrait  dans  l'administration  comme 
prefet  de  TEurc.  Le  30  juillet  suivant  (1878),  il  etait  fait 
Chevalier  de  la  Legion  d'honneur.  Le  6  aout  1880,  il  etait 
promu  officier  dans  cet  ordre  et  quelques  mois  plus  tard, 
le  30  mars  1881,  place  ä  la  t(Hc  de  la  prefecture  d' Alger. 
Apres  un  sejour  de  sept  ans  dans  cette  residenco  et 
durant  lequel  il  avait  ete  nomme  officier  de  rinstruction 
publique  le  19  avril  1887  et  grand-oflicicr  du  Nicham- 
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Iftikar,  il  rcntrait  en  France,  le  10  janvier  1888,  comrac 
prefet  du  Puy-de-Dome,  en  recevant  par  legitime  recom- 
pense  de  ses  longs  et  loyaux  Services  la  premiere  classe 
personnelle. 

II  y  avait  ä  peine  seize  mois  qu'il  se  trouvait  ä  Clermont. 
lorsqu'il  vint  a  sueeomber,  le  4  mai  1880,  ä  une  longue  et 
douloureuse  maladie  qui,  depuis  longtemps,  ne  laissait  ä 
ses  aniis  que  tres  peu  d'illusions. 

C'etait  cependant  plus  de  temps  qu'il  n'avait  fallu  ä 
M.  Firbach  pour  se  concilicr  toutes  les  sympathies  et 
s'en  tourer  de  l'estime  generale.  Son  exquise  courtoisie, 
son  desir  constant  d'obliger  tous  ceux  qui  avaient  recours 
ä  lui,  le  tact  qu'il  apportait  en  toutes  dieses,  la  droiture 
de  son  caractere,  l'avaient  fait  aimer  de  tous  ceux  qui 
l'approchaient.  Lors  de  son  arrivee  ä  Clermont  et  ä  la  pre- 
miere session  du  Conseil  general  ä  laquelle  il  assi.sta  en 
avril  1888,  M.  Firbach  se  lit  tout  d'abord  remarquer  par 
la  faron  sobre  et  pri'cise  dont  il  presentait  les  affaires  qu'il 
connaissait  ä  fond,  la  courtoisie  et  les  talents  avec  lesquels 
il  les  discutait.  On  reconnut  de  suite  en  lui  im  travailleur 
plein  de  zele,  im  honime  de  sens  pratique  et  de  jugement 
droit,  en  un  mot  un  cxcellent  administrateur  par  dessus 
tout  soucieux  des  interets  departementaux  dont  il  avait  la 
garde  et  la  rcsponsabilitc'. 

Daus  son  cabinet,  M.  Firbach  so  revelait  encore  plus» 
s'il  est  possible,  par  les  qualites  qui  font  les  bons  prefets. 
D'une  education  parfaite,  ayantpour  tous  le  plus  bienveil- 
lant  accueil,  au  courant  des  affaires  en  Instruction  dont  on 
venait  Icnlretenir,  il  laissait  toujours  ses  administres 
satisfaits,  quelquefois  charmes  des  promesses  qu'il  leur 
faisait  et  qu'il  teuait,  des  bonnes  paroles  et  des  sages  avis 
qu'il  leur  adressait. 

Quand  la  maladie  l'a  contraint  de  cesser  ses  reeeptions, 
cloue  sur  son  lit  de  douleur,  il  s'interessait  a  tout  ce  qui 
se  passait  ici,  se  faisant  lire  les  journaux  de  Clermont, 
etudiant  encore  et  donnant  Solution  aux  affaires  de  son 
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OHicier  de  lu  Legion  d'honnour, 
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Digitized  by  Google 


DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  PUY-DE-DOME.  517 

departement.  On  peut  dire  de  lui,  comme  l'a  si  bien  dit 
d'ailleurs  Thonorable  M.  Tallon,  president  de  la  Commis- 
sion  departementale,  dans  le  discours  qu'il  prononca  lors 
de  ses  obseques  :  «  II  est  mort  sur  la  breche,  comme  un 
vaillant  soldat.  » 

M.  Firbach  n'etait  pas  seulement  un  administratcur 
habile  et  d'une  education  parfaite,  il  etait  encore  un  fin 
lettre,  fortement  imbu  des  solides  eonnaissancesqu'on  in- 
culquait  jadis  en  latin  et  en  grec ;  il  etait  du  petit  nombre 
de  ceux  qui  peuvent  lire  presque  couramment  Ciccron, 
Tacite,  Virgile  et  Horace,  Plutarque,  Demosthene,  Homere 
et  Sophocle,  et  il  trouvait  dans  le  commerce  de  ces  anciens 
auteurs  un  delasscment  aux  travaux  administratifset  comme 
un  retour  a  ces  aimables  heures  de  la  vie  dont  il  savourait 
tout  le  charme. 

La  Republique  a  perdu  en  M.  Firbach  un  serviteur 
eminent  et  dcvoue  et  le  departement  du  Puy-de-D6me  un 
bon  prefet. 

Portrait  :  D'apres  unc  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  M.  Firbach,  sous-prefet  de  Gannat,  Iiis 
du  prefet  dont  nous  nousoccupons. 


32.  ALAPETITE  (Gahmkl-Fekdixaxd) 

Pröfel  du  Puy-de-D6mc  du  2i  mni  1889  uu  8  jnnvier  1890. 


M.  Gabriel-Ferdinand  Alapetite  est  ne  le  5  janvier  1854, 
a  Clamecy,  dans  le  departement  de  la  Nievre. 

Apres  d'excellentes  etudes,  il  se  fit  recevoir  liceneie  en 
droit,  puis  s'installa  au  barreau  de  Clamecy,  comme  avo- 
cat,  de  1874  ä  1876;  il  occupait  ces  fonctions  avec  succes 
lorsquc  les  circonstances  lui  fircnt  changer  de  plan  de  vie 


518  iiistoire  de  i/administration  civile 

et  tournerent  du  cöte  de  l'administration,  les  dispositions 
qu'il  avait  consaereVs  ä  la  jurisprudencc;  chef  de  cabinet 
du  prefet  du  Pas-de-Calais  de  decembre  1876  ä  mai  1877, 
il  fut,  apres  1c  ltt-Mai,  nomine  chef  de  cabinet  du  prefet 
de  la  Haute-Garonne  de  decembre  1877  a  fevrier  1S79, 
puis  appele  le  25  mars  1870  a  la  sous-prefecture  de  Muret, 
dans  le  departement  de  la  Haute-Garonne. 

II  fut  ensuite  et  successivement,  le  17  novembre  1880, 
sous-prefet  de  Loudun ,  eleve  le  1"  janvier  1881  ä  la 
2"  classe  pcrsonnelle.  Le  21  octobre  1883,  sous-prefet  de 
Chatellerault;  le  8  decembre  de  la  meme  annee,  eleve  ä  la 
1™  classe  pcrsonnelle;  le  12  juillet  1884,  oflicier  d'Aca- 
demie;  le  25  avril  1885,  appele  en  qualite  de  secre"taire 
general  de  la  prefeoture  du  Rhone  pour  radministration 
(V  classe). 

Lc20juin  1S8*,  M.  Alapetite  est  nomine  prefet  del'Indre; 
le  1  decembre  de  la  meine  annee,  prefet  de  la  Sarthe,  et  le 
24  mai  1889,  prüfet  du  Puy-de-D6me  ou  il  est  reste  jus- 
qu'au  8  janvier  1890,  epoque a  laquelle  il  a  passe  ä  la  pre- 
fecture  du  Pas-de-Calais  ou  il  est  encore  aujourd'hui ;  il 
avait  ete  precedemment  noninie  Chevalier  de  la  Legion 
d'honneur. 

Quoiquc  le  sejour  de  M.  Alapetite  ait  ete"  court  parmi 
nous,  il  l'a  ete  cependant  assez  pour  permettre  a  tous  ceux 
qui  ont  eu  roccasion  de  l'approcher  ou  d'entrer  en  rela- 
tions  avec  lui,  de  d«Vlarer  combien  etait  grande  sa  sollici- 
tude  pour  ses  collaborateurs  et  ses  subordonnes  et  combien 
son  urbanite  le  rendait  abordable  ä  tous  et  ä  toute  heurc. 

Nous  devons  ajouter  au  surplus  que  la  Commission 
drpnrtementalc,  au  noni  du  departement  tout  entier,  a, 
dans  .sa  reunion  du  8  janvier  1890,  exprime*  des  regrets 
unanimes  du  depart  de  M.  Alapetite  dont  eile  avait  pu 
apprecicr  le  tact,  la  courtoisie  et  les  hautes  qualites  admi- 
nistratives. 

Portrait  :  IVapres  une  Photographie  obligeamment 
communiquee  par  M.  Alapetite. 


ALAPETITE  (Gabriel-Ferdinand) 


Chevalier  de  la  Legion  d'honneur, 
Prtffet  du  Puy-de-Döme  de  1889  ä  1890, 
NV  u  Clamecy  (Ni6vre),  le  5  janvier  1854. 
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33.  BARDON  (Charles-Marie-Joseph) 

Prefet  du  Puy-de-Döme  de  1890  h  nos  jours. 


M.  Charles-Marie-Joseph  Bardon,  ne  ä  Nimes  (Gard) 
le  l*r  mars  1848,  fut  recu  licencie  en  droit  ä  la  Faculte 
d'Aix  et  se  fit  inscrire,  en  1869,  au  barreau  de  sa  ville 
natale.  Quelques  mois  apres  son  installation,  en  mai  1870, 
il  fit  avec  ses  amis  politiques  une  vigoureuse  campagne 
contre  le  Plebiscite. 

La  guerre  de  1870  arrivant,  il  partit  des  le  debut  de  la 
campagne  comme  sergent  dans  la  garde  mobile  pour  faire 
partie  de  l'armce  de  Faidherbe,  tomba  malade  peu  de 
temps  apres  et  fut  envoye  ä  l'hospice  de  Tours,  oü  il 
rcstaquinze  jours.  Une  fois  retabli,  on  lui  accorda  un  conge 
de  convalescence  qu'il  refusa  et  partit  immediatement  pour 
aller  rejoindre  son  corps  ä  Abbeville. 

Le  4  septembre,  ses  amis  politiques  ayant  pris  en  mains 
le  pouvoir,  le  rappclerent  ä  Nimes  oü  il  resta  48  heures, 
puis  fut  incorpore  au  4"  bataillon  de  la  garde  nationale 
mobile  du  Gard,  avec  le  grade  de  lieutenant;  il  partit 
alors  avec  son  bataillon  pour  Langres  et  prit  part  aux 
divers  combats  qui  eurent  lieu  aux  environs  de  Lan- 
gres, recevant  ainsi  le  bapteme  du  feu  a  Nogcnt-le- 
Roi  le  7  decembre,  ä  Longeau  le  14  et  au  fort  de  Peignet 
le  23. 

Le  4*  bataillon  des  mobiles  du  Gard  fut  adjoint  au 
corps  de  l'avant-garde  de  la  Delivrance  institue"  par 
ordre  ministeriel  signe  ä  Tours  par  M.  de  Freycinet  le 
9  novembre  1870,  pour  la  defense  des  departements  des 
Vosges,  de  la  Meuse  et  de  la  Meurthe,  dont  le  commande- 
ment  fut  confie  au  commandant  Bernard.  M.  Bardon  prit 
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part  avcc  lui  ä  l'affaire  de  Fontcnoy  et  aida  a  la  destruction, 
sur  la  ligne  ferree  de  Paris  ä  Strasbourg,  du  viaduc  de 
Fontenoy.  Cette  Operation  eut  pour  resultat  de  couper 
pendant  treize  jours  aux  Allemands  victorieux,  dont  les 
troupes  inondaient  notre  patrie  de  Paris  a  Strasbourg, 
Icur  grande  voie  de  communication  avec  les  troupes 
qui  assirgcaient  Paris;  eile  aurait  pu  avoir  une  impor- 
tance  plus  grande  encore  si  l'armistice  conclu  a  Paris 
n'etait  venu,  quelques  jours  apres,  suspendre  les  hosti- 
lites.  FxeVutee  par  uu  corps  de  partisans  organise  dans  les 
Vosges  sous  la  dircction  du  Comite  militaire  de  defense 
nationale,  ä  huit  kilometres  de  Toul,  alors  occupö  par  les 
Prussiens,  rette  tentative  audacieuse  eut  en  Allemagne 
aussi  bien  qu'en  France  un  grand  retentisscment,  ä  tel 
point  qu'elle  est  citec  dans  nos  ecoles  niilitaires  et  dans 
les  ouvrages  niilitaires  allemands  comnie  tres  importante 
au  point  de  vuc  strategicjue  et  surtout  comme  modele 
d'initiative  privi'e  d'une  petite  troupe  en  campagne.  La 
fureur  que  rcssentirent  les  generaux  prussiens  lorsqu'ils 
apprirent  cette  nouvelle  fut  teile  que,  le  22  janvier  1871, 
lendemain  du  jouroü  eut  licu  cette attaque,  infanterie,  cava- 
lerie  etartillerieprussiennescernerentet  envahirent  le  pc- 
tit  village  de  Fontenoy,  ehasserent  les  malheureux  habitants 
de  leurs  maisons,  qu'ils  brülerent  ensuite  apr6s  les  avoir 
enduites  de  petrolc  ;  puis,  en  raison  de  cette  ineme  Opera- 
tion, le  nonvel  empereur  d'Allemagne,  par  son  premier 
decret  du  23  janvier  1871,  imposait  au  gouvernement 
general  de  la  Lorraine  une  contribution  de  dix  millions 
de  francs  a  titre  d'amende. 

A  la  suite  de  cette  affaire  et  le  meme  jour  2\  jan- 
vier, les  mobiles  du  Gard  prirent  une  part  tres  active  au 
combat  qui  eut  licu  u  l'cntree  meine  de  Vrecourt,  en  face 
de  la  fort't  de  la  Vaivrc  occupee  par  les  Prussiens,  et  ä 
dix  hcures  du  matin  ils  allaient  etre  cernes  par  ceux-ci, 
quand  le  lieutenant  Bardon,  qui  venait  d'apparaitre  sur 
le  lieu  de  l'action  avec  50  hommes,  se  porta  bravement  ä 


BARDON  (Charles-Marie-Joseph) 


Oßicierde  la  Legion  d'honneur, 
Prtffet  du  Puy-de-Döme  de  1890  a  nos  jours, 
Ne  a  Ninies  (Gard),  lo  1"  mars  1848. 
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leur  rencontre  et  pendant  une  demi-heure  arreta  net, 
sans  reculer  d'un  pas,  les  300  enncmis  qui  s'appretaient 
a  envelop[)er  ses  frcres  d'armes;  mais  nos  jeuncs  mo- 
biles, deeoncertes  par  une  fusillade  epouvantable,  füren t 
saisis  d'une  panique  soudaine.  Malgre  cela,  l'intrepide 
Bardon  tenait  toujours  et  par  son  indomptable  tenacite  il 
donnait  le  temps  aux  autrcs  compagnies  de  sc  mettrc  ä 
l'abri.  Voyant  enfin  les  deux  colonnes  prussiennes  se  res- 
serrer  pour  l'accabler,  il  jugea  le  moraent  venu  de  pour- 
voir  ä  la  sürete  de  ses  braves  et  couronna  une  lutte  si 
glorieuse  par  une  retraite  plus  glorieuse  encore.  II  ceda  le 
terrain  peu  ä  peu  et  il  en  imposa  äl'ennemi,  que  sa  fcr- 
niete  tint  ä  distance.  Le  kepi  troue  par  deux  balles,  il 
parvint,  ainsi  que  ses  hommes,  ä  gagner  Vrecourt  en  bon 
ordre  sans  avoir  ete  entanie. 

Ses  chefs,  voulant  le  recompenser  de  sa  belle  conduite 
et  de  son  devouement,  le  proposerent  pour  la  decoration 
de  la  Legion  d'honneur,  mais  M.  Bardon  refusa  et  de- 
nianda  au  contraire  comme  une  faveur  que  cette  croix  de 
la  Legion  d'honneur  fut  remplacee  par  trois  medaillcs  mili- 
taires  qui  furent  attribueespar  ses  soinsa  trois  de  ses  sous- 
ofiiciers  ou  soldats  blosses  grievement.  Ces  actes  de  Cou- 
rage et  d'abnegation  honorent  hauteinent  M.  Bardon. 

Nous  devons  ajouter  que  le  bataillon  de  la  Delivrance, 
stupefait  de  la  reddition  de  Paris  ne  voulait  pas  y  croire 
lorsqu'un  parlenientaireprussien  lui  apporta  les  documents 
oiRciels  etablissant  cette  capitulation  ;  oblige  par  Farmis- 
tice  d'abandonncr  la  position  qu'il  occupait,  il  adressa  un 
oflicier  parlementairc  aux  generaux  prussiens  Werder  et 
de  ManteufTel  pour  regier  avec  eux  les  conditions  du  pas- 
sage  ä  Dole  du  corps  de  l'avant-gardc  de  la  Delivrance  ; 
ceux-ci,  surpris  qu'une  petite  colonne  de  2,000  homnies  se 
fut  niaintenue  jusqu'au  dernier  jour  au  milieu  des  armees 
prussiennes,  se  comporterent  a  leur  egard  avec  loyaute  et 
exigerent  qu'un  escadron  de  dragons  prussiens  en  grande 
tenue  les  aecompagnat  comme  escorte  d'honneur  jusqu'a 
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la  ligne  de  demarcation  fixee  par  le  traite  de  Paris,  aux 
limites  du  döpartement  de  Saöne-et-Loire.  Aussi  cette 
colonne,  de  laquelle  faisait  partie  notre  courageux  prefet 
M.  Bardon,  traversa,  drapeau  etmusique  en  tete,  les  villes 
de  Gray  et  de  Dole  entre  deux  haies  de  Prussiens,  l'armeau 
bras,  aux  cris  mille  fois  rcpetes  de:  «  Vive  la  Krance!  vive 
la  Republiquo !  »  que  poussaient,  rassembles  sur  les  troi- 
toirs,  les  populations  ebahies.  De  pareils  honneurs  ne  fu- 
rent  rendus,  en  1 870,  qu  a  la  garnison  de  Beifort,  et  en- 
core  ne  furent-ils  rendus  que  quatrc  jours  apres  que  ces 
temoignages  da dmiration  eurent  ete  donnes  ä  cette 
admirable  petite  troupe  «  le  bataillon  de  la  Delivrance  ». 
qui  a  acquis  ainsi  le  droit  ä  une  belle  page  dans  notre 
liistoire. 

(Extrait  d'une  brochure  publiee  en  188G  par  l'internie- 
diaire  du  Journal  V Armee  territoriale  et  intitulee  :  «  Cam- 
pagne  de  70-71.  —  Le  pont  de  Fontenoy.  ») 

Apres  la  guerre,  M.  Bardon  vint  reprendre  sa  place  au 
barreau  des  avocats  de  la  Cour  d'appel  de  Ximes,  oü  il 
conquit  rapidement  une  excellente  Situation.  Ses  confre- 
res  surent  l'apprecier  en  le  nonimant,  quoique  tres  jeune 
encore,  membre  du  Conseil  de  Tordre. 

Ilplaidaavec  un  certain  eclat  dans  divers  proces  poli- 
tiques  et  fonda  avec  (juelques  amis  Y Association  dCmo- 
rratique  du  Gurd%  dont  faisait  alors  partie  M.  Emmanuel 
des  Essarts,  notre  eminent  doyen  de  la  Faculte  des  Let- 
tres,  qui  etait  a  cette  epoque  professeur  de  rhetoriqueau 
lycce  de  Nimes. 

II  s'oecupa  aussi  de  journalisme  et  collabora  au  Gard 
re"publicain  oü  il  fit  une  campagne  tres  vive  dans  les  dif- 
ferentes  elections  republicaines  qui  eurent  lieu  dans  cc 
departement.  II  lutta  pour  MM.  Läget  et  Jules  Cazot  con- 
tre  MM.  de  Larcy,  Chabaud-Latour,  Baragnon,  etc.,  etc. 
Atteint  d'une  maladie  de  la  gorge  et  d'apres  les  conseils 
de  medecins,  M.  Bardon  dut  abandonner  le  barreau.  Sol- 
licite  par  de  nombreux  amis  politiques,  il  entra  dans  lad- 
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ministration  prefectorale  le  30  novembre  1877  comme 
sous-prefet  d'LJzes.  Son  premier  acte  administratif  fut 
Fechec  de  M.  Baragnon  qui  se  presentait  apres  avoir  ete 
invalide  par  la  Chambre  des  deputes. 

II  fut  ensuite  nomine,  le  12  janvier  1880,  conseiller  de 
prefecture  des  Bouches-du-Kh6ne,  et  le  17  novembre  de 
la  mcme  annee,  appele  a  la  sous-prefecture  d'Alais.  A  ce 
titre,  la  greve  de  la  Grand-Combe  etant  a  peinc  terminee, 
greve  qui  avait  coute  la  vie  au  prefet,  M.  Duma- 
rest, qu'eclata  le  20  fevrier  1882  une  nouvelle  greve  ä 


II  rendit  cn  ce  pays  de  tres  grands  Services.  On  sait  en 
effet  que  cette  partie  du  departement  du  Gard  est  couverte 
de  grandes  usines  tellcs  que  :  forges,  hauts-fourneaux,  la- 
minoirs,  qu'il  y  a  aussi  des  mines  de  charbons  ä  Molieres, 
et  qu'independamment  de  cela  il  y  a  encore  de  pctits 
centres  hou iiiers  dans  les  environs  de  Rochesadoulle  et 
les  Salles  de  Gagnieres.  On  sait  enfin  qu'il  y  a  dans  toute 
cette  contree  et  dans  un  petit  rayon  environ  dix  mille 
ouvriers. 

Le  21  fevrier  1882,  le  directeur  de  la  Compagnie  de  Ja 
Terre-Noire  et  de  Besseges  qui  etait  en  nieme  temps 
maire  de  cette  derniere  localite,  voyant  la  Situation 
s'aggravcr,  telegraphia  ä  M.  le  sous-prefet  d'Alais, 
M.  Bardon,  que,  ä  Molieres,  des  mineurs  avaicnt  fait 
irruption  sur  la  place  du  Ventilateur  dans  le  but  de 
1  arreter,  que  le  poste  de  nuit  avait  reussi  a  les  faire  reti- 
rer,  mais  qu'ils  restaient  agressifs  et  menarants,  et  que  si, 
par  malheur,  un  seul  ventilateur  etait  brise  par  eux, 
toute  la  mine  serait  obligee  de  cesser  le  travail,  et  qua 
Bessdges  il  lui  etait  impossible  de  maintenir  Vordre. 

A  la  suite  de  ce  telegramme,  et  apres  s'etre  muni  des 
Instructions  de  ses  chefs,  M.  Bardon  partit  pour  Mo- 
lieres avec  un  detachement  compose  de  cent  hommcs;  il 
y  arriva  dans  la  matinee  du  22  a  la  premiere  heure.  A 
Besseges,  la  matinee  du  22  avait  ete  assez  calme,  mais  ä 
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la  suite  d'une  Conference  faite  en  plein  cliamp  par  un 
nomine  Fourniere,  lagitation  avait  augmente.  M.  Bardon 
s'y  rendit  aussitöt,  laissant  les  truupcs  pour  garder  le  ven- 
tilateur  et  I'entn'-c  de  la  minc.  C'e.st  alors,  avant  que  les 
troupes  amenees  a  Molirres  aient  eu  le  temps  d'arriver  ä 
Besges,  qu'unc  bände  de  plus  de  trois  eents  grevistes 
sc  promena  dans  les  rues  de  Bcsseges,  criant  :  «  Yive  la 
greve!  vive  la  Revolution  sociale!  »,  et  precetleo  de  trois 
d'entr'eux  portant  un  drapeau  rouge,  un  drapeau  noiret  un 
drapeau  tricolore.  M.  Bardon  ayant  entendu  des  cris  all» 
au  devant  des  grevistes,  les  ayant  rencontres  sur  le  pontde 
Bessrges,  il  s'cn  approcha,  et  avec  le  plus  grand  courageet 
le  plus  grand  sang-froid  enlcva  le  drapeau  rouge  des  mains 
de  celui  qui  le  portait  et  le  foulant  aux  pieds,  s'ecria:  v  La 
Hepubliquc  ne  connait  d'autre  drapeau  que  le  draj>eau 
tricolore.  »  Apres  cet  incident,  M.  Bardon  fit  immediate- 
ment  venir  50  homnies  des  troupes  qu'il  avait  laisses  ä 
Molieies,  et  en  möme  temps  que  res  soldats,  arrivait  une 
(leleg.tt ion  des  deputes  de  l'extrenie-gaiiche.  C'est  gräoe  a 
res  troupes  que  les  deputes  de  lextrenie-gauche,  ayant  ä 
leur  tete  MM.  Desmons,  Lanessan,  etc.,  purent  sans  avoir 
rc»;u  de  niauvais  coups  reprendre  le  preniier  train  de  la  soiree 
apres  avoir  vainemcnt  essaye  de  se  faire  ecouter  par  ces  po- 
pulations  qui  sous  l'influence  du  soeialiste  Fourniere  etaient 
altolees.  Une  interpellation  de  M.  de  Lanessan,  deputetle 
la  Seine,  avant  ete  adressee  a  la  Chambre  le  5  niars  1882 
au  sujel  de  l'envoi  de  troupes  dans  les  localites  du  Gard  oü 
des  greves  avaient  eclate,  eile  fut  diseutee  le  10  mars  1*82. 
("est  ä  cettc  occasion  que  M.  Goblet,  alors  ministre  de 
rinterieur,  prit  la  parole  et  defendit  ainsi  M.  Bardon: 
«  M.  le  sous-prefet  ßardon  a  fait  son  devoir,  il  l'a  hil 
»  avec  fermete  et  avec  energie,  aussi  je  suis  convaineu 
»>  que  la  Chambre  s'associera  ä  l'eloge  public  que  je  Iui 
»  fais  ici.  »  (Tres  bien  !  tres  bien!  applaudissements.) 
Journal  oßiciel,  debats  parlemcntaires,  Chambre  10  mar* 
1882,  page  26:>. 
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La  Chambrc  repoussa  l'ordre  du  jour  de  M.  de  Lanes- 
san  par  361  voix  contre  71,  et  approuva  les  declarations 
<lu  Gouvernement  en  votant  l'ordre  du  jour  presente  par 
MM.  Baysset,  Turquet,  Peulevey,  Dreux,  Logerolles  et 
Bernier,  par  296  voix  contre  50. 

M.  Bardon  fut  recompense  de  cet  acte  magnanime  par 
la  croix  de  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur  qui  lui  a  ete 
accordee  par  decret  du  11  juillet  1682. 

Le  4  avril  1883,  il  fut  nomme  prefet  de  l'Aveyron  sous 
le  ministerc  Ferry  par  M.  Waldeck-Rousseau,  qui  avait 
apprecie  son  attitude  energique  et  son  courage  dans  les  dif- 
ferents  postes  oü  il  avait  passe,  et  comptait  sur  lui  pour 
maintenir  l'ordre  dans  ce  departement.  M.  Bardon  lä, 
oomme  precedemment ,  parvint  a  empecher  de«  troubles 
qui  eclaterent  malheureusement  apres  son  depart.  Tout  le 
monde  sc  rappelle  la  malheureuse  affaire  Watrin  qui 
n'aurait  peut-etre  pas  eu  lieu  si  Ton  avait  continue  la 
politique  fenne  quo  M.  Bardon  avait  inauguree  pendant 
qu'il  etait  a  la  tete  de  Tadministration  dans  co  departement. 
II  fut  promu  le  1er  janvier  1884,  oflicier  d'Academie ;  le 
25  avril  1885,  on  le  nomma  prefet  de  la  Ilaute-Savoie ;  le 
11  novembre  1886,  prefet  de  Maine-et-Loire;  le  8  janvier 
1890,  prefet  du  Puy-de-D6me,  et  le  13  juillet  1891  il  fut 
elcve  iV  la  dignite  d'officier  de  la  Legion  d'honneur. 

Lors  de  son  arrivee  i\  Clermont  et  des  ses  premiers 
actes,  ou  put  se  convaincre  qu'on  avait  affaire  ä  un  cou- 
rageux  patriote  en  meme  temps  qu'a  un  administrateur 
actif  penetre  de  tous  ses  devoirs  et  bien  capable  de  servir 
intelligemmcnt  les  interets  du  pays. 

Depuis,  par  son  esprit  de  conciliation  et  par  Tetude 
consciencieuse  qu'il  fait  de  toutes  les  affaires  qui  lui  sont 
soumises,  il  s'est  cree  dans  tout  le  departement  une  auto- 
rite  et  une  influence  incontestables,  ses  convirtions  fran- 
chement  republicaines  lui  en  ont  d'aillcurs  rendu  la  tache 
facilc.  Enfin,  comme  homme  prive,  tous  ceux  qui  ont 
l'honncur  de  se  trouver  en  rapport  avec  lui  en  emportent 
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l'impression  la  plus  favorable,  car,  par  son  affabilite  se- 
duisantc  et  sa  faeilite  d'uceueil  qui  ne  fönt  eependant  pas 
disparaihc  chcz  lui  Ic  sentimcnt  de  sa  position  et  (Je  ses 
devoirs,  il  s'est  acquis  ä  Clerniont  et  dans  tout  le  departe- 
nient  de  nonibreuses  sympathics. 

Portrait :  D'apres  une  Photographie  obligeammentcom- 
muniquee  par  M.  Bardon,  prefct  du  Puy-dc-Dome. 
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CHAPITRE  IV 


FONCTIONNAIRES  ABMIXISTRATIFS 


Nous  allons  donner  sous  ce  ohapitre  1  enumeration  avec 
la  biographie  de  chacun  d'eux,  des  divers  fonctionnaires 
administratifs  tels  que  :  Sous-Prefcts,  Secretaires  gcne- 
raux  et  Conseillers  de  prefecture  qui,  sous  l'autorite  des 
Prefets,  ont  coopere  ä  ('Administration  de  notre  depar- 
tement  depuis  1800  jusqu'ä  nos  jours  (1895). 

Le  paragraphe  l*r  sent  consacre  aux  Sous-Prefets ; 

Le  paragraphe  2,  aux  Secretaires  generaux; 

Le  paragraphe  3,  aux  Conseillers  de  Prefecture. 


SOUS-PREFETS 


ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT-FKRRAND 

1.  Baron  GIROT  de  LANGLADE  (Joseph-Henri), 
nomine  preniier  sous-prefet  de  rarrondisseinent  de  Cler- 
mont-Ferrand  le  4  janvier  1811,  installe  le  27  fevricrdo 
la  meine  annee. 
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Le  baron  Josoph-Henri  Girot  de  Langlade  naquit  ä 
Issoire  le  IG  novetnbre  1782. 

II  etait  fils  de  maitre  Joseph  Girot,  docteur  en  mede- 
einc,  et  de  Marie-Louise-Alexandrine  Libois ;  il  fut  re<#u 
liceneie  en  droit  le  18  fruetidor  an  XIII,  puis  entra  dam 
la  magistrature  imperiale  le  27  juillet  1808  conime  juge 
auditeur  pres  la  Cour  imperiale  de  Riom.  Auditeur  au 
Conscil  d'Etat  le  2  aout  1810,  il  fut  nomme  sous-prefet  de 
Clermont-Ferrand  le  4  janvier  1811;  il  y  demeura  jus- 
qu'au  7  fevrier  1812,  epoque  ä  laquelle  il  fut  nomme  ad- 
ministrateur  en  Catalognc,  puis  ensuite  a  Mortagne  le 
7  avril  1813.  Le  20  juillet  1814,  il  fut  nomme  pour  la 
seconde  fois  sous-prefet  de  Clermont-Ferrand,  poste  oü  il 
demeura  jusqu'a  la  suppression  de  la  sous-prefecture 
(31  janvier  1810).  II  y  fut  sincerement  regrette  ainsi  qu  en 
temoigne  un  vote  elogieux  de  la  municipalite. 

Chevalier  de  la  Legion  d'honneur  le  20  novembre  de  la 
meine  annee,  il  fut  appele  ä  la  sous-prefecture  de  Saint- 
Gaudens  le  21)  mai  1817,  puis  nous  le  trouverons  tout  ä 
rheure  ä  la  sous-prefecture  d'Issoire  oü  il  avaitete  nomme 
le  5  fevrier  1S18.  II  fut  ensuite  le  12  juillet  1826  adminis- 
trateur  des  oetrois  de  Paris,  et  le  21  juin  1834  elu  depute 
du  Puy-de-D6me.  Nous  donnerons  sa  biographie  complete 
et  son  portrait,  ä  la  troisieme  partie  des  presentes,  dans  la 
Revue  biographique  illustree  des  membres  de  l'Etat  poli- 
tique  moderne,  Dcputes  et  Senateurs  de  1780  a  1805. 

L'interim  du  7  janvier  1812  au  20  juillet  1814  fut  rem- 
pli  a  partir  du  28  mars  1812  jusqu'au  20  juillet  1814  par 
M.  Dalums,  eonseiller  de  prefecturc  du  Puy-de-Dume. 

2.  TOURXADRE  de  XOAILLAT,  nomme  sous-prefet 
de  rarrondissement  de  Clermont-Ferrand  le  IG  mai  1815 
(Cent-Jon  rs). 

M.  Touknadre  de  Xoaim.at  fut  d'abord  auditeur  au 
Conseil  d'Etat  puis  sous-pn'fct  de  Melun.  Pendant  los 
Cent-Jours,  le  IG  mai  1815,  il  fut  appele  ä  la  sous-prefec- 
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ture  de  l'arrondissement  de  Clermont-Ferrand  en  rempla- 
cement  du  baron  Girot  de  Langlade  qui  reprit  lui-meme 
sa  place  lors  de  la  seconde  Restauration  et  la  conserva, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  jusqu  a  la  suppression 
de  la  sous-prefeeture  de  Clermont,  lc  31  janvier  181G. 

A.RRONDISSEMENT  D'AMBERT 

1.  POL'  RR  AT-  M  AT  H I A  S  (Pierre),  nomme  premier 
sous-prefet  d'Ambert  le  3  tloreal  an  VIII ,  installe  le 

19  floreal  an  VIII. 

M.  Pierre  Pourrat- Mathias  naquit  ä  Ambert  le 

20  septcm  bre  1758. 

II  etait  commissaire  du  Gouvernement  pres  r Adminis- 
tration municipale  d'Ambert  lorsqu'il  fut  nomme  sous- 
prefet  d'Ambert  lors  de  la  creation  des  sous-prefectures 
en  l'an  VIII.  11  y  est  reste  jusqu a  la  Restauration,  oü  il 
fut  destitue.  Nous  le  verrons  reintegre  en  1830  jusqu'au 
7  aout  1833 ,  epoque  ä  laquelle  il  fut  mis  sur  sa  demande 
a  la  retraite.  II  est  mort  ä  Ambert  le  4  juin  1835. 

2.  Baron  de  SASSELANGES  (Jules  de  SA1GNARD), 
nomine  sous-prefet  d'Ambert  lc  6  novembre  1815,  installo 
le  27  novembre  1815. 

M.  Jules  de  Saignard,  baron  de  Sasselanges,  etait 
maire  de  la  ville  de  Craponne  (Haute- Loire)  lorsqu'il  fut 
appele  ä  la  sous-prefeeture  d'Ambert,  oii  il  resta  jusqu'en 
nuii  1817,  en  remplacemcnt  de  M.  Pourrat-Mathias,  des- 
titue. 

3.  BRUGIERE  de  LAVERCIIERE  (Pierre-Jean- 
Antoine-Roland),  nomme  sous-prefet  d'Ambert  le  28  mai 
1817,  installe  le  G  juillet  1817. 

M.  Pierre-Jean-Antoine-Roland  Brugikre  de  Laver- 
chere  naquit  a  Riom  le  24  decembre  1780. 
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II  fut  successivement  :  surnumeraire  au  Ministore  de 
l'Interieur  depuis  18o:>  jusqu'cn  1808,  avocat  en  1806;  de 
1808  ä  1S1T),  sous-prefet  de  1'arrondissenient  de  Thiers; 
en  1816,  secretaire  general  de  la  prefecture  du  Puy-de- 
Dome;  et  lc  2S  mai  1817,  nomme  sous-prefet  d'Ambert, 
en  remplaceinent  de  M.  de  Sasselanges. 

4.  MATUSSIKRE  nu  PK Y RAND,  nomme  sous-prefet 
d'Ambert  le  G  septembre  1820,  installe  Ie  21  septembre 
18^0. 

M.  Matlssu.re  du  Pkyrand  etait  Substitut  du  procu- 
reur  du  Roi  ä  Ambert  lorsqu'il  fut  nomme  sous-prefet 
du  meine  arrondissement  en  remplacementde  M.  Brugiere 
de  Laverchere,  nomme  secretaire  general  de  la  prefecture 
du  Rhone. 

5.  IM  >UR  RAT-MATHIAS  (Pierri:)  [le  meine  que  ci- 
dessus|,  nomine  sous-prefet  d'Ambert  le  10  aout  1830, 
installe  le      aout  1830. 

M.  Pierre  Püurrat- Mathias  fut  reintegre  conmie 
sous-prefet  d'Ambert  par  ordonnance  du  Roi  du  10  aoüt 
18:j(),  en  remplaceinent  de  M.  Matussiere  du  Peyrand. 
II  y  res  tu  jusqu'au  7  aout  1833,  epoque  de  sa  mise  ä  la 
retraite  pour  raisons  de  saute.  II  mourut  a  Anibert  le 
4  juin  18.T>.  Nous  donnorons  a  la  troisieme  partie  du 
present  ouvrage  la  biographic  complete  et  le  Portrait  de 
ce  personnage  dans  la  Revue  biographique  illustree  des 
membi  es  de  I  etat  politi(pie  moderne,  deputes  et  senateurs 
de  1789  ä  1805. 

6.  BRETAGNE,  nomme  sous-prefet  d'Ambert  le  7  aoüt 
1833,  installe  le  18  septembre  1833. 

M.  Hrktacnk  etait  sous-prefet  de  Vouziers  lorsqu'il 
fut  nomine  sous-prefet  d'Ambert  en  remplacement  de 
M.  Pourrat. 

7.  PKLLETAX,  nomme  sous-prefet  d'Ambert  le  17  jan- 
vier  1831.  installe  le  3  fevrier  1834. 
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M.  Pelletax  etait  sous-prefet  de  Saint-Jcan-d' Angel  y 
lorsqu'il  fut  nomine  sous-prefct  d'Ambert  en  remplace- 
ment de  M.  Bretagne. 

8.  ROUEL,  nomine  sous-prefet  d'Ambert  le  14  decem- 
bre  1831,  installe  le  6  fevrier  1835. 

M.  Rouel  etait  sous-prefet  de  Parthenay  lorsqu'il  fut 
nomine  sous-prefet  d'Ambert  cn  remplacement  de  M.  Pel- 
letan. 

0.  Baron  MASSY  (Charles-Oscar),  nomnie  sous- 
prefet  d'Ambert  le  29  mai  1830,  installe  le  22  juin  1839. 

M.  le  baron  Charles-Oscar  Massy,  fils  du  baron  Ber- 
trand Massy,  colonel  du  4"  regiment  de  ligne,  tue  a  la 
bataille  de  la  Moscowa,  naquit  ä  Paris  le  2b  novem- 
bre  1810,  il  etait  sous-prefet  de  Largenticre  lorsqu'il  fut 
nomine  sous-prefet  d'Ambert  en  remplacement  de  M.  Rouel, 
de  lä  il  fut  appele  ä  la  sous-prefecturc  de  RufTec.  En  1849 
on  le  nomma  ä  la  prefecture  du  departement  des  Hautes- 
Pyrenees  qu'il  dirigea  pendant  dix  ans,  il  passa  ensuite 
a  celle  de  Plsere  en  1859  oii  il  resta  jusqu'ä  sa  mort 
arrivee  ä  Grenoble  le  12  aout  1862. 

M.  le  baron  Massy  etait  oilicier  de  la  Legion  d'honneur, 
commandeur  de  POrdre  pontifical  de  Saint-Gregoire-le- 
Grand  et  de  POrdre  royal  d'Isabelle-la-Catholique. 

10.  CR  EU  Z  KT  (Andre),  nomme  sous-prefet  d'Ambert 
le  28  juillct  1847,  installe  le  20  aout  1847. 

M.  Andre  Creuzet,  ancien  maire,  etait  ancien  conseil- 
ler  d'arrondissement  de  Saint-Flour,  lorsqu'il  fut  nomme 
sous-prefet  d'Ambert,  en  remplacement  de  M.  le  baron 
Massy,  appele  ä  la  sous-prefecture  de  Rutfec. 

11.  LAVIGXE  (Etiexxe-Jacques-Marie),  nomme  le 
24  fevrier  1848  sous-commissaire  du  Gouvernement. 

M.  Etienne-Jacques-Marie  Lavigne  naquit  a  Ambert 
le  8  juin  1813,  il  devint  notaire  dans  sa  villc  natale,  puis 


Digitized  by  Google 


530  IIISTOIRE  DE  L 'ADMINISTRATION  CIVILE 

consoiller  d'arrondissemcnt  au  momcnt  de  la  Revolution 
de  1848;  ayant  ccde  son  etude,  il  fut  nomme  sous-com- 
missaire  du  Gouvernement  provisoire,  a  Ambert,  en  rem- 
plaeement  de  M.  Creuzet;  il  y  resta  jusqu'au  23avril  suivant 
(1848),  epoque  ä  laquelle  il  fut  elu  depute  du  Puy-de-D6me 
a  l'Assemblec  Constituante.  (Voir  sa  biographie  complete 
h  la  fin  du  present  ouvrage  dans  la  Revue  biographique 
des  Peputc«  de  1789  ä  1895.) 

12.  POLLAIX  D'ANDECY  (Jean-Baptiste-Henri), 
nomme  sous-pivfct  d'Ambert  le  2  mai  1848,  installe  Ie 
5  mai  1848. 

M.  Jean-Baptistc-Henri  Poulain  d'Andecy  naquit  a 
Paris  le  10  mars  1818.  11  etait  fils  de  Celestin-Heetor 
Poulain  d'Andecy,  avocat  a  Paris,  et  de  Clemenee  Oree 
Briere  de  Montcdour,  son  epouse. 

11  fut  nomme  provisoircment  sous-commissaire  de  I'ar- 
rondisscment  d'Ambert,  en  rcmplacement  de  M.  Lavigne, 
elu  rcprescntant  du  peuple ,  puis ,  le  15  juillet  1848, 
nomme  dcfinitivcment  sous-prefet  d'Ambert,  en  rcmpla- 
cement. de  M.  Lavigne. 

13.  Di:  SAINT-AMüL'R  (Renaud),  nomme  sous-prefet 
d'Ambert  le  2C>  octobre  1849. 

M.  Renaud  de  Saint-Amour  naquit  a  Strasbourg  le 
11  juin  1809. 

II  fut  successivement  :  sous-prefet  de  Beaupreau  le 
17  mars  1848,  sous-prefet  de  Cbateaudun  le  11  octobre 
1848,  sous-prefet  d'Issoire  le  29  septembre  1849,  et  sous- 
prefet  d'Ambert  le  26  octobre  suivant,  en  rcmplacement 
de  M.  Poulain  d'Andecy,  nomme  sous-prefet  de  Nantua. 

14.  LE  PE1NTHE  (Alexandre)  ,  nomme  sous-prefet 
d'Ambert  le  27  fevrier  1850,  installe  le  31  mars  1850. 

M.  Alexandre  Le  Peintre  fut  nomme  sous-prefet  d'Am- 
bert en  rcmplacement  de  M.  Renaud  de  Saint-Amour. 
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15.  CHRISTOPHLE  (Bertrand-Marie-Luc),  nomine 
sous-prefet  d'Ambert  le  8  aout  1855,  installe  le  16  aoüt 
1855. 

M.  Bertrand-Marie-Luc  Christophle  naquit  ä  Issoire 
le  13  octobre  1827. 

II  entra  dans  l'Administration  apres  le  coup  d'Etat  de 
1851,  debuta  comme  conseiller  de  prefecture  de  la  Somme 
le  15  fevrier  1852,  occupa  le  meine  poste  dans  le  Puy-de- 
Dume,  puis  nomme,  le  8  aout  1855,  sous-prefet  d'Ambert, 
en  remplacement  de  M.  Le  Peintre,  passö  ä  la  prefecture 
des  Ilautcs-Alpes;  le  2  juin  1857,  il  fut  appcle  comme 
secretaire  gcneral  de  la  prefecture  de  l'Herault,  et  enfin 
des  Alpes-Maritimes ;  il  se  demit  de  ses  dernieres  fonc- 
tions  pour  se  pivsenter  ä  la  deputation  le  25  mars  1801, 
dans  l'arrondissement  d'Ambert;  il  fut  ein,  et  nous  verrons 
plus  loin,  ä  la  Revue  biographique  des  Deputes  de  1780 
ä  1895,  quelle*  furent  ensuitc  ses  fonetions. 

10.  VIGNOLLES  (Antoine),  nomine  sous-prefet  d'Am- 
bert le  2  juin  1857,  installc  le  7  juin  1857. 

M.  Antoine  Vignolles  etait  conseiller  de  prefecture 
de  la  Loire  lorsqu'il  fut  appele  ä  la  sous-prefecture  d'Am- 
bert en  remplacement  de  M.  Christophle. 

17.  De  CASTAREDE  (Arnaud),  nomine  sous-prefet 
d'Ambert  le  13  aout  1857,  installe  le  4  septembro  1857. 

M.  Arnaud  de  Castarede  etait  sous-prefet  de  Mamers 
lorsqu'il  fut  nomme  sous-prefet  d'Ambert,  en  remplace- 
ment de  M.  Vignolles,  qui  prit  son  poste  ä  Mamers. 

18.  De  SA1NT-PHALLE  (Edgar-Charles)  ,  nomme 
sous-prefet  d'Ambert  le  30  decembre  1858,  installe  le 
12  ja n vier  1850. 

M.  Edgar-Charles  de  Saint-Phali.e  etait  sous-prefet 
de  Eorcalquier  (Basscs-Alpes)  lorsqu'il  fut  nomine  sous- 
prefet  d'Ambert,  en  remplacement  de  M.  de  Castarede, 
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niis  sur  sa  demande  en  non-activite,  le  30  decembre  1858; 
il  y  resla  jusqu'ou  17  janvier  1861,  epoque  ä  laquelle  il 
passa  ä  la  sous-prefecture  de  Loulians  (Saone-et-Loire). 

19.  De  CASABIAXCA  (Antoine-Paui.),  nomine  sous- 
prefet  d'Ambert  le  17  janvier  1861,  installe  le  25  janvier 
1801. 

M.  Antoine-Paul  de  Casabianca  naquit  a  Ajaccio  le 
21  juillet  1S24. 

II  et a i t  sous-prefet  de  Joigny  lorsqu'il  fut  nomine  sous- 
prefet  d'Amhert  en  remplacement  de  M.  de  Saint-Phalle, 
et  enlin  le  IS  mai  1801,  appele  conmie  sous-prefet  de 
Louviers  Indrc-et-Loiie). 

20.  Baron  de  CLAMKCY  (Etienne-Gustave),  nomme 
sous-prefet  d'Amhert  le  18  mai  1801,  installe  le  8  juin  1801. 

M.  le  baron  Ktienne- Gustave  de  Clamecy  naquit  a 
Chätcauroux  1«?  19  mars  1824. 

II  fut  d'abord  conseiller  de  prefecture,  puis  sccretairo 
gencral  de  l'Indre,  et  enlin  sous-prefet  d'Ambert  en  rem- 
placement de  M.  de  Casabianca,  appele  a  la  sous-prefecture 
de  Louviers  ;  d'Ambert,  il  fut  nomine  sous-prefet  de  Brive 
(Correze)  par  deeret  du  4  octobre  1802. 

21.  CLAUDOX  (Pieuue-Krnest),  nomme  sous-prefet 
d'Amhert  le  4  octobre  1802. 

M.  Pierre-Krnest  Claldon  naquit  ä  Paris  le  19  avril 
1823.  11  etait  Iiis  de  M.  Claudon,  docteur  en  medecine  ä 
Paris,  (jui  remplit  pendant  dix-neuf  ans  les  fonetions  de 
lnedecin  du  Bureau  de  bienfaisance,  mort  victime  de  son 
devouement  lors  de  l'epidemie  de  eholera  de  1832. 

II  s'est  marie  le  12  fevrier  1803  a  Ml,e  Schreiber  (Car- 
lotta-Marie),  nee  le  18  mars  1843,  petite-nlle  du  gencral 
de  division  Baron  Desvnux  de  Saint-Maurice,  tue  ä  Wa- 
terloo, oii.il  commandait  Partiiieric  de  la  garde,  et  Tille 
de  M.  Schreiber,  chambcllan  et  conseiller  de  legation 
du  prince  icgnant  de  Schwarzburg-Sondershausen,  de- 
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codc  endecembre  1864;  apres  avoir  suivi  les  cours  d'agri- 
culture  ii  l'Eeole  des  arts  et  metiers,  il  fut  attachc  au  Minis- 
tere de  rinterieur.  Nomme  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur 
ä  l  oecasion  du  cholera  de  1854  dans  la  Meuse,  et  parti- 
culiörement  a  Montmedy  oü  il  etait  conseiller  de  prefec- 
ture.  II  fut  envoye  comme  sous-prefet  a  Loudun,  et  passade 
la  ä  lasous-prefecture  d'Ambertle  4  octobre  1802,  en  rcm- 
placement de  M.  de  Clamecy;  il  demeura  a  Ambert 
jusqu'au  25  octobre  1865. 

22.  GUILLABERT  (Aime-Louis-Henri),  nomine  sous- 
prefet  d' Ambert  le  25  octobre  1865,  installe  le  16  novem- 
bre  1865. 

M.  Aime-Louis-Henri  Guillabert  naquit  b  Saint-Omer 
le  20  aout  1830. 

Aneien  offieier  de  cavaleric,  il  debuta  dans  l'Adminis- 
tion  comme  sous-prefet  d' Ambert,  en  rcmplacement  de 
M.  Claudon,  appele  ä  la  sous-prefecture  de  Pont-Audemcr. 

23.  GAUTHIER  fils  (Theophile),  nomme  sous-prefet 
d' Amberl.  le  30  octobre  1867. 

M.  Theophile  Gauthier  naquit  ä  Paris  le  26  novembre 
1836. 

Attache  tont  d'abord  au  Ministere  de  rinterieur,  il  fut 
nomme,  le  30  octobre  1867,  sous-prefet  d' Ambert,  en 
rcmplacement  de  M.  Guillabert,  appele  a  la  sous-prefec- 
ture de  Valogncs. 

24.  TRAXCART  (Felix-Joseph-Jean-Gaston),  nomme 
sous-prefet  d'Ambcrt  le  2  janvier  1869. 

M.  Felix-Joseph-Jean-Gaston  Trancart  naquit  a  Metz 
(Mosello)  le  6  fe\  rier  1830. 

II  fut  d'abord  attachc  au  Ministere  de  rinterieur  le 
13  juin  1860,  detache  le  27  juillct  1860,  comme  chef  de 
cabinet  du  prefet  de  la  Haute-Savoie  et  posterieuremont 
de  Tarn-ct-Garonne,  nomme  ensuite  conseiller  de  prefec- 
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turc  de  la  Ilaute-Marne  le  4  novembre  1805,  et  de  la 
Moselle  le  31  aout  18C7;  il  fut  apres  appele  ä  la 
sous-prefecture  d'Ambert  et  de  la  ä  la  sous-prefecture  de 
Lure  en  niars  1870,  oü  il  fut  installe  le  1er  aout  suivant 
(1870).  II  devint  ensuite  prefet,  officier  de  la  Legion  d  hon- 
neuret  habite  actuellement  Nancy  (Meurthe-et-Moseile:. 

25.  DUVIVIER  (Elgkne-Nicolas),  nomine  sous-prefet 
d'Ambert  le  10  mars  1870,  installe  le  5  avril  1870. 

M.  Eugene-Nicolas  Du  vi  vier  naquit  a  Metz  le  10  oeto- 
bre  1813. 

II  s'est  marie  a  damc  Margucrite-Celestine  Klein,  dont 
la  famille  est  de  Sarrelouis  <Prusse  Rhenane),  alliee  du 
mareclial  Ney.  II  fut  avocat  ä  Metz  en  1834,  puis  sueees- 
sivement  sous-prefet  de  Sarreguemines  en  1848,  de  Saint- 
Pons  en  1S51,  de  Yitrv-le-Krancais  en  1853,  de  Wissem- 
bourg  de  1802  ä  1870,  oü  il  fut  ensuite  nomine  sous-prefet 
d'Ambert,  eleve  ä  la  deuxiemc  classe,  en  remplacement 
de  M.  Trancart. 

20.CHAMPRIGAUD(MAHiE-JosEPH-CYPRiEN),nomme 
sous-prefet  d'Ambert  le  4  septembre  1870. 

M.  Mai  ie-Joseph-Cyprien  Champrigaud,  fils  de  Jean 
Cliamprigaud,  condueteur  des  ponts  et  chaussees,  et  i!e 
Jeanne-Elisa  Couchard,  naquit  ä  Ambert  le  12  novembre 


Apres  avoir  fait  son  droit,  il  se  fit  inscrire  au  barreau 
d'Ambert,  oü  il  exerca  les  fonetions  d'avocat  de  1805  a 
1870.  Le  4  septembre  1870  arrivant,  il  entra  dans  1' Admi- 
nistration coninie  sous-prefet  de  l'arrondissemcnt  d'Am- 
bert; il  y  demeura  jusqu'au  20  fevrier  1873,  epoque  oü  il  fut 
appele  a  la  .sous-prefecture  de  Semur  (Cote-d'Or);  rövoque 
en  j ni I lo t  de  la  meine  annee  1873,  il  revint  dans  le  Puy- 
dc-Dome,  a  Clermont,  oü  il  se  tit  inscrire  au  barreau  de 
cette  ville ;  il  exerca  jusqu'en  1880,  en  1881  il  fut  nomine 
avocat  gene'ral  ä  Riom ,  puis  de  lä,  en  1883,  fut  envoye 
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comme  conseiller  ä  la  Cour  d'appel  de  Dijon.  II  mourut  1c 
13  aoüt  1885,  ä  Ambert,  oü  il  etait  en  conge. 

27.  VEILLARD,  nomme  sous-prefet  d'Ambert  le  15  fe- 
vrier  1873,  installe  le  3  mars  1873. 

M.  Veillard  etait  sous-prefet  de  Bernay  lorsqu'il  fut 
appele  a  la  sous-prefecture  d'Ambert,  en  remplacement 
de  M.  Champrigaud. 

28.  DUFAY  (Louis-Joseph),  nomme  sous-prefet  d'Am- 
bert le  18  juin  1873,  installe  le  24  juin  1873. 

M.  Louis -Joseph  Dufay  naquit  a  Gisors  (Eure)  le 
2  scptem bre  1842. 

II  fut  d'abord  employe  pendant  quatre  ans  au  Minister© 
des  Finances,  puis  conseiller  de  prefecturo  de  la  Elaute- 
Marne  le  7  juin  1873,  puis  ensuite  sous-prefet  d'Ambert 
en  remplacement  de  M.  Veillard,  oü  il  resta  jusqu'au 
21  fevrier  1877. 

29.  LAUGIER  (Mathieu-Paul),  nomme  sous-prefet 
d'Ambert  le  21  fevrier  1877,  installe  le  5  mars  1877. 

M.  Mathieu-Paul  Laugier  naquit  ä  Paris  le  5  juillet 
1847. 

II  etait  in^enieur  civil  lorsqu'il  fut  nomme  successive- 
ment :  le  18  mars  1872,  sous-inspecteur  des  travaux  d'ar- 
chitecture  du  Palais  de  Justice  ä  Paris ;  le  18  mars  1873, 
sous-inspecteur  des  travaux  de  l'Hotel  de  Ville  de  Paris ; 
en  octobre  1876,  professeur  de  dessin  geometrique  dans  les 
ecoles  municipales  de  Paris ;  il  entra  ensuite  dans  l'Admi- 
nistration  comme  sous-prefet  d'Ambert  en  remplacement 
de  M.  Dufay,  nomme  conseiller  de  prefecture  des  Bouchcs- 
du-Rhone  le  21  fevrier  1877,  et  fut  remplace  le  31  mai 
de  la  meine  annee  1877.  II  est  mort  en  mars  1894. 

30.  CHARTIER  (Henry-Marie-Victor),  nomme  sous- 
prefet  d'Ambert  le  31  mai  1877. 
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M.  Ilenry-Marie-Victor  Chartier  naquit  ii  Laigle  le 
12  octobre  1838. 

Ancien  sous-prefet,  il  fut  nomme  sous-prefet  d'Anibert 
en  reinplacemcnt  de  M.  Laugier. 

31.  GKY  (Pierrk-Marie-Louis)  ,  nomme  sous-prefet 
d'Anibert  lc  8  juin  1877,  installe  le  13  juin  1877. 

M.  Pierrc-Marie-Louis  Gey  naquit  ä  Tarbes  le  11  octo- 
bre  1848. 

Celibataire.  11  fut  lieutenant  de  mobiles  en  1870-1871, 
sous-licutcnant  de  reserve  au  53*  regiment  de  ligne  en 
1875,  entra  dans  r Administration  commc  attaehe  au  eabi- 
net  du  prefet  des  Ilautes- Pyrenecs  en  mars  1873,  fut 
nomme  chef  de  cabinet  du  prefet  de  la  Meuse  le  l*r  janvier 
187G,  chef  de  cabinet  du  prefet  de  l'Ain  le  l*r  juin  de  h 
meme  annce  187G,  et  cnsuite  sous-prefet  d'Anibert  en 
rcmplacement  de  M.  Chartier,  nomme  sous-prefet  de 
Villefranche. 

32.  PI  I  KLÜT  (Jean-Baptiste-Pierre),  nomme  *ous- 
prefet  d'Ambeit  lo  30  decembre  1877,  installe  ie  lor  jan- 
vier  1878. 

M.  Jean-Baptiste-Pierre  Piielut  naquit  ä  Issoire  le 
31  mai  1851. 

Publiciste.  II  entra  dans  F Administration  commc  soiis- 
prefet  d'Anibert  en  rcmplacement  de  M.  Gey,  nomme  ä 
Gannat;  fut  eleve,  le  8  decembre  1883,  ä  la  deuxieine 
classc  pcrsonnelle,  et  le  3  avril  1884,  fut  nomine  secretaire 
general  de  la  Crcuse. 

33.  DKSAGXAT  (Jules),  nomme  sous-prefet  d'Ambcif 
le  3  avril  1884,  installe  le  17  avril  1884. 

M.  Jules  Desac.nat  naquit  ä  Meziercs  (Ilaute-Yienne) 
le  l,r  novembre  1851. 

Doctcur  en  medecine.  II  debuta  comme  sous-prefet 
d'Anibert,  puis  fut  nomme  ä  la  sous-prefecture  de  Gaillac 
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le  13  fevrier  1886;  non  installe,  il  fut  envoye,  le  8  niars 
suivant  a  la  sous-prefecture  de  Villefranche  (Haute-Ga- 
ronne). 

34.  De  la  SOUCIIÜRE  (Mauie-Eugene-Chari.es), 
nomine  sous-prefet  d'Ambert  le  13  fevrier  1886,  installe 
le  Vr  mars  1886. 

M.  Marie-Eugene-Charles  de  la  Soüciiere  naquit  u 
Marseille  le  22  inai  1856. 

II  fut  d'abord  avocat  au  barreau  de  Draguignan  (Var), 
puis  cntra  dans  l'Administration  commc  secretaire  general 
du  Var  le  27  juin  1881 ;  fut  ensuite  nomme  succcssivement 
sous-prefet  de  Mirccourt  le  6  novcmbre  1881,  sous-prefet 
de  Forcalquier  le  27  juiilet  1882,  et  sous-prefet  d'Ambert 
en  remplaccment  de  M.  Dcsagnat,  non  installe,  le  13  fe- 
vrier 1886;  il  y  resta  jusqu'au  4  aout  1888,  epoque  ä  laquelle 
il  fut  nomine  secretaire  general  de  Sa6ne-et-Loire. 

35.  LEMOINE  (Jules),  nomme  sous-prefet  d'Ambert 
le  4  aout  1888,  installe  le  16  aout  1888. 

M.  Jules  Lemoine  naquit  ä  Metz  (Alsace-Lorraine)  le 
7  novembre  1852. 

11  debuta  dans  l'Administration  le  5  octobrc  1884 
comme  sous-prefet  de  Bellac,  le  4  aout  1888  fut  envoye  ä 
Ambert  comme  sous-prefet,  et  eleve  a  la  deuxieme  classc 
personnelle  le  meine  jour;  il  fut  nomme  officier  d'Aca- 
demie  le  14  juiilet  1890^  puis  passa  a  la  sous-prefecture  de 
Saint-Claude  (Jura). 

36.  LEFEBVKE  de  SAINTE-MARIE  (Henri-Domi- 
nique), nomine  sous-prefet  d'Ambert  le  11  juiilet  1893, 
installe  le  24  juiilet  1893. 

M.  Henri-Dominique  Lefebvre  de  Sainte-Marie,  ne* 
le  17  avril  1864,  ä  Porto-di-Borglio,  province  de  Toscane 
(Italic)  —  dont  le  pere  fut  inspecteur  general  de  deuxieme 
classe  au  Ministere  de  l'Agriculture  de  1875  a  1880,  et 
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dont  le  grand-pere  avait  etc  directeur  au  menie  Ministere 
de  l'Agrirulture  et  du  Commerce  et  inspecteur  general  de 
premiere  elasse  de  18G8  ä  1875,  —  continua  les  traditions 
de  sa  famille  eu  entrant,  le  3  fevrier  188G,  au  Ministere 
de  rAgrieulturc  commo  surnumeraire ;  il  devint  ensuile 
successivement :  expeditionnaire  auxiliairc  lel8  juin  1887, 
expeditionnaire  titulaire  le  25  janvier  1888,  puis  alla  au 
Tonkin,  du  Vr  avril  1800  au  V  avril  1892,  cn  qualite  de 
«  re'dacteur  »  de  nos  residences,  de  «  chancelier  substitue  » 
du  Thanhoa  (Annam)  et  d'attache  du  eabinet  du  resident 
superieur  d' Annam. 

Rentre  on  France,  il  fut  attache  au  eabinet  du  Ministre 
de  rinstruction  publique,  des  Beaux-Arts  et  des  Cultes 
le  8  decembre  1892,  puis  fut  nomme  cbef  de  eabinet  ad- 
joint  au  Ministere  du  Commerce  et  des  Colonies  le  5  avril 
1893,  secretaire  adjoint  du  Conscil  superieur  du  travail 
au  meine  Ministere  le  29  avril  1893,  et  enfin  sous-prefet 
de  rarrondissement  d'Ambert  Ic  11  juillet  1893,  oü  il  est 
encore  aetuellemcnt. 

M.  Lekebvre  de  Sainte-Marie  est  en  outre  officier 
du  Dragon  imperial  d' Annam  depuis  le  14  juillet  1893,  et 
olficicr  d'Academic  du  15  janvier  1895. 


1.  Le  Chevalier  DESKIBES  ( Ji:  an-Marik-Aistrk- 
moink),  nomine  premier  sous-prefet  d'Issoire  le  3  floreal 
an  VIII,  installe  le  19  floreal  an  VIII. 

M.  le  ehevalier  Jean-Marie-Austremoine  Desribes  na- 
quit  ä  Saint-Kloret  (Puy-de-Dome),  le  7  novembre  1759. 

II  etait  avocal  ä  Issoire  avant  la  Revolution,  lorsqu'il 
fut,  apres  le  eoup  d'Ktat  de  Brumaire,  nomine  sous-prefet 
d'Issoire;  il  y  demeura  jusqu'au 9  thermidor  an  XI,  epoque 
a  laquclle  il  fut  choisi  comme  depute  du  Puy-de-I)6me  par 
le  Corps  legislatif,  il  mourut  cn  1814.  (Voir  son  portiait 
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et  sa  biographie  ä  la  fin  de  l'ouvrage,  dans  la  Revue  bio- 
graphiquc  illustree  des  deputes  de  1789  ä  1895.) 

2.  GIROT-POUZOL  (Jean-Baptiste-Maurice),  nomme 
sous-prefet  d'Issoire  le  8  frimaire  an  XI. 

M.  Jean-Baptiste-Maurice  Girot-Pouzol  naquit  a  Vo- 
dable  (Puy-de-Döme),  le  19  janvier  1753. 

Nous  verrons  sa  biographie  detaillee  et  son  portrait  ä 
la  fin  de  cct  ouvrage,  aussi  nous  nous  bornerons  a  indiquer 
ici  qu'aprcs  avoir  ete  döpute*  a  la  Convention,  au  ConseiL 
des  Anciens,  des  Cinq-Cents  et  du  Corps  legislatif  en 
l'an  VIII,  il  en  sortit  le  8  frimaire  an  XI,  lorsque  le  gou- 
vernement  consulaire  le  nomma  sous-prefet  d'Issoire.  II 
fut  deplace  pendantles  Cent-Jours  et  ensuite  reintegre.  II 
mourut  au  Broc  le  29  janvier  1822.  Ilavait  donne  sa  demis- 
sion  le  5  octobrc  1815. 

3.  Le  chevalier  de  la  CH  APELLE,  nomme  sous-prefet 
d'Issoire  en  mars  1815. 

M.  le  chevalier  de  la  Chapelle  fut  nomme  sous-prefet 
d'Issoire  pendant  les  Cent-Jours  et  remplace,  en  juillet 
1815,  par  l'ancien  sous-prefet  Girot-Pouzol. 

4.  L'IIUILLIER  d'ORCIERE  (Güillaume),  nomme 
sous-prefet  d'Issoire  le  5  octobre  1815,  installe  le  20  octo- 
brc 1815. 

ÄI.  Güillaume  L  H  uillier  d'Orcikre  naquit a  Clermont- 
Ferrand  le  16  juin  1788. 

Garde  du  corps  du  roi,  proprietaire,  il  fut  nomme  sous- 
prefet  d'Issoire  en  remplacement  de  M.  Girot-Pouzol,  de- 
missionnaire. 

5.  BRUAND  (Anne-Joseph),  nomme  sous-prefet  d'Is- 
soire le  30  avril  1817,  installe  le  17  septembre  1817. 

M.  Anne-Joseph  Brüand  naquit  a  Besancon  (Doubs),  le 
20  janvier  1787. 

35 
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Apres  avoir  ete  succcssivenient  sous-officier  dans  \e< 
chasseurs  d  elite,  avocat  ii  la  Cour  d'appel  de  Besancun, 
menibre  de  la  Soci«;te  d'encouragement  de  l'Acad«-mie  de 
Toulouse,  de  eelle  des  Anliquaires  de  France,  ii  entra 
ensuitedans  l'administration  comme  sous-prefet  des  arron- 
dissements  de  Yitry-le-Krancais,  de  Barcclonnette  et  enfin 
d'Issoire  le.lOavril  1817  en  remplacement  de  M.  L'IIuillier 
d'Oreiere,  appele  lui-memea  Barcelonnette  (Basses- Alpes). 

6.  Chevalier  Gl  ROT  de  LANGLADE  (Henri-Joseph), 
nomme  sous-prefet  d'Issoire  lo  G  fevrier  1818,  installe  le 
27  mars  1818. 

M.  le  chevalier  Henri-Joseph  Girot  Dt:  Langlade 
naquit  a  Issoire  le  10  noveinbre  1782. 

II  etait  avocat  en  Tan  XIII,  lorsqu'il  fut  nomme  juge 
auditeur  pres  la  Cour  royale  de  Rioin  le  27  juillet  1808, 
puis  auditeur  au  Conseil  d'Etat,  il  fut  ensuitc  et  succcssi- 
venient le  4  janvier  1811  sous-prefet  de  Clennont,  le 
7  fevrier  1812,  sous-prefet  de  Talarue,  departement  de 
la  Segrc  en  Catalogne,  cn  avril  1813,  sous-prefet  de  Mor- 
tagne  le  10  juillet  1814,  il  a  passe  ä  la  sous-prefec  ture 
de  Clennont  oü  il  est  reste  jusqu'ä  la  suppresston  de 
cetto  soiis-prefecturc  en  181(5,  puis  il  fut  appele  ä  la  sous- 
prefecturc  de  Saint-Gaudcns  (Haute-Garonne;,  et  le  G  fe- 
vrier  1818,  il  fut  nomine  a  celle  d'Issoire  par  pennutation 
avec  M.  Bruand. 

II  avait  et«*  nomme  chevalier  de  la  Legion  d'honneur 
par  ordonnance  du  20  novembre  1814. 

7.  De  PEQUEYROLLES  (Louis-Antoine-Leopold). 
nomme  sous-prefet  d'Issoire  le  14  janvier  1827,  installe  le 
28  fevrier  1827. 

M.  Louis-Antoinc-Leopold  de  Pequeyrolles  naquit  a 
Millau  (Aveyron),  en  juin  1790. 

Chevalier  de  Malte  et  de  la  Legion  d'honneur,  il  etait 
sous-prefet  d'Espalion  (Aveyron),  lorsqu'il  fut  appele  ä  la 
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sous-prefecture  d'Issoire  en  remplacement  du  chevalier 
Girot  de  Langlade. 

8.  BAUDET-LAFARGE  (Jacques-Antoine),  nomme 
sous-prefet  d'Issoire  le  10  aoüt  1830. 

M.  Jacques-Antoine  Baudet-Lafarge  naquit  ä  Marin- 
glies le  28  janvier  1803. 

II  resta  fidelc  aux  opinions  de  son  pere  et  salua  avec 
joie  la  Revolution  de  1830  qui  le  fit  sous-prefet  d'Issoire 
en  remplacement  de  M.  de  Pcqueyrollcs.  (Voir  sa  biogra- 
phiecomplete  et  son  portrait  a  la  fin  du  present  ouvrage 
dans  la  Revue  biographique  illustrec  des  deputes  de  1787 
a  180:>.) 

9.  GIROT-POUZOL(  Jean-B  aptiste-Maurice),  nommö 
sous-prefet  d'Issoire  le  20  aoüt  1830,  installe  le  20  aoüt 
1830. 

M.  Jean-Baptiste-Mauricc  Girot-Pouzol,  fils  du  con- 
ventionnel  et  sous-prefet  d'Issoire  sous  le  gouvernement 
consulaire,  etait  fiere  de  Maurice-Camille  Girot-Pouzol, 
depute  du  Puy-de-Dömc  de  1831  a  1831;  il  appartint  a 
l'opposition  liberale  sous  la  Restauration  et  fut  nommö 
sous-prefet  d'Issoire  en  remplacement  de  M.  Baudet- 
Lafarge,  appele  a  la  sous-prefecture  de  Thiers. 

Nous  avons  dejä  donne  sa  biographie  ci-dessus  com  nie 
sous-prefet  du  memc  arrondissement  en  Tan  XI. 

10.  NOUGLIER  (Henri),  nomine  sous-commissaire  du 
Gouvernement  provisoirc  a  Issoire  le  20  mars  1818. 

M.  Henri  Nougiier  etait  avocat  a  la  Cour  de  Cassation 
lorsqu'il  fut  nomme  sous-commissaire  du  Gouvernement 
provisoire  ä  Issoire  le  20  mars  1848,  il  y  resta  jusqu'au 
18  avril  1818,  epoque  a  laquelle  il  fut  remplace  par  le 
citoyen  Gazard. 

11.  GAZARD  (Joseph-Auguste),  nomme  sous-commis- 
saire du  Gouvernement  provisoire  ä  Issoire  le  18  avril  1818. 
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M.  Joseph-Auguste  Gazard,  rcsta  a  Issoire,  comme 
sous-commissaire  du  Gouvernement  provisoire,  depuis  le 
18  avril  jusqu'au  25  avril  1848,  oü  il  fut  rcrnplace  par 
M.  Leon  Herger. 

12.  BKRGKH  (Lf:o\),  doctcur  en  droit,  nomine  sous- 
prefet  d'Issoirc  le  15  juillet  1848. 

M.  Leon  Bi:uor.i{  ctait  Tun  des  fils  de  M.  Jean-Jacques 
Berger,  avoue  a  Paris,  maire  du  2*  arrondissement,  de- 
pute  et  enfin  prefet  de  la  Seine,  et  de  Denisa-Eugenie 
Biennois. 

M.  Leon  Bf.R(.i:u  fut  d'abord  nomme  le  3  inars  184* 
secretaire-general  du  eommissairc  du  Gouvernement  pro- 
visoire pour  le  departement  du  Puy-de-Döme  par  Alta- 
roche ,  puis  ensuite  sous-coniniissaire  provisoire  pour 
rarrondissoinent  d'Issoire  par  arröte  de  Trelat  en  date,  a 
Liinoges,  du  30  avril  1848,  et  entin  appele  defmitivement 
le  l.r>  juillet  lS  lKä  la  sous-prefeeture  d'Issoire,  il  resta  en 
fonetions  jusqu'au  23  avril  1840,  epoque  oü  il  donna  sa 
demission  et  fut  rcrnplace  par  M.  Larreguy,  il  so  retira  alors 
dans  la  vie  privee. 

13.  LAKKKGl'Y  (Adoi.piii:),  nomine  sous-prefet  d'Is- 
soire le  23  avril  IS  il),  in  falle  le  2,">  avril  1840. 

M.  Adolplie  Laükkucy  na(]uit  a  Paris  le  18  avril  1818. 

II  fut  d'abord  attaeheä  laiuission  deM.  Se^urdu  Pevroux 
depuis  le  20  octobre  1838  par  M.  Martin  du  Nord,  minis- 
tre  du  Commerce,  jusqu'au  rr  juillet  1830,  fut  ensuite  rerti 
avocat  a  Poitiers  le  lo  novembre  1830,  secretaire  de  M.  lar- 
reguy, prefet  ä  Angoulemc  et  a  Nevers  en  1840,  1841  et 
1842,  sous-prefet  dans  la  Charente-Inferieure,  a  Marennes, 
du  20  janvier  1843  au  4  mars  1848,  et  nomine  ensuite  sous- 
prefet  d'Issoire  en  reinplacement  de  M.  Berger,  demis- 
sionnaire,  du  23  avril  1840  au  20  septembre  de  la  meine 
anm'e,  epoque  oü  il  a  ete  envoye  ä  Thiers. 
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14.  Dk  SAIXT-AMOUR  (Renaüd),  nomme  sous-prefet 
d'Issoire  lc  29  scptembre  1849. 

M.  Hcnaud  dk  Saint-Amour  naquit  ä  Strasbourg  le 
11  juin  1809. 

Sous-prefet  de  Beaupreau  le  17  mars  1848,  et  sous- 
prefet  de  Chateaudun  le  11  octobre  1848,  il  fut  envoye  ä 
Issoire  le  29  septcmbre  1849  en  remplacement  de  M.  Lar- 
reguy,  il  y  demeura  jusqu'au  26  octobre  suivant,  epoque  a 
laquelle  il  fut  nomine  sous-prefet  d'Ainbert. 

15.  CARRK  de  la  CROSXIfcRE  ( Charles- Paul- 
Anselme),  nomme  sous-prefet  d'Issoire  le  26  octobre  1849, 
installe  le  9  novembre  1849. 

M.  Charles-Paul-Anselme  Carre  de  la  Crosniere  na- 
quit ä  Tours  (Indre-et-Loire),  le  7  avril  1814. 

II  fut  avocat  ä  la  Cour  d'appel  de  Paris,  conseiller  de 
prefecture,  sous-prefet  de  Neufcliateau,  de  Bar-sur-Aube, 
de  Confolens  et  enhn  d'Issoire  en  remplacement  de\I.  de 
Saint-Amour.  II  resta  en  fonctions  jusqu'au  9  novembre 
1850,  epoque  de  sa  nomination  ä  la  sous-prefecture  de 
Brives. 

16.  AUGRAND,  nomme  sous-prefet  d'Issoire  le  9  no- 
vembre 1850. 

M.  Alt.rand  etait  conseiller  de  prefecture  dans  rOrne 
lorsqu'il  fut  appele  ä  la  sous-prefecture  d'Issoire  en  rem- 
placement de  M.  Carre  de  la  Crosniere,  appele  ä  la  sous- 
prefecture  de  Brives. 

17.  BOHAT  (Barthelemy),  nomme  sous-prefet  d'Is- 
soire le  27  fevrier  1855,  installe  le  14  mars  1855. 

M.  Barthelemy  Boiiat  naquit  ä  Veyre-Monton  (Puy- 
de-D6me),  le  22  decembre  1811. 

II  etait  adjoint  au  maire  d'Issoire  lorsqu'il  fut  nomme 
sous-prefet  de  cette  meine  ville  en  remplacement  de 
M.  Augrand. 
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18.  Baron  de  RARRAL  (Edgar),  nomme  sous-prefer 
d'Issoire  le  8  decembre  1859,  installe  le  20  decembre  1ST»9. 

M.  lo  baron  Kdgar  de  Rarral  etait  sous-prefet  de 
Marvejols  lorsqu'il  fut  nomme  ä  la  sous-prefeeture  d'I>- 
soire  en  rcmplacement  de  M.  Roliat,  appele  ä  Riom.  II  y 
resta  jusqu'au  mois  de  decembre  1801,  epoque  a  laquelle 
il  fut  nomme  sccretaire  general  de  la  prefecture  de  la 
Meurtlie. 

10.  Vieomte  de  CHERISF.Y  (Louis),  nomme  sous- 
prefet  d'Issoire  le  28  decembre  1801,  installe  le  9  janvier 
1862. 

M.  le  vicomtc  Louis  de  Cherisey  naquit  a  Paris  U 
20  mai  1K30. 

R  etait  sous-prefet  de  Charolles  (Saöne-et-Loire),  lors- 
qu'il fut  nomme  sous-prefet  d'Issoire  en  remplaeement  du 
baron  de  Rarral.  II  est  aujourd'hui  proprietaire  au  ehateau 
de  Lavaur,  commune  de  Xesehcrs  (Puy-de-Dome). 

20.  LHUARDIX  (Xavikr-Locis-Albert),  nomme  sous- 
prefet  d'Issoire  1c  20fevrier  1809,  installe  le  10  mars  1809. 

M.  Xavier-Louis-Albert  Düjardin  naquit  ä  Lille  (Nord), 
le  10  mars  18:«). 

II  etait  fils  d'un  reeeveur  partieulier  des  fmances  ä  Lille, 
de  1S3.")  ä  IS  19,  et  marie  ä  M11"  Pa^art-d'IIermansart,  fille 
d'un  conseiller  ä  la  Cour  de  Douai;  il  debuta  dans  l'adini- 
nistratiou,  en  juin  1803,  comme  attache  au  eabinet  du 
Ministre  de  l'Intcricur,  fut  ensuite  nomme  conseiller  de 
prefecture  du  Pas-dc-Calais  en  novembre  ISOo,  conseiller 
de  prefecture  du  Nord  en  mars  1808,  puis appele  ä  la  sous- 
prefeeture  d'Issoire  en  remplaeement  de  M.  de  Cherisey, 
le  20  fevrier  1809,  il  y  resta  jusqu'au  4  septembre,  epoque 
oü  il  fut  appele  ä  d'autres  fonetions. 

21.  HARRY  (Thomas- Joseph),  nomme  sous-prefet 
d'Issoire  le  8  septembre  1870. 
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M.  Thomas-Joseph  Hardy  naquit  le  12  octobre  1818. 

II  debuta  dans  l'administration  comme  sous-prefet  d'Is- 
soire  1c  8  septembro  1870,  y  resta  jusqu'au  13  juin  1873, 
epoque  a  laqucllc  il  fut  remplace,  puis  reintegre  le  30  de- 
cernbre  1877,  il  fut  cleve  le  30  decembre  1880  ä  la  2?  classo 
personnelle.  II  est  actuellement  retire  ä  Issoire. 

22.  De  VEHDAL  (Louis-Leon-Godefroi),  nommö 
sous-prefet  d'Issoire  le  13  juin  1873,  installe  le  29  juin 
1873. 

M.  Louis-Leon-Godefroi  de  Verdal  naquit  ä  Paris  lo 
9  janvier  1844. 

II  fut  d'abord,  de  decembro  1801  a  mai  18G3,  attache  au 
cabinet  du  prefet  du  Cher.  Re<;u  beende  en  droit  en  18G5, 
il  fut  du  20  decembro  1807)  au  21  fevrier  1809,  attache*  au 
ministere  de  rintericur;  le  21  fevrier  1809,  nomine  con- 
seiller  de  prefecture  de  la  Correze.  Fondant  la  guerre  de 
1870,  il  fut  nomine  lieutenant  d'etat-major  par  deeret  du 
1er  decembre  1870.  Rentre  dans  l'administration,  M.  de 
Verdal,  apres  la  guerre,  fut  nomine  sous-prefet  d'Issoire 
en  remplacemcnt  de  M.  Hardy  le  13  juin  1873.  II  ötait 
marie  ä  M"*  Clothide  Richard,  lille  d'un  intendant  mili- 
tairc,  commandeur  de  la  Legion  d'honneur,  demeurant  a 
Paris. 

23.  BORELLI  (Philippe-Octave-Marie),  nomme  sous- 
prefet  d'Issoire  le  G  avril  1874,  installe  le  12  avril  1874. 

M.  Philippe-Octave-Marie  Borelli  naquit  a  Marseille 
le  25marsl849. 

Celibataire,  docteur  cn  droit.  ofTicier  pendant  la  guerre 
de  1870,  avocat  au  barreau  de  Marseille,  membre  de  plu- 
sieurs  Societes  d'archeologie,  d'histoire  et  d'agriculture, 
il  debuta  dans  l'administration  le  7  juin  1873,  comme 
conseiller  de  prefecture  de  Tarn-ct-Garonnc,  fut  cnsuite, 
le  18  novembre  1873,  nomine  vice-president  du  memo 
Conseil  de  prefecture  pour  l'annee  1873-1874;  le  10  fevrier 
1874,  vice-president  du  meine Cons.ül  pour  l'annee  1874; 
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et  le  6  avril  suivant,  appele  ä  la  sous-prefecture  d'Issoire 
en  rcinplacement  de  M.  de  Verdal,  nomine  sous-prefet  a 
Confolens. 

24.  De  GIRARDIN  (  Victor-Alrert)  ,  nomme  sous- 
prefet  d'Issoire  le  24  mai  1876,  installe  le  5  juin  1876. 

M.  Victor-Albert  dk  Girardin  naquit  a  Blaisou  (Maine- 
et-Loire),  le  25  mai  1S40. 

II  fut  cngage  volontaire  et  fit  en  cette  qualite  la  cam- 
pagne  d'Italie,  entra  ensuite  dans  l'administration  et  fut 
nomine  le  8  septembre  1870  chef  de  cabinet  de  M.  le  Pre- 
fet  de  la  Ginmde;  le  9  septembre  1872,  sous-prefet  de 
(lourdon  (Lot) ;  le  1")  decembre  1875,  sous-prefet  de  Saint- 
Amand  (('her),  et  le  24  mai  1876,  sous-prefet  d'Issoire  en 
remplaccnicnt  de  M.  Borelli,  nomine  sous-prefet  de  Mire- 
court,  il  y  resta  jusqu'au  21  fevrier  1877,  epoque  ä  laquelle 
il  fut  transfere  ä  Thiers. 

25.  DKDKBAT  (.Ju.es-Francois),  nomine  sous-prefet 
d'Issoire  lc  21  fevrier  1877,  installe  le  1»  mars  1877. 

M.  Jules-Franrois  Dedehat  naquit  ä  Toulouse  le  12  no 
vembre  1818. 

Celibatairo,  avoeat,  doeteur  en  droit,  il  fit  ses  debuts 
dans  ladministratiun  eommc  ehef  de  cabinet  du  prefet  de 
la  Vendee,  en  decembre  1870;  en  avril  1871,  fut  nomme 
ehef  de  cabinet  du  prefet  du  Gers;  en  janvier  1872,  de 
celui  du  Rhone,  et  en  decembre  de  la  meine  annee,  seore- 
taire  gencral  du  Lot  ;  en  janvier  1874,  il  fut  appele  ä  la 
sous-prefecture  de  Marvejols  (non  installe),  puis  ä  la  suite 
ccnseiller  de  prefeeture  des  Bouches-du-Rhone,  et  entin  le 
21  fevrier  1877,  appele  a  la  sous-prefecture  d'Issoire  en 
rcinplacement  de  M.  de  Girardin,  nomine  sous-prefet  de 
Thiers. 

26.  PISSIS  (LoLMs-VicTOR-Erc.ENE),  nomme  sous- 
prefet  d'Issoire  le  24  mai  1877,  non  installe. 
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M.  Louis-Victor-Eugene  Pissis  naquit  ä  Paulhaguet 
(Haute-Loire)  le  9  juillet  1842. 

II  fut  nomme  sous-prefet  d'Issoire  en  remplacement  de 
M.  Dedebat.  N'a  pas  aeeepte,  et  habite  actuellement  lc 
chäteau  du  Boucherand,  par  Paulhaguet  (Haute-Loire). 

27.  MOIGNON  (Ernest-Pierre-Eugene),  nomme  sous- 
prefet  d'Issoiro  lo  8  juin  1877,  installe  le  15  juin  1877. 

M.  Ernest-Pierre-Eugene  Moignon  naquit  ä  Bar-sur- 
Aube  le  28  octobre  1837. 

Marie,  licencie  en  droit,  il  fut  attache  de  cabinet  le 
30  octobre  1856,  ehef  de  cabinet  en  janvier  1862,  chef  de 
bureau  de  prefecturc  en  juillet  1864 et  conseiller  de  prefee- 
ture  le  15  fevrier  1868,  nomme  ensuite  le  8  juin  1877  sous- 
prefet  d'Issoire  en  remplacement  de  M.  Pissis,  mis  en 
disponibilite  sur  sa  demandc,  il  est  roste  en  fonetions 
jusqu'au  30  decembre  1877,  epoque  oü  il  a  ete  remplace 
par  M.  Hardy. 

28.  HAHDY  (Thomas-Joseph),  nomine  sous-prefet 
d'Issoire  le  30  decembre  1877,  installe  le  l'r  janvier  1878. 

M.  Thomas-Joseph  Hardy  fut  reintegre  dans  son  poste 
de  sous-prefet  d'Issoire  le  30  decembre  1877  et  cleve  le 
30  decembre  1880  ä  la  2"  classe  personnelle;  il  a  ete  mis  ä 
la  retraite  le  13  fevrier  1886,  et  s'cst  retire  ä  Issoire. 

29.  Du  CAURROY  (Hugues-Charles- Francis)  , 
nomme  sous-prefet  d'Issoire  le  13  fevrier  1886,  installe  le 
22  fevrier  1886. 

M.  Hugues-Charles- Francis  du  Caurroy  naquit  ä 
Gracia  (Espagne),  le  17  octobre  1861. 

II  fut  attache  au  cabinet  du  prefet  de  la  Seine  le  V  fe- 
vrier 1884,  puis  appelö  le  13  fevrier  1S86  a  la  sous-prefee- 
ture  d'Issoire  en  remplacement  de  M.  Hardy,  mis  a  la 
retraite.  II  y  demeura  jusqu'au  8  janvier  1887,  epoque  a 
laquelle  il  fut  nomme  sous-prefet  de  Barcelonnette. 
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30.  GAUTIIKRON  (Jean-Baptistk),  nomine  sous-pre- 
fet  d'Issoire  le  8  janvier  1887,  installe  le  20  janvicr  1887. 

M.  Jean-Baptiste  Gautheron  naquit  a  Givry  (Saonc- 
ct-Loire),  le  11  janvicr  1845. 

Professeur,  il  entra  dans  1'administralion  en  septembre 
1880  comme  chef  de  cabinet  du  secretairegeneral,  a  Lyon; 
fut  nomine  en  deccmbre  1880  chef  de  cabinet  du  prefct 
de  la  Nievre;  en  mars  1882,  du  prefct  de  la  Ilaute-Savoie; 
puis  le  4  avril  1883,  il  passa  a  la  sous-prefecture  de  Saint- 
Julien;  le  22  mai  1885,  ä  celle  de  Murat,  et  entm  le  8  jan- 
vicr 18S7,  a  celle  d'Issoirc.  II  u  ete  mis  en  disponibilitc, 
sur  sa  demamle,  le  12  fevricr  1890. 

31.  DT'CRKT  (Armand),  nomine  sous-prefet  d'Issoire 
le  12  fevricr  1890,  installe  le  l"rmars  1890. 

M.  Armand  Dicret  naquit  le  30  janvier  1853,  ii  Dole, 
dans  le  departement  du  Jura. 

Apres  avoir  <He  recu  liecneie  en  droit,  il  entra  dans 
l'administration  comme  conseillcr  de  prefecture  du  Jura 
le  30  mar.s  1881,  fut  cnsuite  nomme  sous-prefet  de  Mou- 
tiers  lc2ijuillet  1883.  II  obtint  les  pal  mos  dolfieier  d'Aca- 
demie  le  29  deccmbre  1888  et  fut  elcve"  le  meine  jour  ä  la 
2*  classe  personnclle.  Le  12  fevrier  1890,  il  fut  appele  ä  la 
sous-prefecture  d'Issoirc,  il  y  resta  jusqu'au  22  deccmbre 
1891,  epoque  <m  il  fut  nomine  secretaire  general  de  la 
Dordogne,  fonetions  qu'il  exerce  actuellcment. 

32.  MORICK  (Hippolyte^,  nomine  sous-prefet  d'Issoire 
le  22  deccmbre  1891,  installe  le  14  janvier  1892. 

M.  Hippolyte  Morice  naquit  le  3  fevrier  1859,  a  Haze- 
brouck  (Nord). 

Lieencie  en  droit,  ancien  elcve  de  l'Ecole  des  Sciences 
politiques,  il  entra  dans  l'administration  en  juillct  1882 
comme  chef  de  cabinet  du  prefct  de  l'Yonne,  fut  ensuite 
chef  de  cabinet  du  prefct  de  Saone-et- Loire  jusqu'en  de- 
ccmbre 1884.  Le  22  deccmbre  de  la  meine  annee,  il  fut  ap- 
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pele  commc  conseiller  de  prefccture  du  Pas-de-Calais;  lo 
14  novcmbre  1880,  il  passa  comme  conseiller  de  prefccture 
de  la  Gironde.  Le  27  novembre  de  la  meine  annee  1880,  il 
fut  nomme  sous-prefet  d'Espalion;  le  18  octobre  1887, 
sous-prefet  de  Vitre,  et  le  22  mars  1889,  sous-pröfet  de 
Pont-l'Eveque.  Nomine  le  14  juillet  1890  officier  d'Aca- 
demie  et  en  novembre  1890  officier  du  Nicham-Iftikar,  le 

22  decembre  1891,  il  fut  appele  comrae  sous-prefet  d'Is- 
soire od  il  resta  jusqu'au  4  decembre  1894,  epoque  oü  il 
passa  comme  sous-chef  de  bureau  au  ministere  de  l'inte- 
rieur  (Direction  du  Service  de  l'Algerie)  et  fut  remplacö 
par  M.  Boiteau. 

33.  BOITEAU  (Georges-Charles-Philippe),  nonnnö 
sous-prefet  d'Issoire  le  4  decembre  1894,  installe  le  15  de- 
cembre 1894. 

M.  Georges-Charles-Philippe  Boiteau  est  ne  ä  Paris  Io 

23  janvier  1859. 

Ree.ii  beende  en  droit  en  novembre  1882,  il  avait  debutö 
dans  la  earriere  administrative  en  Septem bre  1880  commo 
attache  aucabinet  du  secretaire  general  dela  prefecturede 
la  Seine.  Deux  ans  plus  tard,  en  septembre  1882,  il  etait 
attache  au  cabinet  de.-  ministres  de  l'Interieur  Fallieres  et 
Waldcck-Rousseau,  et  le  23  octobre  1883,  il  etait  appele 
comme  secretaire  general  du  territoire  de  Beifort. 

Le  1er  janvier  1885,  il  fut  nomine  officier  d'Academiect 
le  5  octobre  1888,  on  l'appclait  comme  sous-prefet  de 
Boussac,  avec  une  2"-  classe  personnelle.  II  est  reste  dansce 
poste  jusqu'au  12  fevrier  1890,  epoque  oü  il  a  ete  nomme 
a  la  sous-prefecture  d'Ussel,  et  de  la,  le  4  decembre  1894, 
a  celle  d'Issoire  oü  il  est  actuellement  en  remplacement  de 
M.  Morice,  passe  au  ministere  de  l'Interieur. 
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AURONDISSEMENT  DE  RIOM. 

1.  FAYDIT  (Amable),  nomine  sous-prefet  de  Rioni  le 
3  fioreal  an  VIII,  installe  le  19  fioreal  an  VIII. 

M.  Ainable  Faydit  naquit  a  Riom  le  27  fevrier  1742. 

II  etait  ex-procureur  syndic  de  distriet,  ex-juge  lorsqu'il 
fut  nomine  sous-prefet  de  Riom  a  la  creation  des  sous- 
prefectures  en  Tan  VIII,  il  y  est  reste  jusqu'au  G  mars  1814. 
epoque  de  son  dcces. 

Ce  fut  pendant  son  administration  et  grace  ä  ses  demar- 
cbcs  (|ue  la  ville  de  Riom  obtint  qifil  y  füt  etabli  une 
maison  centrale. 

2.  Baron  de  FORGKT  (Franqois- Alexandre),  nomine 
sous-prefet  de  Riom  le  IG  juillet  1814,  installe  le  18  aout 
1814. 

M.  le  baron  Fran^ois- Alexandre  de  Forc.et  naquit  ä 
Riom  le  19  novembre  178G. 

II  etait  ex-auditeur  au  Conseil  d'Ktat  en  1810  et  ancien 
eapitaine  adjoint  a  l'etat-major  de  la  gnrde  nationale  de 
Paris  lorsqu'il  fut  nomine  sous-prefet  de  Riom  en  rempla- 
ccment  de  M.  Faydit,  deeede  le  IG  juillet  1814,  il  y  est 
reste  jusqu'au  7  aout  1815,  epoque  a  laquelle  il  a  ete 
destitue  et  remplaee  par  M.  Dutour  de  Salvert.  II  fut 
ensuite  nomine  prefet  de  l'Aude  en  1832,  et  au  mois 
d'oetobrc  183G,  traversant  ä  gue,  en  voiture,  la  mitrede 
PAllier,  non  loin  de  sa  terre  de  Pagnans,  il  perit  tragique- 
ment  avec  le  plus  jcune  de  ses  fils  en  vuulant  le  sauver. 

3.  DUTOUR  de  SALVERT (Augustin-Amabi.e-Anxe.K 
nomine  sous-prefet  de  Riom  le  7  aout  1815,  installe  le 
29  aout 1815. 

M.  August in-Amable-Anne  Dltour  de  Salvert  naquit 
a  Bellenaves  (Allier),  le  4  aout  1781. 

II  etait  proprietaire  ii  Riom,  lorscju'il  fut  nomine  sous- 
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prcfet  de  Riom.  II  donna  sa  demission  en  1830  et  fut  rem- 
place par  M.  Molin. 

4.  MOLIN  (Loüis-Jean-Baptiste),  nomine  sous-prefet 
de  Riom  le  10  aoüt  1830. 

M.  Louis-Jean-Baptiste  Molin  naquit  ä  Riom  le  24  aoüt 
1789. 

II  etait  proprietaire.  Affilie  a  la  Charbonneric  sous  la 
Restauration  et  hostile  au  gouvernement  des  Bourbons,  iL 
fut  malgre  cela  nomine  sous-prefet  de  Riom  le  10  aoüt 
1830,  mais  il  donna  sa  demission  le  19  aoüt  suivant;  il  fut 
remplace  par  M.  Goyon.  Nous  donnons  sa  biographie  et 
son  portrait  äladcrnicre  partic  de  notrcouvrage  intitulee  : 
Revue  biographique  des  membres  de  Fetat  politique  mo- 
derne, Deputes  et  Senateurs  de  1789  a  1895. 

5.  GOYON  (Pierre-Joseph-Marie),  nomme  sous-pre- 
fet de  Riom  le  19  aoüt  1830,  installe  le  23  aoüt  1830. 

M.  Pierre- Joseph-Marie  Goyon  naquit  ä  Riom  le  22  ger- 
minal  an  II. 

II  fut  nomme  sous-prefet  de  Riom  le  19  aoüt  1830,  y  resta 
jusqu'ä  la  Revolution  de  1848  et  ä  cette  epoque  fut  rem- 
place par  M.  Babeuf,  commissaire  provisoire.  Reintegre 
dans  scs  anciennes  fonctions  le  12  juillet  1850,  il  y  resta 
jusqu'en  1852,  epoque  de  sa  mise  a  la  retraite.  C'est  pen- 
dant  son  cxcrcice  quo  la  sous-prcfecture  de  Riom  fut  ele- 
vee  ä  la  lr"  classe.  II  fut  nomme,  lors  de  sa  mise  a  la 
retraite,  officier  de  la  Legion  d'honneur  et  mourut  fi  Riom 
le  20  juillet  18G2. 

ö.  BABKLT  (Louis),  nomine  sous-commissaire  du 
gouvernement  provisoire  ä  Riom  le  15  juillet  1848. 

M.  Louis  Babeuf  fut  nomme  sous-commissaire  du 
gouvernement  provisoire  a  Riom  le  15  juillet  1848  en 
rcmplacement  de  M.  Goyon  et  remplace  par  M.  Vesine- 
Larue  le  17  mars  1849. 

7.  VESINK-LAUUE,  nomine  sous-prefet  de  Riom  le 
17  mars  1849. 
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M.  Vesink-Larue,  sous-prefet  d'Ancenis,  fut  nomine 
sous-prefet  de  Riom  en  rcmplacement  de  M.  Babeuf,  y 
resta  jusqu'au  12  juillet  1850,  epoque  oü  il  fut  appele  ä  la 
sous-prefecture  de  Villeneuve-d'Agen. 

8.  GOYON  (Rierrk-Joseph-Marie),  nomine  sous-pre- 
fet  de  Riom,  pour  la  seconde  fois,  le  12  juillet  1850. 

M.  Goyon  fut  reintegre  dans  ses  aneiennes  fonctions  le 
12  juillet  1850,  il  y  resta  jusqu'au  9  mai  1852,  epoque  de 
sa  mise  a  la  retiaite,  et  fut  remplace  par  M.  Lorette. 

!>.  LOHETTE,  nommc  sous-prefot  de  Riom  le  9  mai 
1852,  installe  le  20  mai  1852. 

M.  Lorette  naquit  a  Anet  (Eure-et-Loir),  le  23  mars 
1820. 

II  etait  sous-prefet  de  Montelimar,  lorsqu'il  fut  appele 
sous-prefet  de  Riom  en  rcmplacement  de  M.  Goyon, 
admis  a  la  retraite. 

10.  FAYART  (Francois),  nomine  sous-prefet  de  Riom 
le  2juin  1857,  installe  le  G  juin  1857. 

M.  Francois  Favart  etait  maire  de  Tülle,  lorsqu'il  fut 
appele  ä  la  sous-prefecture  de  Riom  en  remplaceiuent  de 
M.  Lorette. 

11.  BOHAT  (Barthelemy),  nomine  sous-prefet  de 
Riom  le  8  decembre  1859,  installe  le  20  decembre  1859. 

M.  Bartlielcmy  Bohat  naquit  ä  Veyre-Monton  (Puy- 
de-Doinc),  le  22  decembre  1811. 

II  etait  sous-prefet  d'Issoirc,  lorsqu'il  fut  appele  äla  sou>- 
prefeelure  de  Riom;  il  y  est  reste  jusqu'au  mois  de  mai 
1801,  epoque  a  laquelle  il  a  ete  nomme  prefet  de  la  Cor- 
reze,  puis  de  Vauclusc.  11  etait  parsafemme,  M'^Conchon, 
beau-frerc  de  M.  Eugene  Roubcr,  ministre  d'Etat. 

12.  R  EX  EU  F  VE  (Olivier),  nomme  sous-prefet  de 
Riom  lc  18  mai  1801,  installe  le  V  juin  1861. 
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M.  ülivier  Reneufve  naquit  ä  Paris  le  15  septembre 
1826. 

II  etait  sous-prefet  de  Louviers,  lorsqu'il  fut  appele  a  la 
sous-prefecture  de  Rioin  en  remplacemcnt  de  M.  Bohat.  II 
y  est  rcste  jusqu'au  10  septembre  1804,  epoque  a  laquclle 
il  a  ete  nomine  prefet  du  Morbihan,  puis  de  l'Isere. 

13.  LARRIBE  (Alfred-Bordas),  nomine  sous-prefet 
de  Riom  le  10  septembre  1864. 

M.  Alfred-Bordas  Larribe  naquit  ä  Paris  le  4  octobre 
1823. 

II  etait  lieencie  en  droit,  avoeat  ii  la  Cour  de  Paris  en 
1844,  pendant  qu'il  etait  attache  au  ministere  de  Flnte- 
rieur;  il  fut  ensuitc  nomine  sous-prefet  de  Riom  en  rcm- 
placement  de  M.  Reneufve,  et  y  resta  jusepren  aoüt  1868, 
epoque  a  laquclle  il  a  passe  ä  la  sous-prefeeturc  deFontai- 
nebleau. 

14.  Baron  MÖUTOX-DUVEUNET  (Jeax-Baptiste), 
nomine  sous-prefet  de  Riom  le  4  aout  1^68,  installe  le 
18  aout  1868. 

M.  le  baron  Jean-Baptiste  Moüton-Duvernet  naquit  a 
Lyon  le  11  novembre  1820. 

II  etait  petit-fils  du  general  Mouton-Duvernct,  mis  ä 
mort  en  1816.  II  fut  d'abord  auditeur  au  Conseil  d'Etat  en 
1849,  sous-prefet  de  Briey  en  novembre  1855,  de  Lee- 
toure  en  janvicr  1860.  Nomine  secnHairo  general  a  Metz  en 
mars  1862,  ä  Strasbourg  en  mars  1868,  il  fut  nomine  sous- 
prefet  de  Riom  en  remplacement  de  M.  Larribe  le  4  aout 
1868.  II  etait  ehevalier  de  la  Legion  d'honneurdu  15  aout 
1863,  on  le  nomma  ensuite  conseil ler  de  prefecturo  a 
Paris  ou  il  devint  president  de  section.  II  fut  mis  ä  la 
retraite  il  y  a  quelques  annecs  et  habitc  actuellemcnt 
Paris,  rue  Blanche  n° 72. 

Ajoutons  en  outre  qu'il  possede  unc  collection  impor- 
tantc  de  documents  sur  la  Revolution. 
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15.  ALLAH V  ( Jean- Baptiste- Edouard),  noinme 
sous-prefet  do  Hiom  en  1870. 

M.  Jean-Baptiste- Edouard  Allary  naquit  ä  Hiom  le 
24  septcinbre  1824.  Apr6s  de  brillantes  etucles,  il  se  fit 
inscrire  le  8  mai  1848  au  barreau  de  cette  ville.  Tout  de 
suite  il  se  revela  orateur  eloquent,  juriste  distingue  et  .se 
plaea  au  premier  plan  parmi  los  mieux  doues  de  ses  colle- 
gues.  Ses  opinions  liberales  ayant  appcle  sur  lui  l'atten- 
tion,  le  gou\  ernement  de  la  Defense  nationale  le  nomma 
en  1870  sons-prefet  de  Hiom.  En  septenibre  1873,  il  fut 
revoquc*  par  le  gouvcmement  de  l'Ordre  moral.  Des  lors, 
M.  Allary  reprit  sa  place  au  barreau  oü  il  plaida  jusquVn 
1879.  On  le  nomnia  batonnier  de  l'Ordre.  Le  26  ju'm 
de  rette  an  nee,  il  fut  nomine  procurcur  general  a  Hiom; 
le  24  juillet,  il  reccvait  la  oroix  de  la  Legion  d'honneur. 
Lorsqu'cn  18X3,  M.  Moisson  fut  mis  ä  la  retraitc  en 
vertu  de  la  loi  sur  la  nouvelle  Organisation  de  la  magis- 
trature,  M.  Allary  se  trouva  tout  naturcllement  desiiWe 
pour  lui  sueeeder  et  le  5  septembre  il  fut  nomine  Pre- 
mier President.  Le  30  septembre  1885,  M.  Allary  etait 
eleve  au  grade  doflieier  de  la  Legion  d'honneur.  M.  Al- 
lary etait  otlieier  de  rinstruction  publique  depuis  1888,  il 
etait  en  outrc  presidcnt  de  la  Societe  du  Musee  de  Riom, 
membre  du  Bureau  de  bienfaisanee,  adniinistrateur  du 
College  Micliel-l'IIospital  et  membre  de  la  Commission  de 
l'Ecole  departeinentale  d'architecturo  de  Volvic.  II  e>t 
decede  ä  Cannes  le 2  fevrier  1893  laissant  un  Iiis,  M.Geor- 
ges Allan  ,  ronsei  Her  de  prefeeture  du  Puy-de-Dome, 
qwi  continue  ainsi  les  traditions  de  sa  famille. 

1«.  De  YALICOCHT  d\\MBHINES(Ernest-Alexan- 
dre),  nomine  sous-prefet  de  Hiom  le  4  septembre  1873, 
installe  le  8  septenibre  1873. 

M.  Erne>t-Alexandre  de  Vai.icourt  p'Ambrines  m- 
(piit  a  Gand  (Belgique),  le  28  janvier  1839. 

Licencie  en  droit,  il  fut  conseiller  de  prefeeture  du  Jura 
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lo  17  avril  1802;  le  27  octobre  1805,  sous-prefet  de  La  Pa- 
lisse;  le  4  riovembre  1867,  sous-prefet  de  Koligny;  le 
29novembre  1807,  sous-prcfct  de  Montmorillon;  lc23juil- 
let  1870,  secretairo  general  des  Cotes-du-Xord ;  le  20  mars 
1871,  secretairo  general  de  la  Manche;  le  11  mai  1871, 
secretairo  general  de  la  Cöte-d'Or  et  cnsuite  sous-pröfet 
de  Kiom  le  '4  septembre  1873  en  remplaceinent  do 
M.  Allary,  oii  il  est  reste  jusqu'au  15  octobre  1875. 

17.  CHASSOUX  (Louis-Joseph-Fernand),  nomine 
sous-prefet  de  Kiom  le  15  octobre  1875,  installe  le  1er*  no- 
vembre  1875. 

M.  Louis-Joseph-Fernand  Ciiassoux  naquit  ä  Bourga- 
neuf  (Crcuse),  le  30  decembre  1829. 

II  fut  d'abord  avocat  ä  Limogcs,  puis,  lo  IG  mars  1853, 
eonseiller  de  prefecture  de  la  Haute-Loire;  lc  25  juillet 
1855,  secretairo  general  de  l'Aveyron;  le  15  decembre 
1850,  sous-prefet  do  Marvcjols  (Lozere);  lc  7  novembre 
1858,  sous-prefet  de  Villefranche  (Aveyron);  le  18  mai 
1801,  sous-prefet  d'Aubusson  (Creusc);  le  12  avril  1802, 
sous-prefet  de  Millau  (Aveyron);  le  12  mars  1808,  sous- 
prefet  de  Moissac  (Tarn-et-Garonne) ;  le  7  juin  1873,  sous- 
prefet  de  Confolcns;  lc  15  avril  1874,  sous-prefet  de  Thiers, 
puis  le  15  octobre  1875,  envoye  ä  la  sous-prefecture  de 
Kiom  en  remplacement  de  M.  de  Valieourt  d'Ambrines, 
nomine  prefet  du  Gers.  II  etait  Chevalier  de  la  Legion 
d'honneur  du  11  aout  1804,  est  demeure  ii  Riom  jusqu'au 
21  fevrier  1877. 

18.  DKSAIXS  (Henri),  nomine  sous-prefet  de  Kiom  le 
21  fevrier  1877,  installe  le  5  mars  1877. 

M.  Henri  Desains  naquit  a  Saint-Quentin  (Aisne),  le 
14  octobre  1845. 

II  fut  auditeur  au  Conseil  d'Etat  et  capitaine  de  mobiles 
de  janvier  1809  a  septembre  1870.  Nomine  sous-prrfet  de 
Loudun  le  28  septembre  1872,  puis  le  15  septembre  1875 
ä  Thiers  et  enfin  le  21  fevrier  1877  a  Kiom  en  remplacr- 
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ment  de  M.  Cliassoux,  nomine  sous-prefet  ä  Yillefrunche 
(Rhone),  011  il  est  reste  jusqu'au  24  mai  1877. 

19.  Comte  de  GRKXAUD-SAINT-CHKI5T0PHE 
(Alexandre-Joseph -Bomeort),  nomine  sous-prefet  de 
Riem  le  24  mai  1S77,  installe  le  5  juin  1877. 

M.  le  comte  Alexandrc-Joseph-Bonifort  de  Grenaid- 
Saint-Christophe  naquit  ä  Nico  (Alpcs-Mai  itimcs),  le 
lSjuillct  1837». 

II  iut  sous-prefet  de  Sancerre  en  aoüt  1807,  seeretaire 
general  de  l'Ain  en  juin  1874,  sous-prefet  de  Thomm  en 
janvier  187."),  coiiseiller  de  prefecture  de  la  Haute-Loire  en 
mai  1870,  dcmissionnnire,  revoque  comme  sous-pivfet  de 
Sancerre  en  septembre  1870  et,  le  24  mai  1S77,  nomine 
sous-prefet  de  Hiom  en  remplaccment  de  M.  Pe*ain>, 
nomine  sous-prefet  de  Vienne,  oii  il  est  demeure  ju>qu  au 
30  deeembre  J877. 

20.  RKIBKLL  (Paul-Jui.es),  nomine  sous-prefet  de 
Uiom  le  30  deeembre  1877,  installe  le  l*r  janvier  1878. 

M.  Paul-Jules  Heihell  naquit  a  Saint-Die  (Yos^e>).  le 

29  mars  1X43. 

II  fut  clief  de  cabinct  du  prefet  du  Finistere  en  avril 
1871.  Nomine,  le  7  mai  1873,  sous-prefet  de  Chateaulin;  le 
24  mai  1X70,  sous-prefet  de  La  Palisse;  le  Pr  juin  1877, 
seeretaire  ^eneral  de  l'IIerault  et  sous-prefet  de  Hiom  en 
remplaeement  du  comte  de  Grenaud-Saint-Christoplie  le 

30  deeembre  1S77,  il  y  est  reste  jus(ju'au  4  avril  1883,  epo- 
que  a  laquelle  il  !i  ete  nomine  prefet  de  la  Haute- Loire,  puis 
de  la  Saitlie.  II  est  aujourd'hui  tresoricr-payeur  «>eneral. 

21.  PALMAS  (Aciulle-Antomo),  nomine  sous-prefet 
de  Riem  le  4  avril  1883,  installe  le  17  avril  1883. 

M.  Aehille-Antonio  Farjas  naquit  ä  Paris  le  17»  fevrier 
1844. 

II  ctait  senetaire  e«'ueral  du  Calvados,  lorsqu'il  fut 
nomine  sous-prefet  de  Hiom  en  remplaeement  de  M.  Kei- 
bell,  nomine  prefet  de  la  Ilaute-Loirc. 
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22.  CHAUVIN  (Ren e-M arie- Alpjionse),  nomine  sous- 
prefet  de  Kiom  le  29  novembre  1883,  installe  le  17  deeem- 
bro  1883. 

M.  Rene-Marie-Alphonso  Chauvin  naquit  a  Craon 
(Mayenne),  le  IG  niai  1840. 

II  etait  sous-prefet  de  Lisieux,  lorsquil  fut  nommö  a 
Kiom  en  rcmplacement  de  M.  Farjas,  appcle  ä  une  autro 
destiuation  et  y  est  demeuro  jusqu'au  22  mai  1885. 

23.  GIKAKD  de  VASSOX  (Joseph),  nomine  sous- 
prefet  de  Kiom  le  22  mai  1885,  installe  le  7  juin  1885. 

M.  Joseph  Girard  de  Vasson  naquit  ii  Buzancais  (In- 
dre),  le  IG  mars  1811. 

Licencie  en  droit,  il  debuta  dans  l'administration  le 
20  deeeinbre  1877  commc  secretaire  general  de  la  Nievre. 
Le  25  juillet  1878,  il  fut  nomine  sous-prefet  de  la  Reole;  le 
3  septembre  1879,  sous-prefet  de  Joigny;  le  1  avril  1883, 
suus-piL-fet  de  Provins,  et  le  22  mai  1885,  sous-prefet  de 
Kiom,  il  y  resta  jusqirau  22  mai  18SG,  epoque  a  laquclle 
ii  fut  appele  a  la  sous-prefecture  de  Meaux;  n'ayant  pas 
etö  installe,  il  fut  nomine  le  2G  juin  188G  sous-prefet  de 
Sons. 

21.  GRAVIER  (Leopold),  nomine  sous-prefet  de  Riom 
le  23  mai  188G,  installe  le  ltr  juin  188G. 

M.  Leopold  Gravier  naquit  a  Paris  le  Pr  mars  1815. 

Licencie  en  droit,  il  fut  membre  non  residant  du  Comite 
des  Beaux-Arts  au  ministerc  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Arts.  Attache  le  15  mars  18G4  a  la  prefeeture 
de  la  Seine;  d'avril  18GG  a  decembre  1870,  secretaire  par- 
ticulier  de  M.  Greard,  directeur  de  renseignement  pri- 
n  aire  de  la  Seine;  le  2  mai  1871,  couseillcr  de  prefeeture 
doi'Aubc;  le  10  jan vier  1872,  oflicier  d'Acadcmie;  rem- 
place  le  4  aout  1873;  du  25  aout  1873  au  7  mars  1877,  avo- 
cat  a  la  Cour  d'appcl  de  Paris  (secretaire  de  \P  Nicolet); 
le  7  juillet  1875,  secretaire  general  de  la  Dröme;  le  31  aout 
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1*70,  remplace  non  acreptant;  Ie21  fevrier  1877,  secretair»"' 
general  de  l'Isere;  le  2i  niai  1877,  remplace;  le  20  deeem- 
bi o  1877,  secretaire  general  (Je  l'Isere;  le  29  decembrv 
1S7S,  oflicier  de  Instruction  publique;  le  2  janvier  187'.*, 
sous-prefet  de  Toulon;  le  12  juillet  1880,  chevalier  de  la 
Legion  d'bonneur  ;  le  21)  avril  1882,  grand  offieier  du  Ni- 
ebam-Iftikar ;  le  13  juin  1882,  sous-prefet  d'Aubusson, 
eleve  le  meine  jour  ä  la  1'"  classe  pcrsonnello.  Xomme  le 
22  mai  1 88* >  sous-prefet  de  Hiom  en  remplacement  de 
M.  de  Yasson,  il  y  est  reste*  jusqu'au  20  juin  1SSS,  cpoqw 
ä  laquelle  il  a  ete  appele  eomme  secretaire  general  du 
Kbönc  (administration). 

M.  (iraviera  public  de  nombreux  ouvrages  et  eollabore 
ä  des  journaux  de  droit. 

25.  HLUZF.T  (DKNis-Ai.KXANnnE),  nomine  sous-prefet 
de  Hiom  le  1  aoüt  1888,  installe  le  10  aoüt  1888. 

M.  Denis-Alexandre  Bixzirr  naquit  ä  Crissey  (Jura),  le 
0  janvier  IS  IT». 

Lireneie  en  droit,  il  fut  nomine  le  17  novembre  188* > 
sous-prefet  de  Montmedy;  le  20  novembre  1883,  secretaire 
general  de  la  Nievre,  eleve  le8  deVembre  1883  a  la  2'ela»e 
personnolle;  le  11  novembre  1880,  secretaire  general  de 
Saöne-et -Loire;  le  10  juin  1888,  oflicier  d'Aeademie .  et 
le  4  aoüt  1888,  sous-prefet  de  Hiom  en  remplacement  de 
M.  Mravier,  il  y  est  reste  jus(pi'au  12  fevrier  1800,  epoque 
i\  laquelle  il  a  ete  nomine  sous-prefet  d«'  >  lint-Quentin. 

20.  GOULLKY  (Henri),  nomine  sous-prefet  de  Hiom 
le  12  fevrier  1800,  installe  le  22  fevrier  1800. 

M.  Henri  Goi  lley  naquit  ä  Taulay  (Vonne),  le  7  juillet 
1852. 

Avocat  a  Paris  de  1875  a  1878,  il  fut  attaclie  au  cabinet 
du  sous-secretairc  d'Etat  au  ministere  de  rAgriculture  et 
du  Commerce ;  le  12  janvier  1880,  secretaire  general  du 
Cantal;  le  14  juillet  1881,  ollicier  d'Aeademie;  le  2(3  jan- 
vier 1882,  secretaire  general  du  Pas-dc-Calais;  de  fevrier 
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a  soptonibre  1882,  administratcur  de  la  mense  üpiscopale 
du  diocosc  d'Arras;  le  5  octobre  1883,  secretaire  günüral 
de  la  Loire-Infüricure;  le  10  deccinbre  1885,  secretaire 
günüral  des  Alpes-Maritimcs ;  le  14  avril  1887,  secretaire 
günüral  du  Rhone,  pour  la  |>olice,etle  12füvrier  1890  sous- 
prefet  de  Riom  en  reniplacement  de  M.  Blitzet,  il  y  est 
restü  jwsqu'au  26  mars  1802,  üpoquc  ä  laquelle  il  a  üte 
nomine  administratcur  du  territoire  de  Beifort. 

27.  SAGKBIKN  (Lolms-Demetrik),  nomine  sous-prefet 
de  Riom  le  20  mars  1802,  installe  le  11  avril  1802. 

M.  Louis-Demetric  Sa<;ebien  naquit  a  La  Havane  (ile 
de  Cuba),  le  22  juillet  1848. 

II  ütait  avocat,  ancien  eleve  de  l'Ecole  des  Sciences  poli- 
tiques  Iorsqu'il  fut  nomine  lel2  avril  1870  conseiller  deprü- 
fecture  de  la  Maute-Loire ;  le  12  janvier  1880,  del'Oisc  ;  le 
15  dücembre  1880,  de  la  Somnic;  le  28  füvricr  1882,  sous- 
prefet  de  Montdidier;  le  V  janvier  1885,  oflicier  d'Aca- 
dümie;  le  22  mai  1885,  eleve  a  la  2"  c  lasse  personnelle;  le 
22  mai  1880,  appele  a  la  sous-prüfecture  de  Louviers;  le 
S  janvier  1887,  secretaire  günüral  du  Pas-de-Calais,  et  le 
20  mars  1802,  sous-prefet  de  Riom  en  reniplacement  de 
M.  Goulley.  II  est  aujourd'hui  sous-prefet  de  Boulogne- 
sur-Mer. 

28.  ARNAULD  de  PRANKUF  (Adrien-Joseph-Au- 
ciisTE),  nomine  sous-prefet  de  Riom  le  13  aout  1802,  ins- 
talle le  l'r  septembre  1802. 

M.  Adricn-Joseph- Auguste  Aknauld  de  Praneek  na- 
quit a  Lunüville  (Meurthe),  le  5  mai  1844. 

Lieenciüen  droit,  il  fut  appele  le  31  janvier  1870  comme 
conseiller  de  prefecture  de  l'Yonnc;  le  18  octobre  1S70 
conseillerde  prefecture  d'Eurc-et-Loir;  par  arretü  ministü- 
riel  du  13  mars  1871  il  fut  nomine  prüfet  intürimaire 
d'Eurc-et -Loir;  le  25  mai  1871  conseiller  de  prefecture  de 
la  Ilaute-Marnc;  le  25  septembre  1872  oflicier  d'Acadü- 
mie;  le  7  juin  1873  conseillerde  prefecture  de  la  Savoie; 
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le  10  fevrier  1874  viee-presidcnt  du  meine  Conseil;  le 
24  mai  1877  secretaire  göneral  de  l'Ardechc;  le  30  juiiKt 
1877  chevalior  du  Mcdjidie  de  Turquie;  le  20  decembre 
1877  secretaire  gencral  du  Cantal  ;  le  C  avril  1878  seeie- 
taire  general  de  la  Haute-Savoie;  le  25juillet  1878  eon- 
seiller  de  prefecture  du  Nord;  le  31  jauvier  1880  ofllcicr 
de  ('Instruction  publique;  le  30  novembre  1880  vice-pre- 
sident  du  Conseil  de  prefecture  du  Nord ;  le  20  avril  1882 
commandeur  de  lordre  bevlieal  de  Tunis;  le  l  r  decembre 
1884  tresoricr-payeur  gencral  interimaire  du  departement 
du  Nord  ;  le  24  decembre  1884,  il  fut  mis  cn  disponibilite 
sur  sa  demandc  et,  le  14  novembre  1880,  on  le  rcplaca 
comme  conseiller  de  prefecture  de  la  Scine-lnferieure;  1c 
12  fevrier  1887,  il  fut  nomine  sous-prefet  de  Morlaix 
(2"  classe) ;  le  8  juin  1880,  sous-prefet  de  Toulon  (1"  classe); 
le  20  juin  18JNI,  eoumiandeur  du  Pragon  de  1'Annam,  enfin 
le  13  avril  1802,  il  fut  appele  comme  sous-prefet  de  Rioni, 
il  v  resta  jusqu'au  4  avril  1803,  epoque  a  laquclle  il  fut  mis 
cn  disponibilite. 

20.  IIKM-DEYALS  (Jk.vx-Pikrre),  nomine  sous-pre- 
fet de  Riem  le  4  mai  1803,  installe  le  12  mai  1803. 

M.  Jean-Pierre  IIkli-Devals  naquit  ä  Lescure  (Tarn), 
IcO  juillet  18:>1. 

Licencie  en  droit,  le  Vr  mars  1878,  il  fut  nomme  chef 
de  cabinet  du  prefet.  du  Tarn;  le  12  janvier  1880,  sous- 
prefet  de  Mauleon  <  Basses- Pyrenees);  le  17  novembre 
18S0,  sous-prefet  de  Mielle  ( Deux-Sevres) ;  le  2  mars  1885, 
secretaire  gcneral  de  rAveyron;  le  25  avril  1885,  elevea 
la  2  elassc  personnelle;  le  14  novembre  1880,  nomine  sous- 
prefet  de  Ki«;eac;  le  8  janvier  1800,  sous-prefet  de  Yille- 
franehe  (Aveyron)  (2*'  classe);  le  23  septembre  1890, 
promu  ollicier  d'Academie;  le  2  oetobre  1800,  eleve  i\  la 
l1"  classe  personnelle;  le  4  janvier  1801,  Chevalier  <lu 
Merite  agriolc,  et  enfin  le  4  mai  1803,  appele  comme  sous- 
prefet  de  Riem  (lr"  classe),  oü  il  est  actuellement. 
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ARRONDISSEMENT  DE  THIERS 

1.  BRUGIfcUE  de  la.  VERCHtRE  (Claude-Ignace- 
Serastien  pere),  nomme  premier  sous-prefet  de  Thiers  lc 
3  florail  an  VIII,  installe  le  19  floreal  an  VIII. 

M.  Claudc-Ignace-Sebastien  Brugiere  de  la  Verchere 
pere,  ne  ä  Riom  le  23  fevrier  1744,  etait  ancien  adminis- 
tratcur  du  departement  lorsqu'il  fut  appele,  lors  de  la 
creation  des  prefectures,  ä  la  sous-prefecture  de  Thiers 
par  lc  gouvernement  consulaire,  et  il  y  est  reste  jusqu'en 
1808,  epoque  a  laquelle  il  a  ete  nomme  depute  du  Puy- 
de-Dume.  (Voir  sa  biographio  complcteala  fin  du  prescnt 
ouvrage  sous  la  Revue  biographique  des  deputes  du  Puy- 
dc-Döme  de  1789  ä  1895.) 

2.  BRUGIfcRE  de  la  VERCHERE  (Pierre-Jean- 
Antüine-Roland,  fils  du  precedent,  sous-prefet  de  l'ar- 
rondisscment  de  Tliiers  en  1808. 

M.  Pierre-Jean-Antoinc-Roland  Brugiere  de  la  Ver- 
chere ne  a  Riom  lo  24  decembro  1780,  du  mariage  de 
Claude-Ignace-Sebastien,  qui  precedc,  et  d'Antoinetto 
Bourlin,  fut  nomme  en  1808,  en  remplaccment  de  son  pere, 
sous-prefet  de  l'arrondissement  de  Thiers,  y  resta  jusqu'en 
1815.  II  fut  appele  comme  secretaire  geueral  du  Puy-de- 
Dumc  en  1816 ;  et  nous  l'avons  vu  precedemment  sous- 
prefet  d'Ambert  le  28  mai  1817,  et  enhn  secretaire  gencral 
de  la  prefecture  du  Rhöne;  il  avait  ete  anterieurement 
.surnumeraire  au  ministcrede  l'Interieur  de  1805  a  1808,  et 
avocat  en  180G.  M.  Brugiere  de  la  Verchere  etait  Chevalier 
de  la  Legion  d'houneur,  lorsqu'il  mourut  ä  Clcrmont- 
Eerrand,  le  17  decembre  1SG0. 

3.  CHARRIER  (Francois) ,  nomme  sous-prefet  de 
Thiers  le  IG  mai  1815  (Cent-Jours). 

M.  Franrois  Ciiarrier  naquit  ä  Moulins  le  3  avril  1780. 
II  avait  ete  auditeur  au  Conseil  d'Etat  et  ancien  sous- 
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prefet  de  Saint-Gaudens  (Haute-Garonne),  lorsqu'il  fut 
nomine,  le  10  novembre  1815,  sous-prefet  de  Thiers  pen- 
dant  les  Cent-Jours. 

4.  VIMAL-DU  VERNIX ,  nomine  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  de  Thiers  le  0  novembre  1815. 

M.  Vimal-Duvernin,  ex-coinmissaire  de  marine,  ue- 
meurant  a  Billom,  fut  nomine  le  0  novembre  1815  sous- 
prefet  de  Thiers,  en  remplacement  de  M.  de  La  Yerehere 
Iiis,  appele  comme  seeretaire  general  de  la  prefeeture  du 
Ruy-de-Rome,  il  y  est  roste  jusqu'a  sa  niise  ä  la  retraite  le 
20aout  1*30. 

5.  WAV  1  >ET-LAFARGE  fils  ;  Jacques- Antoine), 
nomine  sous-prefet  de  l'arrondissement  de  Thiers  le 
20  nout  1830,  inslalle  le  20  aoüt  1830. 

M.  Jaeques- Antoinc  Baudet-Lafarge  Iiis  naquit  a 
Maringnes  le  28  janvier  18(13. 

II  fut  nomine  sous-prefet  de  Thiers  le  20  aoüt  1830,  en 
remplacement  de  M.  Vitnal-Duvernin  mis  ä  la  retraite,  et  y 
resta  jnsqu'en  1832,  epoque  od  il  quitta  la  earriere  adminis- 
trative pours'oeeuper  surtout  d'agriculture.  ( Voir  sa  biogra- 
phie  crnnplcte  et  son  portrait  ä  la  3"  partie  des  presentes, 
dans  la  Revue  biographique  desdeputes  de  17S(Jä  180j. 

0.  ROVER  (Raul-Felix),  proprietaire,  fut  nomine 
sons-prefet  de  Parroiulissoment  de  Thiers  le  26  juin  183*2, 
installe  le  10  juillet  1832. 

M.  Raul-Felix  Boyer  naquit  a  Cologne  le  28  fevrier  181)0. 

11  fut  nomine  en  quittant  Thiers  sous-prefet  a  Saint- 
Jean-d'Angoly  (decret  du  12  decembre  1838). 

7.  REVNTER  (Yves-Constant),  nomine  sous-prefet  <I<? 
raiTondisseinent  de  Thiers  le  12  decembre  1838,  installe 
le  10  janvier  1830. 

M.  Yves-Constant  Rehmer  etait  maire  de  Vannes  lors- 
qu'il fut  nomine  sous-prefet  de  Thiers;  il  resta  en  fonc- 
tions  jusqu'au  G  juin  1810. 
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8.  GAVINI,  ancicn  sous-prefet,  nomine  sous-prefet  de 
rarrondisscment  de  Thiers  lc  6  juin  1840,  installe  le  17 juin 
1810. 

M.  Gavini  fut  maintenu  en  fonetions  le  15  juillet  1848 
et  adniis  a  la  retraite  le  29  septembre  1841). 

9.  LARREGUY  (Adolphe),  nomme  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  de  Thiers  le  29  septembre  1849. 

M.  Adolphe  Larreguy  naquit  ä  Paris  le  18  avril  1818. 

II  fut  attache  ä  la  mission  de  M.  Segur  du  Peyroux  de- 
puis  le  25  octobre  1838,  par  M.  Mai  tin  du  Nord,  ministre 
du  Commerce,  jusqu'au  1er  juillet  1839,  rceu  avocat  a 
Poitiers  le  15  novembre  1839,  secretaire  de  M.  Larreguy, 
prefet  a  Angouleine  et  ä  Nevers  en  1840-1842,  sous-prefet 
dans  la  Charcnte-Iufericure,a  Marcnncs,  du  20  janvier  1843 
jusqu'au  4  mars  184S,  et  fut  nomine  sous-prefet  d'Issoire 
du  23  avril  1849  au  29  septembre  de  la  meine  annee, 
epoque  oii  il  a  passe  a  Thiers  en  remplacement  de 
M.  Gavini.  Le  27  mars  1851,  il  fut  appele  ä  la  sous-pre- 
fecture  de  Valcnciennes. 

10.  COURTET,  nomine  sous-prefet  de  rarrondissement 
de  Thiers  le  27  mars  1851. 

M.  Courtlt  etait  sous-prefet  de  Neufchatel  lors(|u'il  fut 
nomine  ä  la  sous-prefecture  de  Thiers  en  remplacement  de 
M.  Larreguy  appele  ä  Valcnciennes. 

IL  De  la  ROUSSELlfrRE,  nomme  sous-prefet  de 
rarrondissement  de  Thiers  le  10  mars  1853. 

M.  de  la  Rolsseliere  etait  sous-prefet  <le  Bavonnelors- 
qu'il  fut  nomine  a  Thiers  en  remplacement  de  M.  Cour- 
tet  appele  a  la  sous-prefecture  de  Nyons. 

12.  MENCHE  dl  LOISXE  (Charles),  nomme  sous- 
prefet  de  rarrondissement  de  Thiers  le  8  avril  1853. 

M.  Charles  Menche  de  Loisne  naquit  ä  Aisne-sur-la- 
Lys  le  4  aoüt  1819. 
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II  etait  seeretairc  general  de  la  prefecture  du  Rh'm 
pour  la  police  lorsqu'il  fut  nomine  sous-pröfet  de  l'arron- 
dissement  de  Thiers  cn  remplaeement  de  M.  de  la  Huils- 
seliere  appele  a  la  sous-prefecture  de  Nyons.  II  est  roste 
a  Thiers  jusqu'nu  15  deeembre  1853,  epoque  oü  il  a  de 
transferea  la  sous-prefecture  de  Boulogne. 

1.3.  ViroMTE  r>E  GAUVILLE  (Ciiarles-Louis-An- 
toini:),  nomine  sous-prefet  de  l'arrondissement  de  Thiers 
le  17  deeembre  1853. 

Lc  vieomte  Charlcs-Louis-Antoinc  deGalvuxe  naquit 
a  Paris  le  1  ortobre  1823. 

II  etait  sous-prefet  de  Vitry-lc-Franeais  lorsqu'il  fut 
nomine  a  Thiers  en  remplaeement  de  M.  Mönche  de 
Loisne  appele  ä  la  sous-prefecture  de  Boulogne.  II  fut 
transfere  de  Thiers  a  Toulon  le  15  deeembre  1850. 

14.  LAGAI\M)F  (Jumen-Andre),  nomine  sous-prefet  de 
rarrondi.sscment  de  Thiers  le  15  decembre  1850. 

M.  Julien-Andre  Lagarde  naquit  ä  Saint-Coret  (Lot) 
lc  23  septembre  1809. 

II  etait  sous-prefet  de  Gourdon  lorsqu'il  fut  nomine  a 
Thiers  en  remplaeement  de  M.  de  Gauville  appele  a  Tou- 
lon. 11  est  rote*  en  Functions  a  Thiers  jusqu'en  avril  18**2. 
epoque  oü  il  a  ete  transfere  a  la  sous-prefecture  de  Figcac 
(Lot). 

15.  LOD1N  de  LEPINAY  (Jean-Baptiste-Fmilu- 
Giu.es-Anne),  nomme  sous-prefet  de  l'arrondissement  de 
Thiers  le  12  avril  1S02. 

M.  Jean-Baptiste-Emile-Gilles-Anne  Lodin  de  Lepinay 
naquit  ä  Combourg  (Ille-ct-Vilaine)  le  23  janvier  1822. 

Fils  d  un  inedecin,  membre  du  Directoire  de  Dole  et 
niaire  de  Cherbourg  jusqu'en  1815,  marie  a  dame  Marie- 
Franeoisc  Lebrun.  II  etait  docteur  en  droit,  chargö  tem- 
porairement  ä  titre  de  suppleant  provisoire  du  coursde 
droit  admiuistratif  a  la  Faculte  de  droit  de  Rennes,  lors- 
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qu'il  fut  nomme  successivement  sous-prefet  ä  Fougeres, 
Chateaulin,  Falaisc,  sccretaire  general  de  la  prefecture  du 
Calvados,  sous-prcfet  de  l'arrondissement  de  Millau,  et 
cnfin  sous-prefetde  Thiers  en  rcmplacement  de  M.  Lagardc, 
oü  il  est  reste  jusqu'au  25  octobre  18(>5. 

16.  DARD  (Joseph-Victor),  nomine  sous-prefet  de 
l'arrondissement  de  Thiers  le  25  octobre  1805,  installe"  lc 
13  decembrc  1805. 

M.  Joseph-Victor  Dard  naquit  ä  Vesoul  le  17  aoüt 
1823. 

II  etait  sous-prefet  de  D6Ic  lorsqu'il  fut  nomine  ä  Thiers 
en  rcmplacement  de  M.  Lodin  de  Lepinay  nomme  a  la 
sous-prefecture  de  Rochefort,  et  y  est  demeure  jusqu'au 
29  decembrc  18G0. 

17.  BARBIER  (Armand),  nomme  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  de  Thiers  lc  29  decembrc  1800. 

M.  Armand  Barbier  naquit  a  Paris  le  13  janvicr  1835. 

II  etait  sccretaire  general  de  la  C6te-d'Or  lorsqu'il  fut 
nomine  sous-prefet  de  Thiers  en  rcmplacement  de  M.  Dard 
appele  ä  la  sous-prefecture  de  La  Fleche. 

18.  AMIEL-DABEAUX  (Joseph-Jkan-Louis-Simon), 
nomme  sous-prefet  de  rarrondissement  de  Thiers  le  15  sep- 
tembre  1809. 

M.  Joseph-Jean-Louis-Simon  Amiel-Dabeaux  naquit  a 
Aurignac  (Ilautc-Garonne)  le  9  fevrier  1829. 

II  etait  sccretaire  general  de  la  prefecture  du  Cher  lors- 
qu'il fut  nomine  sous-prefet  de  Thiers  en  rcmplacement 
de  M.  Barbier. 

19.  GIRAUD-PROVENCHfcRE  (Glillaume,  dit  Nar- 
cisse),  nomine  sous-prefet  de  l'arrondissement  de  Thiers 
en  1870-1871. 

M.  Guillaume,  dit  Narcisse  Giraud-Provenchere  na- 
quit a  Courpiere  le  13  mai  1803.  Fils  d'Antoine  Giraud, 
negociant  ä  Courpiere,  et  de  Marie-Virginie  Paricaud,  il 
etait  banquicr  a  Thiers,  lorsqu'il  fut  appele  en  1870-1871 
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oommc  sous-prefet  de  cette  ville  en  reniplacement  de 
M.  Amiel-Dabeaux.  II  avait  ete  preeedemnient  avout;  et 
nmire  de  cette  meine  ville  en  1848.  11  s  etait  niarie  a 
Marie-Melanie  Provenohere  le  11  mai  18:35;  et  il  est 
decede  ä  Thiers  lc  G  mars  1889. 

20.  FONT  AN  KLLK  (  Alfred-David),  nomine  sous-pre- 
fet  de  l'airondissement  de  Thiers  le  3  juin  1871. 

M.  Alfred-David  Fontanelle  naquit  ä  Savigneux  t Ain» 
le  27  avril  1827. 

II  etait  sous-prefet  de  Rambouillet  lorsqu'il  fnt  nomine 
sous-prefet  de  Thiers  en  reniplacement  de  M.  Giraud- 
Provcnchere,  döinissionnairc. 

21.  Du  C1IKYALARD  (Ji  les-Ll(  ien-Marik  ,  noiniu«'* 
sous-prefet  de  rarrondi>senient  de  Thiers  le  14  juin  1871, 
instalh;  le  27  juin  1871. 

M.  Jules-Lucien-Marie  nr  Ciievalakd  naquit  ä  Ma- 
iland (Loire)  le  10  avril  1K40. 

II  etait  sous-prefet  de  Cholet  lors<|u*il  fut  nomine  le  14 
juin  1871  sous-prefet  de  Thiers  en  reniplacement  ilo 
M.  de  Fontanelle,  puis  envoye  ä  Yalcncicnnes.  De  lä  il 
passa  ä  la  pivfeeturc  de  l'Ardeche  en  1873,  ä  celle  «le 
TAllier  en  1870,  devint  ensuite  prefet  de  la  Manche  en 
1877,  et  fut revoquö  apres  lc  10  mai.  M.  du  Chevalard 
etait  en  outre  ollicicr  de  la  Legion  d'honneur  et  de  \  'h]>- 
truetion  publique,  etc. 

22.  HL  AN  C  II  KT  (Gabriel-Jean-Joseph),  nomnie  sous- 
prefet  de  rarrondissciuent  de  Thiers  le  28  mai  1873,  ins- 
talle  le  0  juin  1873. 

M.  Gabriel-Jean-Joseph  Blanchet  naquit  ä  Paris  le 
20fevrier  1841. 

Apres  avoir  ete  successivement  :  avocat,  secretaire  «le 
M.  Groualle,  avocat  au  Conseil  d'Ktat  et  a  la  Cour  de  Cas- 
sation, en  mai  1804  chef  du  cabinet  du  prefet  de  l'Aisne, 
en  janvier  1807  chef  du  cabinet  du  prefet  de  la  Loire,  en 
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avril  1808  eonseiller  de  prefecture  des  Yosges,  cn  18G9 
vice-pre'sident  du  meine  Conseil  de  prefecture,  en  no- 
vembre  1870  secretaire  gcncral  de  la  Meurthe  pcndant 
l'oceupation  allemande,  il  fut  nomine  le  14  juillet  1881 
sous-prefet  de  13onnevillo,  et  enlin  le  28  mai  1873  appele 
a  Thiers,  oü  il  est  rcste  jusqu'au  0  avril  1874.  II  avait  ete 
intcndant  militaire  du  departcment  des  Vosgcs  du  dobut 
de  la  guerre  de  1870  jusqu'apres  la  priso  d'Epinal,  et 
prefet  interhnairc  du  departcment  des  Yosges  par  suitc 
de  Fabsenee  du  prüfet  du  departcment  en  octobre  et  no- 
vembre  1870  ä  Xeufchateau,  siege  dcsigne  de  la  prefecture. 

23.  CHASSOUX  (Fernand),  nomine  sous-prefet de l'ar- 
rondissement  de  Thiers  le  6  avril  1874,  installe  le  10  avril 
1874. 

M.  Fernand  Chassoux  naquit  a  Bourganeuf  (Creu.se),  le 
30  dccembre  1821). 

II  etait  sous-prefet  de  Confolens  (Haute-Garonnc)  lors- 
<]ii'il  fut  nomine  sous-prefet  de  Thiers  en  remplacemcnt 
de  M.  Blanchet  appele  ä  la  sous-prefccture  de  Beaune. 

24.  DFSAIXS  (Henri),  nomine  sous-prefet  de  l'arron- 
<lissemcnt  de  Thiers  le  13  octobre  1873,  installe  le  4  no- 
vembre  1873. 

M.  Henri  Desains  naquit  ä  Saint -Quentin  (Aisne),  le 
14  octobre  1843. 

De  janvier  1800  a  septembre  1870,  il  fut  auditeur  au 
Conseil  d'Ktat,  capitaine  de  mobiles,  le  28  septembre  1872 
sous-prefet  de  Loudun,  puis  le  15  octobre  1873  appele 
Thiers  en  remplacemcnt  de  M.  Chassoux,  et  de  lä  envoye 
a  Riom  le  21  fevrier  1877. 

23.  De  GIRARDIX  (Albert- Victor),  nomine  sous- 
prefet  de  l'arrondisscmcnt  de  Thiers  le  21  fevrier  1877, 
installe  le  5  mars  1877. 

M.  Albert-Victor  de  Girardin  naquit  a  Blaison  (Maine- 
et-Loire),  le  25  mai  1840. 
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II  fut,  de  septembre  1870  a  septembre  1872,  (lief 
de  cabinct  du  prefet  de  la  Gironde  Allain-Targe,  puis 
nomme  le  9  septembre  1872  sous-prefet  de  Gourdon,  le 
15  decembre  1875  sous-prefet  de  Saint-Amand,  le  24  mal 
187G  sous-prefet  d'Issoire,  et  le  21  fevrier  1877  sous-prefet 
de  Thiers  en  rcmplacement  de  M.  Desains  appele  ä  h 
sous- prefeeture  de  Rioru.  II  fut  ensuite  remplace  lc 
24  mai  1877. 

20.  Comtk  DK  LAURIS  (Raoul-Augiste-Albkrt). 
nomme  sous-prefet  de  l'arrondisscment  de  Thiers  le  24  mai 
1877,  installö  le  9  juin  1877. 

Le  comte  Raoul-Augustc-Albcrt  de  Lalris  naquit  ä 
Saint-Ay  (Loiret),  le  2  novembre  184G. 

II  fut  attache  au  ministere  de  rintericur  en  18G7,  con- 
seiller de  prefeeture  de  la  Maycnnc  en  1871,  sous-prefet 
de  Loches  en  1873,  et  sous-prefet  de  Valognes  en  187G.  II 
fut  ensuite  appele  a  la  sous-prefecturc  de  Thiers  en  rem- 
plaeement  de  M.  de  Girardin,  puis  mis  en  disponibi- 
lite  sur  sa  demande,  le  15  novembre  1875. 

27.  IIKRTZ  (Michel-Henri),  nomme  sous-prefet  ile 
l'arrondisscment  de  Thiers  le  15  novembre  1877,  instaüe 
le  25  novembre  1877. 

M.  Michel-Henri  Hertz  naquit  a  Sarrebourg  le  Vy  no- 
vembre 1843. 

II  fut  attache  au  ministere  de  l'Interieur  le  4  janvier 
18GG,  conseiller  de  prefeeture  des  Ardennes  le  2  janvier 
18(j9,  conseiller  de  prefeeture  des  Basses- Pyrenecs  le 
22  avril  1870,  sous-prefet  de  Mauleon  le  13  novembre 
1871,  sous-prefet  de  Moutiers  le  24  mai  187G,  et  de  Ko- 
chechouart  le  4  juillet  1877,  il  fut  ensuite  appele  a  la  sou?- 
prefeeture  de  Thiers  le  15  novembre  de  la  meine  annee  cd 
remplacement  du  maiquis  de  Lauris  mis  en  disponibilite 
sur  sa  demande,  et  y  resta  jusqu'au  30  decembre  1877. 
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28.  CADIERGUES  (Jean-Baptiste-Louis),  nomme 
sous-prefet  de  l'arrondissemcnt  de  Thiers  le  30  decembre 
1877,  installe  le  1er  janvier  1878. 

M.  Jean-Baptiste-Louis  Caüiehgi;es  naquit  ii  La  Ca- 
pclle-Morival  (Lot)  le  8  janvier  1834. 

II  etait  sous-prefet  de  Millau  (Aveyron)  lorsqu'il  fut 
nomine  sous-prefet  de  Thiers,  le  30  decembre  1877,  et 
devint  ensuite  conseiller  de  prefecture  en  remplacement 
de  M.  Hertz. 

29.  G1RARD  (Jean-Antoine-Ernest),  nomine  sous- 
prefet  de  i'arrondissement  de  Thiers  le  15  janvier  1878, 
installe  le  20  fevrier  1878. 

M.  Jean-Antoine-Ernest  Giraud  naquit  ä  Nantes  le 
21  decembre  1832. 

II  fut  successiveinent  avocat  ä  Montpellier  en  1SG0, 
sous-prefet  de  Saint-Pons  le  9  septembre  1870,  sous- 
prefet  de  Vitry-le-Francais  le  20  mai  1870,  sous-prefet  de 
Montreuil  le  31  decembre  1877,  et  le  15  janvier  1878  ap- 
pele  a  la  sous-prefeeturc  de  Thiers  en  remplacement  de 
M.  Cadiergues  nomine  conseiller  de  prefecture,  d'oü  il 
passa  a  Cambrai  le  25  mars  1879. 

30.  BAILLY  (Benoit-Claude-Felix),  nomine  sous- 
prefet  de  larrondissement  de  Thiers  le  25  mars  1879,  ins- 
talle le  ri>  avril  1879. 

M.  Benoit-Claude-Felix  Bailly  naquit  ä  Lyon  le 
21  janvier  1850. 

Liccncic  en  droit,  avocat  stagiairo  a  Paris  de  1872  ä 
1875,  avocat  a  Villefranche  (Rhone)  de  1875  ä  1877,  sous- 
prefet  de  Cosne  le  31  decembre  1877,  officier  d'Academie 
cn  mai  1879,  il  fut  nomine  ä  Thiers  le  25  mars  1879,  en 
remplacement  de  M.  Girard  nomme  sous-prefet  de  Cambrai. 

31.  MAU  RAS  (Emmanuel),  nomme  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  de  Thiers  le  8  mai  1879,  installe  le  10  mai 
1879. 
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M.  Emmanuel  Malras  naquit  a  Saint-Julien-Chapteuil 
(Haute-Loire),  le  2<)  juillet  1841. 

II  fut  nomine  suercssivement:  en  octobre  1870  conseiller 
de  prefeeture  de  la  Haute-Loire,  lc  4  aoüt  1873  conseiller 
(h;  prefeeture  des  Bassos-Alpes,  vice-presidcnt  le  18  sep- 
tembre 1873,  le  7  juillet  187(1  conseiller  de  prefee- 
ture de  Saone-ct-Loirc,  le  21  fevrier  1877  sous-prefet  de 
Louhans,  le  l.">  juin  1877  conseiller  de  prefeeture  du  Puv- 
de-Düine,  le  7  septembrc  1877  revoque  de  ses  fonctions, 
reinte<ne  le  30  deeembre  1877  comme  sous-prefet  de 
Louhans,  le  (J  aout  1878  offieier  d'Aoademio,  puis  le  8  mai 
1871),  il  fut  appole  comme  sous-prefet  de  Thiers  en  rempla- 
eement  de  M.  Bailly,  et  enlin  le  13  fevrier  1S8Ü  sous-prefet 
de  Montbrison. 

3;'.  Bol'OET  (Jkan-Jacquks-LkopoliV),  nomine  sous- 
prefet  de  rarrondissement  de  Thiers  le  13  fevrier  1830, 
installe  le  23  fevrier  1880. 

M.  Jean-Jaeques-Leopold  Boi  det  naquit  a  Caussade 
(Tarn-ct-(iaronne)  le  23  janvier  1837. 

Propriotairo,  en  septembre  1870,  adjoint  au  maire  de 
Caussade  (Tarn-et-Garonne),  le  31  aoüt  1871 ,  il  a  ete 
nomine  secrctaiie  general  du  Lot,  lc  20  septembre  1872 
sous-prefet  de  Figoac,  en  juin  1873  revoque  de  ses  fonc- 
tions par  suite  du  21  mai,  le  7  juillet  1870  nomine  sous- 
prefet  de  Barbezicux,  lc  23  mai  1877  revoque  par  suite  du 
lo  mai,  le  30  deeembre  1877  appele  ä  la  sous-prefecture 
de  Pamiers,  lc  12  janvier  1880  ä  celle  d'Aubusson,  et  en- 
lin le  13  fevrier  1880  ä  eellc  de  Thiers  en  lcmplacement 
de  M.  Mau  ras  oü  il  est  roste  jusqu'au  'U)  mars  1881. 
epoque  ä  laquelle  on  le  nomma  sous-prefet  de  Langres 
{V"  elas.se). 

33.  COBBIERE  (Fkanvois),  nomme  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  de  Thiers  le  30  mars  1881,  installe  le 
llavril  1881. 
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M.  Francois  Corbiere  naquit  a  Montredon  (Tarn)  le 
17  juillct  1833. 

II  (Hait  licencie  cn  droit,  pasteur  de  l'Kgliso  reformee, 
ancien  president  du  Consistoirc,  ancien  redacteur  de 
YAc  nir  et  du  journal  Le  Pcttple  a  Agen,  lorsqu'il  fut 
nomme  le  12  janvier  188()  secretaire  general  de  l'Aude,  et 
le  30  mars  1881  sous-prefet  de  Thiers  en  reniplacement 
de  M.  Boudet,  appele  comme  sous-prefet  de  Langres. 
Officier  d'Academie  du  1er  janvier  188.3,  il  a  ensuite  ete 
nonime  le  4  avril  1883  sous-prefet  de  Peronno  et  Cheva- 
lier de  la  Legion  d'honncur. 

34.  MASCLKT,  nomine  sous-prefet  de  l'arrondissc- 
ment  de  Thiers  le  4  avril  1883,  installe  le  12  avril  1883. 

M.  Masclet  naquit  ä  Vienne  (Isere)  le  13  aout  1842. 

11  etait  ancien  notaire,  ancien  conseiller  general  de  la 
Drome,  lorscju'il  fut  nomme  le30  mars  1881  sous-prefet  de 
Sartene,  le  4  juillet  1882  sous-prefet  de  Peronne,  et  le 
4  avril  1883  sous-prefet  de  Thiers  en  reniplacement  de 
M.  Corbiere.  Kleve  le  meine  jour  alalr<?  classepersonnelle, 
il  est  roste  ä  Thiers  jusqu'au  22  mai  1885,  epoquo  a  la- 
quelle  il  a  ete  appele  ä  la  sous-prefecture  de  Roanne.  II 
est  aujourd'hni  prefet  de  la  Haute-Savoie. 

35.  KRANCKSCIII  (Antoine-Simon)  ,  nomme  sous- 
prefet  de  l'arrondissement  de  Thiers  le  22  mai  1885,  ins- 
talle le  rr  juin  1885. 

M.  Antoine-Simon  Franceschi  naquit  ä  Ajaccio  (Corse) 
le  17  decembre  1842. 

II  fut  nomme  successivement :  le  31  aoüt  187G  sous-pre- 
fet de  Marcnncs,  remplace  le  24  mai  1877,  reintegre  le 
30  decembre  1877  comme  sous-prefet  de  Brives,  le  20  de- 
cembre 1880  sous-prefet  de  Morlaix,  le  23  novembre  1880 
sous-prefet  de  Montelimar,  elevc*  le  13  mars  1883  ;'i  la 
lreclasse  personneile,  le2l  octobre  1883  nomine  sous-pre- 
fet de  Pamiers,  olfieier  de  lTnstruction  publique  le  l"r  jan- 
vier 1884,  et  appele  a  la  sous-prefecture  de  Thiers  le  22  mai 
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1885  en  remplaccment  de  M.  Masclet.  II  y  est  reste  ju>- 
qu'au  10  janvicr  1888,  epoque  a  laquelle  il  a  ete\  sur  >a 
demande,  nomine  sous-prefet  de  Nogcnt-sur-Seine  awv 
classe  personnelle. 

30.  FERRE  (Edouard-Emmanuel),  nomme  sous-prefet 
de  rarromlissemcnt  de  Thiers  le  20  janvier  1888,  installe 
le  7  fevrier  1S88. 

M.  Edouard-Emmanuel  Ferre  naquit  ii  Brest  le  20  juin 
18.">7. 

II  etait  aneien  seeretaire  particulier  du  sous-secretaire 
d'Ktat  au  ministere  de  la  Justice,  lorsqu'il  fut  succes>i- 
vement  nomine  le  5  septembre  1881  seeretaire  general  de 
la  Nievre,  le  21)  novembre  1883  sous-prefet  de  Nogent-lc- 
Rotrou,  eleve  a  la  2"  »'lasse  personnelle  le  8  deeenibre 
188 1,  le  21  aout  1885  sous-prifet  de  Pont-l'Eveque,  et  le 
10  janvier  1SSS  sous-prefet  de  Thiers  en  remplaeemcnt  de 
M.  Francesrhi,  il  est  reste  en  fonetions  a  Thiers  jusqu'au 
12  fevrier  181)0,  epoque  a  laquelle  il  a  passe  seeretaire 
general  de  la  prefecture  d'Indre-et-Loirc. 

37.  H  EON  AU  LT  (Raoul),  nomine  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  <le  Thiers  le  12  fevrier  1800,  installe  le  l*r 
mars  1890. 

M.  Kaoul  Heu.nai  LT  naquit  a  Nancy  le 22  decembre  1846. 

II  etait  (  lief  de  eabinet  du  prefet  de  Seine-et-Oise,  ofli- 
eier  d'Aeademie  du  30decembrc  1874,  lorsqu'il  fut  sueces- 
sivement  nomme  sous-prefet  de  Calvi  le  15  oetobre  1875, 
seeretaire  general  du  Oard  le  11  mai  1877,  sous-prefet  de 
Bressuire  le  21)  avril  1878,  eleve  en  avril  1883  ä  la  2*  classe 
personnelle,  olHcier  de  l'Instruction  publique  le  1er  janvier 
1885,  sous-prefet  d'Orange  le  8  janvier  1877,  et  le  12  fe- 
vrier 1800  sous-prefet  de  Thiers  en  remplacement  de 
M.  Ferre,  eleve  ensuite  ä  la  1M  classe  personnelle  en  juillet 
181)1,  il  a  passe  le  22  decembre  1891  ä.  la  sous-prefecture 
de  Langres,  oii  il  est  actucllcment. 
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38.  DUCLOS  (Edouard),  nomme  sous-prefet  de  l'ar- 
rondissement  de  Thiers  le  23  decembre  1891,  installe  le 
30  decembre  1801. 

M.  Edouard  Duclos  naquit  a  Poucharramet  (Haute- 
Garonne)  le  G  septembre  1851. 

II  etait  ancien  conseiller  general  de  Rieumes,  lorsqu'il 
fut  successivement  nomine  le  8  janvier  1887  sous-prefet  de 
Lombez,  le  20  juin  1888  sous-prefet  de  Gourdon,  le  8  jan- 
vier 1890  sous-prefet  de  Brives,  et  le  23  decembre  1891 
sous-prefet  de  Thiers  oü  il  est  encore  actuellement.  II  vient 
tout  recemment  d'etro  nomme  officier  d'Academie. 
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§2 

SECRfiTAIRES  GENERAt'X 

(1800-1895) 


Nous  avons  vu  preoedemment  quo  la  loi  du  28  pluvi.W 
an  X' III  avait  attarbe  dos  seeretaircs  generaux  ä  toutes  le> 
pröfocturos. 

Le  senvtaire  gcneral  avait  l'administration  du  chef-lieu 
et  il  en  fut  ainsi  jusqu'au  dörret  du  20  döeembre  1809  qui 
conlia  rotte  mission  a  un  auditeur  au  Conseil  d'Ltat.  Sup- 
primös  par  ordonnance  du  Oavril  1817,  poui  raison  d 'eco- 
nomic, los  seeretaircs  generaux  sont  retablis  inoins  de  trois 
ans  apres,  lo  1"  aout  1820,  et  l'oidonnance  pormet  aux 
prefots  dr  leur  deleguer,  avrr  approbation  du  Ministie, 
I  adminislralion  de  l'aiTondissenicnt  rhef-lieu.  Une  autre 
ordonnanrr  du  l'r  mai  INTfc?  supprimede  nouveau  la  fone- 
tion  sauf  dans  six  departements.  Cette  fois,  ils  disparais- 
srnl  pour  longtemps,  mais  on  ronfie  leurs  attributions  ü 
un  ronseiller  de  prefecture  on  lui  donnant  une  indemnite 
ögale  au  quart  de  son  traitement. 

Kn  1818,  un  arrete  du  Oouvernoniont  ne  laissa  meine 
subsistcr  de  secretaire  general  de  prefecture  quo  dans  le 
döpartement  de  la  Seine. 

Alors  oommenee  la  periode  des  retablissements;  des  de- 
rrets  des  2  juillet  1842,  29dercmbre  1854  et  1er  mai  1858 
avaient  instituc  des  seeretaircs  generaux  cn  titre  dans 
24  departements  et  dans  les  autres  cos  fonetions  etaient 
romplies  par  un  conseiller  de  prefecture  designe  ä  cet 
etTot. 

Le  deri  et  du  2  juillet  1852  conüait  encorc  au  secreUue 
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general  l'administration  de  l'arrondissement  cbef-lieu;  le 
decret  du  29  deeembre  1854  la  leur  a  retiree. 

La  loi  du  21  juin  18G5  sur  les  Conseils  de  prcfecture  dis- 
pose  (article  5,  §  1)  :  «  il  y  a  dans  cbaquc  prcfecture  un 
secretaire  general  titulairo.  » 

Los  secretaircs  generaux  de  prcfecture  sont  repartis 
dans  l'ordre  des  prefectures  en  trois  classes. 

Les  attributions  du  secretaire  general  de  prefecture  sont 
de  diverses  natures. 

«  Un  secretaire  general  de  prefecture  aura  la  garde  des 
papiers  et  signera  les  expeditions  »,  porte  Tarticlo  7  de  la 
loi  du  28  pluviose  an  VIII.  Cette  disposition  est  aujour- 
d'hui  completec  au  point  de  vue  des  attributions  du  secre- 
taire general  par  l'ordonnance  du  0  avril  1887  et  la  loi  du 
21  juin  1805. 

Le  secretaire  general  a,  conune  les  conseillers  de  pre- 
fecture, aptitudeä  etre  designe  pour  rcmplaeer  provisoire- 
inent  le  prefet ;  il  peut,  de  plus,  etre  eliarge  par  dclegation 
et  sous  la  directum  du  prefet,  avec  l'autorisation  du  Minis- 
Ire  de  rintericur,  d'une  partie  de  l'administration  depar- 
tementale. 

La  loi  de  1805  en  playant  dans  toutes  les  prefectures 
des  secretaircs  generaux  titulaircs  n'a  pas  change  sous  co 
rapport  la  Situation,  n'a  pas  erce  de  droit  exclusif  a  la 
supplcance  des  prefets,  cependant  il  semble,  en  fait,  de- 
voir  resulter  de  cette  loi  que  les  secretaircs  generaux 
sont  les  Supplikants  naturels  des  prefets,  et  quelques  lois 
speciales  les  designent  a  ce  titre  pour  remplir  certaines 
fonetions  prefectorales.  (Voir  notannnent  l'art.  27  de  la 
loi  du  27  juillet  1872  sur  le  recrutenient  de  l'armee,  etc.) 

Le  decret  du  30  deeembre  1*02,  art.  3,  avait  de  ja  con- 
fere  une  nouvelle  et  tres  importanto  attribution  aux  se- 
cretaircs generaux  de  prefecture  en  les  cbargeant,  ä  titro 
de  coinmissaires  du  gouvernement,  de  remplir  les  fone- 
tions du  ministcre  public  creees  par  ce  decret  pres  des 
conseils  de  prefectures  lorsqn ils  statuent  au  contentieux. 
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La  loi  du  21  juin  18G.">  a  donne  ii  cette  innovation  consi- 
dcrable  la  confirniation  legislative  par  son  art.  5,  §  2.  11 
rcsulte  de  cette  disposition  que  le  secretaire  general  n'est 
quo  partie  jointe  dans  les  affaires  contentieuses,  et,  par 
Miite  sa  mission  est  soumise  aux  regles  qui  president  aux 
attributions  du  ministere  public  aupres  des  tribunaux 
judii'iaircs  dans  les  affaires  civiles;  dans  les  affaires  re- 
pressives, il  a  les  droits  du  ministere  public  dans  les  af- 
faires correetionnelles. 

Teile  est  drpuis  1800  la  serie  des  lois  et  decrets  relatifs 
a  l'organisation  des  secretaires  generaux. 

Ceci  explique,  nous  allons  donner  la  liste  et  la  biogra- 
phie  des  secretaires  generaux  du  departement  du  Pny- 
do-Dome  depuis  1800  jusqu'ä  1805. 

1.  MOULIN  (Jean),  nomine  secretaire  general  du  Puy- 
de-IVtme  le  15  floreal  an  VIII,  installe  le  10  floreal  an  VIII. 

M.  Jean  Mouun,  ne*  a  Latour-d'Auvergne  (Puy-de- 
Domc),  le  22  aoüt  1772,  deVede  ä  Clermont-Ferrand  le 
10  dcVcmbre  1833,  occupa  pendunt  la  Revolution  les  fonc- 
tions  de  juge  de  paix  du  canton  de  Latour,  Celles  de  com- 
missaire  du  Pouvoir  executif  pres  l'administration  muni- 
eipale  de  Latour  le  6  pluviöse  an  V,  d'administratcur  du 
Departement  le  23  germinal  an  VII;  il  devint  ensuite 
eonsoiller  de  prefecturo  du  Puy-de-D6me  et  enfin,  lc 
15  floreal  an  VIII,  secretaire  general  du  meine  Depar- 
tement. II  exeira  cos  fonetions  jus(|u'au  moment  de  son 
entive  ä  la  Cliambro  des  Cent-Jours  comme  representant 
du  Puv-de-I  )ome. 

Ce  fut  lui  qui  prononca,  lors  des  obseques  du  prefet 
Hamey  de  Sugny,  im  discours  fort  elogieux  qui  a  ete 
imprimc  et  dont  im  exemplaire  existc  ii  la  Bibliotheque  de 
Clermont-Ferrand. 

(Voir  sa  biograpbic  plus  complete  a  la  3'  partie  des  pre- 
sentes,  dans  la  Revue  biographique  illustree  des  deputes 
de  17S0  ä  1S05.) 
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2.  BRUGIERE  dk  LAVERCHfcRE  fils  (Pierre-Jean- 
Antoine-Roland),  nomine  secretaire  general  du  Puy-de- 
Dome  en  1810. 

M.  Pierre-Jean-Antoinc-Roland  Brugiere  de  la  Ver- 
ciiere,  ne  ä  Riom  lc  24  deccmbre  1780,  debuta  dans 
1  Administration  comme  surnumerairc  au  ministere  de 
l'Interieur  de  1805  ä  180,8.  II  avait  ete  recu  licencie*  en 
droit  en  1806  et  fut  nomine  sous-prefet  de  Thiers  de  1808 
a  1815.  Quelque  temps  apres,  en  1810,  on  l'appela  aux 
fonctions  de  secretaire  general  de  la  prcfecturc  du  Puy- 
de-Dome,  oü  il  resta  jusqua  sanomination  ä  la  sous-prc- 
fecture  d'Ambcrt  le  28  mai  1817.  (Nous  avons  dejä  donne 
la  biographie  de  ce  fonctionnaire  aux  sous-prefets  de 
Thiers  et  d'Ambert.) 

3.  LETERME,  nomine  secretaire  general  du  Puy-de- 
Dönie  le  0  septembre  1820,  non  installe. 

M.  Letkrme  etait  ancien  sous-prefet  lorsqu'il  fut  nomine 
secretaire  general  de  la  prefecture  du  Puy-de-Dume  le 
0  septembre  1820;  n'ayant  pas  ete  installe,  on  l'appela, 
le  30  du  meine  mois,  ä  la  sous-prefeeture  de  Marennes 
(Charente-Inferieure). 

4.  De  S  AI  NT-LEON  (Alexandre),  nomine  secretaire 
general  du  Puy  do-Dunic  le  30  septembre  1820,  installe  le 
16  octobre  1820. 

M.  Alexandre  de  Saint-Leon  etait  ancien  commissaire 
general  de  police,  commandeur  de  l'Aiglc  royal  de  Prusse 
et  sous-prefet  de  Marennes  (Charente-Inferieure),  lorsqu'il 
permuta  avec  M.  Letcrme,  et  fut  nomine  ä  sa  place  le 
30  septembre  1820  comme  secretaire  general  du  Puy-de- 
Döme.  II  resta  en  fonctions  jusqu'a  sa  mort  arrivee  le 
4  janvier  1827. 

5.  Baron  de  TRENQUALYE  (Anne-Alexis-Jean), 
nomine  secretaire  ge"neral  du  Puy-de-D6me  le  14  janvier 
1827,  installe  le  27  janvier  1827. 
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M.  le  l  aron  Anne-Alexis-Jean  de  Trenqualye  naquitä 
Clermont-Ferrand  le  14  janvier  1772,  il  suivit  la  carriere 
uülitairc  et  de  grade  en  grade  arriva  a  celui  de  colonel 
d'ctat-major.  Adniis  a  la  retraite  en  aoüt  1809,  il  fut  proniu 
Commandern*  de  la  Legion  d'honnenr  la  meine  annee  et 
fait  baron  de  1'Empire  le  15  juin  1810.  La  Restauration  lui 
donna  la  croix  de  Saint-Louis  et  le  nomnia  conseillerde 
prefecture.  Klu  ensuite  depute  du  Puy-de-D6me  en  1822. 
il  ne  sc  representa  pas  en  1827  et  fut  nomine  le  14  janvier 
1827  secreiaire  general  de  la  prefecture  du  Puy-de-Döiue. 
Le  baron  de  Trenqualye  quitta  les  affaires  publiques  a  la 
Revolution  de  1830  et  mourut  a  Clermont-Ferrand  le 
17  mars  1852.  ( Voir  sa  biographie  complete  aux  deputes  de 
1780  a  1805,  dans  la  3"  partie  du  present  ouvrage.) 

0.  ROdXlAT  (Abel),  nomine*  secretaire  general  du 
Huy-de-Dünie  le  11  fcviier  1830,  installe  le  5  avril  suivant 
(1830>. 

M.  Abel  Rücmat  naquit  a  Vienne  (Iscre),  !e  27  mai 
1803,  du  manage  du  baron  Jean-Baptiste  Hogniat,  dont 
nous  avous  piverdeniment  donne  la  biographie  comnie 
prefet  du  Puy-de-I  Jörne  en  1815  et  en  1830,  et  de  Mw  de 
Jtoissat,  du  Dauphine. 

II  fut  d'abord  avocat  et  entra  dans  l'administration 
'•omnio  secretaire  general  des  Ardennes  le  20  niars  1828, 
il  passa  ensuite  comme  secretaire  general  du  Puv-de- 
Dömc  le  14  fevrier  1830  en  remplacement  du  baron  de 
Trenqualye,  adniis  ä  la  retraite;  de  lä,  on  le  nomnia  sous- 
prefet  de  Trevoux  et  de  Sedan,  et  cnfin.  sous  l'Empire, 
pn;fet  des  departements  de  l'Ain,  de  la  Yienne  et  de  la 
Meuse.  M.  Abel  Hogniat  eut  un  fils,  le  baron  Abel-Joseph- 
Antoine  Hogniat,  clicvalier  de  la  Legion  d'bonneur,  qui 
ctait  jnembre  du  Onseil  d'Etat  sous  le  second  Empire, 
perpetuant  ainsi  les  traditions  de  famille. 

7.  COUHNON  (Henri),  nomine  secretaire  general  du 
Puy-dc-Düine  le  10  aoüt  1830,  installe  le  20  aoüt  18-30. 
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M.  Henri  Cournon  etait  proprietaire  a  Clermont-Fer- 
rand,  lorsque  la  Revolution  de  1830  eclata;  il  fit  partiedö 
la  Commission  dito  «  de  Paix  et  Surcte  publique  »  qui  se 
forma  acette  epoque,  puis  ensuite  de  cellc  intitulee:  Coni- 
mission provisoire  d'administration  departementale,  et  qui 
fonetionna  du  2  au  29  aout  1830,  epoque  a  laquellc  eile 
lui  remit  ses  pouvoirs  apres  sa  nomination  en  remplace- 
nicnt  d'Abel  Hogniat  commc  secretaire  general  du  Puy- 
de-Dome  lc  10  aoüt  1830. 

8.  BKRGER  (Leon),  docteur  en  droit,  nomine  secre- 
taire general  du  commissaire  du  gouvernement  provisoire 
pour  le  departement  du  Puy-de-Domc  par  arrete  d'Alta- 
roehe  du  3  mars  18 18. 

M.  Leon  Herker,  qui  etait  Tun  des  fils  du  prefet  de  la 
Seine  et  dont  nous  avons  dejä  donne  la  biographic  aux 
sous-prefets  d'Issoire,  fut  d'abord  nomine  secretaire  gene- 
ral du  commissairo  du  gouvernement  provisoire  pour  le 
departement  du  Puy-de-Dome  par  arrete  d'Altaroche  du 
3  mars  1848,  il  fut  ensuite  transferea  lssoire  commc  sous- 
eommissaire  du  gouvernement  pour  cet  arrondissement, 
pai  arrete  de  Trelat,  en  dato  a  Limoges  du  30  avril  1848, 
et  maintenu  commc  sous- prefet  le  15  juillet  de  la  meine 
annee  ;1848).  [[  y  resta  en  fonetions  jusqu'au  23  avril  1849, 
epoque  oü  il  donna  sa  demission  et  se  retira  dans  la  vie 
privee.  II  est  mort,  il  y  a  quelques  annces,  dans  une  de  ses 
proprietes  situee  dans  les  environs  d'Issoire. 

9.  LADKX,  nomine  secretaire  general  de  la  prefecture 
du  Puy-dc-Domo  le  9  juillet  1851. 

M.  Laden  etait  avocat  lorsqu'il  fut  nomine  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Dome  lc  9  octobre  1850  et 
Charge  le  9  juillet  i851  des  fonetions  de  secretaire 
general  pres  la  meine  prefecture,  il  eonserva  ces  fonetions 
jusqu'au  10  fevrier  1857,  epoque  oü  il  fut  appele  eomme 
commissaire  du  gouvernement  pres  le  Conseil  d  adminis- 
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tration  de  la  O.mpagnie  des  mines  de  la  Loire.  Xoir  sa 
biographie  aux  conseillers  de  prefecture.) 

10.  Di  GR  ENI  ER  (Leon-Frederic-Eugene) ,  nomine 
secretaire  general  du  Puy-de-Döme  le  25  octobre  1857, 
installe  le  2'.>  octobre  1857. 

M.  Leon-Frederic-Eugene  de  Grenier  naquit  a  Amiens 
le  10  novembre  1831).  Apres  avoir  ete  nomme  conseiller  de 
prefecture  du  Puy-de-Döme  le  10  mars  1857,  il  fut  appele 
le  25  octobre  de  la  meine  annee  aux  fonctionsde  secretaire 
general  pres  la  meine  prefecture. 

II  resta  ä  Clermont  jusqu'au  11  janvier  1802,  epoque 
oü  il  fut  nomme  secretaire  redacteur  au  Corps  legislatif. 
<Voir  sa  biographie  complete  aux  conseillers  de  prefec- 
ture.) 

11.  Di:  \V  ATRIGANT  (Arthur -Louis -Francois- 
Tiieodork),  nomine  secretaire  general  de  la  prefecture  du 
Puy-de-IVune  le  11  janvier  1802. 

M.  Arthur- Louis-Franeois -Theodore  de  Watrigant 
naquit  ä  En-isheim  (Haut-Rhin),  le  23  fevrier  1835. 

II  debuta  dans  l'administration  comme  secretaire  parti- 
culier  du  prefet  du  Puy-de-Döme,  fut  ensuite  nomme 
conseiller  de  prefecture  du  meme  departement  le  28  dc- 
cembre  1801  et  appele  aux  fonetions  de  secretaire  general 
le  11  janvier  1802. 

M.  de  Watrigant  est  reste  ä  Clermont  jusqu'au  28  mai 
1804,  epoque  oii  il  a  passe  a  la  sous-prefecture  de  Saint- 
Sever  (Landes). 

(Voir  sa  biographie  complete  aux  conseillers  de  prefec- 
ture.) 

12.  LOL  REXS  (Jean-Louis),  nomme  secretaire  gene- 
ral de  la  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  28  mai  1804,  ins- 
talle le  8  juin  de  la  meine  annee  (1804). 

M.  Jean-Louis  Loubens  naquit  a  Auch  (Gers),  lelOavril 
1S23.  Apn-s  avoir  rempli  diverses  fonetions  dans  ladmi- 
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nistration,  il  fut  nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-Döme  le  28  mai  1864  et  le  memo  jour  designe  pour 
remplir  les  fonctions  de  secretaire  general  de  ce  departe- 
nient.  Ayant  ete  installe"  le  8juinl8G4,  il  dirigea  seul 
l'administration  de  ce  departement  jusqu'au  mois  de  sep- 
lembre  1804,  date  de  la  nomination  de  M.  Paillard  comme 
prüfet  du  meme  departement.  M.  Loubens  resta  en  fonc- 
tions jusqu'au  25  octobre  1864,  epoque  oü  il  passa  a  la 
sous-prefecture  de  Semur  (Cote-d'Or),  y  demeura  jusqu'au 
(5  septem bre  1870  et  se  retira  ä  Nevers,  oü  il  est  encore 
actuellement. 

(Voir  sa  biographie  complete  aux  conseillers  de  prefec- 
ture.) 

13.  DEGROXD  (Jean-Baptiste-Gustave),  nomme  se- 
cretaire general  de  la  prefecture  du  Puy-de-D6me,  le 
25  octobre  1805. 

M.  Jean-Baptiste-Gustave  Degrond  naquit  a  Bar-sur- 
Aube  le  8  juillet  1828. 

Les  documcnts  manquant  ä  la  prefecture,  nous  ignorons 
quellcs  ont  ete  ses  situations  antcricures,  nous  savons  seu- 
lement  qu'il  fut  nomme  secretaire  general  du  Puy-de- 
Dome  le  25  octobre  1805  et  qu'il  conserva  ce  poste  jusqu'a 
sa  nomination  comme  sous-prefet  de  Mayennc,  par  decret 
du  15  avril  1869. 

14.  LAXGLOIS  (Paul-Marie),  nomme  secretaire  ge- 
neral de  la  prefecture  du  Puy-de-D6me  le  15  avril  1869, 
installe  le  l*r  mai  de  la  memo  annee  (1869). 

M.  Paul-Marie  Langlois,  ne  a  Calle  (Calvados),  le 
5  janvier  1827,  apres  avoir  ete  avocat,  debuta  dans  Tadim- 
nistration  comme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de- 
DAme  le  9  juin  1858.  Apres  diverses  etapes  administra- 
tives, il  arriva  comme  secretaire  general  de  la  prefecturo 
du  Puy-de-D6me  le  15  avril  1869,  il  resta  en  fonctions 
jusqu'en  septembre  1870  oü  il  fut  mis  en  disponibilite  et 
romplacc  par  M.  Chantegrellet. 


Digitized  by  Google 


E88 


HISTOIRK  DE  l/ ADMINISTRATION  CIVILE 


15.  (.'II  AXTEG  KELLET  (Albert),  nomnie  sccretaire 
general  de  la  piefecture  du  Puy-de-Döme  le  27  septembre 
1870,  installe  le  1"  octobre  1870. 

M.  Albert  Chantegrellet  etait  avocat  ä  Clermont- 
Ecrrand,  lorsquc  le  4  Septembre  arrivant,  il  fut  choisi  par 
ses  aniis  politiques  pour  les  fonctions  de  sccretaire  gene- 
ral  du  Puy-de-i>6me  qui  lui  furent  confereos  par  deeret 
du  27  septembre  1870,  en  rcmplacemcnt  de  M.  Langlois, 
mis  en  disponibilitc. 

Une  döeision  ministerielle  du  G  fevrier  1871  le  chargea 
d'adininistrei  provisoirement  le  departement  du  Puy-de- 
Döme  jusf|irau  31  mars  1871,  epoque  de  la  nomination  de 
M.  Delmas.  II  resta  dans  ses  fonctions  de  sccretaire  ge- 
neral jusqu a  rotte  epoque  oü  il  fut  nomine  sccretaire 
general  de  la  piefecture  d'Angoulöme. 

IG.  DULEKY  di:  PEYKAMOXT  (Jean -Georges), 
nomine  >eoretaire  general  de  la  piefecture  du  Puv-de- 
Dorno  le  29  mars  1871,  installe  le  3  avril  suivant  (1871). 

M.  Jean-Georges  Dulery  de  Peyramont,  ne  ä  Paris 
le  2G  fevrier  18  IG,  etait  fils  de  M.  Andre-Adolphe  Dulery 
de  Peyramont,  qui  fut  depute  et  senateur  de  la  Haute- 
Yienne,  conseiller  ä  la  Cour  de  Paris  en  1858,  avocat 
general  ä  la  Cour  de  Cassation  en  1851)  et  enfin  conseiller 
a  la  meine  Cour  le  22  novembre  1SG2,  mort  a  Yersailles 
le25  janvier  18*0. 

II  fut  nomine  sccretaire  general  de  la  piefecture  du 
departement  du  Puy-de-Donie  le  20  mars  1871  et  resta  en 
fonctions  jusqu'au  15  fevrier  1873,  epoque  oü  il  fut  appele 
eomme  sous-prefet  de  Secaux. 

17.  CALMETTE  (Guillaume),  nomme  sccretaire  gene- 
ral de  la  prefecture  du  Puy-ue-Döme  le  15  fevrier  1873, 
installe  le  22  suivant  (1873). 

M.  Guillaume  Calmette  naquit  ä  Paris  le  8  novembre 
1S22.  II  etait  sous  pi/'fet  de  Mauriac,  lorsqu'il  fut  nomine 
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le  15  fevrier  1873  secretairc  general  du  Puy-de-Dömo  en 
rcmplacenient  de  M.  de  Peyramont,  nomine  sous-prefet 
de  Sceaux. 

M.  Calmette  est  reste  en  fonctlons  ä  Clerniont  jusqu'au 
24  mai  1870,  epoque  oü  il  a  ete  appele  comme  secretairc 
gcneral  des  Cotcs-du-Xord. 

18.  CATUSSE  ( Ax atole-Ch arles),  nomine  secretairc 
gcneral  de  la  prefecturc  du  Puy-de-Döme  le  24  mai  1870, 
installe  le  2  juin  suivant  (1870). 

M.  Anatole-Charles  Catusse  naquit  a  Saint -Dizier 
(Hautc-Marne),  le  24  decembre  1847. 

Docteur  en  droit,  il  debuta  dans  l'administration  comme 
sous-prefet  d'Argentan  en  octobre  1870.  Mis  en  disponi- 
bilite  le  30  avril  1871,  il  fut  nomine  le  13  juillet  suivant 
(1871)  sous-prefet  de  Forcalquier;  remplace  le  l"r  aout 
1873,  il  fut  reintefjre  comme  secretairc  gcneral  du  Puy- 
de  Dome  le  24  mai  1870  et  y  resta  jusqu'au  21  fevrier  1877, 
epoque  a  laquelle  il  fut  appele  comme  secretairc  general 
de  la  Loire. 

19.  GERMEAU  (Leon),  nomine  secretaire  general  du 
Puy-de-Ü6me  le  21  fevrier  1877,  installe  le  9  mars  suivant 
(1877). 

M.  Leon  Germeau,  ne  ä  Metz  le  30  octobre  1840,  etait 
secretaire  general  de  la  piV;fecture  de  l'Isere,  lors(ju'il  fut 
noinme  le  21  fevrier  1877  secretaire  general  de  la  prefec- 
turc du  Puy-de-l)6me ;  il  est  reste  en  fonetions  jusqu'au 
20  decembre  1877. 

20.  YAISSIfcRE  (Pierre-Henry),  nomine  secretaire 
general  de  la  prefecturc  du  Puy-de-D6tne  le  20  decembre 
1877,  installe  le  28  decembre. 

M.  Pierre-Henri  Vaissiere  naquit  a  Ambcrt  1c  21  jan- 
vier  1839.  Apres  diverses  fonetions  administratives,  il  de- 
vint  lc  1er  mai  1871  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de- 
Dömc,  puis,  en  juin  1870,  sous-prefet  de  Gannat  ;  il  resta 
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dans  cc  poste  jusqu'en  juin  1877.  Mis  en  disponibilite  ä 
cctte  dato,  il  recut  en  deeembre  de  la  memo  annee,  le  26, 
sa  nonünation  au  poste  de  secretaire  general  du  Puy-de- 
Dome  oü  il  est  demeure  jusqu'a  la  (in  de  juillet  1883. 

Depuis  cette  epoque,  il  a  quitte  l'administration  depar- 
tcmcntale  et  a  cte  nomine  percepteur  ä  Moulins  (Allier), 
oü  il  est  encore  aujourd'hui. 

21.  HOGER  (Pierre-Silvain),  nomine  secretaire  gene- 
ral de  la  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  24  juillet  1883, 
installe  le  28  juillet  1883. 

M.  Pierre-Silvain  Roger  naquit  a  Rouflignac  (Dordo- 
gne),  le  21  juin  1850.  Avocat,  il  debuta  dans  l'administra- 
tion  le  28  fevrier  1882  comme  secretaire  general  de  la  pre- 
fecture de  rorne;  le  24  juillet  1883,  il  fut  nomine  secre- 
taire general  de  la  prefecture  du  Puy-de-Dome;  oftkier 
d'Acadeinie  le  l"r  janvier  1884,  il  resta  en  Auvergne  jus- 
qu'au  13  janvier  1S8G,  epoque  a  laquelle  il  fut  appele  a  la 
sous-prefecture  de  Lorient.  Apres  avoir  ete  prefet  de  la 
Correze,  M.  Roger  est  actuellement  prefet  de  l'Isere. 

22.  DLTOIX  (Louis),  nomine  secretaire  general  de  la 
prefecture  du  Puy-de-Dome  le  13  fevrier  1880,  installe  le 
25  fevrier  1S8G. 

M.  Louis  Dui  oix  est  ne  a  Uzes  (Gard),  le3  fevrier  1854. 

Licencie  en  droit,  il  debuta  dans  1'administration  le 
13  fevrier  ISMO  comme  conseiller  de  prefecture  de  la  Lo- 
zere;  le  27  juin  1881,  fut  nomine  secretaire  general  de  Bei- 
fort; le  20  deeembre  1881,  sous-prefet  d'Apt;  le  4  avril 
1883,  secretaire  general  de  la  prefecture  du  Doubs,  et  le 
13  fevrier  1880,  secretaire  general  de  la  prefecture  du  Puy- 
de-Dome. 

Oflicier  d'Acadeinie  le  19  mai  1888,  il  passa  le  24  inai 
188(J  a  la  sous-prefecture  de  Fontainebleau,  et  fut  remplace 
par  M.  Nicolet. 
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23.  NICOLET  (Felix),  nomme  secretaire  general  du 
Puy-de-Döme  le24  mai  1889,  installe  le  13  juin  1889. 

M.  Felix  Nicület  est  ne  le  18  mai  1858  a  Montblanc 
(Herault).  II  debuta  dans  l'adininistration  cornrne  chef  de 
cabinet  du  prefet  du  Doubs,  fut  nomme  le  21  octobre  1883 
conseiller  de  prefecture  de  la  Charente-lnferieure;  le  2aout 
1884  sous-prefet  de  Limoux,  et  enfin  le  24  mai  1889, 
secretaire  general  de  la  prefecture  du  Puy-de-Dome.  Offi- 
cier  d'Academie  du  14  juillet  1890,  il  est  reste  ä  Clermont 
jusqu'au  22  scptembre  1894,  e"poque  oü  il  a  passe  ä  la  sous- 
prefecture  de  Vienne  (Isere). 

24.  BEAUCAIRE  (Georges),  nommö  secretaire  gene- 
ral de  la  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  12  decembre  1894, 
installe  le  15  decembre  1894,  actuellement  en  fonctions. 

M.  Georges  Beaucaire  naquit  ä  Paris  le  2  octobre  1859. 
Apres  avoir  ete  re^u  licencie  en  droit  et  avoir  suivi  les 
cours  de  l'licole  des  Sciences  politiques,  il  a  dcbute  dans 
la  carriere  administrative  le  2  mars  1885  comme  conseil- 
ler de  prefecture  de  la  Sarthe,  il  a  ete  nomine  vice-prösi- 
dent  de  ce  Conseil  le  20  avril  1887,  puis  conseiller  de  pre- 
fecture de  l'Aisne  le  26  aoüt  1887,  conseiller  de  prefecture 
de  l'Oise  le  18  aoüt  1891  et  conseiller  de  prefecture  du  Nord 
(lre  classe}  le  18  avril  1893. 

M.  Beaucaire  etait  sous-chcf  du  cabinet  du  Ministre  de 
rinterieur  depuis  le  12  decembre  1893,  lorsqu'il  a  ete 
nomme  le  12  scptembre  1894  secretaire  general  de  la  pre- 
fecture du  Puy-de-Dome  en  remplacement  de  M.  Nicolct, 
appele  u  la  sous-prefecture  de  Vienne  (Isere). 

Officier  d'Academie  du  1er  janvier  1894,  M.  Beaucaire 
est  membre  de  la  Societe  des  auteurs  et  compositeurs  de 
musique.  II  est  aussi  oflicier  d'administration  adjoint  de 
2"  classe  du  cadre  auxiliaire. 


Digitized  by  Google 


1MST0IUE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVIl.E 


§3 

CONSEILLERS  DE  TREFECTURE 

(180<M89r>) 


1.  NICOLAS  (Joskimi-Clal:dk),  nomine  conseiller  de 
prefccture  du  Puy-de-Djme  1c  3  florcal  an  Vi  II,  installe 
le  19  floival  an  VIII. 

M.  Joseph-Claude  Nicolas,  n<;  ä  Clermont-Ferrand  le 
11  novembre  17G3,  tils  de  Josepli  Nicolas,  proeureur  ä 
Clermont  de  1700  ä  1774,  et  de  Ciaire  Mavel,  qui  fnt 
seeivtaire  des  intendants  d'Auvergne  Hallainvilliers  et 
Montyon,  etait  proprietaire  et  avocat  a  Clermont,  ancien 
adniinistratcur  du  departement  du  Puy-dc-Dome,  lorsque 
le  gouvernement  consulaire  lc  nomma  membre  du  Conseil 
de  prefccture  du  Puy-de-Döme  lc  3  florcal  an  VIII.  II 
etait  auparavant  greflier  de  la  Subdelegation  et  eomniis- 
saire  du  gouvernement  pivs  le  canton;  il  fut  rnsuite  juge 
de  | uii x  de  1819  a  1821.  II  avait  öpouse  Jeanne  Tuayrc, 
dont  Coine  Dainicn,  ne  ä  Clermont  le  IG  aout  1788,  aide 
de  camp  du  mareehal  Ney  dans  la  campagne  de  Russie, 
notairc  ä  Clermont  en  1821,  et  d'oü  sont  issus  par  leurs 
meres  :  M.  Leon  Blaue,  banquier  ä  Clermont,  et  M.  Mi- 
chel Cohendy,  archivistc  du  Puy-dc-Dome,  oflieier  de 
rinstruetion  publique,  qui  eut  entr'autres  enfants  :  M.  Os- 
car Cohendy,  pharmaeien  a  Clermont,  ancien  president 
du  Tribunal  de  commerce,  officier  d'Acadcmie. 

(Voir  son  portrait  ci-dessus,  page  3G7.) 

2.  VIMAL-LAJARRIGE  (Bknoit-Skvkrin)  ,  nomine 
conseiller  de  prefccture  du  Puy-de-Ddme  lc  3  florcal 
an  VIII,  installe  lc  19  florcal  an  VIII. 
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M.  Bcnoit-Severin  Vimal-Lajarrige,  ne  ä  Ambert  lo 
9  novembre  17GG,  etait  avocat  ä  Ambert  lorsqu'il  fut 
nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me  en 
l'an  VIII.  II  exerca  ces  fonctions  jusqu'en  182G  oü  il  fut 
remplace  par  M.  Andre  d'Aubiere. 

3.  MOULIN  (Jean),  nomme  conseiller  de  prefecture  du 
Puy-de-Döme  le  3  floreal  an  VIII,  installe  le  19  floreal 
an  VIII. 

M.  Jean  Moulin,  ne  ä  Latour-d'Auvergne  le  22  aout 
1772,  decede  a  Clermont  le  19  decembre  1833,  occupa 
pendant  la  Revolution  les  fonctions  de  juge  de  paix 
du  canton  de  Latour,  celle  de  commissaire  du  Pouvoir 
executif  pres  l'administration  municipale  de  Latour 
le  6  pluvi6se  an  V,  d'administrateur  du  departement 
le  23  germinal  an  VII,  fut  ensuite  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Döme  le  3  floreal  an  VIII  et  secretaire  general 
le  19  floreal  suivant,  il  appartint  apres  ä  la  Chambre  dite 
des  Cent-Jours  comme  representant  du  Puy-de-D6mo  et 
rentra  enfin  dans  la  vie  privee.  (Voir  sa  biographie  plus 
complete  a  la  3me  partie  du  present  ouvrage  dans  la  Revue 
biographique  illustree  des  deputes  de  1789  a  1895.) 

4.  COURBAYRE  de  SOLIGNAT  (Antoine),  nomme 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  3  floreal 
an  VIII,  installö  le  19  floreal  an  VIII. 

M.  Antoine  Courbayre  de  Solignat,  ne  a  Solignat  en 
1753,  etait  notaire  a  Clermont  et  ancien  administrateur 
du  departement  du  Puy-de-Döme  lorsque  le  gouverne- 
ment  consulaire  le  nomma  conseiller  de  prefecture  de  ce 
departement  le3  floreal  an  VIII.  II  y  resta  jusqu'en  1829, 
epoque  oü  il  fut  remplace  par  M.  Mossier. 

5.  FOURNIER  de  MONTAIGUT  (Jean  -  Baptiste- 
Guillaume-Benoit),  nomme  conseiller  de  prefecture  du 
Puy-de-Döme  le  3  floreal  an  VIII,  installe  le  19  floreal 
an  VIII. 

38 
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M.  Jean-Baptiste-Guillaume-Benoit  Fourmer  de  Mos- 
taiglt,  ne  a  Montaigut,  etait  ancien  administrateur  de 
Menat  lorsqu'il  fut  nomme,  le  3  floreal  an  VIII,  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Döme.  II  mourut  en  Tan  X  et  fut 
remplace  par  M.  Dal  Dias. 

6.  LABAKTHE  (Michel),  nomme  conseiller  de  prefee- 
ture  du  Puy-de-Dome  le  14  prairial  an  VIII,  installe  ie 
29  prairial  an  VIII. 

M.  Michel  Labarthe,  ne  ä  Clermont  en  1742,  ancien 
secretaire  general  de  l'administration  centrale,  fut  appele 
le  14  prairial  an  VIII  cornmc  conseiller  de  prefecture  du 
Puy-de-IV»me  en  remplacement  de  M.  Moulin  nomme 
secretaire  <?eneral  du  Puy-de-Dome.  II  mourut  ä  Clermont 
le  18  novembre  1813,  et  fut  remplace  par  M.  Levet. 

7.  DALMAS(  Antoixe),  nomme  conseiller  de  prefecture 
duPuv-de-Dümcle3niv6seanX,  installe«  le  19niv«'>se  an  X. 

M.  Antonie  Dalmas,  ne  ä  Clermont  le  2G  aout  17<v, 
proprietaire,  ancien  administrateur  du  departement,  an- 
cien commissaire  du  gouvernement,  fut  nomme  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en  Tan  X  en  remplace- 
ment de  M.  Fournier,  decede.  II  y  resta  jusqu'en  1  SIT», 
epoque  <>ü  il  fut  remplace  par  M.  le  baron  de  Trenqualye. 
M.  Dalmas  ne  fut  pas  seulement  un  administniteur 
eclaire,  il  fut  encore  inventeur.  C'est  ainsi  que  nous  le 
voyons  en  1S31  deposer  a  la  prefecture  du  Puy-de-Döme 
un  pli  conteiiant  la  description  d'un  appareil  hydraulique 
fort  ingenieux  dans  le  but  d'obtenir  un  brevet  d'invcntio-n. 

8.  LF.VFT  (Fr ancois),  nomine  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-I  ><*>me  le  2  tlecembre  1813,  installe  le  20  decem- 
bre  IS  13. 

M.  Franeuis  Levet,  ne  a  Clermont  le  18  deeembre  17«j6, 
notairc  royal  ä  Clermont,  puis  capitaine  de  la  garde  ä 
clieval  de  Clermont,  president  du  canton  sud  de  Cler- 
mont, ensuite  juge  de  paix  du  meme  canton,  membredu 
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College  elcctoral  du  departement,  meinbre  du  Conseil 
d'arrondissement  de  Clermont  et  administrateur  des  hos- 
pices  de  la  meine  vitle,  fut  nomme,  par  decret  imperial  du 
2  decembre  1813,  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme 
en  remplacement  de  Michel  Labarthe,  decede.  M.  Lcvet 
qui  etait  Chevalier  de  la  Legion  d'honneur  donnasademis- 
sion  en  janvier  1822  et  fut  remplace  le  23  du  meine  mois 
par  M.  Berard  de  Chazelles. 

9.  LENORMANT  baron  de  FLAGHAC  (Jean -Jac- 
ques), nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme 
le  6  novembre  1815,  installe  le  17  novembre  1815. 

M.  Jean-Jacques  Le  Normant  baron  de  Flaghac,  ne 
a  Riom  le  15  avril  1754,  fils  de  Franrois-Nicolas  Le  Nor- 
mant, chevalier,  scigneur  de  Maupcrtuy,  du  comte  de 
Flaghac,  baron  d'Aubusson  et  d'Aurouse,  seigncur  de 
Sainte-Marguerito ,  La  Brequeuillc,  etc.,  receveur  des 
tailles  en  l'Election  de  Riom  en  1750,  tresorier  du  Marc 
d'Or,  et  de  Perrettc-Madeleine  Rollet  de  Lauriat  (sccur 
de  Mme9  de  Chardon  des  Roys  et  de  Vissaguet). 

Successivement  capitainc  de  dragons,  puis  maire  de 
Saint-Georges-d'Aurac ,  Jean-Jacques  Le  Normant,  sei- 
gncur du  comte  de  Flagheac  et  des  baronnies  d'Aubusson 
et  d'Aurouse  apres  son  pere,  epousa  le  12  octobre  1786 
Marie-Madeleine-Petronille  Rechignat  de  Marand,  fillc 
d'Annet-Jean  Rechignat,  seigncur  de  Marand,  et  de 
Joanne-Marie  Talemandier.  II  rebatit,  en  1802,  le  ehateau 
actuel  de  Marand  et  fit  eriger  sa  tcrre  de  Marand  cn  ma- 
jorat  avec  titre  de  baronnio  le  2  inai  1811.  Conseiller  ge- 
neral  du  departement  du  Puy-de-Döme,  de  1800  ä  181(3. 
il  fut  prcsident  de  cette  assemblee. 

En  1815,  le  baron  de  Flaghac  fut  nomme  conseiller  de 
prefecture  du  departement  du  Puy-de-Döme  en  rempla- 
cement de  M.  Nicolas,  et  exeroa  cette  Charge  jusqu'ä  sa 
mort  arriveo  en  1820. 
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10.  Baron  de  TREXQUALYE  (Anne-Ai.exis-Jean), 
nomine  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-l)6ine  le  0  no- 
vcmbre  1815,  installe  le  17  novembre  1815. 

Le  baron  Anne-Alexis-Jean  de  Trenqualye.  ne  ä  Cler- 
mont  le  14  janvier  1772,  fils  de  Jean-Honri-Alcxis,  ecuyer, 
et  de  Madeleine-Anne  Bouchard  de  Florac,  entra  comnie 
chasseur  au  7*  rcgiment  d'infanterie  le  22  juin  1789,  fit 
les  campagncs  de  la  Revolution,  et  de  grade  en  grade  fnt 
nomine  adjudant-commandant  (coloncl  d'etat- major)  le 
20  vendemiaire  an  XII.  Admis  a  la  retraite  en  aoüt  1800, 
il  fut  promu  commandeur  de  la  Legion  d'honneur  et  fait 
baron  de  1' Empire  le  15  juin  1810.  La  Restauration  lui 
donna  la  croix  de  Saint-Louis  et  le  nomma  conseiller  de 
prefecture  du  departement  du  Puy-de-D6me  en  rempla- 
cement  de  M.  Dalmas.  II  mourut  ä  Clermont  le  17  mars 
1852.  (Voir  sa  biographie  complete  ä  la  fin  du  present 
ouvrage  sous  le  chapitre  intitule  :  Revue  biographique 
des  membres  de  l'etat  politique  moderne,  deputes  et 
senateurs  de  1780  a  1895.) 

11.  De  MATIIARF^L  (Alexandre),  norame  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-D6me  le  27  decembre  1820,  ins- 
talle le  8  janvier  1821. 

M.  Alexandre  de  Matharei.,  ne  le  24  juin  1773,  fut 
marie  deux  fois  :  1°  ä  Sophie  de  Rocliebrune;  2°  ä  Caro- 
line de  Montrognon  de  Salvert,  d'oü  posterite. 

II  etait  le  Iiis  aine  de  Jean-Baptiste  de  Matharei,  ecuyer, 
seigneur  du  Chery,  Tun  des  deux  cents  chevau-legers  de 
la  garde  du  roi,  et  le  neveu  de  l'abbe  de  Matharei,  comte 
du  palais  apostolique  en  1767,  vicaire  general  de  1'evechü 
du  Puy.  II  fut  nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-D6me  le  27  decembre  1820  en  remplacement  du  baron 
de  Flaghac,  döcede,  et  y  resta  jusqu'en  1830,  epoque  a 
laquello  il  fut  remplace  par  le  comte  de  Montlosier.  Sa 
posterite  existe  encore  au  chäteau  de  Chery  (Puy-de- 
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Dome).  M.  de  Mutharel  avait  trois  freres  qui  ont  tous 
laisse  des  descendants. 

12.  BERARD  deCHAZELLES  (Gilbert),  nomine  con- 
seiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  23  janvier  1822, 
installe  le  4  fevrier  1822. 

M.  Gilbert  Berard  de  Chazeli.es,  ne  en  1781,  marie 
a  M"e  Reboul  du  Saulzet,  d'oü  trois  Olles  :  M™eB  Daude- 
Tardieu  de  la  Barthe,  de  la  Coteet  Antoinette,  religieuse, 
etait  le  troisieme  fils  de  Pierre  Berard,  ecuyer,  seigneur 
de  Chazelles,  mort  en  1807,  et  de  Jacquette  de  Champ- 
fluur.  11  fut  nomme  le  23  janvier  1822  conseiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-Döme  en  rcmplaeement  de  M.  Levet,  de- 
missionnaire  et  resta  en  fonctions  jusqu'au  17  aoüt  1830, 
epoqueoü  il  demissionna  et  fut  reinplace  par  M.  Charolois. 

13.  ANDRE  d  AUBIERE  (bnron  Jean-Baptiste), 
nomme  conscillor  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le 
10  decembre  182G,  installe  le  15  dccembiv  1826. 

Le  baron  Je  in-Baptisto  Andri-  d'Al'bikrk,  nc  a  Cler- 
mont  le  8  aout  1707 ,  cree  baron  par  decret  royal  du 
10  aout  1817,  etait  proprietairc  ä  Clermont  quand  il  fut 
nomme  maire  decette  ville  en  1815,  puis  destitue  en  1818, 
renomme  muire  le  8  novembre  1820,  il  fut  elu  depute  du 
Puy-de-Döme.  Nous  verrons  k  la  fin  du  present  ouvrage  sa 
biographie  plus  complete.  Apres  avoir  abandonnö  la  vie 
parlementaire,  il  fut  appelecomme  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Döme  lo  10  decembre  1826  en  rcmplaeement 
de  Vimal-Lajarrige,  et  il  est  mort  ä  Clermont  le  15  de- 
cembre 1842. 

14.  Comte  de  COSNAC  (Gabriel-Noel- Auguste), 
nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  24 
janvier  1827,  installe  le  11  mars  1827. 

Le  comte  Gabriel-Noel-Auguste  de  Cosnac,  ne  k  Bey- 
nat  (Corröze)  le  27  septembre  1791,  fit  son  droit  ä  Paris 
avant  la  Restauration  en  1812-1813  et  commencement 
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de  1814,  puis  il  fut  Lieutenant  de  cavalerie  dans  les 
mousquetaircs  noirs  en  1814  et  1815  et  enfinaide-de-canip. 
On  le  nonuna  ensuite  membre  du  Conseil  de  prefecture 
du  Puy-de-Dome  le  24  janvier  1827  en  remplacement  du 
baron  de  Trenqualye  appcle  aux  fonctions  de  secretaire 
general  de  la  nieine  prefecture. 

15.  MOSSIKR  (Jean-Baptiste-Amable),  nomme  con- 
seil ler  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  27  decembre 
1821),  installe  le  15  janvier  1830. 

M.  Jean-Baptiste-Amable  Mossier,  ne  ä  Clermont  le 
19  mai  1708,  docteur  en  medecinc,  fut  nomme  conseiller  de 
prefecture  du  Puy-de-Dome  le  27  novembre  1829  en  rem- 
placement de  M.  Courbaire,  demissionnaire. 

IG.  CHAROLOIS  (Jacques),  nomme  conseiller  de  pre- 
fecture du  Puy-de-Dome  le  17  aoüt  1830,  installe  le 
30  aoüt  1830. 

M.  Jacques  Charoi.ois,  ne  le  8  septembre  1707,  ä 
Chaufailles  (Saöne-ct-Loire),  etait  celibataire,  direeteur 
de  la  poste  aux  lettrcs  et  conseiller  municipal  de  Clermont, 
lorsqu'il  fut  nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de- 
Dome  en  remplacement  de  M.  Berard  de  Chazelles, 
demissionnaire.  II  etait  doyen  du  Conseil  de  prefecture  et 
Chevalier  de  la  Legion  d'honneur  lorsqu'il  mourut  ä 
Clermont  le  20  aoüt  1854. 

17.  D  ALM  AS  (Antoine\  nomme  conseiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-Dome  le  17  aoüt  1830,  installe  le  27  scj>- 
tembre  1830. 

M.  Antoine  Dalmas,  ne  a  Clermont  le  20  aoüt  17G5, 
etait  ancicu  conseiller  de  prefecture  (Voir  plus  baut  sabio- 
graphie),  lorsqu'il  fut  re integre  dans  ses  anciennes  fonctions 
le  17  aoüt  1S30  en  remplacement  du  baron  Andre  d'Au- 
biere,  döplace.  II  exerca  longtemps  les  fonctions  de  secnf- 
taii  e  general  et  mourut  aClermont-Ferrand  le  l*r  avrillS3G. 
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18.  TIXIER,  norame  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
<Je-D6me  le  17  aoüt  1830,  installe  le  6  septembre  1830. 

M.  Tixier  etait  avocat  ä  Clermont  lorsqu'il  fut  nomine 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me  en  remplace- 
ment  de  M.  Mossier,  deplacö. 

19.  De  RAYNAUD,  comte  de  MONTLOSIER  (Fran- 
cois-Dominique),  nommö  conseiller  de  pröfecture  du  Puy- 
de-D6me  le  17  aoüt  1830,  non  installe. 

M.  Francois-Dominique  de  Raynaud  comte  de  Mont- 
losier,  ne  a  Clermont  le  16  avril  1755,  fut  nomine  conseil- 
ler de  prefecture  du  Puy-de-D6me  au  Heu  et  place  de 
M.  de  Matharel.  II  n'accepta  pas  cette  Situation  et  fut 
remplacö  le  23  aoüt  suivant  (1830)  par  le  docteur  Peghoux. 
(Voir  sa  biographie  et  son  portrait  a  la  3m*  partie  des 
prescntes  dans  la  Revue  biographique  illustree  des  deputes 
de  1780  ä  1895.) 

20.  PEGHOUX  (Jean -Pierre- Auguste ) ,  nommö 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  23  aoüt  1830, 
installe  le  1er  septembre  1830. 

M.  Jean-Pierre-Auguste  Peghoux,  ne  au  Puy  (Haute- 
Loire)  le  18  juillct  1796,  fils  de  Pierre-Dominique  Pe- 
ghoux, proprietaire  ä  Clermont,  et  de  Antoinette-Elisa- 
beth  Lauren^on,  docteur  en  medecine,  fut  d'abord 
professeur  suppleant  de  la  Maternite  de  Clermont  et  ne 
tarda  pas  ä  obtenir  la  chaire  de  pathologie  interne  ä 
l'Kcole  secondaire  de  medecine  de  cette  ville.  Le  23  aoüt 
1830  il  fut  nommö  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de- 
Dömc,  installe  le  1er  septembre  1830  en  remplacement  du 
comte  de  Montlosier  appele  a  d'autres  fonctions.  II  y  resta 
jusqu'en  1848. 

C'etait  un  erudit  trös  verse  dans  l'histoire  d'Auvergne. 

On  lui  doit  divers  ouvrages  imprimes,  savoir  :  Me- 
moire sur  des  /ails  g6ognostiques  obserc^s  au  point 
de  contact  des  laces  et  des  basaltes  avec  les  terrains 
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stratifiös  en  Auccryne,  1^29;  Reeherches  sur  les  epide- 
mies  qui  ont  ravage  l'Aucergne,  1834,  in-8°;  Promenade 
au  Cantalj  1833,  in-8ü;  Reeherches  sur  les  höpitaux  de 
Clermont,  1845,  in-8°;  Essai  sur  les  monnaies  des  Ar- 
verrws,  1857,  in-8°,  planches. 

On  a  aussi  de  lui  :  Rapport  sur  le  choldra-morbus  d>: 
Paris,  fait  u  la  Commission  sanitaire  de  Clerrnont  par 
V.  Fleury  et  Peghoux,  1832;  Note  sur  deux  colonnes 
itineraircs,  1845;  Note  sur  une  inscription  decoucerie 
dans  lejitubourff  de  Saint- Alyre,  dans  l'eglise  de  Notre- 
Damc  d'Kntre-Saints  ou  rette  inscription  etait  autrefois 
placec.  Clermont.  Thibaud,  1854. 

Le  dorti'iir  Peghoux  est  niort  ä  Royat,  pres  Clermont, 
le  9  aoüt  1*58. 

21.  DAUPHIN  de  LKYVAL  (Pierre-Feux-Cesar- 
Rohert),  nomme  conseiller  de  pi  efecture  du  Puy-de-Döme 
le  17  aoüt  18.30,  n'a  pas  ete  installe. 

M.  Pierre  -  Felix -Cesar- Robert  Dauphin  de  Lkyval, 
ne  a  Clermont-Ferrand  le  G  fevrier  1783,  proprictaire, 
ancien  deputc,  nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-Döme  le  17  aoüt  1830  en  remplaccment  de  M.  de 
Cosnac,  n  aeeepta  pas  et  fut  remplace  par  M.  Gaultier  de 
Biauzat.  ( Voir  sa  biographie  et  son  portrait  a  la  3n,e  partie 
du  present  ouvrage  dans  la  Revue  biographique  illustree 
des  deputes  de  1789  ä  1895. ) 

22.  GALJLTIER  de  BIAUZAT  (Francis),  nomme 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  4  octobre 
1830,  installö  le  9  octobre  1830. 

M.  Franeois  Gaultier  de  Biauzat,  ne  ä  Clermont  le 
31  mai  1775,  fut  d'abord  avocat,  capitaine  d'infantorie 
legere,  chef  de  bataillon  dans  la  garde  nationale,  puis  il 
entra  dans  l'administration  comme  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Döme  en  remplacement  de  M.  Felix  de  Leyval, 
demissionnaire. 
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23.  MOLIN  (Louis-Jean-Baptiste),  nomme  conseiller 
<lo  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  9  juillet  1836,  installe  le 
15  juillet  1836. 

M.  Louis-Jean-Baptiste  Molin,  naquit  ä  Kiom  le 
24  aoüt  1789  et  mourut  ä  Paris  le  27  avril  1880.  D'abord 
depute  du  Puy-de-D6me  de  1834  ii  1840,  il  fut  nomme  le 

9  juillet  1836  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6mc 
en  remplacement  de  M.  Dalmas,  decede. 

On  lui  delegua  ensuite  les  fonctions  de  secretaire  general 
de  la  meine  prefecture,  le  9  novembre  1836,  qu'il  conserva 
jusqu'au  2  decembre  1839,  oü  il  futappele  commc  conseiller 
de  prefecture  de  la  Seine.  (Voir  sa  biographie  et  son  Por- 
trait ä  la  fin  du  prescnt  ouvrage,  partie  intitulee  :  Revue 
biographique  des  membres  de  l'etat  politique  moderne. 
Deputeset  Senateurs  de  1789  ä  189').) 

24.  GUILLAUMK  (Pierre),  nomine  conseiller  de  pre- 
fecture du  Puy-de-l)omc  le  2  decembre  1839,  installe  le 

10  decembre  1839. 

M.  Pierre  Guili.ai.tme,  ex-geometre  du  cadastrc,  fut 
nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-dc-Dome  cn  rem- 
placement de  M.  Molin,  le  2  decembre  1839,  il  lui  succcda 
aussi  comme  secretaire  general  par  arrete  du  31  decembre 
de  la  meine  annee,  et  y  resta  jusqu'au  23  avril  1847, 
epoque  oü  il  fut  nomme  percepteur  a  Clermont. 

25.  FLEURY  (Rorert-Francois-Xavif.r  dit  Leon), 
nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-dc-D6mc  le  2  juillet 
1845,  installe  le  8  juillet  1845. 

M.  Robert-Francois-Xavier  dit  Leon  Fleury,  ne  a  Cler- 
mont en  1812,  licencic  en  droit,  fut  nomme  le  2  juillet 
1845  conseiller  de  prefecture  du  Piiy-dc-Dome  en  rempla- 
cement de  Gaulticr  de  Biauzat,  secretaire  general  le  23  avril 
1847  en  remplacement  de  Guillaume  nomine  percepteur, 
revoque  en  1848  et  reintegre  en  remplacement  de  Monta- 
der  comme  conseiller  et  secretaire  general  le  28  fevrier  1849. 

11  est  decedö  rentier  k  Clermont  le  28  avril  1892. 
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26.  TRIOZON-BAYLE  (Guillaume),  nomme  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Dönie  le  21  septembre  1847,  ins- 
talle  le  30  novembre  1847. 

M.  Guillaume  Triozon-Bayle,  ne  a  Issoire  le  23  no- 
vembre 1792,  etait  maire  d'Issoire  lorsqu'il  fut  nomme 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  en  remplace- 
ment  de  M.  Guillaume  nomme  pcrcepteur  ä  Clermont. 

27.  DUCHfi  [Frederic),  nomme  conseiller  de  prefec- 
ture dti  Puy-dc-Ddme  le  11  mars  1848,  installe  le  21  mars 
1848. 

M.  Frederic  Duche,  ancien  professeur  d'histoire,  fut 
nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  par  le 
commissaire  provisoire  du  Puy-de-D6me  Altaroche,  le 
11  mars  1848. 

28.  DONIOL  (Jean-IIenri-Antoine),  nomme  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  11  mars  1848,  installe* 
le  21  mars  IS  18. 

M.  Jean-IIenri-Antoine  Doniol,  commandeur  de  la 
Legion  d'honneur  et  de  divers  ordres,  ne  ä  Riom  (Puy-de- 
Döme),  le  20  avril  1818,  est  fils  de  Claude-Fortune  Do- 
niol, vice-president  de  la  Societe  d'agriculturc  du  Puy- 
de-Döme,  et  de  Rosalie-Constance  de  Murat. 

11  a  epouse  le  22  juin  1846  Louise  Maizidre,  fille  du  ge- 
neral  Maiziere,  grand-officier  de  la  Legion  d'honneur,  et 
de  Blanchc-Clenientine  Vial,  celle-ci  fille  du  lieutenant- 
general  baron  Yial,  grand-officier  de  la  Legion  d'honneur, 
qui  commanda  la  division  de  cuirassiers  dans  les  dernicres 
charges  de  Waterloo. 

U  fut  en  1840  avocat  stagiaire  au  barreau  de  Paris, 
en  1842  av«  cat  stagiaire  au  barreau  de  Riom,  en 
1843  avocat  a  Clcrmont-Ferrand,  en  1848  conseiller  de 
prefecture  du  Puy-de-Döme  puis  sous-prefet  de  Florac 
(Lo/.ere;,  en  1840  sous-prefet  ä  Villeneuve-sur-Lot  (Lot- 
et-Garonne),  de  1860  a  1869  commissaire  ou  membre  du 


DONIOL 
(Jeax-Henki-Antoine) 

Coniniandeur  de  la  Lögion  d'honneur  et  de  divers  Ordrcs, 

Membre  de  l  lnslilut, 
Directeur  de  l'Imprimerie  Nationale, 
Ne  a  Riom  (Puy-de-Dome)  le  20  avril  1818. 
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jury  des  Concours  regionaux  agricoles  de  la  Region  sud, 
en  1863  correspondant  de  l'Academie  des  sciences  mo- 
rales  et  politiques,  en  18G6  commissaire  adjoint  ä  l'En- 
quete  ngricole,  en  1869  inspecteur  adjoint  de  l'agriculture, 
en  1871  prefet  de  l'Isere,  en  1872  prefet  de  la  Loire-Infe- 
rieure,  en  1873  prefet  de  Mcurthe-et-Moselle,  en  1876 
prefet  des  Bouches-du-Rhöne,  en  1877  prefet  des  Alpes- 
Maritimes,  en  1871)  prefet  de  la  Gironde  et  enfin  en  1882 
directeur  de  rimprimerie  nationale,  fonctions  qu'il  occupo 
actucllement. 

II  devint  en  1884  membre  associe  de  la  Societe  nationale 
d'agriculture,  obtint  en  1889  le  prix  Le  Dissez  de  Penan- 
run  (Academie  des  Sciences  morales  et  politiques),  et 
en  1890  le  grand  prix  Gobert  (Academie  francaise). 

M.  Doniolfut  nomm£  la  meine  annee  membre  de  l'Aca- 
demie des  Sciences  morales  et  politiques,  et  en  1892  mem- 
bre correspondant  de  la  Societe  historique  de  New- York. 

Voici  ci-dessous  la  nomenclature  des  nombreux  ou- 
vrages  qu'il  a  publies  : 

Essai  sur  la  cie  et  les  oucrages  de  Jean  Saoaron, 
in-8°,  24  pages.  Moulins,  P.-A.  Desrosiers,  1843.  (Extrait 
de  L'Art  en  province.) 

Notice  historique  sur  Anne  Dubourg,  in-8°,  39 pages. 
Clermont-Ferrand,  Perol,  1845.  (Extrait  des  Tablettes 
historiques  de  l'Auvergne.) 

Pascal  d*aprOs  la  nouvelle  ddition  de  ses  Berits  et  les 
appröciations  de  la  critique  moder  %net  in-8°,  29  pages. 
Clermont-Ferrand,  Perol,  1846.  (Extrait  des  Tablettes 
historiques  de  VAuoergne.) 

Description  pütoresque  de  la  Basse-Auuergne,  in-fol. 
avec  planches,  iv-191  pages.  Moulins,  P.-A.  Desrosiers, 
1847.  Ouvrage  formant  la  premiere  moitie  du  tome  III  de 
L'ancienne  Auoergne  et  le  Velay. 

Note  sur  la  ertation  de  bureaux  publics  de  renseigne- 
ments  pour  l'offre  et  la  demande  d'ouorage,  in-8°,  30 
pages.  Brioude,  Gallice,  1851. 
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Coutumes  seigneuriales  de  la  chätellenie  de  Laroche 
en  1291,  in-8°,  34  pages.  Le  Puy,  Marchessou,  1853. 
(Extrait  des  Annales  de  la  Sociale  academique  du  Puy.) 

Hisloire  des  classes  rurales  en  France  et  de  leur  pro- 
gres  dans  Utgalite  cicile  et  la  propriete,  1  voluine  in-8", 
xv-457  pages.  Paris,  Guillaumin  et  C'*,  1857.  —  2*  edi- 
tion,  xxt-516  pages.  Guillaumin  et  C,#,  1865.  —  2*  edition, 
2*  tirage,  xxi-522  pages.  Paris,  Guillaumin  et  C1*,  1867. 

La  prime  dhonneur  des  Basses- Alpes  en  1861,  in-8", 
43  pages.  Digne,  Yial,  1861. 

Sur  VCchelle  mobile,  in-8°,  12  pages.  Le  Puy,  Marches- 
sou, 1861.  (Extrait  des  Annales  de  la  SocitHe  (Vagricul- 
ture,  sciencesy  arts  et  commerce  du  Puy.) 

Les  enfants  des  hospices  et  la  mise  en  caleur  des  terres 
incultes,  in-8°,  16  pages.  Paris,  Guillaumin  et  C*,  1862. 
(Extrait  du  Journal  des  economistes.) 

La  prime  d'honneur  des  Pyrenees-Orientales  en  1862, 
in-8°,  35  pagos.  Gap,  Jouglard,  1862. 

La  prime  d'honneur  du  Gard  en  1863,  in-8°,  24  pages. 
Montpellier,  Gras,  1863.  (Extrait  du  Messager  agricole 
du  Midi.) 

Cartulaire  de  Brioude,  in-4°,  xxvi-384  pages.  Clermont- 
Ferrand,  Ferch  Thibaud,  et  Paris,  Ch.  Dumoulin,  1863. 
(Extrait  des  Memoires  de  VAcudemie  de  Clermont.) 

Cartulaire  de  Sutu  illanges,  in-4\  xi.i-740  pages.  Cler- 
mont-FeiTand,  Fcrd.  Thibaud,  et  Paris,  Ch.  Dumoulin, 
1864.  (Extrait  dos  Memoires  de  VAcudemie  de  Clermont.) 

Statistiquc  agricole  sommaire  du  dtpartement  de  la 
Huute-Loirey  in-8°,  2*.)  pages.  Paris,  Firmin  Didot,  1864. 
(Extrait  de  YEncyclopedie  de  l'ugriculteur.) 

La  prime  d'honneur  du  Yar  en  1861,  in-8°,  28  pages. 
Montpellier,  Gras,  1864.  (Extrait  du  Messager  agricole 
du  Midi.) 

La  prime  d'honneur  des  Alpes-Maritimes  en  1865, 
in-8",  24  pages.  Montpellier,  Gras,  1866.  (Extrait  du 
Messager  agricole  du  Midi.) 
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La  prime  d'honneur  de  Vaucluse  en  1866,  in-8°, 
27  pages.  Montpellier,  Gras,  1866.  (Extrait  du  Messager 
agricole  du  Midi.) 

Dix-neuf  lettres  de  Soubrany,  in-8°,  v-86  pages.  Cler- 
mont-Ferrand,  Boucart,  1867. 

Concours  de  la  prime  d'honneur  des  exploitations 
dans  le  departement  de  VHe'rault,  in-S°,  31  pages.  Mont- 
pellier, Gras,  1868. 

Eloge  de  M.  Francisque  Jusseraud,  in-8°,  31  pages. 
Clermont-Ferrand,  Ferdinand  Thibaut,  1868.  —  2*  edi- 
tion.  Corbeil,  Grete,  1875.  (Extrait  des  Memoircs  de 
l'Academie  des  sciences)  belles-lettres  et  arts  de  Cler- 
mont-Ferrand.) 

La  Revolution  francaise  et  la  Feodalite,  in-8°, 
xi-371  pages.  Paris,  Gnillaumin  et  C,e,  1874.  —  2e  edi- 
tion,  xi-371  pages.  Paris,  Guillaumin  et  Sagnier,  1876.  — 
3C  edition,  xi-371  pages.  Paris,  Guillaumin  et  C'%  1883. 

Lea  patois  de  la  Basse-Aucergne,  in-8°,  114  pages. 
Paris,  Maisonneuve  et  C'*,  1877. 

Don  Loren<o  Milans  del  Bosch ,  in-8°,  xn-115  pages. 
Le  Puy,  Marchessou  hls,  1883. 

Histoire  de  la  partieipalion  de  la  France  a  l'etablisse- 
ment  des  Etats-Unis  d'Amerique,  5  volumes  in-4°  :  I, 
x-707  pages,  1886;  II,  n-864  pages,  1886;  III,  x-868  pages, 
1888;  IV,  xn-722  pages,  1800;  V,  vi-721  pages,  1802. 
Paris,  Iinprimerie  nationale;  Alphonse  Picard,  editcur. 

Feuilles  de  Buisson,  1864-1888,  in-8°,  86  pages.  Le 
Puy,  Marchessou  fils,  1888. 

Corruspundance  inedite  de  La  Fayette  acer  le  romle 
d'Estaing,  in-8°,  57  pnges.  Paris,  E.  Leroux,  1S02.  (Ex- 
trait de  la  llectte  d' histoire  diplomatique.) 

TRAVAUX  ACADEMIQUES 

L'extinction  de  la  dime  et  du  regime  feodal  en  Angle- 
terre,  t.  40,  p.  205;  t.  50,  p.  213. 
L'abolition  de  la  feodalite  et  des  droits  scigneuriau.v , 
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t.  71,  p.  359;  t.  72,  p.  253;  t.  80,  p.  245;  t.  91,  p.  193; 
t.  92,  p.  27-213. 

Abolition  du  sercage  en  Russie,  t.  103,  p.  307. 

Une  correspondance  administrative  sous  Louis  XVI, 
episode  de  la  jcunesse  de  Lafayette,  t.  10 1,  p.  46-206.  — 
Tirago  ;i  part,  32  pages.  Orleans,  Colas,  1875. 

La  Jamale,  Vcnjance  et  la  prent  i^re  jeuncsse  du  mar- 
quis  de  Lafayette,  t.  106,  p.  171. 

Le  marquis  de  Lafayette ,  preliminaires  de  C Interven- 
tion de  la  France  dans  Vetablissement  des  Etats- Unis 
d'Amerique,  t.  119,  p.  769. 

La  politique  de  M.  de  Vergennes,  t.  121,  p.  481. 

Le  de  part  du  marquis  de  Lafayette  pour  les  Etats- 
Unis,  etil  777,  t.  125,  p.  641. 

Documents  inedits  sur  le  rapprochement  du  goucerne- 
ment  de  Louis  XVI  avec  Fre'dtric  II,  t.  129,  p.  74. 

L'introduction  par  la  France  du  droit  des  neutres  dans 
le  droit  public  maritime,  t.  132,  p.  258.  —  Tiragc  ä  part, 
19  pages.  Paris,  Alphonse  Picard,  1889. 

Oucrages  qff'vrts  d  VAcademie  par  M.  John  Bigeloic, 
t.  134,  p.  623. 

Lord  S/iclbume  et  ses  ouvertures  pour  la  paur  de  1 783, 
t.  137,  p.  191. 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Charles  Verge, 
t.  137,  ]>.  553.  —  Publication  de  l'Institut,  in-4°,  27  pages. 
Paris,  Firmin  Didot  et  Cl°,  1892. 

M.  Doniol  a  en  outre  collabore  aux  journaux  et  revues 
ei-apres  : 

Journal  de  la  Ilaute-Loire,  depuis  1841. 
Revue  de  Riom,  en  1842. 

Courrierdu  Cen(rey  de  Clermont-Ferrand,  en  1843. 

L'Art  en province,  depuis  1843. 

Tablettes  historiques  de  VAuvergne,  depuis  1845. 

Presse  judiciaire,  de  Riom,  depuis  1846. 

Le  Peuple,  de  Clermont-Ferrand,  en  1848. 

L' Ami de  la patrie,  de  Clermont-Ferrand,  depuis  1854. 
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Journal  d'agriculture,  de  Bixio  et  Barrai,  depuis  1861, 
et  Journal  de  l'agriculture,  de  Barrai,  depuis  18G6. 

Journal  des  öconomistes,  depuis  1858. 

Revue  historique  du  droit  fran$ais  et  Oranger,  depuis 
186G. 

Et  Remte  d'histoire  diplomatique,  depuis  1891. 

Portrait  :  En  raison  de  la  grande  notoriete  de  notre 
distingue  compatriote  et  de  sa  brillante  carriere  adminis- 
trative, nous  croyons  etre  agreable  ä  nos  lecteurs  en  leur 
donnant  son  portrait  en  costunie  de  prefet. 

29.  FOURNET  (Gustave- Amable),  nomine  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  11  mars  1848,  installe 
le  21  mars  1848. 

M.  Gustave-Amable  Fournet,  avocat,  marie  ä  la  socur 
d'un  eveque  de  Rodez,  fut  nomine  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Dome  par  le  commissairc  Altarocbe  le  11  mars 
1848,  et  maintenu  en  son  poste  par  arrete  du  president 
du  Conseil  des  ministres  du  4  septembre  1848.  11  y  resta 
jusqu'au  IG  decembre  1857  oü  il  donna  sa  demission,  et  se 
retira  ä  Pont-du-Chätcau  oü  il  mourut. 

39.  JOUVET,  nomine  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-Dome  le  11  mars  1848,  installe  le  21  mars  1848. 

M.  Jouvet,  doetcuren  medecineä  Clermont,  fut  nornmö 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  11  mars  1848, 
et  installe  le  21  mars  de  la  meine  annee.  II  fut  main- 
tenu conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  par  arrete* 
du  president  du  Conseil  des  ministres  du  4  septembre 
1848,  et  y  demeura  jusqu'au  28  fevrier  1849,  epoque  oü  il 
fut  remplace  par  M.  Nau  de  Bcauregard. 

31.  MONTADER  (Antoine-Alexandre),  nomme  con- 
seiller de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  11  mars  1848, 
installe  le  21  mars  de  la  meine  annee. 

M.  Antoine-Alexandre  Montader,  ne  ä  Clermont- 
Ferrand  le  22  juin  1815,  Iiis  de  Francois  Montader  et  de 
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Marie  Guillaume,  etait  avocat  dans  sa  ville  natalc  lorsquil 
fut  nomine  conseillcr  de  prefecture  du  Puy-de-Döme 
par  Altaroche,  conimissaire  provisoire  du  meine  departe- 
ment  le  11  mars  1848,  install<5  le  21  mars  de  la  nicme  annee, 
puis  maintenu  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome 
par  arrete  du  presidentdu  Conseildes  ministres  du  4  sej>- 
tembre  1848  il  y  demeura  jusqu'au  28  fevrier  1849, 
epoque  ä  laquelle  il  fut  remplace  par  M.  Leon  Fleury  qui 
fut  reintegre  dans  ses  anciennes  fonetions.  M.  Montader 
etait  chevalier  de  la  Legion  d'honneur. 

32.  BRAYARD  (Jules),  nomme  conseiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-Dome  le  11  mars  1848,  installe  le  21  mars 
de  la  meine  annee. 

M.  Jules  Bravard  fut  nomine  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Dome  par  Altaroche,  conimissaire  provisoire 
du  meine  dc'partement,  lell  mars  1848,  installe  le  21  mars 
de  la  meine  annee,  puis  maintenu  conseiller  de  prefecture 
par  arrete  du  president  du  Conseil  des  ministres  du  4  sep- 
tembre  18  IS  il  y  demeura  jusqu'au  9  octobre  1850,  epoque 
ä  laquelle  il  fut  remplace  par  M.  Antoine  Drassier. 

33.  GAULTIER  de  BIAL'ZAT  Iiis,  nomine  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  11  mars  1848,  installe 
le21  mars  IS  18. 

M.  Gaultier,  de  Biau/at  Iiis  etait  avocat  a  Clermont 
lorsqu'il  fut  nomine  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de- 
Dome  par  Altaroche,  conimissaire  provisoire,  le  11  mars 
1848,  installe  le  21  mars  de  la  meine  annee,  puis 
maintenu  conseiller  de  prefecture  par  arrete  du  president 
du  Conseil  des  ministres  du  4  septembre  1848,  et 
designe  le  meine  jour  pour  remplir  les  fonetions  de 
secretaire  geucral  du  Puy-de-Dome. 

34.  NAi:  de  BEAGREGARD,  nomme  conseiller  de 
prefecture  du  Puy-dc-Dcme  le  28  fevrier  1840. 
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M.  Nau  dk  Beauregard  etait  avocat  lorsqu'il  fut 
nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me  le  28  fe- 
vrier  1849  en  remplacement  de  M.  Jouvet,  il  resta  en 
fonctions  jusqu'au  9  octobre  1850,  epoque  ä  laquelle  il 
passa  ä  la  sous-prefecture  de  Largentiere. 

35.  LADEN,  nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-Dome  le  9  octobre  1850. 

M.  Laden  etait  avocat  lorsqu'il  fut  nomme  le  9  octo- 
bre 1850  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  en 
remplacement  de  M.  Nau  de  Beauregard.  II  fut  ensuite 
charge  des  fonctions  de  secretaire  general  pres  la  meme 
prefecture  par  arrete  du  9  juillet  1851  qu'ü  conserva 
jusqu'au  10  fevrier  1857,  epoque  de  sa  nomination  par  le 
Ministre  des  Travaux  publics  comme  commissaire  du 
Gouvernement  pres  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  des  mines  de  la  Loire. 

30.  BRASSIER  (Antoine),  nomme  conseiller  de  pre- 
fecture du  Puy-de-Dömc  le  9  octobre  1850. 

M.  Antoine  Brassier,  avocat,  fut  nomine  le  9  octo- 
bre 1850  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me  en  rem- 
placement de  M.  Bravard,  Jules,  il  y  resta  Luit  ans  et 
fut  ensuite  secretaire  general  a  Lille,  puis  prüfet  d'Eure- 
et-Loir  en  18G9. 

37.  CLAHION  de  BEAUVAL  (Jules-Louis),  nomme 
conseiller  de  prefecture  le  9  juillet  1851,  installe  le  23  juil- 
let 1851. 

M.  Jules-Louis  Clarion  de  Beauval,  ne  a  Paris  le 
19  juin  1818,  avocat,  nomme  conseiller  de  prefecture  du 
Puy-de-Dumc  le  9  juillet  1851  en  remplacement  de 
M.  Fleurv,  demissionnaire,  fut  mcmbrc  du  Comite  du 
contentieux  des  domaines  de  la  couronne  avant  1818, 
con.mandant  de  la  gardo  nationale  et  conseiller  municipal 
ä  Garches,  pres  Saint-Cloud  (Scine-et-Oise),  puis  appcle 
le  10  inars  1853  ä  la  sous-prefecture  de  Saint-Scver. 
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38.  CHRISTOPIILE  (Bertrand-Marie-Luc),  nomme 
conseiller  de  pröfecture  du  Puy-de-Dome  le  10  mars  1854, 
installe  le  24  mars  1854. 

M.  Bertrand-Marie-Luc  Christopiii.e,  ne  ä  Issoire  le 
13  octobre  1827,  etait  conseiller  de  prefecture  de  la  Somnie 
depuis  le  15  fevrier  1852,  lorsqu'il  fut  nomine,  le  10  mars 
1854,  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en 
remplacement  de  M.  Clarion  de  Beauval,  appcle  a  la 
sous-prefecturc  de  Saint-Sever;  il  y  resta  juscju'au  9  acut 
1855  ou  il  fut  transfere  a  Ambcrt,  de  lä  il  passa  ä  la  pre- 
fecture de  nierault  com  nie  secretaire  general,  ensuite  ä 
celle  des  Alpes-Maritimes  et  donna  sa  demission  en  mars 
18(11.  (Xous  donnerons  sa  biographie  complete  et  son  por- 
trait  a  la  fin  du  present  ouvrage,  dans  la  revue  biogra- 
pliique  des  deputes  de  17S9  a  1805.) 

39.  De  GKEXlEtt  (Leon-Frederic-Eugene),  nomine 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me  le  18  mars  1857, 
installe  le  21  mars  1857. 

M.  Leon-Frederic-Eugene  de  Grenier,  nea  Amiens  le 
10  novcmbre  1839,  a  ete  redacteur  en  chef  d'un  journal 
pendant  cinq  ans,  secretaire  particulier  du  prefet  du  Puy- 
de-Döme  pendant  trois  ans  et  demi  et  appele  comnie 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  18  mars  1857 
en  remplacement  de  M.  Laden,  nomine  commissaire  du 
Gouvernement  pres  lo  Conseil  d'administration  des  mines 
de  la  Loire.  Un  arrete  du  Ministre  en  date  du  25  octobre 
1857  lui  a  confere  les  fonctions  de  secretaire  general  du 
Puy-de-Dome,  il  y  a  ete  installe  le  29  octobre  1857  et  y 
est  reste  jusqu'en  decembre  1861 ,  epoque  oü  il  a  ete 
nomine  secretaire-redacteur  au  Corps  legislatif. 

40.  COLLAS  de  CHATELPERON  (Pierre -Louis- 
Justin-Philippe-Alexis,  nomine"  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Dome  le  29  decembre  1857,  installe  le  11  jan- 
vier  1858. 
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M.  Pierre-Louis- Justin- Philippe- Alexis  Collas  de 
Chatelperon,  ne  a  Chatel-Perron,  arrondissement  de  La 
Palisse  (Allier),  le  22  niars  1828,  proprietaire  dans  1' Allier, 
Hcencie  en  droit,  fut  nomine  le  29  deccmbre  1857  conseil- 
ler  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en  reniplacement  de 
M.  Fournet,  demissirinnaire  par  lettre  dulGdecembrolS57, 
il  a  lui-incme  demissionne  et  a  ete  remplace  par  M.  Chas- 
saigne. 

41.  LAXGLOIS  (Paul-Marie),  nomine  conseiller  de 
prefecture  du  Puy-de-Dome  le  9  juin  1858,  installe  le 
23  juin  1858. 

M.  Paul-Marie  Lanclois,  ne  ä  Calle  (Calvados),  le 
5janvier  1827,  avocat,  acte  nommc  le  9  juin  1858 conseil- 
ler de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en  reniplacement  de 
M.  Brassier.  Marie  a  mademoi.sclle  Marie-Adelaide 
Tourin,  petitc-fille  du  baron  Veyler  de  Navas,  decede, 
intendant  militaire  ix  Clermont  en  1850,  et  lillede  Eugene 
Tourin,  decede,  inspecteur  general  honoraire  des  prisons 
en  18G2,  il  etait  Iiis  de  Abel  Langlois,  ancien  inspecteur 
general  des  finances  sous  le  premicr  Empire,  ancien 
payeur  divisionnaire  ix  Caen  oü  il  est  decede  en  1801, 
avocat  a  la  Cour  imperiale  de  Paris,  ancien  clief  decabinet 
de  M.  Gabriel  Dufour,  president  de  l'ordre  des  avocats 
au  Conscil  d'Etat,  auteur  de  traites  de  droit  administratif, 
lorsqu'il  fut  appele  le  9  juin  1858comme  conseiller  de  pre- 
fecture du  Puy-de-Dome.  M.  Langlois  devint  ensuite 
conseiller  de  prefecture  de  la  Somme  le  5  janvier  1859, 
puis  sous-prefet  de  La  Chatre  le  14  aoüt  1801,  eleve  person- 
nellement  ä  la  2^  classe  le  30  octobre  1807.  et  enfin  secre- 
taire  general  de  la  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  15  avril 
1809  en  remplacement  de  M.  Degrond,  sous-prefet  de 
Mayenne,  ou  il  a  ete  installe  le  l«r  mai  18G9. 

42.  BENEZY  (Louis),  nomine  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Dome  le  5  jenvier  1859. 
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M.  Louis  Bknezy,  ne  a  Clermont  le  7  fevrier  1825, 
fut  re<;u  liccneie  en  droit,  puis  entra  le  15  novembre  1854 
dans  les  bureaux  de  la  prefecture  du  Puy-de-Dome  comme 
surnumerairc,  il  fut  ensuite  nomme  le  5  janvier  1859 
consciller  de  prefccture  du  Puy-de-Dome  en  remplace- 
ment de  M.  Langlois  appelc  aux  nienies  fonctions  dans 
le  departcment  de  la  Somme  ;  il  a  ete  vice-prüsident  de 
ce  Conseil  de  1800  a  1878  et  est  reste  en  fonctions 
jusqu'au  15  janvier  1878,  epoque  de  sa  mi.se  en  disponibi- 
litc.  M.  Benezv  est  decede  ;'t  Clermont-Ferrand  le  15  fe- 
vrier  1886,  il  etait  epoux  de  madame  Marie  Pradon,  tille 
de  M.  Pradon,  notaire  et  inairc  d'Artonne. 

43.  De  \V ATRIGANT  (Arthur- -Louis- Frav.ois- 
Theodore),  nomine  consciller  de  prefccture  du  Puy-de- 
Dome  le  28  decembre  1801,  installe  le  Yr  janvier  1S(>2. 

M.  Artlmr-Louis-l'Yancois-Theodore  he  \.Yatrk,ant, 
ne  ä  Ensislicim  (Haut-Rhin)  le  23  fevrier  1835,  ancien 
secretaire  partioulier  du  prefet  du  Puy-de-Dome,  fut 
le  28  decembre  18G1  nomine  consciller  de  prefccture 
du  Puy-de-Dome  en  remplacement  de  M.  de  Grenier 
appelc  au  secivtariat  de  la  presidenec  du  Corps  legislatif. 
Par  arrete  du  11  janvier  1862,  on  lui  a  attribue  les 
fonctions  de  secretaire  gencral  du  Puy-de-Döme  qu'il  a 
exereees  jusqu'au  2X  mai  1804  epoque  oü  il  a  ete  appele  a 
la  sous-prefecture  de  Saint-Sever  (Landes). 

44.  BARHAT  DU  CLOSFL  (Roc.er),  nomme  conscil- 
ler de  prefccture  du  Puy-de-Dome  le  7  mars  1802. 

M.  Roger  Barbat  du  Closkl  entra  dans  ladministra- 
tion  comme  consciller  de  prefecture  du  Gers  le  4  fevrier 
1801,  puis  le  7  mars  18(12  fut  nomine  conseiller  de  prefcc- 
ture du  Puy-de-Dome  en  remplacement  de  M.  Triozon, 
admis  ä  la  retraitc,  et  entin  le  16  mars  1870  secre- 
taire general  de  la  prefecture  de  la  Nievre,  il  donna  sa 
demission  cn  septembre  1870.  II  est  Iiis  de  M.  Barbat  du 
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Closel,  conseiller  ä  la  cour  de  Riom,  et  proprietaire  du 
chäteau  de  Salles  (AUier)  qu'il  habito  actuellcment. 

45.  LOUBENS  (Lßox-Loms),  nomme  conseiller  de  pre- 
fecture  du  Puy-de-Dome  le  28  mai  18G4,  installe  le  8  juin 
1804  com  nie  secretaire  general. 

M.  Leon-Louis  Loubkns  naquit  a  Auch  (Gers),  le  19  avril 
1823.  Apres  d'excellentes  etudes,  il  fut  agree  cn  1843  par 
M.  Edouard  Bocher,  prefet  de  ce  departcment,  pour  etre 
attache  a  son  cabinet.  II  rcsta  dans  les  bureaux  de  la  pre- 
fecture  cmploye  au  cabinet  et  au  sccretariat  general  sous 
l'administration  de  M.  de  Saint-Marsault,  qui  avait  rem- 
place  M.  Bocher.  II  a  parcouru,  sous  les  dillerents  prefets 
qui  sc  sont  suceede,  tous  les  echelons  de  la  hiorarchie  des 
bureaux  et  arriva  chef  de  division,  il  passait  cn  meine 
temps  scs  cxamcns  de  droit  jusqu'au  premier  examen  de 
doctorat.  II  occupait  ccs  fonctions  en  1^49,  lorsque  M.  de 
Magnitot,  nomine  prefet  du  Gers,  le  prit  comme  chef  de 
cabinet.  II  suivitee  prefet  dans  les  departements  de  Seine- 
et-Marne  et  de  la  Nievre. 

M.  Loubens  s  etant  fait  remarquer  en  1851,  dans  le  Gers, 
fut  l'objetaupres  de  M.de  Morny  d'unc  proposition  pour 
la  Legion  d'honneur  et  pour  la  sous-prefecture  de  Coulom- 
miers;  mais  le  ministere  dont  faisait  partie  ce  personnage 
ayantete  renverse  au  moment  des  decrets  contre  les  princes 
d'Orleans,  cette  proposition  fut  laissee  de  c6te.  Ce  n'est 
qu'cn  1858,  le  1er  mai,  que  M.  Loubens  recut  la  recom- 
pense  de  sa  conduite  dans  le  Gers,  en  etant  appele  au  poste 
de  conseiller  de  prefecture  de  la  Nievre  oü  il  etait  depuis 
1853  en  qualite  de  chef  de  cabinet  du  prefet,  M.  de  Magni- 
tot, dont  nous  avons  dejä  parle.  Le  5  janvier  18G1,  il  etait 
nomine  conseiller  de  prefecture  de  la  Vienne  (2*  classe), 
poste  qu'il  refusait  pour  rester  aupres  de  son  prefet  a  la 
fortune  duquel  il  etait  attache  depuis  plus  de  dix  ans. 

Le  7  juilletl864,  Tempereur  mis  au  courantde  la  conduite 
de  M.  Loubens  dans  le  Gers  en  1851,  par  un  officier  de  sa 
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maison,  le  decorait  de  Ja  Legion  d'lionneur  pour  Services 
oxceptionnets,  lui  remettant  la  croix  de  la  niain  a  lamain 
avec  un  rnot  de.*  plus  flatteurs.  M.  de  Magnitot  ayant  ete 
nomine  prefet  de  l'Ürne,  M.  Loubens  demanda  le  postede 
conseiller  de  prefecturo  du  Puy-de-Domc  avec  les  fone- 
tions de  seoretairc  general,  il  fut  nomme  le  mai  1864  et 
dirigea  seul  l'administration  de  ce  departeinent  jusqu'au 
niois  de  septeinbre,  date  de  la  noniination  de  M.  Paillard. 
M.  le  comte  de  Prcissac  ayant  quitte  Clermont-Ferrand 
quelque  temps  apres  l'installation  de  M.  Loubens, 
M.  Rouhor,  qui  avait  appreeie  ses  Services,  lui  avait  pro- 
mis  qu'il  le  rnaintiendrait  dans  ses  fonetions  de  seeretaire 
general  du  Puy-de-Döme ;  mais  co  poste  equivalant  ä  une 
sous-prefeeture  de  2"  classe  et  le  Ministro  de  P  Interieur 
ayant  decide"  qua  l'avenir  Tavancement  devrait  etre  hierar- 
chique  (deeret  du  2r>  octobre),  M.  Loubens  fut  nomme  par 
decret  du  memo  jour  sous-prefet  de  Seuiur  (Cote-d'Or), 
il  occupa  ee  poste  jusqu'au  1P>  septenibre  1870. 

Rentre  ä  Nevers,  devenu  son  doniicilc  delection, 
M.  Loubens  ne  tarda  pas  ä  sentir  le  besoin  de  mettre  son 
activite  au  service  de  son  pays;  il  se  renditä  Tours,  oü  il 
se  mit  ä  la  disposition  du  Minist rc  de  la  Guerre  pour  les 
fonetions  d'intendant.  II  prefera  au  poste  de  Moulins  le 
serviee  aetif  dans  une  division  du  18"  corps  avec  icquel  il 
fit  toute  la  eanipagne  de  la  Loire ;  appele  ensuite  au  Quar- 
tier general  du  meine  corps  en  qualite  d'intendant  de 
3*  classe,  il  y  fut  l'objet  de  deux  propositions  pour  la  croix 
d'oflicier  de  la  Legion  d'bonneur.  II  a  continue  ses  Services 
ä  1'armco  de  l'Est  jusqu'ä  son  entree  en  Suissc. 

Mais  avant  de  donner  son  nom,  il  trouva  moyen  de 
s'evader  pour  rentrer  ä  Nevers.  II  y  fut  attache  au  service 
du  territoire  et  ä  la  liquidation  des  depenses  du  18*  corps, 
du  camp  de  Saincaize  et  du  camp  de  Vernucbe  et  ne  fut 
licencie  quo  le  19  mai  1872,  ayant  ete  l'objet  de  la  part  de 
ses  ebefs  de  deux  nouvelles  propositions:  l'une  pour  son 
maintien  au  titre  definitif  dans  les  cadres  reguliere  de 
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l'intcndance,  l'autre  pour  la  croix  d'officier  de  la  Legion 
d'honneur. 

Ni  l'une  ni  l'autro  de  ccs  propositions  n'aboutirent.  La 
decision  de  la  Commission  des  grades  rendue  le  19  fevrier 
1872  sur  la  premiere  proposition  etait  ainsi  con^ue  : 
«  Kendu  ä  la  vie  civile,  recommande  au  Ministre  de  l'In- 
terieur.  » 

Le  28  mai  1873,  M.  Loubens  etait  appele  a  la  sous-pre- 
fecture  de  Toulon.  C'est  pendant  la  duree  de  son  adminis- 
tration  danscet  arrondissementque  M.  Loubens  fut  nomine 
Chevalier  de  la  Couronned'Italie  ä  l'occasion  d'un  immense 
incendie  qui,  ayant  eclate  pendant  la  nuit  dans  une  usine 
italienne,  menacait  de  detruirc  la  ville  d'Ollioules  sur 
laquelle  etait  situee  cette  usine  et  oü  il  sc  distingua  parti- 
culierement. 

M.  Loubens  aurait  du  en  sortant  de  Toulon  etre  appele 
a  une  prefecture,  mais  ayant  deplu  au  pnifet  maritime 
d'alors,  il  fut  cnvoye  en  disgräce  a  Aix,  le  2  avril  1S75, 
M.  Loubens  ne  resta  pas  longtemps  dans  cette  Situation, 
car  apres  avoir  refusö  la  sous-prefecture  de  Bcrgerac  qui 
lui  etait  Offerte,  il  etait  nomme  le  24  mai  187G  sous-prefet 
de  Verdun. 

II  eut  certainement  ete  aeeepte  par  M.  Erncst  Picard, 
depute  de  la  Meuse  a  cette  epoque;  mais  un  depute  de 
Montmedy  s'etant  montre  hostile  au  nouveau  sous-prefet 
de  Verdun,  et  malgre  ses  collegucs  republicains,  il  parvint 
a  obtenir  le  depart  de  M.  Loubens.  Le  journal  Lc  Courrier 
de  Verdun,  sous  la  plumc  d'un  des  membres  ivpublicains 
du  Conseil  general,  regrette  de  voir  le  sous-prefet  de  Ver- 
dun döplace,  car  depuis  que  M.  Loubens  etait  a  Verdun, 
il  avait  gagne  l'estime  et  raffection  de  toutes  les  personnes 
qui  avaient  etö  en  rapport  avec  lui.  Au  IG  mai  1877, 
M.  Loubens  se  trouvant  ä  Paris  avait  appris  qu'il  etait 
question  de  lui  pour  la  prefecture  des  Ardennes,  il  crut 
devoir  refuser  ce  poste  pour  des  raisons  toutes  person- 
nelles. 
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II  s  etait  retire  ä  la  campagne  lorsqu'il  rec,ut  au  courant 
du  mois  de  juillet,  par  l'intermediaire  du  prefet  de  la  Nie- 
vre,  l'offre  de  la  sous-prefecture  de  Dunkerquc.  Apres 
avoir  d'abord  refuse  ce  poste,  il  finit  par  l'accepter  sur  l'in- 
sistancc  du  directeurde  l'Administration  departementale, 
et  fut  install^  ä  Dunkerque  le  19  juillet.  II  roussit  ä  faire 
lelection  du  candidat  du  Gouvernement,  aussi  lorsquc, 
deux  jours  apres,  il  vint  presenter  au  Ministrc  son  can- 
didat, recovait-il  1'assuranec  d'une  promotion  au  grade 
d'olTicier  de  la  Legion  d'honneur.  D'autrei>art,  M.  Batbic, 
condisriple  et  ami  de  M.  Loubens,  eboisissait  ce  dernier 
comme  ebef  de  son  cabinet,  alors  qu'il  devenait,  dans  le 
ministere  forme  par  le  marcebal  de  Mac-Mahon,  Ministre 
de  rinterieur.  Ce  ministere  n'ayant  pas  abouti,  M.  Lou- 
bens  demamla  sa  miseen  disponibilite  et,  le  17  juin  1880, 
im  deoret  Uli  aeeorda  unepension  de  retraite.  M.  Loubens 
est  en  ou Ire  oflicier  d'Aeademio  et  vice-president  de  la 
Soeiete  franeaisc  de  Seeours  aux  blosses  militaires  (Comite 
de  la  Xievre),  consacrant  ä  cette  Soeiete  les  restes  d'une 
activite  non  encore  completemcnt  epuisee. 

IG.  CHAKHIE,  nomine  conseiller  de  prefecture  du 
Puy-do-Döme  en  remplacement  de  M.  Loubens,  en  jan- 
vier  lS("»r>,  est  roste  en  fonetions  jusqu'au  31  janvier  1870 
ou  il  a  ete  rem  place  par  M.  Dubarry. 

47.  CIIASSAIGNE  ( Laurent- Hippolyte ) ,  nomme 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  4  novembre 
180"),  installe  le  1er  decembre  1805. 

M.  Laurent- Hippolyte  Chassaigne,  ntf  a  Tbiers  le 
20  septembre  1821,  marie  a  Marie  de  Moreal  de  Gloron, 
fille  d'un  ancien  oflicier  de  l'Empire,  proprietaire  en 
Franclie-Comte,  soeur  d'un  oflicier  de  cavalerie  (5e  hus- 
sards),  mort  en  activite  de  service  en  18G3,  est  lui-memc 
fils  et  fröre  d'un  membre  de  l'Assemblee  legislative,  du 
Conseil  general  et  du  Conseil  d'Etat.  II  a  ete  maire,  con- 
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seiller  d'arrondissement  de  1855  ä  1803,  juge  de  paix  dü 
canton  de  Pont-du-Chatcau  en  aoüt  1852  et  enfin  le  4  nov- 
enibre  1865  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en 
remplacement  de  M.  Collas,  demissionnaire,  il  resta  en 
fonctions  jusqu'au  mois  de  janvier  1871,  epoque  oü  il 
donna  sa  demission  et  fut  remplace  par  M.  Eyraud. 

48.  DUBARRY  (Jean),  nomme  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Döme  le  31  janvier  1870,  installe  le  18  fevrier 
1870. 

M.  Jean  Dlbarry,  ne  ä  Lectoure  le  25  aoüt  1825,  epoux 
de  Madelcine  Chamonard,  deviut  apr6s  24  annees  de 
Services  comme  secretaire  de  prefet,  chef  de  division 
et  chef  de  cabinet  de  prefet,  conseiller  de  prefecture  de 
l'Ariege,  du  4  juillet  18G8  au  31  janvier  1870,  epoque  a 
laquelle  il  fut  nomme  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-Dome  en  remplacement  de  M.  Charrie.  11  resta  en  fonc- 
tions  jusqu'au  18  juin  1873  et  fut  remplace  par  M.  Malme- 
nayde. 

49.  MOUSSY  (Michel),  nomme  consoiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-Oöme  le  16  mars  1870,  installe  le  25  mars 
1870. 

M.  Michel  Moussy  ,  ne  ;i  Saint-Priest-des-Champs 
(Puy-doOome),  le  8  mars  1823,  fut  d'abord  grcllicr  de 
justice  de  paix,  puis  nomme  conseiller  de  prefecture  du 
Puy-de-D6me  le  16  mars  1870  en  remplacement  de  M.  du 
Closel,  appele  comme  secretaire  general  de  la  Nievro,  il 
resta  en  fonctions  jusqu'ä  son  deces  arrive  en  1876. 

50.  KYRAUD  (Fidele),  nomme  conseiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-D6me  le  18  janvier  1871,  installe  le 
10  janvier  1871 . 

M.  Fidele  Eyraud,  ne  ä  Gap  le  22  decembre  1803, 
appele  comme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-d-D6mo  lo 
18  janvier  1871  en  remplacement  de  M.  Chassaigne, 
demissionnaire,  fut,  par  decret  du  6  fevrier  1871,  nomme 
juje  de  paix  du  canton  Est  de  Clermont-Eerrand. 
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ftl.  VAISSIfcRE  (Pierre-Henry),  nomnie  conseiller 
de  prefeeture  du  Puy-de-Dome  le  1er  mai  1871,  installele 
15  mai  1871. 

M.  Piorre-Hcnry  Vaissiere,  fils  de  M.  Vaissierc,  redac- 
teur  en  chef  du  journal  L'Ami  de  la  Charte,  sous  !a  Res- 
tauration et  pendant  les  premieres  annees  du  gouverne- 
ment  de  Juillet,  tres  estiinö  comme  publiciste  et  qui  avait 
en  meine  temps  la  rcputation  d'un  poete  distingue  qui 
rcnonea  en  1830  au  journalisme  et  fut  suceessivement 
receveur  des  finances  a  Ambcrt  et  ä  Riom  ou  il  mounit  le 
27  septembrc  1883,  naquit  a  Ambert  le  21  janvier  1839. 
Apres  avoir  ete  reru  lieencieen  droit  en  juin  1805,  il  entra 
dans  l'administration  en  novembre  18G8  comme  conseiller 
de  prefeeture  de  l'Aveyron.  Appele  aux  meines  fonction* 
lcl",'mai  1871  dans  le  departement  du  Puy-de-Dome,  il 
les  a  occupecs  jusqu'en  juin  1870,  epoque  ou  il  fut  nomine 
sous-prefet  de  Ciannat.  II  y  est  reste  jusqu'en  juin  1877. 
Mis  en  disponibilite  a  eette  date,  il  recut  en  deceinbre  de 
la  meine  annee  sa  nomination  au  postc  de  seeretaire  gene- 
ral  du  Puy-de-Dome-  oü  il  est  demeure  jusqu'a  la  liii  de 
juillet  1883. 

Depuis  eette  epoque,  il  s'est  retire  de  l'administration 
departeinentale  et  a  ete  nomine  percepteur  ä  Moulins, 
fonctions  qu'il  oeeupe  actucllement. 

52.  MALMENAYDE  (Cealde-Guilealme  dit  Edgar). 
nomnie  conseiller  de  prefeeture  du  Puy-de-D6me  le  18  juin 
1873,  installe  le  20  juin  1873. 

M.  Claude-Guillaume  dit  Edgar  Malmenayde  naquif 
a  Thiers,  le  7  juin  1840,  du  mariagc  de  Joseph  Malme- 
nayde, docteur  en  medeeine,  et  de  Clauda-Josephine  Suif- 
Graisso,  il  s'est  marie  le  21  aoüt  1872  ä  Desiree  Roy  origi- 
naire  d'Autun  et  habitant  Paris.  II  entra  dans  l'Administra- 
tion  le  18  juin  1873  comme  conseiller  de  prefeeture  du  Puy- 
dc-Dotnc  en  rcmplacement  de  M.  Dubarry.  II  fut  remplace 
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le  28  aoüt  1874  par  M.  de  Blois  et  se  retira  ä  Paris  oü  il 
habite  actuellement. 

53.  Dk  BLOIS  (Aymard-Joseph-Marie),  nomme  con- 
seiller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le  28  aoüt  1874, 
installe  le  7  septembre  1874. 

M.  Aymard-Joseph-Marie  de  Blois,  ne  a  Ergue-Armel 
(Finistere),  le  23  avril  1842,  conseiller  de  prefecture  de  la 
Correzc,  fut  nomme  le  28  aoüt  1874  conseiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-D6me  en  remplacement  de  M.  Mahne- 
nayde,  appele  ä  la  sous-prefecture  de  Chäteau-Chinon. 
M.  de  Blois  est  resteen  fonctions  jusqu'au  15  janvier  1878, 
epoque  a  laquelle  il  donna  sa  demission  et  fut  remplace  par 
M.  Roger  Blatin.  II  est  decede  le  25  septembre  1894,  dans 
son  cliäteau  de  Poulc-Guinan,  pres  Quimper. 

54.  BLATIN  (Roger-Antoine),  nomme  conseiller  de 
prefecture  du  Puy-de-D6mc  le  24  mai  187G,  installö  le 
4  juin  1876. 

M.  Roger-Antoine  Blatin,  ne  ä  Clermont,  fils  de 
Claudc-Antoine  Blatin  et  de  Marie-Anne  Blatin,  epoux  de 
niademoisellc  Maric-Amable  Bravard  de  la  Boisserie,  avo- 
cat  dans  cette  ville,  entra  dans  l'administration  le  24  mai 
1876  comme  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me  en 
remplacement  de  M.  Vaissiere,nommesous-prefet,  fut  rem- 
place en  1877  et  reintegre  le  15  janvier  1878  en  remplace- 
ment de  M.  de  Blois,  demissionnaire,  il  est  reste  en  fonc- 
tions jusqu'au  4  juillet  1882,  epoque  oü  etant  malade  il  se 
fit  mettre  en  disponibilite.  M.  Roger  Blatin  est  mort  a 
Saint-Agoulin  (Puy-de-Döme)  le  4  janvier  1884,  il  etait 
frcre  de  M.  Antoine  Blatin  qui  fut  maire  de  Clermont  et 
depute  du  Puy-de-Döme. 

55.  DURIEU  (Alexandre),  nomme  conseiller  de  pre- 
fecture du  Puy-de-Döme  le  7  juillet  1876,  installe  le 
30  juillet  1876. 
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M.  Alexandre  Durieu,  fut  nomine  le  7  juillet  1870 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en  remplacement 
de  M.  Moussy,  dccede,  et  rem  place  le  15  juin  1877. 

50.  MAURAS  (Emmanuel),  nomme  conseiller  de  pre- 
fecture du  Puy-de-Dome  le  15  juin  1877,  installe  le  l*r  juil- 
let 1877. 

M.  F.mmanuel  Mauras,  ne  a  Saint-Julien-Chapteiul 
(Hautc-Loire),  le  29  juillet  1841,  sous-prefet  de  Louhan>, 
envoye  en  disgräce  comme  conseiller  de  prefecture  dans  le 
Puy-de-Dome  apres  le  IG-Mai,  a  demissionne  lc  1er  sep- 
tembre  1877,  puis  a  ete  revoque  et  remplace  par  M.  de 
Luret,  conseiller  de  prefecture  de  l'Indre. 

(Voir  sa  biographic  aux  sous-prefets  de  Thiers,  1879.) 

57.  TRAPF.T  (Jean-Marie-Francois),  nomine  con- 
seiller de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  3  juillet  1877, 
installe  le  7  juillet  1877. 

M.  Jean-Maric-Franeois  Trapet,  ancien  notaire,  ancien 
juge  de  paix,  fut  nomine  conseiller  de  prefecture  du  Puy- 
de-lVnieen  remplacement  de  M.  Diatin,  et  resta  en  fone- 
tions  jusqu'au  l,r  novembre  1877,  epoque  ä  laquclle  il 
passa  a  Moulins  comme  secretaire  gonoral  de  la  prefecture 
de  l'A liier.  Pen  de  temps  apres  il  a  ete  revoque  et  est 
venu  s'ctablir  a  Clermont  oü  il  est  moi  t  il  y  a  quelques 
annees. 

58.  Di:  LI' UFT  de  FKIX  (Jacques-Gauriel),  nomnic 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  8  septenibiv 
1877,  installe  le  20  septembre  1877. 

M.  Jacques-Gabriel  de  Luret  de  Feix,  ne  au  chäteau 
d'Klias,  commune  de  Saint-Priest-Ligourc  (Il,p-Vienne), 
lc  18  septembre  182r>,  etait  conseillei  de  prefecture  de 
rindre  lorsquil  fut  nomine  lc  8  septembre  1877  conseiller 
de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en  remplacement  de 
M.  Mauras,  revoque. 
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59.  FATON  de  FAVERNAY,  nomine  consciller  de 
prefecture  du  Puy-de-D6me  le  1er  novembre  1877,  installe 
le  14  novembre  1877. 

M.  Faton  di:  Favernay,  ne  ä  Amiens  le  9  mars  1827, 
conseiller  de  prefecture  du  Gers,  fut  nomme  le  1er  no- 
vembre 1877  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-D6me 
en  remplacement  de  M.  Trapet,  appele  commu  secretaire 
gencral  de  l'AUier,  il  est  reste  en  fonetions  jusqu'au 
20  mars  1880. 

60.  PICOT  (Jean-Fkancois- Auguste),  nomme*  con- 
seiller de  prefecture  du  Puy-de-DOme  le  15  janvicr  1878, 
installe  le  17  janvier  18/8. 

M.  Jean-Franeois-Auguste  Picüt,  ne  ä  Hiom  le  23  juil- 
let  1830,  ancien  juge  de  paix,  ancien  receveur  de  rEnre- 
gistrement,  fut  nomme  le  15  janvier  1878  consciller  de 
prefecture  du  Puy-de-Dome  et  vice-president  du  memo 
Conseil  le  23  janvier  1883,  il  acte  remplace  en  1890,  lors 
do  sa  mise  a  la  retraitc,  par  M.  Assezat,  son  gendre,  et  a 
ete  nomme  consciller  de  prefecture  honoraire. 

Ol.  RAYNAL  de  TISSONItRE  (Joachim-Eugene), 
nomine  conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  le  ^jan- 
vier 1878,  installe  le  24  janvier  1878. 

M.  Joachim-Eugene  Raynal  de  Tissonieue,  naquit  :i 
Cheyladc  (Canlal),  le  10  juillet  1838.  Liccncic  en  droit,  il 
debuta  dans  ladministration  civile  de  l'Algeric  le  0  jan- 
vier 1858  en  qualitö  de  surnumeraire,  fut  successivement 
attachcdepuislSOO  auservice  des  bureaux  arabes  departe- 
mentaux  en  qualite  d'adjoint  au  commissaire  civil  de  Sidi- 
bel-Abcs  (departement  d'Oran)  et  au  service  de  la  coloni- 
sation  en  qualite  de  sous-chef  du  bureau  administratif  des 
affaires civiles  du  territoirc  militaire  dela  provinced'Oran, 
oü  il  servit  en  cette  qualite  jusqu'a  janvier  1874.  Nomme  en 
France  dans  ladministration,  commc  conseiller  de  prefec- 
ture de  l'Yonne  le  31  janvier  1871,  il  fut  ensuite  et  succes- 


024 


rtiSTOIRE  DE  l/ADMINISTRATION  CIVILE 


sivementle  7  juillet  1876,  conseiller  de  prefecture  de  Yau- 
cluse;  le  21  fevrier  1877,  conseiller  de  prefecture  de 
Saöne-et-Loire ,  et  le  15  janvier  1878,  conseiller  de 
prefecturc  du  Puy-de-Döme.  Eleve  le  8  decembre  1S83  a 
la  premiere  classe  personnclle;  il  a  ete  le  4  mai  1889, 
nomme  officier  d'Academie  et  le  17  novembre  1890  vice- 
president  du  Conseil  de  prefecturc  du  Puy-de-Döme,  fonc- 
tions  qu'il  occupe  actuellcment.  M.  de  Tissoniere  est  aussi 
conseiller  municipal  de  la  commune  de  Chcylade. 

G2.  GAKDKS(Jean-Shbastien-Ferdinand-Alphonse), 
nomine  conseilller  de  prefecture  du  Puy-de-Döme  le 
20  mars  1S80,  installe  le  7  avril  1880. 

M.  Jean-Sebastien-Ferdinand-Alphonse  Gardes,  ne  ä 
Beziers  le  4  mars  1824,  ancien  magistrat,  fut  nomine 
conseiller  de  prefecturc  du  Puy-de-Döme  en  rcmplacement 
de  M.  Faton  de  Favernay. 

G3.  GALLOT  (Paul-Alphonse-Elgene),  nomme  con- 
seiller de  prefecturc  du  Puy-de-Dömc  le  17  novembre  1880 
(non  installe). 

M.  Paul-Alplionse-Eugene  Gallot,  ne  a  Chätillon-sur- 
Scine  (Cöte-d'Ür),  le  1er  fevrier  1854,  licencic*  en  droit,  fut 
le  IG  juillet  187G  attaehe  au  ministere  des  finances,  puis 
le  17  novembre  1880,  nomme  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Döir.e;  nayant  pas  ete  installe,  il  rceut  le 
23  novembre  1880  sa  nomination  comme  conseiller  de  pre- 
fecture du  Pas-de-Calais. 

04.  ALLARY  (Georges),  nomme  conseiller  de  prefec- 
ture du  Puy-de-Döme  le  23  novembre  1880,  installe  le 
30  novembre  1880. 

M.  Georges  Allary,  fils  du  regrette  premier  president 
;'i  la  Cour  d'appel  de  Riom,  dontnousavons  pröcedemment 
donne  la  biograpbie  aux  sous-prefet  de  Riom,  naquit  a 
Thiers  le  11  juin  1854.  Liccnciö  en  droit,  avocat  pres  la 
Cour  d'appel  de  Riom,  il  a  ete  nomine  conseiller  de  prefec- 
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ture  du  Puv-de-D6me  le  23  novembre  1880  et  eleve  ä  la 
1M  classe  personnelle  ä  la  date  du  l*r  novembre  1894.  II  est 
encore  en  fonctions. 

65.  QUEYLARD  (Charles),  nomine  conseiller  de  pre- 
fecture  du  Puy-de-Döme  le  4  juillet  1882,  installe  le 
18  juillet  1882. 

M.  Charles  Queylard,  ancien  notaire  et  maire  de 
Plauzat,  ne  ä  Plauzat  le  5  mai  1846,  etait  avocat  ä  Cler- 
mont  lorsqu'il  fut  nomme  le  26  mars  1880  conseiller  de 
prefecture  de  la  Haute-Loire,  et  de  lä,  le  4  juillet  1882, 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Dome  en  remplacement 
de  M.  Blatin,  niis  en  disponibilite  sur  sa  dcniande,  fonc- 
tions qu'il  exerce  encore  actuellement.  II  a  ete  eleve  a  la 
lrc  classe  personnelle  le  2  novembre  1891. 

66.  ASSEZAT  (Jeax-Baptiste- Charles),  nomine 
conseiller  de  prefecture  du  Puy-de-Deme  le  30  octobre 
1890,  installe  le  13  novembre  1890. 

M.  Jcan-Baptiste-Charles  Assezat,  naquit  au  Puy 
(Haute-Loire)  le  22  septembre  1850,  Licencie  en  droit,  il 
debuta  dans  l'administration  commc  chef  de  eabinet  du 
prefet  de  la  Haute-Loire;  le  24  juillet  1883,  fut  nomine 
conseiller  de  prefecture  du  meine  departement;  le  12  fe- 
vrier  1887,  vice-president;  du  18  avril  au  31  aout  1887, 
administrateur  de  la  mense  episcopale  du  diocese  du 
Puy,  liquidatcur  de  la  caisse  des  retraites  pour  les 
pretres  ages  et  infirmes;  du  30  avril  au  30  juin  1888, 
gerant  interimaire  de  la  Tresorerie  generale  de  la  Haute- 
Loire;  le  2  mai  1888,  conseiller  de  prefecture  de  Maine- 
et-Loire,  et  le  30  octobre  1890,  conseiller  de  prefecture 
du  Puy-de-Ddme,  poste  qu'il  oecupe  actuellement. 
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CHAPITRE  V 


GONSEIL  GßNßRAL 


Nous  avons  vu  plus  haut  quel'origine  des  Conseils  gene- 
raux  n'apparaissait  reellement  qu'avec  la  Constitution  de 
l'an  VIII. 

C'est  d'apres  l'article  2  de  la  loi  du  28  pluviöse  an  VIII 
qu'a  ete  etabli  dans  chaque  departement  un  Prüfet,  un 
Conseil  de  Prefecture  et  un  Conseil  general. 

D'apres  l'article  18,  nous  avons  vu  egalement  que  le 
Conseil  de  prefecture  etait  compose  de  cinq  membres 
et  le  Conseil  general  de  24,  qui  tous  etaient  ä  la  nomi- 
nation  du  premier  Consul. 

Le  Senatus-Consulte  du  16  thermidor  an  X  (4  aoütl802) 
regia  ainsi  la  nomination  des  membres  des  Conseils  gene- 
raux. 

«  Les  Colleges  electoraux  de  departement  presentent  au 
premier  Consul  deux  citoyens  domicilies  dans  le  departe- 
ment pour  chaque  place  vacante  dans  le  Conseil  general 
du  departement. 

«  Un  de  ces  citoyens,  au  moins,  doit  etre  pris  necessai- 
rement  hors  du  College  electoral  qui  le  presente. 

«  Les  Conseils  generaux  de  departement  se  renouvellent 
par  tiers  tous  les  cinq  ans.  »> 
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La  Restauration  n'apporta  aucun  changement  ä  cette 
legislation. 

Nous  avons  vu  egalement  quo  la  loi  du  21  mars  1S31  et 
celle  du  22  juin  1833  donnerent  entin  aux  Conseils  gene- 
raux  une  Organisation  plus  conforme  a  Tesprit  des  institn- 
tions  modernes. 

Le  Conseil  gencral  etait  a  cette  cpoque  compose  d'au- 
tant  de  inembres  qu'il  y  avait  de  cantons  dans  le  depar- 
tement  a  la  condition  toutefois  de  ne  pas  depasser  le 
nombre  de  30. 

Le  departenient  du  Puy-de-D6me  comptait  alors  eoinine 
aujourd'hui  50  cantons. 

L'asseniblee  clectorale  etait  composee  dans  ehaque  can- 
ton  des  electeurs  et  des  citoyens  portes  sur  la  liste  du 
jury ;  s  ils  etaient  moins  de  cinquante  le  coniplement  etait 
forme  par  lappel  des  citoyens  les  ])lus  imposes.  La  disso- 
lutiondu  Conseil  general  pouvait  etre  prononcee  par  le 
roi.  Kn  ce  cas,  il  etait  procede  ä  une  nouvelle  election  avant 
la  session  annuelle  et  au  plus  tard  dans  le  delai  de  trois 
mois  a  dater  de  la  dissolution. 

Kn  cas  de  deces  ou  de  deniission  le  conseiller  etait 
roniplace  dans  le  delai  de  deux  mois. 

L'article  55  de  cette  loi  portait  :  «  que  l'election  des 
Conseilsgeneraux  et  des  Conseils  d'arrondissements  serait 
faite  dans  le  delai  de  six  mois  ä  dater  de  la  Promulgation 
de  la  loi  precitee.  » 

Dans  le  departenient  du  Puy-de-Döme  oü  le  nombre  des 
cantons  excedait  trente,  des  reunions  furent  operees. 

Voici  les  trente  circonscriptions  electorales  du  departe- 
nient du  Puy-de-Döme. 

ARRONDISSEMENT  D'AMBERT. 
8  cantons.  —  5  circonscriptions. 

1.  Ambort. 

2.  Saint-Amant-Roche-Savine  et  Saint-Germain-l' Herrn. 
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3.  Saint-Antheme  et  Viverols. 

4.  Arlane. 

5.  Cunlhat  et  Olliergues. 

ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT. 
14  cantons.  —  8  circonscriptions. 

6.  Clermont  est  et  sud. 

7.  Clermont  nord. 

8.  Clermont  sud-ouest. 

9.  Saint-Amant-Tallende  et  Veyre-Monton. 

10.  Billom. 

11.  Bourg-Lastic,  Herrn ent  et  Rochefort. 

12.  Saint-Dier  et  Vic-le-Comte. 

13.  Pont-du-Chäteau  et  Vertaizon. 

ARRONDISSEMENT  D'ISSOIRE. 
9  cantons.  —  5  circonscriptions. 

14.  Issoire. 

15.  Ardes  et  Saint-Germain-Lembron. 

16.  Besse  et  Champeix. 

17.  Jumeaux  et  Sauxillanges. 

18.  Latour  et  Tauves. 

ARRONDISSEMENT  DE  RIOM. 
13  cantons.  —  7  circonscriptions. 

19.  Riom  est  et  ouest. 

20.  Aigueperse. 

21.  Combronde  et  Menat. 

22.  Ennezat  et  Randan. 

23.  Saint-Gervais  et  Manzat. 

24.  Montaigut  et  Pionsat. 

25.  Pontaumur  et  Pontgibaud. 
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ARRONDISSEMENT  DE  THIERS. 

6  canlons.  —  5  circonscriptions. 

26.  Thiers. 

* 

27.  Chäteldon  et  Saint-Remy. 

28.  Courpiere; 

29.  Lezoux. 

30.  Maringues. 

Los  membrcs  du  Conseil  etaient  nommes  pour  neuf  ans, 
renouveles  par  ticrs  tous  les  trois  ans  et  indefiniment 
reeligibles. 

En  vue  de  l'applicalion  de  ces  dispositicns  de  la  loi  1c 
Conseil  general  du  Puy-de-Dome  dans  ses  seances  du 
19  juillet  1834  divisa  les  30  circonscriptions  elcctorales  en 
trois  series  et  1 'ordre  de  rcnouvellemcnt  des  serics  fut  tire 
au  »ort  par  le  Prefet  cn  seance  publique  du  Conseil  de 
prehvturo  le  25septembre  1835. 

La  preniiere  seriedont  les  pouvoirs  devaientetre  renou- 
veles en  183G,  1845,  etc.,  etait  fonnee  des  circonscriptions 
su i vantes : 

PREMIERE  SERIE. 

Clcrmont  sud-ouest,  Pont-du-Chäteau  et  Yertaizon, 
Veyro  et  Saint-Amant-Tallende,  Randan  et  Ennezat, 
Conibronde  et  Menat,  Thiers,  Lezoux,  Saint-Gennain- 
rHenn  et  Saint-Amant-Roche-Savine,  Saint-Antheme  et 
Viverols,  Issoire. 

La  deuxieme  seriedont  les  pouvoirs  devaient  etre  renou- 
veles cn  1839,  1848,  etc.,  comprenait  : 

DEUXIEME  SERIE. 

Clcrmont  nord,  Vic-le-Comte  et  Saint-Dier,  Rochefort. 
Hcrment  et  Bourg-Lastic,  Aigueperse,  Manzat  et  Saint- 
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Gervais,  Maringues,  Courpiere,  Ambert,  Besse  et  Cham- 
peix,  Ardes  et  Saint-Germain-Lembron. 

Et  la  troisieme  serie  dont  les  pouvoirs  ötaient  renou- 
velables  en  1842, 1851,  etait  composee  de  : 

TROISIEME  SERIE. 

Clermont  sud  et  est,  Billom,  Riom  est  et  ouest,  Pon- 
taumur  et  Pontgibaud,  Montaigut  et  Pionsat,  Chateldon 
et  Saint-Remy,  Arlane,  Cunlhat  et  Olliergues,  Tauves  et 
Latour,  Jumeaux  et  Sauxillanges. 

Le  roulement  continua  jusqu'en  1S48;  a  cette  epoque  et 
par  le  decret  du  3  juillet  1848,  l'Assemblee  nationale  tout 
en  maintonant  les  dispositions  de  la  loi  de  1833  prescrivit 
le  renouvellement  integral  des  conseillers  de  departement 
et  d'arrondissement,  eile  decida  l'election  par  le  suffrage 
universcl  d'un  conseiller  dans  chaque  canton  sur  la  liste 
electorale  dressce  pour  l'election  des  conseillers  munici- 
paux.  Les  seanecs  devenaient  publiques. 

Les  elections  generale»  eurent  lieu  le  3  septembre  1848. 

Une  loi  du  14  juin  1851  prorogea  les  pouvoirs  des 
conseils  munieipaux,  des  conseils  d'arrondissements  et  des 
conseils  generaux  soumis  a  Telection,  rajournement  ne 
pouvait  depasscr  le  1er  decembre  de  la  meine  annee.  —  Le 
coup  d'Etat  arrivant,  une  loi  du  7  juillet  1852  prescrivit  le 
renouvellement,  dans  les  quatre  mois  qui  suivraient  sa 
Promulgation,  des  conseils  generaux  conformement  aux 
lois  existantes  et  sur  les  listes  dressees  pour  les  elections 
des  deputes  au  Corps  legislatif . 

Les  President,  vice-Presidents  et  secretaires  furent 
nommes  au  lieu  d'etre  e"lus  par  leurs  collegues,  par  le 
President  de  la  Republique.  Les  seances  cesserent  d'etre 
publiques. 

Le  Conseil  general  ayant  ete*  dissous,  des  elections 
generales  eurent  lieu  le  31  juillet  1852  dans  chaque 
commune. 
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Le  Prefet  proceda  en  Conseil  de  prefecture  au  tirage 
au  sort  des  series  prevues  par  la  loi  de  1833. 

La  premiere  serie  dont  les  pouvoirs  etaient  ä  renouveler 
en  1855,  1864,  etc.,  comprenait  les  cantons  de  : 

Saint-Antheme,  Arlane,  Olliergues,  Billora,  Bourg- 
Lastic,  Clermont  est,  Clermont  sud-ouest,  Saint-Dier, 
Ardes,  Saint-Germain-Lembron,  Latour,  Manzat,  Menat, 
Pontaumur,  Riom  ouest,  Courpiere  et  Saint-Remy. 

La  deuxieme  dont  les  conseillers  etaient  soumis  ä  la 
reelection  en  1858,  1867,  etc.,  etait  composee  des  can- 
tons de : 

Saint-Amant-Roche-Savine,  Saint  -Germain-l'Herm, 
Viverols,  Clermont  sud,  Hcrment,  Pont-du-Chateau, 
Rochefort,  Veyre-Monton,  Champeix,  lssoire,  Sauxil- 
langcs^  Aigueperse,  Combronde,  Montaigut,  Randan, 
Chateldon  et  Thiers. 

Et  In  troisieme  serie  renouvelable  en  1861,  1870,  etc., 
renfermait  : 

Ambert,  Cunlhat,  Saint-Amant-Tallende,  Clermont 
nord,  Vertaizon,  \*ic-le-Comte,  Besse,  Jumeaux,  Tauves, 
Ennezat,  Saint-Gervais,  Pionsat,  Pontgibaud,  Riom  est, 
Lezoux  et  Maringues. 

La  loi  du  7  juillet  1852  ne  modifia  pas  les  attributions 
des  Conseils  generaux ; 

Celle  du  23  juillet  1870  laissa  aux  Conseils  generaux  le 
soin  d'elire  leurs  bureaux  et  consacra  le  droit  qui  leur 
etait  dejä  reconnu  depuis  longtemps  dans  la  pratique  de 
publier  leurs  proces-verbaux. 

Un  decret  du  gouvernement  de  la  Defense  nationale  du 
25  septembre  1870  dissout  les  Conseils  generaux  et  les 
remplace  par  des  Commissions  departementales  qui  ne 
furent  meme  pas  formees  pour  la  plupart,  composees  d'au- 
tant  de  membres  qu'il  y  avait  de  cantons  dans  les  depar- 
tements  et  nommees  par  le  Gouvernement  sur  la  proposition 
des  Prefets. 

Un  nouveau  decret  du  29  mars  1871  abrogea  le  prece- 
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'  dent  et  ordonna  qu'il  soit  procede  a  la  reelection  des 
Conseils  grfneraux  dans  le  mok  qui  suivrait  celle  des 
Conseils  municipaux. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  la  loi  du  10  aout  1871  dont 
nous  avons  de"  j&  parle  sous  le  chapitre  deuxieme  ci-dcssus, 
laquelle  a  reglemente  ä  nouveau  la  composition  et  les 
attributions  des  Conseils  generaux  et  cree  la  Commission 
departementale. 

Dans  sa  Session  du  8  novembre  1871,  le  Conseil  general 
du  Puy-de-Döme  a  divise  en  deux  series  et  par  voie  de 
tirage  au  sort  les  cantons  du  departement  pour  le  renou- 
vellement  par  moitiö  de  ses  membres. 

La  prcmiere  serie  renouvelable  en  1874,  1880,  1886, 
1892,  1898,  etc.,  comprend  : 

Clermont  ouest,  Clermont  nord,  Vic-le-Comtc,  Billom, 
Veyre,Bourg-Lastie,  Pont-du-Chäteau,Pionsat,  Riom  est, 
Saint-Gervais,  Montaigut,  Combronde,  Randan,  Manzat, 
Champeix,  Sauxillanges,  Latour,  Issoire,  Saint-Gerniain- 
l'Herm,  Cunlhat,  Saint-Amant-Roche-Savine,  Ambert, 
Thiers,  Saint-Remy  et  Lezoux. 

La  deuxieme  serie  devant  etre  rcelue  en  1877,  1883, 
1889, 1895,  etc.,  comprend  : 

Clermont  sud,  Vertaizon,  Saint-Amant-Tallende^  Her- 
ment,  Rochefort,  Clermont  est,  Saint-Dier,  Aigueperse, 
Ennezat,  Pontgibaud,  Riom  ouest,  Pontaumur,  Menat, 
Saint-Germain-Lembron,  Ardes,Tauves,  Jumeaux,  Arlane, 
Saint-Antheme,  Viverols,  Olliergues,  Courpierc,  Marin- 
gues,  Chateldon  et  Besse. 

Nous  devons  aussi  indiquer  que  : 

Le  15  fevrier  1872  fut  promulguee  la  loi  relative  au  röle 
des  Conseils  generaux  dans  des  circonstances  eventuelles 
telles  que,  par  exemple,  la  dissolution  illegale  de  l'As- 
semblee  nationale  ou  des  Assemblees  qui  lui  succederaient. 

Le  7  juin  1873,  on  edicta  une  loi  relative  aux  membres 
des  Conseils  generaux,  d'arrondissements  et  municipaux 
qui  se  refusent  ä  remplir  certaines  de  leurs  fonetions. 
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Le  IG  septombre  1870,  une  loi  a  fixe  les  attributions  des 
Conseils  generaux  en  ce  qui  concerne  l'otablissement  des 
foires  et  marches  dans  les  cas  de  desaecord  avec  des  depar- 
tements  limitrophes. 

Le  20  aout  1881 ,  une  autre  a  determine  les  attributions 
du  Conseil  general  et  de  la  Coramission  departementale  en 
matierc  de  cheniins  ruraux. 

Et  le  31  niars  1886,  une  loi  qui  complete  l'article  30  de 
la  loi  du  10  aout  1871,  en  speeifiant  que  si  le  Conseil  gene- 
ral  ne  sc  reunit  pas  en  nombre  legal  au  jour  fixe  par  la 
loi,  la  session  est  renvoyec  de  plein  droit  au  lundi  sui- 
vant ;  il  pourra,  ä  cette  seconde  reunion,  deliberer  quel  que 
soit  le  nombre  des  membres  presents,  lorsqu'en  cours  de 
session  les  membres  presents  neformeront  pas  la  majorite, 
les  de!  i  berat  ions  scront  renvoyees  au  surlendemain  et 
deviendront  alors  valables  quel  que  soit  le  nombre  des 
votants . 

Cet  expose  termine  nous  allons  donner  la  nomcnclature 
des  nominations  et  elections  au  Conseil  general. 

NOMKNCLATL'RE  DES  NOMINATIONS  ET  ELECTIONS 
AU  CONSEIL  GENERAL. 

Nous  ne  repeterons  pas  les  noms  des  adm  in  istrate  urs  du 
departement  du  Pny-dc-Doino  de  1789  a  1793,  nous  les 
avons  donnes  plus  haut  sous  le  chapitre  I'r,  nous  com- 
mencerons  donc  par  les  nominations  des  conseillers  gene- 
raux de  1800  a  1833,  et  dans  des  tableaux  nous  ferons 
figurer  avec  les  resultats  des  elections  dans  chacun  de  nos 
cinquantc  cantons  les  noms  des  membres  qui  ontcompose 
notre  assemblee  departementale  depuis  1833  jusqu'ä  nos 
jours  (1895),  mais  avant  de  commencer  cette  enumeration, 
nous  allons,  a  titre  de  renseignement,  indiquer  la  copie 
d'un  decret  du  4  janvier  1854  et  d'une  circulaire  du 
Ministre  de  1' Interieur  du  13  janvier  1854  donnant  la 
designation  complete  du  costume  que  les  conseillers  gene- 
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raux,  meme  ceux  actuellement  en  fonctions,  ont  le  droit 
de  porter,  car  il  n'cst  ä  notre  connaissance,  sauf  l'usagc, 
aucune  circulaire  ou  decret  qui  ait  abroge  l'effet  de  ceux 
precedemment  enonces  : 

«  Conseillers  göneraux.  —  Le  costume  des  conseillers 
generaux  est  entierement  facultatif .  II  est  toutefois  ä  desirer 
que  les  membres  des  conseils  generaux  en  soient  revätus 
dans  les  cöremonies  publiques  et  lorsqu'ils  exercent  par 
delegation  les  fonctions  administratives.  —  Habit  bleu 
fonce,  coupe  droit  sur  le  devant  et  garni  de  neuf  boutons, 
broderie  coniposee  de  feuilles  de  ebene  et  d'olivier  etd'epis 
de  ble,  en  soie  bleue  claire  nuancee  et  en  argent,  au  eol- 
let,  auxparements  et  ä  la  taille ;  baguette  autour  de  l'babit, 
gilet  blanc,  pantalon  bleu  ä  bandesde  soie  et  argent,  bou- 
tons  argentes  a  Taigle,  epee  ä  poignee  de  nacre,  garde 
argentee,  chapeau  francais,  ganse  en  velours  noir  brodee 
en  soie  bleue  et  argent  (Decret  du  4  janvier  1854.  —  Circu- 
laire du  Ministre  de  l'Interieur  du  13  janvier  1854.)  » 

Pour  satisfaire  la  curiosite  de  nos  lecteuis,  nous  avons 
pu,  chose  exlrenicmcnt  rare,  nous  procurer  une  pboto- 
grapbie  representant  un  conseiller  general  en  costume  dont 
nous  avons  fait  faire  la  gravure.  (La  voir  ci-contre  ;  cette 
gravure  represente  M.  le  Baron  du  Havelt,  conseiller 
general  du  Nivernais  en  1801). 
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§  1" 

C0NSE1LLERS  GENERAUX 

(1800-1833) 


Arrete  du  24  flortal  an  VIII,  de  Bonaparte  nonimanl 
les  cüoyens  dont  les  noms  suivent  paar  remplir  les 
fonctions  de  mernbres  du  Conseä  gtnCral  du  döparte- 
ment  du  Pwj-de-Döme. 

Les  citoyens  : 

Teyras,  ex-rcceveur  ä  Billora  ; 

Peyronnet,  de  Rochefort,  ex-administrateur  du  depar- 
tement; 

Cuel  pere,  de  Vic-sur-Allier,  ex-legislateur ; 
Boirot,  homme  de  loi  ä  Clermont,  ex-legislateur ; 
Besse,  de  Beauregard,  ex-administrateur  du  departe- 
raent; 

Sadourny  aine,  negociant  a  Brassac; 
Chabrol  pere,  de  Hiom,  ex-constituant ; 
Dulin-Lamotiie,  commissaire  du  gouvcrnement  pres 

r Administration  municipale ; 
Dulin,  de  Conibronde,  commissaire  pres  1' Administration 

municipale ; 
Le  Normand  de  Flagiiac,  de  Clermont; 
Tailhardat,  de  Montaigut,  commissaire  pres  l'Admi- 

nistration  municipale ; 
Bletterie,  notaire  ä  Issoire,  ex-procureur  syndic,  ex- 

administrateur ; 
D'estaing  de  Langlade,  ex-administrateur  du  departe- 

ment; 
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Dartis  Las  Fontille.,  ex-Procureur  au  Parlement  et 

administrateur  municipal ; 
Guibal,  d'Aveze  ; 

Courret  aine,  proprietaire  k  Vodable; 
Godivel  de  Besse,  administrateur  du  departement ; 
Burin-Desroziers  Lauren t-Marcell in ,  ex-administra- 
teur; 

Ribeyrolles  aine,  de  Thiers,  ex-administrateur  du 
departement ; 

Debry,  notaire  k  Ris,  ex-administrateur  du  district ; 

Goyon,  de  Courpiere,  ex-administrateur  du  departe- 
ment ; 

Bravard-Laboisserie,  d'Arlanc,  ex-administrateur  du 
departement ; 

Teyras-Grandval,  d'Arlanc,  cx-administrateur  du 
departement ; 

Grangier  de  Lamothe,  ex-administrateur  du  district 
de  Clermont. 

Arretd  du  3  venlose  an  X  (1802). 

Mozat-Liberty,  en  remplacemcnt  de  Cuel  pere ; 
Mallet-Lavedrine,  en  remplacement  deCHABROLpere ; 
M  adieu  Antoine-Amable,  en  remplacement  de  d'Estaing 
de  Langlade. 

Arrele-  du  23  florCal  an  XI  (1803). 

Jean-Baptiste  Barre,  en  remplacement  deTEYRAS,  sorti 

par  le  sort  le  29  brumaire  an  XI ; 
Christophe  Chabrol-Crouzol,  en  remplacement  de 

Dulin  sorti; 

Tache,  notaire,  en  remplacement  de  Le  Norman d  de 
Flaghac,  sorti  par  le  sort  le  29  brumaire  an  XI ; 

Mallet,  de  Vendegre,  en  remplacement  de  Tailhardat, 
sorti  par  le  sort  le  29  brumaire  an  XI ; 
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Maüieu,  reelu ; 

Daugerolles  Jean-Joseph-Gabriel,  en  remplacement  de 
Dartis  Las  Fontille  sorti  par  lo  sort  le  29  bruniaire 
an  XI ; 

Baudet-Lafarge,  en  remplacement  de  Debry.,  sorti 

par  le  sort  lo  29  brumairo  an  XI ; 
Jacques  Bellkin,  en  remplacement  de  Goyon,  deCour- 

piere,  sorti  par  le  sortle  29  bruniaire  an  XI. 

Dtcret  imperial  da  28  aoüt  1808. 

En  conformite  des  articles  30  et  28  de  l'acte  des  consti- 
tutione de  l'Empire  en  date  du  16  thermidor  an  X 
(i  aoüt  1802)  ont  cte  nommes  conseillers  generaux: 

Franeois  Teyras-Grandval,  maire,  sorti  par  le  sort  le 
29  octobre  1807  (reelu). 

Le  Normand  de  Flagiiac  Jean-Jacques,  proprietaire, 
sorti  par  le  sort  le  29  octobre  1807  (reelu). 

Pierre  Peyronnet  docteur  en  medecine,  sorti  par  le 
sort  le  29  octobre  1807  (reelu). 

Guillaume  Sadourny,  docteur  en  medecine,  sorti  par  1c 
sort  le  29  octobre  1807  (reelu). 

Claude  Lamy,  magistrat  de  surete,  en  remplacement 
de  Boirot  sorti  par  le  sort  le  29  octobre  1807  ; 

Claude  Triozon-Barbat,  avocat,  sorti  par  le  sort  le 
29  octobre  1807  (reelu); 

Nicolas-Charles  Teilhot,  proprietaire,  sorti  par  le  sort 
le  29  octobre  1807  (reelu). 

Dccrct  imperial  du  23  novembre  1808. 

Andrieu  fils,  proprietaire,  en  remplacement  de  Jean- 

Baptiste  Barre,  decede ; 
Tiolier,  banquier,  en  remplacement  de  Chabrol, 

deniissionnaire. 
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Ordonnance  du  Roi  du  2  nocembre  1814, 

Guillaume-Michel  Chabrol  de  Tournoel,  maire  de 
Riom,  nomme  en  reniplaccment  de  Teilhot,  dece*dö; 

Paul-Denis-Joseph  Vimal-Madur,  maire  d'Ambert,  en 
remplacement  de  Teyras-Grandval,  decede ; 

Comte  de  Lastic,  ancien  officier,  en  remplacement  de 
Daugerolles  decede; 

Jacques-Joseph  Chandezon,  maire  de  Besse,  en  rempla- 
cement de  Guiual,  decede. 

Ordonnance  du  Roi  du  9  mai  1816. 

De  Chazerat,  ancien  intendant  d'Auvergne,cn  rempla- 
cement de  Peyronnet,  decede; 

De  Gülrines,  proprietairc,  en  remplacement  de  Besse  ; 

Dartis  de  Makcillat,  ancien  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  en  remplacement  de  Tiolier  fils ; 

Teallier  des  Moulins  eu  remplacement  de  Le  Norm  and 
de  Flac.iiac; 

De  Montagnac,  inspecteur  des  gardes  nationales,  en 

remplacement  de  Madieli  ; 
De  Vissac  Pierre,  avocat,  en  remplacement  de  Chabrol 

DE  TOURNOEL  ; 

Du  Planchat,  proprietairc,  en  remplacement  de  Burin 

des  Koziers,  decede ; 
L'abbc  de  Pons,  grand  vicaire,  en  remplacement  de 

Sadourny ; 

De  Saint-Girons,  proprietairc,  en  remplacement  de 

Baudet-Lafarge ; 
De  la  Verchkre  pero,  proprietairc,  en  remplacement 

de  Bellein; 

De  Mkric  de  Vivens,  proprietairc,  en  remplacement  de 
Triozon-Barbat  ; 

Andre  d'Aubieres,  maire  et  proprietaire,  en  rempla- 
cement de  Tache,  notaire; 
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Df.  Sampigny  aine,  proprietaire,  en  remplacement 
d'ANDRJEU   fils  ; 

Ordonnance  du  Roi  du  4  de'cembre  1816. 

Sieur  Chabrol  de  Tourxoel,  membro  de  la  Charabre 
des  deputes,  en  remplacement  du  sieur  de  Chazerat, 
demissionnaire  par  lettre  du  26  mai  1816 ; 

Ordonnance  du  Roi  du  22  avrit  1818. 

Pourrat  Mathias,  juge  au  Tribunal  de  commerce 
d'Ambert,  en  remplacement  de  Vimal-Madur,  demis- 
sionnaire. 

Ordonnance  du* Roi  du  20  mai  1818. 

Lecourt  d'II alterive,  conseiller  municipal  de  Clcr- 
mont,  en  remplacement  de  Malet  de  la  Vedrixe, 
demissionnaire; 

Ordonnance  du  Roi  du  27  mai  1818. 

Bager-Becker  Nicolas,  en  remplacement  de  Godivei. 
demissionnaire. 

Ordonnance  du  Roi  du  3  juin  1820. 

Jean  Moli.ix,  Procurour  du  Roi,  cn  remplacement  de 
Bravard  de  laBoisserie,  demissionnaire; 

Ordonnance  du  Roi  du  22  aout  1821. 

Vimal-Dl'üolchet  Jacqucs-Clair,  en  remplacement  de 
Micolon  de  Guerines,  decede ; 

Ordonnance  du  Roi  du  10  juillet  1822. 

Comte  de  Castellanxe,  en  remplacement  de  Grangier- 
Lamothe,  decede. 
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Ordonnance  du  Roi  da  31  juület  1822. 

Louis-Jean-Baptistc  Amarithon  de  Montfleury,  en 
remplacement  du  marquis  de  Vivens,  decede ; 

Ordonnance  da  Roi  du  14  mal  1823. 

Duranquet  de  Chalus,  en  remplacement  de  de  Pons, 
nomme  ä  l  eveche  de  Moulins. 

Ordonnance  du  Roi  du  21  juillet  1824. 

Antoine  Riberolles  des  Garennes,  en  remplacement 
de  Riberolles  Barthelemy,  demissionnaire; 

Burin  des  Roziers  Joseph-Marie,  en  remplacement  de 
Saint-Girons,  decede. 

Ordonnance  du  Roi  du  1  aout  1824. 

Lasteyras,  docteur  en  medecine  a  Billom,  en  rempla- 
cement de  Tmlallier  des  Moulins,  demissionnaire' 
le  8  fevrier  1822. 

Ordonnance  du  Roi  du  20  aoiit  1824. 

Bravard  la  Boisserie  Pierre-Genevieve,  en  rempla- 
cement de  M.  Chabrol  de  Tournoel,  decede; 

Ordonnance  du  Roi  du  15  juin  1825. 

Emmanuel  Albeir  de  Condat,  en  remplacement  de 
Chandezon,  decede. 

Ordonnance  du  Roi  du  21  juin  1826. 

Lecourt  de  Saint-Agne,  en  remplacement  de  M.  de 
Montaignac,  decede. 
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Ordonnance  du  Roi  du  19  juillet  1826. 

Baron  de  Blumenstein,  en  remplacement  d'Antoine 
Riberolles  des  Garennes,  demissionnaire. 

Ordonnance  du  Roi  du  11  juillet  1827. 

Blatin  Antoine,  maire  de  Clermont,  en  remplacement 

d* Andre  d'Aubikres,  nomine  conseiller  de  prefecture; 
Neyron  des  Allnats,  maire  de  la  commune  de  Saint- 

Genest-l'Enfant  (Kiom),  en  remplacement  de  Sam- 

fmgny,  demissionnaire ; 
Vicomte  Laroche  de  Fontenille,  maire  de  Savennes, 

en  remplacement  de  Lecourt  Saint- Agne,  demis- 

sionnaire ; 

Gabriel  Puntagmer  de  Benoid,  juge  de  paix  ä  Aigue- 
persc,  en  remplacement  de  Dülin-Lamotiie,  demis- 
sionnaire ; 

Marc-Antoine  de  Hiberoli.es,  en  remplacement  de 
de  la  Vercuere,  decede. 

Ordonnance  du  Roi  du  19  Jecrier  1831. 

Lavigne  Nicolas-Franeois,  notaire  ä  Ambert; 
De  Pradt,  ancien  archeveque  de  Malines ; 
Jacques  Chassaigne,  notaire  et  maire  d'Arlanc ; 
Teyras  Jean-Baptiste,  proprietairo  a  Billom  ; 
Madieij  Antoinc-Amablc,  conseiller  general  du  Puv- 

de-I)6nie,  Procureur  du  roi  pres  le  Tribunal  civil 

de  Thiers  ; 
Bot' dal  Sebasticn,  maire  de  Lezoux  ; 
Baudet-Lafarge  Mathieu-Jean,  depure ; 
Verniere-Philiree  Jcan-Francois,  conseiller  ix  Riom  ; 
Jusseraud  Jean-Francois,  docteur  cn  medeeine  ä  Riom  ; 
Garraud-Duplanchat  Abdon-Jean-Rene,  proprietairo 

ä  Riom; 
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Jacques  Godemel,  avocat  ä  Riom  ; 
Pierre  Andrieu,  maire  d' Aigueperse ; 
Bager-Becker  Nicolas,  conseiller  general  du  Puy-de- 
Dome ; 

Cariol  Jules-Gilbert-Antoinc,  banquier  et  maire  de 
Clermont ; 

Blatin  aine  Antoine,  maire  de  Clermont ; 
Lamy,  juge  d'instruction  a  Clermont ; 
Comte  de  Montlosier,  proprietaire  ä  Clermont ; 
Marquis  de  Castellane,  proprietaire  ä  Cournon ; 
Jouvet  aine,  avocat  ä  Clermont; 
Antoine  Courbayre,  ex-administrateur  du  departe- 
ment ; 

Jean  Roux,  maire  de  la  commune  de  Varennes  ; 
Chomette  Bertrand-Marie-Luc,  maire  d'Issoire. 

Ordonnance  da  Rot  da  11  mai  1832. 

Jean-Baptiste-Amable  Simon  et,  avocat  a  Riom,  en 

remplacement  de  Garraud-Duplanchat,  decede  le 

30  avril  1831  ; 
Sebastien  Dufoer-Bletterie,  proprietaire  ä  Thiers,  en 

remplacement  de  Madieu,  demissionnaire  le2novem- 

bre  1831. 

Ordonnance  da  Roi  du  16  janoier  1833. 

Teyras  Come-Damien,  maire  de  Coudes,  en  rempla- 
cement de  M.  de  Pradt,  demissionnaire. 


Digitized  by  Google 


1 


Ö40 


HlsrolKK  t>K  I.  ALiMISlSTKAI  ION  <  1VII.K 


S2 

CONSEILLERS  GENERAUX 

(1833-1895) 




UATES 

NÜMS  DKS  KLUS 

C 

</> 

"3 

CONCIRRENTS 

DBS  iXKCTIOSS 

a 

3 
> 

> 

35 

24  novembre  1833. 

28  novembre  1839. 

3septembrel848. 

31  iuillct  1852. 
16  juin  1861. 
12  juin  1H70. 
8  octobre  1871. 

4  ocUA>rc  1874. 
1"  au.tt  1880. 

19  aoAt  1883. 
1"  acut  1880 

31  juiliet  1892. 


ARRONDISSEMKNT  D'AMBERT 
CANTON  D'AMBERT 

Bernard  fils,  BartbtMeray-Marie, 
notaire  ä  Ambert. 
id. 


Dupny-lmberdis,  prteident  du  tri  - 
bunal  de  commerce  d'Arabert. 
id. 
id. 
id. 

Armilhon,  Joseph-Louis,  notaire 
ä  Ambert. 
id. 
id. 


Bernard,  Francis. 
Wehet,  Philippe -Antoine,  maire 

d'Arabert. 
Ledieu-Baiin,  Antoine. 


86 

77 

48 

R 

95 

87 

61 

R 

5035 

2262 

1623 

R 

5296 

2278 

2250 

R 

5074 

246'« 

2453 

K 

5243 

2568 

2504 

R 

5310 

2267 

1530 

R 

5444 

2275 

2170 

R 

5301 

2952 

1699 

R 

5148 

3545 

1867 

M 

5268 

2885 

2763 

R 

5209 

2900 

2869 

R 

23  a  Vimal-PumonteUiPonrnt- 

Mathias,  1  Dular. 
26  a  Calmard.  presideot  da  in- 
buaal  civil  d'Ambert. 


3ß3  ä  Chahrier,  363  a  * 
daiges. 

1,101  ä  Quiquandoo  et  76  i  A(- 

loine  Ledieu. 
1,662  ä  Vichel. 


CANTON  DE  SAINT-AMANT-ROCHE-SAV1NE 
(Rämi  a  Saint-Germain-riierm  jusqu'en  1848) 


10  novembre  1833. 

To v ras,  Lnuis-Jean,  proprietaire 
i  St-Aiuant-Roche-Savine. 

100 

49 

48 

R 

4  deoerabre  1836. 

id. 

100 

55 

51 

R 

30  novembre  1845. 

Teyras,  Louis-Jean,  proprietaire 
i  t^aim -Anunt-Roche-Savine. 

100 

80 

43 

R 

3  sentembre  1848. 

id. 

1891 

852 

747 

R 

31  juiliet  1852. 

id. 

20«! 

1289 

1287 

R 

8  et  3  juia  1855. 

Teyras  de  Grandval,  Francois- 

1849 

868 

867 

R 

Antonie-)  iustave,  juge  de  paix 
a  Saml-Amant-Roclie-Savine. 

1  a  Cbassaigoe,  JeanB*pli* 
ootaire. 

3  a  L'Heritier,  1  ä  Chassaif*. 
37  ä  Barriere,  Jean-Frac^ts. 

104  i  Jouvet. 

2  ä  Birnard-Taillandier. 


(1)  R,  Renouvctlemcnt.  —  M,  Mort.  —  D,  Demission.  —  I,  Invalidation. 
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13  juin  1858. 


4  aoöt 1867. 
8  oclobre  1871. 

4  oclobre  1874. 
1«  aoot  1880. 


1'r  aoöt  1886. 
3t  juillct  1892. 


Teyras  de  Grandval,  Francois- 
Antoine-Guslave ,  juge  de  paix 
a  Saint- Amant-Roche-Savine. 
Teyras  de  Grandval,  Charles. 
Chaslus,  Louis,  conseiller  a  la 
cour  de  Riom. 
id. 

Costes,  Thomas-  Jean  -  Biptiste  - 
Antoinc-Adolphe,  dlpull,  ban- 
quier  a  Atnbert. 
Pileyre,  Jean -Antoine- Eugene- 
Pascal,  docteur  en  medecine  ä 
Saint- Amant-Roche-Savinc. 
Chomeloo,  Jean-Anioine,  maire  de 
Grandval. 


1742 


1602 
1640 

1551 

158; 


941 


1005 
702 

790 
I08J 


1612  1146 
ir.oo  979 


894 


1002 

693 

785 
549 


801» 


932 


R 


486  a  Louis  Chaslus, 
sortant. 

274  i  Chaslus,  avocat. 


CANTON  DE  SAINT-ANTHEME 
(R£uni  a  Viverols  jusqu'en  1848.) 


10  novembre  1833. 

lmbert,  Jean-Fraucois,  nolaire  a 

100 

71 

41 

K 

30  a  Perret,  juge  de  paix. 

Viverols. 

4  decembre  1836. 

Perret,  Mathieu  -  Jean  -  Baptiste  - 

100 

90 

48 

R 

42  4  lmbert,  nolaire. 

Alcide,  juge  de  paix. 

30  novembre  184S. 

id. 

100 

49 

49 

R 

3  septembre  1848. 

Chcnereilles ,  nolaire  ä  Saint- 

1881 

1226 

630 

R 

Antliem*. 

31  juillet  1852. 

Cliatelus,BenoU-Charles-Anloioe, 
Ingenieur  des  Mines. 

1998 

970 

964 

R 

2  et  3  juin  1855. 

id. 

1951 

910 

910 

R 

18  juin  1864. 

Chalelus.Benoit-Charles-Antoine, 

2013 

1152 

1152 

R 

iugdnieur  des  Mines. 

13-14  octobre  1866. 

Müsonneuve,  Michel,  avoue\ 

2051 

1611 

1038 

M 

569  a  Blancbeton. 

8  octobre  1871. 

Blaocheton,  Louis,  docteur  en 
midecine. 

1988 

1112 

1087 

R 

4  novembre  1877. 

id. 

1980 

1280 

759 

R 

468  a  Gagnieres. 

12  aoöt  1883. 

id. 

1912 

942 

888 

R  * 

28  juillet  1859. 

Chapot,  GimiUe,  docteur  en  m£- 

1946 

1561 

747 

R 

761  a  Blancbeton,  conseiller  sor- 

decine, maire  de  St-Antheme. 

tant.  (Election  aonulee  par  ar- 

rtt  du  Conseil  d'Etat  du  17  jan- 

id. 

vier  1890.) 

4  aoöt  1889. 

1946 

1588 

799 

I 

797  a  ßlanchetoo. 

6  avril  1890. 

id. 

1917 

1440 

729 

R 

710  i  Blancbeton. 
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3 

- 

e 

M 

3 

'3 
>• 

CONCURRENTS 

> 

GANTON  D'ARLANC 


10noTerobre  1833. 

Chassaigne,  Jacques,  notaire  ä 

50 

44 

31 

R 

12  a  Bravard,  juge  ä  Amr*rt,i  a 

Arlane. 

Vacbier-Df pns,  (TArtanc 
2  a  Vachier,  Maurice  ;  2  *  Br»- 
Tard  de  la  Boissene;  2  a  S 
godon.  no'aire ,  1  ä  Portail  H 
1  a  Chandra. 

11  decembre  1842. 

id. 

50 

43 

36 

R 

3  tenlrmbn»  1848. 

id. 

3263 

1968 

995 

R 

973  a  Bravard 

3t  juittel  1851. 

Chassaigne,  Arhille,  maire  (TAr- 

3216 

17X5 

1715 

R 

6  ä  Degris  et  1  ä  Km  est  Bra- 

lanc,  nolaire  ä  Allane. 

vaid. 

5-3  join  1855. 

id. 

3129 

1552 

1552 

R 

19  juio  1864. 

id. 

3i53 

1761 

1745 

R 

8  octobre  1871. 

id. 

3497 

1K27 

1802 

R 

4  Dovcmbre  1877. 

Vachier,  Felix,  notaire. 

3489 

2334 

1127 

R 

Eleclion  •  ".'ree  au  Cooseil  dTJat 

et  annulee. 

24  man  1878. 

id. 

3446 

2231 

1214 

1 

Ii  aoOt 1883. 

Chas?aigne  Claude,  avocat  a  An  - 
bert 

3507 

2159 

1104 

R 

987  ä  Yachier,  notaire  a  ArSaac, 
et  42  a  B r ossär d. 

18  juillet  1889. 

Allard,  Antoine,  tnaire  d'Arlaoc 

3520 

1966 

1914 

R 

17  Borembre  1833 
4  decembre  1836. 
11  decembre  1842. 


3  septembre  1848 

31  juillet  1852. 

16iuinl861. 
«juillet 


12  jttin  1870. 
8  octobre  1871. 

4  octobre  1874. 
8  aoÖt 1880. 

1*'  aofit  1886. 
31  juillet  1892. 


CANTON  DE  Gl' N  LH  AT 
(Rcuoi  a  Olliergues  jusqu'en  1848) 

Mory,  Antoine -Amable-Ignace, 

negnoant  ä  Cunlhzt. 
De  Laitrosse,  Pierrc-Eticnne.jug 

de  |  au. 

De  Labrosse.  Pierre-Etienne,  juge 
de  pau. 

Mory,  Pierre-Aotoine-Gbarles. 
maire  de  Cunlhat. 

Bastier-Lafougere,  Jacques -Jo- 
seph. 

id. 

Christopble  ,    Bertrand  -  Marie 
Luc. 

id. 

Fu«litr.  Regis-Anoet,  maire  de 
Gunlnat. 
id. 

Guvot-Dessaigne,  Jean-Franrois- 
bdmond. 
id. 
id. 


100 

69 

r, 

R 

100 

86 

45 

D 

50 

50 

36 

R 

2783 

876 

584 

R 

2791 

1361 

1357 

R 

2713 

1458 

1454 

R 

2684 

1555 

1555 

M 

2637 

1563 

1.122 

R 

2702 

1381 

1370 

R 

2550 

1521 

1471 

R 

246b 

2038 

1028 

R 

2401 

1407 

1358 

R 

2453 

1604 

1583 

R 

32  a  Labrosse,  Pierre-Euenee. 

40  a  Bathier  de  Roure,  et  1  a 

Franciiis  Boy. 
10  an  faroo  Louis  de  Cbardi«, 

la  Duranthon,  1  a 

don.  et  1  ä  Bathier  de 
296  ä  Bathier  de  Roure. 


(D<:-cedelel9mai  1862). 


995  ä  Fustier. 
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M 

ja 
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CANTON  DE  SAINT-GERMAIN-L'HERM 
(Riuni  ä  Saint-Amant-Rochc-Savine  jusqu'en  1848.) 


3  septembre  1848. 

Barriere,  Jean-Franrois.  notaire 

3436 

1812 

1379 

R 

et  mairc  a  Saint- Germain- 

31  juillet  1852. 

r  Herrn. 

id. 

3526 

2140 

2056 

R 

13  juin  1858. 

id. 

3235 

1806 

1805 

R 

4  aoüt  1867. 

id. 

3269  2323 

2323 

R 

8  octobre  1871. 

Barriere.Cltarles-Francois-Claude, 
ancien  conseiller  de  jtrefeclure, 
avocat  ä  Clermont. 

3240 

1842 

1850 

R 

4  octobre  1874. 

id. 

3080 

2002 

1990 

R 

aoöt  1880. 

id. 

3022 

1725 

1664 

R 

1«"  aoüt  1886. 

id. 

2956 

1701 

1667 

R 

31  juiliet  1892. 

Barriere,  Charles-Franc.-Claude, 

2818 

1808 

1799 

K 

avocat,  senateur. 

432  au  docteur  Misson,  de  Four- 
nols. 

84  au  docteur  Misson. 
1815  a  Moinier,  tailleur. 


3  seplembre  1848. 

31  juillet  1852. 

2  et  3  juin  1855. 
19  juin  1864. 
8  octobre  1871. 

*  noveml.re  1877. 

24  mars  1878. 

12  aoüt  1883. 

S8  juillet  1889. 

4  aoüt  1889. 


3  septembre  1848. 
31  juillet  1852. 

13  juin  1858. 

4  aoüt  1867. 


CANTON  D'OLLIERGUES 
(R^ini  ä  Cunlhat  jusqu'en  1P48) 

Faugicres,  Alexis,  juge  de  paix. 

Oe  Labrosse,  Louis,  juge  pres  le 
Tribunal  civil  de  Riom. 
id. 
id. 

Duranion-lJcliassaigne,  notaire 

et  tnaire  de  Marat. 
De  Nervo,  Rnbert-Ernest-Fred*- 

ric-Marie,  a  Olliergues. 
Duranton-Lachassaigne ,  Claude- 

Franrois. 
De  Nervo-,  Robert-Ernest-Fre- 

de>ic-Marie,  ä  Olliergues. 
Giraud    Pierre,  medecm,  maire 
d'Olliergues. 

CANTON  DE  VIVEROLS 
(Reuni  a  Saint-Antheme  jusqo'en  1848.) 


Imbert,  Marin  ou  Marien,  juge  au 
Tribunal  civil  d'Ambert. 
id. 

id. 

Granet,  Charles-Auguste,  notaire 
a  Viverol». 


2286 

1370 

778 

R 

450  ä  Monleillet,  notaire,  et  142 

a  Charles  Pacros,  avocat. 

2384 

1247 

756 

R 

509  a  Alexis  Faugieres,  sortant. 

2930 

1882 

1374 

R 

254  a  Faugieres. 

2250 

1683 

1682 

R 

2361 

1826 

970 

R 

762  a  Fafournoux,  maire  du  Bru- 

geron. 

2268 

1840 

898 

R 

Annulee  par  le  Conseil  d'Etat. 

2253 

1677 

891 

I 

2265 

1852 

1059 

R 

758  a  Duranton,  2  a  Monleillet, 

8  a  (Jiraud. 

2299 

1738 

847 

R 

822  ä  de  Nervo,  ballottage. 

2299 

1761 

934 

R 

825  a  de  Nervo. 

1995 

916 

483 

R 

2257 

950 

939 

R 

1930 

1236 

1234 

2032 

1180 

1133 

R 

431  ä  Barry,  meMecin. 

3  a  Barry,  et  1  ft  Charles  Gra- 
net, notaire. 

19  ä  Barry. 
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© 

fr  1  fr  CTHISA 

1 

> 

8  octobre  1871. 

(Iranet,  Charles- Auguste,  noUire 

2104 

1051 

1008 

R 

18iGayard-Micbo«. 

4  Yiverols. 

4  noverohre  1877. 

id. 

2114 

1377 

752 

R 

579  ä  Gayard. 

19  auüi  1883.  (Scru- 

Farjon,  Adrien -Vital,  banquier  ä 

1984 

1604 

835 

R 

765  a  Granet. 

tin  de  hallottage.) 

Ambert. 

575  a  Aotoine  PiUry. 

28  juillet  1889. 

Karjon,  Adrien- Vital,  banquier  a 

2044 

1598 

960 

R 

Ambert. 

ARRONDISSEMENT  DE  CLERMONT-FERRAND 

C ANTON  DE  SAINT- AM  AXT-TALLENDE 
(Reuni  a  Veyre-Montou  jusqu'en  1848} 


17  novembre  1838. 
4  decembre  1836. 

30  noverabre  1845. 

3  septemhre  1848 

31  juillet  1H-,i. 
16  juin  1861. 
12  juin  1870. 

8  oclobre  1871. 

4  novembre  1877. 
30  octobre  1881. 
12  aoüt  18S3 

28  juillet  188». 


Lenormand  de  Flaghac,  Pbilibert. 

100 

:;i 

47 

R 

87  i  Claude  Liroy,  jug»d*iB«trK 
tion  iClermoatjSaAllMUtx! 

Bnnhur,  Antoine,  notaire  aux 

U3 

88 

48 

R 

38  a  de  Flagbac,  2  a  Tuier, 

MirtrM. 

maire. 

D.'ssaignes,  nresidetit  du  Tribunal 

142 

119 

49 

R 

41  a  Vimal-Davernio-leFMat 

civil  de  Clermont,  deput»1. 

28  k  Bonjour,  cooseiiler  »■ 

tant. 

Girard-Pallet,   Alexis,  notaire, 

2795 

1235 

704 

R 

pereepteur,  puis  juge  de  paix. 
id. 

76  a  Lenormaod  de  FlagSac. 

2922 

1197 

1063 

R 

id. 

2844 

1236 

1233 

R 

Mt*ge,  Jean,   ancien  notaire  ä 

2823 

2240 

1517 

R 

715  4  Viroal. 

Saint- Amant-Tallcnde. 

Bardoux,  Ageuor,  avocat,  ancien 
ministre.  senateur  inaraovible. 

2839 

1442 

1433 

R 

id. 

2825 

1933 

1777 

R 

id. 

2813 

2178 

1332 

R 

id. 

2769 

1707 

1596 

R 

id. 

2817 

1691 

1624 

R 

CANTON  DE  BILLOM 


24  novembre  1833. 

11  d.'cemhre  1842. 

3  snpternhre  1848 
31  juil'et  1832. 

2  et  3  juin  1855. 
19  juin  1864. 
8  oetübre  1871. 

4  octobre  1874. 


19  juillet  1875  (bal- 
lotlage). 


Lasteyras,  Franrois- Marie,  doc- 
tcur  en  medeciue,  a  Btllora. 
id. 

Rochon,  juge  de  paix. 
Laroche.  Eugcuc.no'.aire'ct  maire 
de  Billom. 
id. 

id. 

Laroche,  Alfred,  notaire  a  Billom. 
id. 


55 

61 

2750 
3848 

3554 
3817 
4063 

4046 


47 

50 
1791 
2199 

2025 
1951 
2538 

2753 


25! 

30 
1051 
2191 

1983 

1943) 

1274 

1488 


23  ä  Bitbol  alne,  maire  de  Bil- 
lom, 

id. 


1207  a  H-nri  Goorbairt,  profW- 

taireaMarcillai. 
857  a  Ligier  de  la  Pride,  Gui!- 

laurue,  maire  de  Biltom,  ei  W 

au  docteur  Brunei. 


i 
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25  juillet  1875. 
18  juiu  1876. 

1"  aoöl  1880. 
18  novembre  1883. 


22  fevrier  1885. 

1*»  aoüt  188«. 
31  juillet  1893. 


Laroche,  Allred.  notaire  a  Billoro. 
Marret,  Jean  -  Binlisle  -  Joseph, 
docleur  en  raedecine. 
id. 

Coaamont,  Pierre,  au  chateau  de 

la  Moliere. 
Thomas,  Jean-Alfred,  docleor  en 
m£decine,  aBillom. 
id. 
id. 


CANTON  DE  BOl  RG-LASTIC 
(Reuni4  Herment  et  Rochefort  jusqu'en  1848) 


8993 

3238 

1661 

R 

1557  4  Courbaire. 

3975 

2063 

1308 

Ü 

927  au  docteur  Brunei. 

3907 

2673 

1499 

R 

1136  au  doctenr  Brunei. 

3800 

2053 

t952 

M 

86  i  Cbalus. 

3684 

2644 

2594 

R 

3790 

2320 

2314 

R 

3817 

2597 

2527 

R 

17  novembre  1833. 
1«  d^cembre  1839. 

3  seplembre  1848. 

31  juillet  1852. 

2  «»I  8  juin  1855. 
I9juin  1864. 
8  octobre  1871 

4  oclobre  1874. 

1"  aoüt 1880.  - 
Ii  decerobre  188». 

1"  aoüt  1886. 
31  juillet  1892.  \ 


Siblin,  Jean-Biptistc,  propri*- 
taire,  a  la  Grange. 


700 


Pierre  Bjrtrand,  docteur  en  m>4- 

decine,  ni^decin  des  Eaux  du 

Mont-Dor«;. 
Partei s,  Adrien,  mairc  de  Bmrg-  1722  784 

Laitic. 

Narjot  deToucy.Guillaume-Jean,  1716  ;072|l00l 
mairc  de  Messen. 

id.  1646  tl2*|H28 

id.  1790  1381  1377 

id.  1814  |1317  688 

Fargeix,  Adrieo,  maire  de  Bourp-  1 872  1510  813 
Laslic. 

id.  1879  1442  836 

Cliaiard.  Georges-Bcrtrand,  juge  1910  1574  819 
consulairc,  manuracturier. 

id.  2011  978 

Id.  1935  1001 


150 


150 


83 


!«•:> 


4  4 


91 


R 

R 

R 

R 

R 
R 
R 
R 

R 
M 


39  au  comle  d'Aotier  de  Ville- 
monleix,  2aCulhat. 

8  au  comted'A'iüer  de  Rirmontcix. 


1  ä  Joseph  Tardieu,  et  1  4  Bony. 


932  R 
958  R 


598  4  Edouard  Fargeix. 
635  4  Narjut. 

577  a  de  Labrosse. 
755  ä  de  Labruvie. 


CANTON  DE  CLERMONT-EST 
(R6uoi  4  Clermont-sud  jusqn'en  1848; 


27  novembre  183  J. 

Blalin  aio6 ,  Anloine ,  ancien 

2^3 

160 

95 

R 

maire  de  Clermont. 

11  decembre  1842. 

id. 

265 

133 

129 

R 

29  mars  1846. 

Cavy,  anrien  notaire,  directeurdu 

294 

233 

154 

M 

Comploir  d'Escomple  et  de  la 

Banque  de  France. 

53  4  Civy,  notaire ;  4  tu  docteur 
Henry. 

1  4  Lizet ,  rnedecin ;  1 4  de  Mor- 
ny,  1  4  Le*on  de  Chazelles,  1  4 
D'ebert. 

68  4  Chauvassaigne. 
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CONClRftEMs 


3  «ptembre1848. 

Sl  juillet  1853. 

2  et  3  juin  1855. 
19  juin  1864. 
13  aoöt  18(15. 

8  octobrt  1871. 

4  Dovembre  1877. 

12  aoöt  188». 
28  juillet  1889. 


B^rard  de  Charelles,  Pierre-Eeon, 
a?oeat,  Substitut,  ancien  maire, 
dlpute. 

Dur  deMoroy,  pre&ident  du  Corps 
1  Eislauf. 

id. 
id. 

Pyrent  de   b  Prade,  Edmond, 
proprielaire  ä  Obazat. 
id. 

Pommerol,  Francois,  docleur  en 
ne,  maire  de  Gerat, 
id. 
•d. 


1.171 


3558 

3651 
3688 
375  t 

3998 
3845 

4006 
4344 


1251 


1798 


89  i 


1789 


2147  2133 
2526  2515 
3151  2015 


2618 
3412 

3133 
3112 


K 
K 
M 


2042  R 
1786  R 


1621 
2050 


344  a  deVissK.iä 


1008  ä  Leon  Flenn, « »»iE»- 

tache  de  FflieoooV. 
473  a  Quiquandoo. 
1627  ä  Pyrett  de  la  Pnde. 

1408  a  Pyrent  de  la  Pra*. 
961  au  g^neraJ  ] 


bre  18S3. 

1"  deeembre  1839. 
Swplembrc  1848. 

31  joillft  1852. 

löjuin  1861. 

11  juin  1870. 
8  octobre  1871. 
5  notobr»*  1874. 
1"  aoöt  1880. 

i't  aoOt  1886. 

3t  juillet  1892. 

7  aoöt  1«92  fscrn- 
ün  de  ballollage). 


CANTON  DE  CLERMONT-NORD 
Diane,  Paul,  banquier  i  Clermont. 
id. 

Jouvet,  deputi,  tToeat. 

Dessaignes,  presidentdu  Tribunal 

civil  de  Clermont,  depule. 
Mege.  Philippe-Jacques,  maire  de 

Clenoont. 
id. 

Le<iru,  maire  de  Clermont. 
i.l. 

Bl-»lin.  Anloine  -  Jean  -  Baplisle, 
doctenr  en  medeewe,  ä  Cler- 
mont. 

id. 

Neant. 

Colombier,  Michel-Leon,  avocat 
a  Clermont. 


149 

100 

50 

R 

158 

90 

63 

R 

1933 

1335 

728 

R 

3539 

1577 

1516 

R 

3406 

1943 

1934 

R 

nw:\ 

R 

USUS 

JS'JÜ 

138'.) 

R 

4038 

2000 

1957 

R 

4237 

2643 

1429 

R 

4672 

2229 

1300 

R 

4999 

2255 

» 

R 

4999 

2154 

1328 

R 

CANTON  DE  CLERMONT-SCD 
(Reuni  a  Clermont-est  jusqu'en  1848) 


43  i  Prevost,  5  a  Blatia.  t  i 

Lamy. 
26  ä  B^urradier-VoilliiL 
245  a  Blaoc,  baaquier,  d  31« 

de  Douhet. 
9  a  L/o»  Birard  de  Cbnrik. 

a  Charras. 


423  a  Mollie,  ooUire. 

855  ä  Saint-Ratne,  256  i  Tim"' 

784  a  Goutay-Bernard.  U  i 

Saint-Ram«. 
1220  a  Guyard.  Paul,  et  «T«» 

Ganltier  "de  Biauat. 
819  a  Eugene  Ledni,dirrct«rd> 

TEcole  de  medeeioe  ö<  Gtr 


3  septembre  1848. 

Charras,  Jean-Baptiste-Adolphe. 

1827 

1518 

952 

R 

31  juillet  1852. 

Berard  de  Chaidles,  Pierre- Leon, 
avocat,  Substitut,  ancien  maire. 

3779 

2016 

1950 

R 

277  a  Charles  Vazeilb«,  elt*> 
Gary. 

9  a  Poncilloo.  avoue ;  *  i  Cw- 
ras,  divers  46. 
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OATES 

DKS  kLECTIOSS 

NO.MS  DES  ELUS 

a 

Volants 

Voix 

© 
33 

CÜNCLKKLNTS 

• 

13  juin  1858. 

B£rard  ilc  Chazelles,  Pierre-Leon, 

3432 

1469 

1463 

R 

avocat,  Substitut ,  ancien  maire. 

4  aoüt  1867. 

Astaix,  Victur,  avocat,  ancien 

3679 

2878 

1856 

R 

1023  ä  Blatin-Mazelbier. 

maire  de  Komagnal. 

1122  ä  Bin tin-Mazel hier. 

8  octohre  1871. 

id. 

4022 

2491 

1347 

R 

4  novembre  1877. 

Blatin-Mazelhier,  Aotoine,  avocat 

4273 

3329 

1788 

R 

1449  a  Astaix. 

a  Clerinont. 

Ii  aoüt  1883. 

id. 

4619 

1701 

1591 

R 

15  juin  1884. 

Cote-Blatin,  Joseph,  propriitaire, 

4713 

1996 

1961 

M 

agriculleiir  a  Cleruionl. 

28  juillcl  1889. 

id. 

5117 

2987 

1963 

R 

734  au  g£n*ral  Boulanger. 

CANTON  DE  CLERMONT-SID-OUEST 


17  novembre  1833. 

Cariol,  Gilbert  -  Antoine  -  Jules , 

143 

119 

63 

R 

banquier,  ä  Clermont. 

4  deccrabrc  1836. 

id. 

141 

HO 

62 

R 

4  juin  1843. 

Verdier-Latour,  Junius,  avoot. 

139 

108 

64 

II 

maire  de  Clermont-Ferrand. 

30  novembre  1845. 

id. 

177 

138 

107 

R 

3  seplembre  1848. 

Poncillon,  Jean-BaptUle,  avocat. 

2260 

1823 

960 

R 

3t  juillet  1852 

Aubergier-Costps,  Pierre,  premier 

3872 

1818 

1745 

R 

adjoint  aj  maire  de  Clenuout. 

2  et  3  juin  1855. 

id. 

3650 

1577 

1541 

R 

19  juin  1864. 

Montader,  avocat,  plusieurs  fois 

3556 

2553 

1521 

Ii 

bdtonnier  de  l'Ordre. 

12-13  octobrel867. 

Chauvassaignes,  Franck,  maire  de 

3654 

2724 

1567 

R 

15  oclobre 1871. 

Saint-Cmes-Champanclle. 

id. 

4075 

2631 

i486 

R 

5  octohre  1874. 

id. 

4378 

2250 

2058 

K 

1"  aoöt  1880. 

id. 

4520 

2859 

140Ü 

I 

3avril  1881. 

id. 

4571 

2791 

1 663 

R 

1«  aoöt  1886. 

id. 

4850 

1795 

1636 

R 

3t  juillet  1892. 

id. 

5073 

2218 

2067 

R 

32  ä  Guillemot,  12  ä  Dcssaigne, 

12  ä  B  atin,  aine\ 
14  a  Poncillon,  avoui  a  Cler- 

mont. 

36  a  ChanvassaigneOls,  4  a  Lixet, 

3  a  Cavy. 
29  ä  Vazeilhes. 

840  a  Verdier-Latour,  avocat,  an- 

citn  maire  de  Clennont. 
16  ä  Leon  B^rard  de  Chaxelles 

9  ä  Poncillon,  avouS,  et  3  I 

Gharras. 
8  ä  Laroche,  fils.  grefßer  du  Tri- 

hunW  civil  de  Clermont. 
779  ä  Bideau,  ancien  uotaire,  et 

153  4  Aubergier. 
1172  a  Renoux-Üupuy. 

1131  a  Alfred  Talloo. 

1294  ä  Emile  Kuhn,  brasseur. 
1037  a  Albert  Faucon. 


17  novembre  183S. 

1er  deceuibre  1839. 

3  septembre  1848. 
31  juillet  1852. 

2  et  3  juin  1855. 


CANTON  DE  SAINT-DIER 
(Reuni  a  Vit-Ie-Comle  jusqu'tn  1848) 


Jouvel,  d£pule\  avocat. 
id. 

De  Penoautier,  Amöd£c-Guesclin. 
id. 
id. 


100 

57 

31 

R 

100 

45 

31 

K 

4110 

1237 

1057 

R 

4449 

2438 

2387 

R 

4244 

2488 

2486 

R 

26  a  Hippolyte  de  Murat. 
14  a  Ferdinan  I  de  Douhet. 
179  4  Bona»,  Henri,  Substitut. 
50  a  Fitem  de  Trebucbe. 
(Dcccde  eu  1857;. 
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HISTOIRE  DB  I.' ADMINISTRATION  CIVILIS 


'  DATES 

NOMS  DES  ELIS 

a 

•j 

M 

«2 

e 
iS 

'S 

O 

CONCIR  RESTS 

1     OBS  tLtcricwa 

o 
>• 

> 

s 

I 


8  acut  1857. 
16  juio  1861. 

19juin  1864. 

8  oclobre  1871. 

4  novembre  1877. 

Sjaofirr  1881. 
IS  aoöl  1883 
13  fevrier  1887. 
28  juillet  1889. 


De  Kersaint.Gu) -Gabriel-Henri, 
t'oslilhes,  Jean- Vicior,  noiaire, 
uuire  de  Sl  Diei. 

id. 
id. 

Chabanel. 

Fayol,  Henri-Jean-Marie. 

id. 

Gardelle,  Pierre,  maire  de  Fajel. 

id. 


4324 

*<J82 

4981 

M 

4080 

2810 

2355 

R 

4194 

2571 

2567 

II 

4203 

1 6'.»f. 

1677 

R 

4138 

2801 

1696 

R 

4088 

2383 

i307 

M 

39  3  S 

2039 

116« 

R 

3847 

2660 

ii'U 

M 

3858 

2227 

1933 

R 

434  4  Mi  Colon  de  Gueriae,  per?. 


tD^cede).  956 
835  id. 
721  ä  Joseph 
258  ao  geoeral 


CANTON  D'HERMENT 
(Riuoi  i  Bourg-Lastic  et  RocHeforl  jusqu'en  1848) 


3  seplembre  1848. 

Comte  d'Autier  de  Barmonteix. 

1061 

791 

S01 

R 

proprütaire  4  Hermeut. 

31  juilleM852. 

id. 

1102 

636 

636 

R 

7  aoüt  1853. 

Bonray,  Fredenr,  cbevalier  de  )a 
Legion  d'booneur,  noiaire  i 

1053 

732 

732 

D 

Clermont. 

13  juio  1858. 

id. 

1080 

850 

850 

R 

4  aofll  1867. 

id. 

1089 

798 

798 

R 

8  oclobre  1871. 

Tardieu,  Antfdee,  docteur  en  nie- 

1036 

827 

4*0 

R 

382  4  Pouyet 

der  ine  ä  Hermeut. 

4  noverobrc  1877. 

Pouyet,  Francois- Nicolas-Georges 
ä  Öauvagnat  pres  Herrnenl. 

1023 

822 

463 

R 

323  4  Salneuve. 

12  aoüt  1883. 

id. 

1042 

724 

693 

R 

28  juillet  1889 
8  janvier  1893. 

id. 

1077 

"31 

662 

R 

DecMö  le  28  oclobre  18?*. 

Pouyet,  Joseph,  fils,  avocal  4 

1014 

870 

481 

M 

389  ä  De*aymard. 

Clermonl. 

CANTON  DE  PONT-Dl -CHATEAU 
(Reuni  a  Ycrtaizon  jusqu'en  1848) 


17  novembre  1833. 

4  dccembrc  1836. 

30  novembre  1845. 

3  seplembre  1848. 

31  juillet  1852. 
13  juin  1858. 

4  aoül 18Ü7. 


Chaudesaigues  de  Tarrieux .  Pierre- 
Charles-Casimir,  jugedc  paix. 

id. 

Bertrand,  Charles- Alexandre-Hip- 
polyte, docteur  eo  raedecine. 
Bassin,  Charles,  maire  de  Ponl- 
du-Cliäteau,  avocal. 
id. 
id. 
id. 


131 

87 

45 

R 

131. 

89 

61 

R 

156 

140 

73 

R 

3525 

2312 

1039 

R 

34R4 

1922 

1920 

R 

3:i6S 

2890 

2883 

R 

3602 

2692 

2681 

R 

24  4  Brosson,  ancien  D0ttit»;il 
4  Desniales-Delaire,4aBesy, 

2  4  Vigeral. 
12  ä  Dessaigne,  avocal:  8  a  D  • 

ranquet. 
63   ä  de  Tarrieux, 

soriant. 


1  4  Aslier,  1  4  VaUeii. 
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DAT  KS 


NOMS  DES  ELUS 


8 


g 


CONCL'HKENTS 


17  et  18  juitletl869. 

25  juillet  1869. 
8  oclobre  1871. 

16  oclobre  1871. 

1"  aoüt  1880. 
1"  aoüt  188*. 
23  mar*  189». 


31  juillet  1892. 


3  septembre  1848. 


31  juillet  1854. 
13  juin  1858. 

4  aoüt  ist- 7. 

8  oclobre  1871. 

4  novembre  1877. 
12  decembre  1881. 

12  aoüt  1883. 
28  juillet  1889. 


3  septembre  1848. 

31  juillet  1852. 
16  juiu  1861. 
28  fevrier  1869. 
12  juin  1870. 

8  octobie  1871. 

4  novembre  1877. 
12  aortt  1883. 

6  avril  1884. 


Brossen,  Camille-Cirgues,  maire 
de  Pont-du-Chateau. 
id. 

Bailotlage. 

Burin  des  Roziers,  Michel -Amable- 
Albert,  a  Pont-du-Cbaleau. 
id. 
id. 

Leon-Francois-Claude  Chambige, 
docleur  en  medecine,  ä  Pont- 
du-Chäteau. 

id. 


3585 

3585 
3576 

3576 

3311 
3269 
3314 


3274 


2736 

1860 
2226 

2688 

2661 
2638 
263G 


2281 


1310 

1836 
» 

998 

1847 
1502 
1356 


21S5 


De  Rioux,  957 ;  Parrot  449.  Bal- 
lottage. 

6  ä  Parrot,  3  ä  Louret  de  Rioux. 
687  a  Burin  des  Rtziers,  639  ä 

Dubest. 
862  a  Brosson. 

702  ä  Dolly. 

1023  au  docteur  Chambige. 
1255  a  Burin  des  Roziers. 


CANTON  DE  ROCHEFORT 
(R£uni  a  Bourg-Lastic  et  Herment  jusqu'en  1848) 


Pierre  Bertrand,  docteur  en  me- 
decine, directeur  de  PEcole  de 
mMecine. 

id. 
id. 
id. 

He  Lafarge,  ancien  commandant. 
De  Lafarge,  ancien  commandant. 
Gaillard,  Gilbert,  maire  de  Cler- 
mont-Ferrand. 
id. 

Duliege,  Guillaume. 


3876 

726 

619 

R 

4387 

2581 

2566 

R 

3987 

2424 

2422 

R 

4161 

2810 

2800 

R 

4310 

2502 

2135 

R 

4322 

3083 

3054 

H 

4111 

3313 

1792 

M 

4055 

2954 

2697 

R 

4745 

3503 

1935 

R 

2  ä  Audigier. 

1  a  Chabory. 
219  ä  Berirand 


1441  a  Gaillard,  dt4putV'. 


CANTON  DE  VERTAIZON 
(Riuni  a  Pont-du-Chäleau  jusqu'en  1848; 


Vigeral.Guillaume-Joscph-Emile, 
nolaire,  maire  de  Vertaizon. 
id. 
id. 

Guyot-Dessaigne,  Jean-Fr.-Ed. 
Vigeral,  Anloine-Joseph-Guill»,e, 
dit  Jules,  ancien  nolaire. 
id. 

id. 
id. 

Gros,  Jean,  maire  de  Chauriat. 


3802 

2438 

1626 

R 

3803 

2753 

2742 

R 

3801 

2797 

2793 

R 

3751 

2912 

1478 

M 

3860 

3325 

2161 

R 

3757 

2863 

2323 

R 

3594 

2725 

2452 

R 

3400 

2531 

2410 

R 

3397 

'Jü72 

1591 

M 

515  a  Escot,  juge  de  naix :  297  a 

Chaudesaigues  de  Tarrieux. 
1  ä  Argellicr,  1  ä  Dumas. 


338  ä  de  Tarrieux.  816  a  Ed- 
mond  Guvol-Dessaigne. 

523  a  Rudel  du  Miral ,  proprie- 
laire  a  Chauriat. 


1457  a  Pouchon-Plasse,  maire  de 
Bouzel. 
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f>K^  um:ii..ns 


21  avril  1889  (scrn 
(in  de  hallotage). 

18  juillet  1889. 

19  »ovembre  18'JI. 


NOMS  DI.S  KU  S 


CONCl'R  RESTS 


Pcuchon-Plasse  ,  Gilbert,  agri- 
culteur,  maire  de  Bouzel. 
id. 

Serindas,  Benoit,  maire  de  Ver- 

UliOD. 


3422 

3415 

3338 


2561 

2858 
2497 


1770 

1442 
2459 


K 

M 
R 


732  au  genial  Boalaoger,  37  i 

Goyon.  3  i  Bauderon. 
1285  a  Charles  Goyoo. 


CANTON  DE  VEYRE-MONTOX 
(R4uni  a  Sainl-Amant-Tallende  jusqu'en  1848) 


3  seplnnbre  18*8. 

Tixier-Courbayre ,  Jean-Baptiste, 

3653 

26801 

1572 

R 

docteur  en  medeciue. 

31  juillet  1852. 

id. 

3642 

2898 

2834 

R 

13  juin  1858. 

id. 

3890 

2926 

2925 

R 

4  ä  Le  pelletier,  1  a  Chams. 

4  aoüt  1  Kf.7. 

id. 

3977 

3398 

3398 

R 

Ii  juio  1870. 

Tixier  Leon-Pierrc-Marie. 

3970 

3340 

2231 

R 

961  a  1  iiier  de  Brolac,  IIS  i 

Lfonre  de  Rochefort . 

8  oclnbr«187t. 

id. 

3877 

2495 

1571 

R 

845  ä  Nunv. 

4  oclnbre  1874. 

id. 

3778 

2939 

1792 

R 

1141a  Julliard. 

8  a»üt  1880  apres 

Chabory,  Leon-Charles-Laurent- 

3770 

2770 

1745 

R 

994  ä  Francms  Vaxeilhes,  av.w^ 

baildtlaüc 

Eticone,  medeciuau  Mout-Dore. 

ä  Clermonl. 

»  a«»At  188«.  2'  lour. 

id. 

3905 

2010 

1817 

R 

102  ä  Chauffrut. 

31  juillet  1892. 

♦ 

id. 

4021 

3204 

1749 

R 

1312  a  M.Teilhard. 

CANTON  DE  VIC-LE-COMTE 
(Reuni  a  Saint-Dier  jusqu'en  1848) 


3  septembre  1848. 

Guyot  -  Lavaline  pere,  J^rAtne- 
Alexandre,  uiaire  de  Vic-Ie- 
Comte. 

1241 

755 

526 

R 

31  juillet  1852. 
20  j.nllct  1850. 

id. 

4463 

2392 

2384 

R 

Guyot-Lavaline,  Jean  -  Baptiste - 

4323 

2923 

2459 

M 

Charlys,  seualeur  et  maire  de 
Vic-Ie-Comtc. 

1«  juin  1861. 

id. 

4193 

2«99 

2697 

R 

12  juin  1870. 

id. 

4404 

3218 

1713 

R 

X  ..etchre  1871. 

id. 

4378 

1 795 

1761 

R 

4  (»clnbre  1874. 

id. 

4326 

2758 

2737 

R 

1"  aoüt  1880. 

Guyot-Lavaline,  Jean  -  Baptiste- 
Charles,  senateur  et  maire. 

4  £86 

2417 

2280 

R 

aoüt  1»86. 

id. 

4228 

2503 

2455 

R 

31  juillet  1892. 

id. 

4118 

2544 

2419 

R 

463  4  Tixier. 


1426  i  Rougier. 
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ÜATES 

DES  KLECTION9 


NO.MS  DES  KLUS 


7. 
- 


- 


CONCl'RRLNTS 


ARRON DI SSEM  ENT  D'ISSOIRE 
CANTON  D'ARDES 


17  novembre  1833. 

Baron  Siramer,  Franrois-Martin- 
Valeotin. 

100 

70 

36 

R 

33  4  Salveton. 

i*r  (Hcembiv  1839. 

id. 

100 

73 

39 

R 

17  a  Dussuc,  16  a  Charmcnsat. 

26  seplembre  1847. 

l-uzuy  de  Maillargues  pcre,  Au- 

97 

62 

58 

M 

guste,  ex-officier  de  cavalerie. 

653  ä  Luzny  de  Maillargues,  208 

3  septembre  1848. 

Trouiller,  Joseph-Barthelemy. 

2684 

1708 

698 

R 

ä  Charensat. 

31  juillet  1852. 

Luzuy  de  Maillargues  perc,  Au- 

2993 

1742 

1359 

R 

367  a  Trouiller. 

guste,  ex-ofticier  de  cavalerie. 

2  et  3 juin  1855. 

id. 

2744 

1550 

1462 

R 

11»  juio  1864. 

id. 

2569 

1789 

1406 

R 

383  a  Hippolyte  Trouiller. 

13  aoiH  1865. 

De  Maillargues,  Gabriel. 

2649 

1904 

1516 

M 

387  'id. 

8  oclobre  1871 . 

2586 

1671 

949 

R 

712  id. 

4  novembre  1877. 

U'. 

2533 

1544 

1370 

R 

Sans  coneurrent. 

12  aoüt  1883. 

id. 

2498 

1497 

1461 

R 

28  juillet  1889. 

id. 

2565 

1682 

1604 

R 

D£cede\ 

17  dt-cembre  1893. 

Serre,  Guillaumc,  notaiie  a  Ardes. 

2495 

1883 

1028 

M 

854  ä  Auger,  nolaire  4  Ardes. 

CANTON  DE  BESSE 
(Riuni  ä  Cbampeix  jusqu'en  1848) 


20  novembre  1833 
1"d6cembr  1839. 
17  octobre  1847. 

3  septi»mhn»  1848. 
31  juillet  1852. 

10  juin  1861. 
12  juin  1870. 

8  oclobre  1871. 

4  novembre  1877. 
12  aoüt  1883. 

28  juillet  1889. 


maire  de  Besse. 
De  Combarel-Cornudet ,  Jean- 

l.ouis,  maire  de  Nescbers. 
Burin  des  Roziers,  Laurent-Mar- 

cellin-Marie.dcpute. 
Cougoul,  Pierre -Josepb. 
id. 
id. 

A ubergier,  Hector,  doyen  de  la 
r  aculte  des  sciences. 
id. 
id. 

Tixier-Aubergier,  ancien  membre 

du  Conseil  d'Etat. 
Tixier-Aubergier,  Jacques-Emma- 
nu«!,  avocat  ä  Ormont. 


100 

89 

47 

R 

101 

77 

44 

R 

104 

87 

87 

M 

3433 

1845 

1061 

R 

3171 

1922 

1735 

R 

3106 

2037 

1970 

R 

3069 

2146 

2139 

R 

S057 

1683 

1608 

R 

2917 

1735 

1706 

R 

2993 

1653 

1625 

R 

3069 

1652 

1424 

R 

38  a  Girot-Gavard,  10  4  Mailly, 

1  a  de  Combarel. 
27  ä  Cougoul. 


681  ä  Burin  des  Roziers. 


116  4  Boyer- Vidal. 


42 


Digitized  by  Google 


058 


H1ST0IRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVILE 


DATES 


NOMS  DES  ELLS 


7 
_ 


2 


CONCURRENTS 


CAMTON  DE  CHAMPEIX 
(Reuni  ä  Besse  jusqu'en  1848) 


1848 


l"'aoüt  1852. 
13  juin  1858. 

4  aout  1807. 

8  octobre  1871. 

C  oetobre  1874. 
1"  aout  1880. 

1«'  Mfll  18H0. 

28  juillet  1889. 
31  juillet  1892. 


Borin  des  Roiicrs,  Laurcnt-Mar- 
cellin-Marie. 
id. 
id. 
id. 

Mailet,  Alpbonse,  notaireä  Cham- 
peix. 

Talion,  AHYed-Jean-Martin,avo- 
cat,  propnelaire  ä  Neschcrs. 

id! 

Bony-Cisterres,  Anloine,  maire 
de  Sainl-Cirgues. 


3(33 

1399 

537 

R 

3208 

mi 

1083 

R 

SS14 

2398 

2395 

R 

3275 

2798 

2423 

R 

3244 

1973 

1835 

R 

3208 

2379 

1351 

R 

3188 

2114 

2055 

R 

3170 

!"2'< 

1407 

R 

325»'. 

2259 

2067 

M 

3305 

2158 

2108 

R 

517  i  Christopble,  328  i  Bali 

Joigny. 
2äCbarras,  4  i  Christof. 


977  ä  Istre. 


0£ced£, 


CANTON  DE  SAlNT-GERMAIN-LEMBRON 
(  Reuni  ä  Ardes  jus»ju'en  1848 ) 


8  septembrel848. 

Dorlhac,  B»Ttrand,  President  du 

3353 

1509 

048 

R 

Tribunal  civil  au  Puy. 

31  juillet  1852. 

id. 

328* 

1445 

1418 

R 

2  et  3 juin  1855. 

id. 

3200 

2171 

2072 

R 

12  fevrier  1860. 

Girot-Poii7.<d,  Amedee,  deputf. 

2870 

2284 

1570 

D 

19  juin  1804. 

id. 

3304 

2185 

2183 

K 

8  octobre  1871. 

i.l. 

2!  >4  3 

1347 

1257 

R 

4  uovembre  1877. 

id. 

3257 

1160 

1952 

R 

12  aoül  1883. 

id. 

3407 

2200 

2003 

R 

28  juillet  1889. 

id. 

3020 

2457 

1905 

R 

927  a  Erncst  S.ilveton. 

ElectiondeTereeao  Conseil  fE* 
398  au  general  Boulanger. 


CANTON  D'ISSOIRE 


24  noverabre  1833. 

18  mai  1834. 

4  d^cembre  1836. 
3u  novernbre  1845. 
22  iiovrmbrc  1847. 

3  septcniljre  1848 

31  joillft  1852. 
13  juin  1858. 


Cbomette,  Durand- Marie- Luc, 

eponx  Chapsal. 
Trifzon-Bayle,  Guillaume,  maire 
d'Ustire. 
id. 
id. 

Baron  Girol  de  Langlade,  Henri- 
JOMßb. 

Girot-Ponzol ,   Maurice,  ancien 

•ous-prefet. 
Girot-l'ou/ol,  Maurice, 
id. 


102 

78 

50 

R 

100 

74 

40 

M 

102 

85 

R 

120 

SO 

R 

124 

72 

70 

M 

3889 

2201 

1070 

R 

4973 

2312 

2284 

R 

»70j 

2'J35 

2933 

R 

10  ä  Girot  de  LancUde.  5  a  Fi- 

bre,  1  ä  Favard  de  Lan^la^. 
26  a  Fabre. 

31  i  Triozf»n-Saulmer. 


666  i  Triozon,  520  ä  Milv-Ls- 
fond  Louis. 

f  Dked6  le  5  fevrier  1862). 


Digitized  by  Google 


DANS  I.E  DEPARTEMENT  DU  PU  Y-DE-DOME. 


659 


vrv\ic    r»L*c   L'i  I'ü 
iSUMS  Dta  LLl5> 

IS. 

'rz 

1 

•— 

s 

o 

DKS  £LtCT10>3 

"3 

35 

27  avri)  1864. 

Clement ,  Jean  -  Marie  -  Austre- 

4472 

3400 

3302 

M 



moine-L^once,  juge. 

4  aout  1867. 

id. 

4043 

3390 

3376 

R 

8  oclobre  1871. 

Naflre  Jean,  expert,  maire  d'Is- 

4843 

2003 

1608 

R 

443  ä  Girot-Pouzol,  605  ä  La- 

soire. 

faree  292  ä  Audibert. 

IUI  |jva     Aval     U    illlUI  Wl  * • 

4  oclobre  1874. 

id. 

4702 

2802 

2720 

R 

1"  aoüt  1880. 

id. 

4714 

3103 

207/ 

R 

24  septembre  1882. 

Audibert  Philippe,  notaire  a  Is- 

4  (»1)2 

3366 

1762 

R 

1504  a  Bourrier,  conseiller  ä 

soire. 

Riom. 

8  aoüt  1886. 

id. 

4835 

3320 

1600 

R 

1605  ä  Ernest  Verdier,  conseiller 

d'arrondissement. 

31  juillet  1892. 

id. 

4811 

3101 

1750 

R 

1372  äGautiier,  maire  d'Issoire. 

C ANTON  PI 

Z  JI  J 

.lEAt 

X 

I  RtHini  ä  Sau\illanges  jusipi'en  1848) 

10  uovembrc  1833. 

Roux,  Jean,  maire  de  Varennes. 

100 

74 

38 

R 

3t  au  gene>al  baron  Simmer,  1  ä 

Andraud-Laborie. 

11  df'cembre  1842. 

id. 

00 

81 

54 

R 

23  a  Verny,  2  ä  Sadotirny. 

3  septnubn»  1848. 

Bravard,  Pierre-Toussaint,  m£dn. 

2888 

148« 

540 

R 

530  ä  Eugene  Jusseraud." 

31  juillet  185*. 

Baron  Girot  de  Langlade,  Henri- 

2828 

1402 

1472 

R 

Joseph. 

20  juillet  1856. 

Verniere-ßres,  Antonie,  docleur 

2741 

1403 

1001 

R 

306  aTriuzou. 

medecin,  maire  d'Issoire. 

IG jutn  1861. 

id. 

2630 

I66G 

1665 

R 

12  juin  lSTo. 

Chomette,  Jacques,  nolaire  a  La- 

2046 

2340 

1351» 

R 

monlpie. 

8  oclobre  1871. 

Laroche,  H.-Annet-Marie,  notaire 

2876 

1800 

953 

R 

875  ä  Chomette. 

et  maire  de  Jumeaux. 

4  nnvembre  18/7. 

id. 

2583 

1700 

1G12 

R 

a  a             *  .     a  .■>  r» 

1 1  acut  18*8. 

Salneuve ,  Malhicu-Marie-Claude, 

2870 

1006 

1618 

D 

senateur. 

12  aout  1883. 

id. 

2704 

2104 

1961 

R 

28  juillet  1S89. 

id. 

2042 

2240 

1414 

R 

748  ä  Sauvat,  Jean-Louis. 

3  novembre  1S89. 

Sauvat,  Jean-Louis,  maire,  o&- 

2020 

1002 

082  a  Reynard-Cassicre. 

gociant  ä  Brassaget. 

|2083 

r 

CANTON  DE  LATOUR 

^  Rcuni  ä  Tauves  jusqu'en  1848) 

17  novembre  1833. 

Moulin,  aneieti  rnagiilrat,  ä  La- 

100 

77 

75 

R 

1  a  Guibail  perc,  1  a  Burin  des  ■ 

iour. 

Roziers. 

2  f.-vner  1834. 

De  Barante,  pair  de  France,  aui- 

100 

00 

55 

M 

32  ä  Guiba.l  f.ls,  3  ä  Disaulnals. 

bassadeur. 

11  deeembio  1842. 

.Moulin,  Gabriel,  dcput£,  avocat. 
id. 

101 

03 

92 

R 

3  sc[»lnnlire  1848. 

2331 

8o;> 

721 

R 

31  jii  ll.-l  1852. 

id. 

2475 

1437 

1436 

R 

2  »t  3  juin  1855. 

id. 

«306 

1712 

1711 

R 

10  juin  18(14. 

id. 

•2513 

1080 

1070 

R 

8  oclobre  1»"1. 

id. 

2647 

l«>24 

1620 

R 

Digitized  by  Google 


000 


iUSTOlRE  DE  I.  ADMINÜ 


DAT  KS 

PKS  »LKCTIi'NS 


Nu.MS  HKS  KLIS 


4  aoAl  18fJ. 

4  nclobre  1874. 
9  jauvier  1876. 

1"  »out  1  SSo. 
I,r  u<«ul  IKS.l. 
31  juillet  IH-ü. 


Burin  »1p«  R.wrs,  Laurent  Mar- 
cellin-Mane. 
id. 

Rurin  des  Roziers,  Octave,  avo- 
cat  a  .M->ulins. 
id. 
id. 
id. 


CU.NCt  RRENTS 


2798*2423  R 

I     I  i 

2709  2189  1137  R 
2757  1905  iOR.VM 


2795  1815  1598  R 
2862  j  1*01  i|7!«4  R 
2870  2243,1289  R 


CANT0N  DE  SAUX ILLANGES 
(Reuni  a  Jumeaux  jusqu'en  1848) 


C ANTON  DK  TAL'VKS 
(Reuni  ä  Latour  jusqu'en  1848) 


374  ä  Talluo  des  GraDg&s.  xkcz 

1023  ä  H vacinthe  Burio  d«  R  vi»p 
802  ä  n'yacmlhe  Burio  rk 

liers. 
67  a  ijuerio. 


3  septemlfe  1848. 

Fatipiöres,  Roberl-Uector,  notaire 

37.15 

848 

839 

R 

31  j  tili  let  1K52. 

id. 

3905 

22r>7 

1 362 

K 

13  juui  1K3K. 

id. 

3772 

2204 

1(131 

R 

4  acut  1867. 

Goutay.  Kdmond-Jean-Baptiste. 

3800 

3239 

22ii 

R 

8  ocluhiv  1S71. 

id. 

375U  2647 

1519 

R 

4  <><  I«>|.|f  1  K 7  » . 

id. 

37»;o 

2i>S«i 

2000 

R 

P'aont  18*0. 

ChantagrH,  Jean,  avocat,  docteur 

3813 

2651 

1578 

R 

en  droit. 

27  mar«  1881 . 

id. 

4393 

2773 

1571 

D 

1,r  aout  18Ki> 

Durand,  Mari*,  dorteur  cn  nn'"- 

3863 

2411* 

1461 

R 

decine,  a  Paris. 

31  juillet  1892. 

Brun,  Mann« e-Blais* ,  rnaire  et 

3790 

2215 

2178 

R 

nol.ur*'  a  S.umllanges. 

11  JUIO  1893. 

Brun,  Pierre-Vincent  -  Francis- 

3855 

2507 

2402 

M 

se,  notaire  ä  Sauxillanju-s. 

913  ä  Yerny  Alphons«*  JinVjx 
a  Goutay,  35  ä  V«rny,  *  . 

Quoue. 

739  ä  Blais,  avocat,  316  a  Grol'rt 

938  a  Goutay-,  69  ä  Cbassuog. 

893  ä  Boyer-Terriss*. 
854  ä  Bi»yer-Terriss< 

Decede. 


3  septembre  18 ',8. 

Guibail,  Cbarles-Antoine,  avocat, 

2092 

1209 

457 

R 

Substitut,  jujte. 

31  juillet  1852. 

id. 

2180 

1038 

948 

16  juid  1801 . 

id. 

2146 

1286 

905 

R 

12  juid  1870. 

Bertrand  ,  Leon,  conseiller  a  la 

2332 

1672 

966 

R 

Cour  d'appcl  de  Riom. 

8  urtobrn  1871. 

id. 

2290 

1931 

1056 

R 

4  nuvembre  1877. 

id. 

2368 

1682 

851 

R 

12  aoöt 1883. 

Kauverteix, Emile,  notaire  et  rnaire 

2331 

1632 

1477 

R 

de  Saint -Sau ves. 

1"  aout  1886. 

Pailloncy,  Cbarles-Antoine,  an- 

2308 

1174 

1101 

R 

cien  notaire  a  Tauves. 

29  mai  1887. 

Goyon,  Jules,  docleur  en  mede- 

2327 

1846 

1280 

M 

cine,  ä  Tauves. 

28  juillet  1889. 

Goyon,  Jules,  docleurenmedecine. 

2324 

1451 

1371 

R 

313  ä  Combarel  de  Leyral.  23i  .. 

Veysset  et  204  a  (i ui!lauu.e. 
I  ä  Bertrand,  1  a  Kau  verteil. 
387  ä  Eugene  (Juülaume,  zaati 

notaire. 
700  a  Guibail. 


791  ä  Fauverteix   i  Eledion  defe 
rce  au  Conseil  d'Etat,. 


559  a  Ondet,  Francis. 
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DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  l'CY-DE— I)(>ME. 


CGI 


DAT  ES 

DBS  ILECT10NS 


xo.ms  des  ins 


V, 

c 

>• 

CONCIRRENTS 


AURONDISSKMEXT  DE  RIOM 
("ANTON  D'AIGl'EPERSE 


24  novembre  1833. 

Andrictix  .  Pierre,  maire  d'Ai- 
guepersc. 

93 

72 

53 

H 

30  »ctohre  183t'.. 

<l£ne>al  Bager-Becker. 

85 

58 

38 

M 

l«r  tWcembre  1839. 

id. 

92 

71 

39 

r 

27  dcceuibic  1840. 

Comte  Martha  -  Becker,  I-Vlix- 
Victor,  maire  d'Aubiat. 

90 

80 

54 

M 

3  septembre  1848. 

Jusseraud  Fraiicisqne,  depute. 

4349 

2297 

1340 

R 

31  juillet  1852. 

Comte  Martha- Becker,   Felix  - 

►  429 

2410 

2152 

R 

Victor,  maire  d'Aubiat. 

13  juin  1858. 

id. 

43(59 

2944 

2938 

R 

4  aoüt  1867. 

id. 

435«? 

3324 

3275 

R 

8  octobr.-  1871. 

id. 

4265 

3372 

20  lö 

lt 

4  novembre  1877. 

id. 

4182 

30R7 

2823 

ft 

12  aoüt  1883. 

id. 

40i»7 

3U58 

2580 

R 

K»  janvicr  1886. 

Berard  de  ChazHIes,  Pierre- Ma- 

3998 

3501 

1937 

M 

rie-Elienne,  atmen  preTel. 

28  juillet  1889. 

id. 

4091 

3041 

2057 

R 

C ANTON  DE  COMBRONDE 
(Reuni  ä  Menat  jusqu'en  1848) 


15  au  gi'-neral  Becker, 2  ä  deCha- 
adles,  1  ä  Maignol  et  1  ä  De- 
georges. 

12  ä  Jusseraud. 

30  ä  Jusseraud. 

26  a  Jusseraud. 


222  ä  de  Veniines,  13  a  Magniii. 
I.Alan, 4  ä  Rollat,  3  ä  Jusseraud, 
2  a  Oegans,  1  a  Salneuvc. 

2  ä  Krancisnue  Jusseraud,  2  ä 
L.'uii  ilc  Chazelles. 

1185  ä  Rlalin. 
Sans  coneurrent. 

1504  ä  Alfred  Rouhcr  et  16  h  M- 

saures. 

1482  a  R.mlier  Denis,  maire  d'Ai- 
Kueperse. 


10  novembre  1833. 

Vayron,  Louis-Solon,  maire,  no- 
taire  a  Menat. 

100 

75 

34 

R 

4  decemhre  1836. 

id. 

101 

t>2 

35 

« 

30  novembre  1845. 

Pages  Emile-Gaspard.  premier 
President  de  la  Cour  de  Riom. 

99 

88 

53 

R 

3septemltre  1848. 

Croizicr,  Michel-J.-Bapt.,  aneien 
nulaite,  maire  de  Couibroude. 

2621 

1688 

648 

R 

31  juillet  1852. 

Arnauld,  Krancisque,  maire  de 

2673 

1846 

1843 

R 

Combrondc. 

13  juin  1858. 

id. 

2766 

1966 

1936 

R 

4  aofit  1867. 

id. 

2844 

2166 

2162 

R 

ISoctobrc  1871. 

id. 

2955 

2435 

1255 

R 

Apres  halloiiage). 

11  oftobre  1874. 

Michel,  Anloine-Amable,  maire 

2929 

1756 

W02 

R 

(Apra»  balloitage). 

de  Combronde. 

1,r  aoAt  1880. 

id. 

2968 

2175 

1986 

R 

1"'  aoüt  1886. 

id. 

3012 

26»U 

1385 

R 

31  judlet  1892. 

Cnmle  de  Chabrol,  Marie-Henry- 

3043 

2622 

I43li 

R 

(Juillaume, aneien  depule,  maiie 
de  Juscrand. 

33  .'i  Croi/.ier,  6  ä  Maignol,  1  ä 

.Mathe. 
26  ä  Maignol. 
35  ä  Louis  Vayron. 


1179  4  Michel,  uotaire. 


1184  au  vicomte  de  Chabrol. 
9'.«9  a  Uurent  Cely. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  1.'aI>M  INISTRATION  CIVILE 


PATES 

v. 

f. 

NOMS  DKS  ELI» 

7. 

5 

's 

CUNCIHREMS 

— 

> 

>■ 

a 

i 

CAXTOX  D'EXXEZAT 
(R^uni  a  Randan  jusqu'cn  1848) 


10  uoveoibrc  1833.  |  Palmas,  Franzi«,  notaire  a  En- 
nert 


4  decembre  1836. 
26  jmn  1842. 

30  novcmbrc  1845. 


20  septembre 

3  septembre  1848. 

31  juiliet  1852. 

Irtjuin  181.1. 
12  juin  1870. 

8  neit.bre  1  KT  I . 

4  iiuu'ditire  1877. 

19  aoflt  1883  ffrvi- 

Im  de  hallotlag* 
28  juillel  188». 

»  man»  I8«.»ü. 

12  octnbie  1*90. 


id. 

Tardif,  Louis-Alnandrc,  inspec- 

tfiir  de*  fi-riis. 
Talion,  Aiinel,  avocat,  maire  de 

R  K.III. 


Tardif,  Louis- Alexandre,  inspef- 

ti-ur  drs  l'nn-is. 
G  errat,  IL  nn-Jeaii-Atitoine.  maire 

iPEnn-wt. 
Baron  o-'Arnnnxde  Maison-Roiige. 
Josepb-Hippolyte. 
i<1. 

Gerzat ,  Henri  -  Jean  -  Anloine, 
nuue  d'l.nnczat. 
i.l 

Virevaux,  Gabriel,  proprielaire  ä 

Samt-IVau/.ne. 
LijaiuiH'  ,   Armaiul  ,  no'aire  vi 

maire  ä  Knnezat. 
id. 


|)e  Lavi/aime,  Edgar,  maire  de 
Clerlatide. 

Lijamiie.  Armand,  nolaireet  maire 


100 

103 

100 

107 


104 

2763 


r.s 

48 

83 

80 


f.3 
1015 


53 

47 
33 

42 


60 
973 


3035  1083  1624 


.Wi»  2191  2177 


3121  2023 

3005  2370 
2948^2441 

2919  2521 

I 

288413490 


I033.R 

1635  R 
1409  R 

1304  R 

1258  R 


2853  2542  1300  1 


2903  2594 


1312  I 


CAXTOX  DE  SALNT-GERYAIS 
(Reuni  ä  Manzat  jusqu'eD  1848) 


10  novembre  1833. 

17  mai  18,15. 

I"  dm-mbre  1839. 


Louis  Rolt.  -Laliesse,  proprielaire'  100 
i  Goutiiere,  commune  de  Samt- 
Gervais. 

Jean  Pia«  ros-Visignol,  mairede  100 
SaiiiMifTvais. 

Gomte  GLubr«d  de  Volvic,  deput-%  101 
pii'f.-i  dü  la  Seme. 


9  a  de  Cham  proben,  3  a  Rabui- 

son. 

I  ä  Marnat,  J.-ß. 

20  ä  Roux,  17  a  TaJIoo,  II  » 

Grenet  fl  i  a  Gerzat. 
37  a  Tardif  et  22  ä  Chiro!.  Gel)? 
eMerlion  a  (-lo  annule»  par  ar- 
rele  du  O'n^il  de  pr<fecur*  da 
30  janrier  184G.  ft  du  GoBseil 
d'Ltat  du  4  sepü-mbre  ISiö. 


3  a  Gabriel  Virevaux,  3  a  de  la 

Rous&ille. 


982  a  Arooux  de  Mai  son- Rouge. 

647  ä  Mege. 
946  a  Gertat. 

1209  ä  de  Larzanne. 

1190  a  de  Laurinne.  Electif-n 
annulie  par  arr£t  du  0-n«fil 
d'Elat  du  23  uovembr*  1S$9. 

1245  ä  Lajaunie,  c»>n«*iller  *ort.  j 
Election  annulee   par  arrtt  de 
19  juillet  1890. 

1204  a  de  Lauzaone. 


71 

49 

R 

55 

37 

D 

8^ 

49 

R 

3  a  Chardonnet,  10  a  Genais  Ma- 
reron. 

6  ä  Paul  Raaibourd.  9  aMazeron- 
Dubladeix,  2  a  Francois-An- 
toine  Parrnt. 

39  ä  Cro>niaria»,  avout-a  Riom. 
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DATES 

DM  ELECTIOÜS 


NOMS  DES  CLUS 


.5 
V. 


CONCL'RRENTS 


18  jtiin  1843. 


3  septembre  1848. 
31  juillet  1852. 
lojuin  1801. 

7  fövrier  1864. 

12  juin  1870. 

8  uctobrc  1871. 

4  oclobrc  1874. 

8  aout  1880  (apr&s 
bal  lottage-. 
1"  aoüt  1886. 

31  juillet  1892. 


Cromarias,  Jean-Francois,  aocien 
avoue"  a  Riom. 


Breschard,  Michel,  juge  de  paix. 
id. 
id. 

Robert,  Jean-Auguste,  avocat, 
juged'instruclion. 
id. 

Roux,  Honori-Didier,  ancien  de- 
put4,  avocat  a  Rjom. 
id. 
id. 

Bataille,  Victor,  docteur  en  me- 
decinea  Saint-Gervais. 
id. 


97 

84 

56 

M 

26  a  Tantillon,  1  a  Barel  du  Cou- 

dert.  Cette  ilection  a  annu- 

1«  par  arrete"  du  Conseil  de 

prtfecture  du  25  juillet  1843. 

3262 

2155 

1388 

R 

3579 

1909 

1514 

R 

3426 

1798 

1786 

R 

fDMde*  le  i°*  deccmbre  1863). 

3375 

2165 

1292 

M 

873  ä  Hotte,  ancien  notaire. 

3505 

2328 

1268 

R 

3499 

2139 

lo22 

R 

1009  ä  Roudaire. 

3445 

1909 

1823 

R 

67  ä  de  la  Perriere. 

3360 

2414 

1356 

R 

1008  a  Aubignat. 

33.i9 

2035 

2009 

R 

348i 

2250 

2160 

II 

C AN TON  DE  MANZAT 
(Riuni  a  Saint-Gervais  jusqu'eD  1848) 


3  septembre  18  '.8. 

Randon,  Jean-Baptislc,  notair«'. 
Beaubton,  Gabriel,  juge  de  paix  a 
Manzat. 

v-v 

1258 

8<10'R 

31  juillet  1852. 

3341 

1687 

1683 

R 

2  et  3  juin  1853. 

id. 

3421 

1971 

1177 

R 

13  juiu  1858. 

Barret  du  Coudert,  Annet -Ale- 

3367 

1956 

1955 

R 

xandre. 

19  juin  1864. 

id. 

3349 

2316 

1900 

R 

8  octobre  1871. 

Talion,  Eugtne,  avocat  g6ne>al  a 
la  Cour  d'appel  de  Lyon. 

3597 

2465 

1327 

R 

5  octobre  1874. 

id. 

3562 

2759 

1971 

R 

("dlcvmhre  1879. 

id. 

.1832 

2283 

2249 

R 

1"  aoüt  1880. 

Granjse,  Michel,  notaire  et  maire 
a  Manzat. 

3701 

2558 

1493 

R 

1«-'  aoüt  1886. 

id. 

3825 

2 '.55 

1428 

R 

lTdeceinbre  1889. 

Tallon  ,   Eugene .  prdsident  de 
charabre  ä  la  Cour  d'appel  de 

2261 

2249 

VI 

31  juillet  1892. 

Lyon. 

id. 

3899 

2490 

2339 

R 

1  ä  Parrot,  notaire ;  1  a  Boudet 

de  Rirdon,  avocat. 
768  ä  Parrot,  n»taire. 


1094  a  Hour. 
800  a  Ilour. 


1014  4  de  Morny. 


CANTON  DE  MEXAT 
(R£uni  a  Comhrondc  jusqu'en  1848) 


3  septembre  1848. 

31  juillet  1852. 
2  et  3  juin  1855. 
19  juin  1864. 


Mauzat-Laroche,  Gilbert-Andrt, 
notaire  et  maire  de  Meoat. 
id. 
id. 
id. 


2484 

1433 

1218 

R 

3276 

2008 

2006 

R 

3200 

2303 

2296 

R 

3241 

2149 

2148 

R 

Google 


1 


Ü64 


IIJSTOIRK  DE  I.  ADMINISTRATION  CIVILE 


I »ATI  * 

uns   i  i.j  4 : r i >  ^ 


Nu\!>   [H  S   l.U  S 


CM:!  HIIL.NT5 


3  juillel  1870. 

8  octobn-  1871. 

4  novembre  IH77. 
Ii  aoüi  18NJ. 

28  juillel  IHK'». 
(Rjlln'Utc«'.) 

4  aolll  18*9. 


17  novembrc  1833. 
21  avril  1839. 

11  «KVembr«'  1842. 

3  sepleiubr,.  1848 

31  juillet  1852. 
20  juillel  is:>«i. 

13jiiin  1858. 

4  ;wM  1807. 

8  oilobrc  1871. 

4  neU  bre  1874. 
1-r  aotit  1SS0. 

I«  a<.iW  lsse. 
31  juillel  1 


Maunt- Laroche.  Charles,  fhefde  3272 
divisiun  au  ministere  de  I«  Ju>- 
tice. 

Mauzat-Uroche,  Charle*-Mane- 
Ji»epu. 

id. 
»d. 


id. 

Henri,  maire  de  NVuf- 

Ejj'i-'  ■ 


2379  1302 


3^3 


1800 


1739 


K 


K 


3319  2724  1448. R 
:I249,Jj72  1381  R 


3344  r?78t 


1373 


3344  2872  1 153 


CA N TON  DE  MONTAU; IT 
( R^uiu  $  Pions.it  jusqu'e»  184g) 

38  R 


Tbevenin,  An'oine,  pr^M<1enl  de1  100'  73 

clunihre  a  la  Cour  dt«  Riom. 
Manperel.GiIheil,  maiiect  notaire 

a  iViisat. 
id. 

I.aville,  Jf.in- Awpuslc  pöre,  no- 
laire  ä  .Monlaigut. 
id. 

I^ville,  Aiidri'-Gilbrrl- Adolphe, 
maire,  d^putc. 
id. 
id. 

Lavi||e  ,  Andre-Gilbert-Adulphe,  2811 
maire,  d^pute. 


09     4».  D 


100 


100  87  40  R 
2452  215«»  1117  R 

I 

2518  1700  1590  O 
2390  174'.»  1740  R 


•  | 


2390  1570  1501  R 
iM  \  1902  I9S9  R 
1748  1728  R 


id. 
id. 
id. 
id. 


28!»'; 


1914  1891  R 
3041  215!»  21  Oft  R 
343«  2045  1980  R 
3730  2345  2059  R 


CANTON  DE  PIONSAT 
(Reum  ä  Mootaigut  jusqu'en  1848) 


502  ä  Lccoq,  532  a  Sentarel. 


1199  h  de  Fredeville 
1053  au  comniaDdaD*. 

induslriel. 
1277  a  Henri  Lecoq,  maire  «1« 

NVuf-Eglise. 
1352  ä  MauiiU-Laroobe,  ootaire, 

conseiller  sorlant. 


34  aC,ilt>ertMangcrel,lä  Gliben 

Laville. 
23  a  Thiveniu  Iiis  ame. 

23  a  Laville.  A",  12  a  Taillurdat. 
1033  a  Busserollcs. 


3  seplernhre  1848. 

Mangerei,  Aime- Raymond -Jean, 
ootaire  ä  Pionsat. 

2387 

1026 

796 

R 

26  mai  1850. 

id. 

3307 

1294 

1039 

I 

31  juillel  1852. 

Mangerel.C.ilbert-Joscph-Achillc, 
man  e  de  Pionsat. 

2025 

1354 

1246 

R 

7aoöt  1853. 

id. 

2657 

1373 

1 

1370 

1 

Otte  eiert  ion  a  etf  annul^e  rar  1* 

Con.seii  de  prvfeclurc  Iel9sep- 

tembre  1848. 
252  ä  Bideau,  ootaire,  2  i  Ba- 

thiat  Iiis. 
112  ä  Bathiat  fils,  3  ä  Mombruu. 
Election  annulee,  le  conseiller 

n'avanl  ras  Tage.) 
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NO\!S  DES  FI  I'S 

'C 

CONl'l'RRENTS 

DBS  ELECTIOH3 

^» 

1£  juin  1861. 

Mangerei,  Gilberl-Joseph-Achillc, 

2622 

1262 

1260 

R 

maire  de  Pionsat. 

12  juin  1870. 

id. 

2785 

1700 

1105 

R 

5Ü1  ä  Prodon-Valency. 

5  ocioure  Mi  i. 

LI 

id. 

2707 

1030 

1008 

K 

4.  ortobre  1874. 

id. 

2745 

1489 

1483 

R 

8  aoüt  1880  (apres 

Desmonteix,  Gilbert-EJouard,no- 

2739 

1281 

1 1  20 

R 

UiS  a  Mangerei. 

ballottape). 

laire  ä  Pionsat. 

l*iaoiU  1886. 

id. 

2831 

1953 

1034 

K 

907  a  Mangerei. 

11  juillet  IS92. 

id. 

2840 

1963 

993 

R 

961  ä  Mangerei.  Eledion  annulle 

rar  arrel  du  Conseil  d'Etat  du 

21  di'ccinbre  1892. 

22  janvier  1893. 

id. 

2797 

2389 

1259 

I 

1129  a  Mangercl. 

CANTOX  DK  PONTAl'Ml'R 
i  R^uni  ä  Pontgibaud  jusqu'cu  1848) 


11  no\emhre  1833. 

Louis  Qmibarcl  de  Leyval,  pro- 

IM 

Sä 

15 

R 

pri^lairea  Sainl-Faigeot. 

Li  döcemhre  1842. 

id. 

188 

m 

fiÜ 

R 

a  scplembrc  1848. 

Marlinat  de  Cbaumont,  Charles- 

2978 

1747 

1743 

R 

Jacques,  proprietaire. 

3i  juiltel  1852. 

id. 

4306 

2012 

1372 

R 

2  et  1 juin  1855. 

id. 

4117 

1714 

1549 

R 

Iii  juin  1864. 

Chauvassiigncs,  Paul,  insprcteur 

372«! 

2230 

2190 

R 

des  lignes  tülögrapbiques ,  a 

Fontenailles. 

8  octobrc  1871. 

id. 

3916 

2246 

1902 

R 

4  novembrc  1877. 

id. 

3805 

2434 

2333 

R 

Ii  aoflt  1883. 

id. 

3700 

2091 

2032 

K 

23  juillet  1889. 

Petit,  Pierre-Philippe,  notaire  ä 

3707 

2593 

1350 

R 

Ponlaumur. 

4  au  comlc  de  Pontgibaud,  2  ä  de 

Bnsrednn. 
2  a.  Sersiron. 


597   ä  Ferdinand  de  Larfeul, 
avocat . 


ilis  ä  de  Larfeul. 


952  ä  Chauvassaignes,  conseiller 
sortant. 


CANTOX  DE  POXTGIBAl'D 
(R6uni  a  Ponlaumur  jusqu'e»  1848  } 


3  septembre  1848. 

3i  juillet  1852. 

1£  et  13  juin  1857. 

lü  juin  1861. 
L2  juin  1870. 
8  oclobre  1871. 

4  novenibre  1877. 

12  aoüt  1883. 
28  juillet  1889. 


Pallu,  Alphonse,  directeur  des 
mines  de  Pontgibaud. 
id. 

Rouher,  Gustave-L. -Henri,  roattre 
des  requites  au  Conseil  d'Etat. 
id. 
id. 

De  Monllosier,  Francisque. 
id. 

Boutarel,  Joseph-Guill.  -Antoinc- 
Marie,  maire  de  Pontgibaud. 
id. 


2960 

1259 

1256 

R 

3208 

1693 

1685 

R 

3150 

1653 

1653 

R 

3151 

1083 

1653 

R 

3459 

2179 

2172 

R 

3348  2000 

1491 

R 

3344 

2739 

1433 

R 

3380 

2796 

1604 

R 

3445 

2250 

2051 

R 

all  ä  Bouyon,  £11  ä  Boutarel. 
1088  ä  Boutarel.  Election  deferle 

au  Conseil  d'Etat. 
1104  a  de  Monllosier. 


6(50 


HISTOIRE  DE  ^ADMINISTRATION  CIVILE 


UATES 

DES  KLECTIONS 


NOMS  DES  EMS 


- 


5- 


CONCURRENTS 


CANTON  DE  RAN DAN 
(Reuni  a  Ennexat  jusqu'en  1848 ) 


J  septembre  1848  Tallon,  Annet,  avocat,  maire  de 
Hiorn,  Chevalier  d«  la  Legion 
d'honneur. 
id. 
id. 
id. 

Lepnay,  Gilbert. Louis,  diputi, 
ni  d  Clermont,  notaire  et  maire 
de  Randan. 
id. 


11  juilb't  1832. 
lljinn  1838. 

4  aoul  IHt.7. 

8  octubre  1871 


4  ortobre  1874 
14  juin  1876. 


l£i  a.)i1t  188o. 
8  aoül  1880. 
in  ai  ill  1880. 

11  juillet  1892. 


Rouher,  Eugene,  nainislre.  s»5na- 
teur,  d£pulr,  graud-croix  dela 
Legion  d'honneur. 

BnlUta^e. 

D  '  Mort'ges,  J.-Baptistr-Fernand. 
C>rre,  Jean,  maire  et  notaire  a 
Raadan. 
id. 


4081 

1279 

816 

R 

3130 

1104 

1103 

R 

3078 

1696 

1677 

R 

31 00 

2001 

1098 

R 

3102 

2451 

1757 

R 

3088 

2487 

1835 

R 

3131 

2438 

1234 

R 

» 

» 

n 

»> 

3073  «630 

1376 

R 

3020 

1540 

1632 

R 

4077 

1740 

1696 

R 

£55  a  Aonet  Tallon. 


564  a  Railbon  du  ernennet,  U  a 

Ravn&ud.  Camilla. 
1180*  Mallet,  Alexandre. 


1264  ä  Orre,  notaire  ä  Raodaa. 
810  k  Georges  Salvy,  avocat  i  In 
Cour  (Tappet  de  Riom. 


CANTON  DE  R10M-EST 
(Riuni  ä  Rioro-Oues*.  jusqu'en  1848  ) 


U)  novembre  1833 

GMemel  Jacques,  eoiiseiller  A  la 
Our  de  Riom. 

15Ö 

115 

ßfi 

H 

18  d- Tt-nibn'  1812. 

Allemand,  Amable,  avocat.  maire 
d<*  Riom,  Chevalier  de  la  Legion 
d'honneur. 

in 

ms 

Iii 

R 

3  septembre  1848. 

Montel,  Amin1,  avoral  i  Riom. 

3451 

1200 

754 

R 

HL  aotit  1*32. 

Rouher,  Eugene,  ministre,  sena- 
teur. 

3566 

1313 

941 

R 

III  juil)  1861. 

id. 

3306 

2361 

2360 

R 

14  juin  1S70. 

id. 

3r>08 

23«  1 

2325 

R 

8  tKtobre  1871. 

Girard,  Jean- Joseph-Amalie,  doc- 
teur  en  m^deune  ä  Riom. 

3531 

1162 

1113 

R 

5  ocbdirc  1874. 

id. 

3323 

2380 

1697 

R 

Irl  aoüt  1880. 

id. 

3201 

2104 

1010 

R 

8  aoüt  1886  vrni- 

id. 

327»; 

2609 

1407 

R 

tin  de  halli>liagi-  . 

3J  juillet  1802. 

id. 

3342 

2288 

2191 

R 

52  a  de  Vissac,  avocat :  H  ä  Al- 
lemand, avocat,  lä  Vemines. 
81  a  de  Yissac,  avocat;  2  äGo- 
demel,  conseillef  aortaot,  1  i 
Cbapuzet. 
19A  aChapuiet. 

169  a  r.hapuzet,  £8  a  Rondel,  21 
a  de  Tremiolles. 


1033  a  Voysin  de  Gartempe,  de 
Hi  um. 


1187  aGroslier.medecinaChild- 

guyon. 
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ÜATES 

NOMS  DES  KLUS 

-  ^ 

M 

o 

vi 

DES  KLECTIOMS 

ES 

2 

o 

> 

> 

'S 

— 

2  septembre  1848. 

11  juillet  1832. 
i  et  3  juin  1855. 
2i  et  23.  juin  1801. 
L2  juin  1864. 

8.  octobn»  1871. 
4.  novembrc  1877. 

llaoöt  188.1. 
iä  luillet  1880. 
(Ballolla^e1. 
4.  aoöt  1889. 

Ii  raars  18<j0. 


CANTON  DE  RIOM-OUEST 
(Reuni  4  Riom -Est  jusqo'cn  1848  ) 


Baudet  de  Bardon,  Charles,  avocat 
ä  Riom. 
id. 
Id. 

Tailband. 

Vicomte  de  la  Vaissierc  de  La- 
vergne,  Casimir-Pierre-Claude, 
id. 

Gomot,Eug&ne-Hippo1yte,d^put£, 
coosciller  hoitorairca  Riom. 
id. 

Neant. 

Robert,  Augnste,  maire  de  Riom . 

Miomandrc,  Adolphe  -  Franrois , 
docleur  ä  Volvic. 


2788  1335 
2068 


3721 

3655 
3597 
3591 

3677 
3733 

2728 
3814 


1084 
1169 


1826  1817 
148o'l458 
2573; 1414 

1895  1351 


2901 

2743 
2932 


3844  2971 
3763  2921 


1571 
1393 

u 

1508 
1512 


909  a  Motto. 


854  4  Biudet  de  Bardon,  et  SM  a 

Desaint. 
494  A  Salneuve. 
793  4  Boudet,  2111 4  Brossen. 

1209  ä  Boyer  Francois. 
Miomandre,  1383.  Robert,  1311. 

1452  4  Miomandre.  Invalide^  ar- 

rti  du  2de>cmbre  1889. 
1410  i  Robert,  invalide. 


ARRONDISSEMKNT  DK  THIERS 

CANTON  DE  CHATKLDON 
(Reuni  a  Siint-Remy  jusqu'en  1848) 


3  sepiemhre  1848. 

Cbassaigne-Goyon,  Alexandre. 

2042 

[  m 

267  K 

il  juill.'t  1852. 

id. 

2360 

949 

94« 1 R 

2  aoftt  1853. 

Chassaigne-Dufour,  Laurent  pere, 

2326 

1068 

1067 

D 

4  Thiers. 

1 

LI  juin  1858. 

id. 

2252 

1259 

1259 

R 

Iii  janvicr  1864. 

Bailottage. 

2363 

1712 

» 

M 

LI  janvier  18t>i 

Chassaigne, Ernest-Laurent,  maire 

2368 

! 

1809 

1018 

M 

{ apres  balloilage ). 

de  Puy-Cuillaume  (en  rempla- 

cemeni  de  son  pere,  Chassaigne- 

Dufuur. 

4  aitOt  18«7. 

id. 

2592 

1492 

1455 

R 

&  octobre  1871. 

Chassaigne  Ernest-Liurent,  maire 

2609 

1487 

934 

R 

de  Puy-Guillauroe. 

4.  novembrc  1877. 

id. 

2533 

1921 

1064 

R 

Ii  aoül  1883. 

Claus-at,  Joseph,  maire  de  Cha- 

2711 

2150 

1081 

R 

teldou. 

fiavril  1884. 

id. 

2839 

2397 

1230 

R 

2Ä  juillet  1889. 

id. 

2923 

2351 

1 

1239 

R 

2  4  Lap*yre,  nolairc  4  Ris. 
1  4  Lapeyre,  notaire  a  Ris. 

Dicm  en  1863). 
Chissatgoe,  Ernest,59_2 ;  Lapeyre, 

fiS2;  Yvou,  42A. 
789  aUpeyre.i  iVvon. 


515.  4  Am*dee  Poyet,  5  k  Chas- 
saigne-Guyon. 
752  ä  Raynaud. 

1026  ä  Ernest  Chassaigne.  Elwv 
tion  annulee  le  &  ftivher  1884 
par  decision  du  Conseil  d'Etat. 

1144  4  Ernest  Chassaigne. 

1091  a  M.  Thave. 


IUST01RK  DE  I.  ADMINISTRATION  CIVILE 


DATES 

M.KC7H.NS 


NOMS  DES  ELLS 


Ol 
B 

s 

= 

Ü 
> 

> 

© 

CONCLHHENrS 


CA N TON  DE  COIRPIERE 


24  covembre  1833 


1"  dtomhre  1839. 
18  aoul  1844. 


3  »eptembre  1 848. 
31  juillet  185t. 

2  et  3  juin  1855. 
19  juin  1804. 

8  octohre  1871 

4  noveinbre  1877. 
Ii  aont  1883. 

28  jnillet  188!). 


Anisson-Duperron,  e'nevalier  de 
I.i  I  .'i*i»n  d'honneur,  «lef»ul^  de 
l.i  S-iDe  lnf.  iicurf. 
id. 

(J<»yi.ri-(iuiiil)itip,  Jca n-Föli^- Iii p- 
l«il\U\  a\.j<at,  jugt,anciCD  uo- 
laue. 

..1. 

(if\Mi  -  (itiurbicr,   Jran  -  Fflix- 

id. 

Dumas  Arthur,  mairc  de  Vollore- 
Villf. 

id. 

Hl. 
id. 

rhaniTlat,  ><»•!•  I'ranrois- Vieler, 
ibaire  de  Curpiere." 


50 

41 

23 

R 

11  ä  G^von-Gnurbine,  2  i  G'->e- 

dre,  1*A  Belleiu. 

50 

38 

23 

R 

8  A  Delaf.ehier-Dui  has«rici. 

4  i 

38 

27 

D 

9  ä  Alexis  de  Pixiv»  nrber'-s.  2  » 

Gaude-Guillaume  (.AnfS^r. 

4642 

1725 

1063 

R 

70  ä  Gondre  Paul-Emile. 

VTäfi 

4045 

201« 

R 

4  (570 

20*8 

2016 

R 

4686 

3701 

1950 

R 

1374  h  Gt.yon-Göurb;ne  et  357iu 

<Wleur  Bourgade. 

4666 

3504 

1935 

R 

1516  ä  Troussel. 

2527 

2321 

R 

;(.o:t 

3666 

1852 

R 

1697  ä  Chamerlal. 

4  7«)  3 

3852 

2064 

R 

164."»  a  Duma>  de  Vullore,  cocseil- 

lersortanl. 

CANTON  DE  LEZOl X 


24  novembie  1833. 

Rouda',  St  baslicn,  maire  de  Lc- 

50 

43 

25 

R 

ZUUI. 

4  diVrmhre  1836. 

id. 

5(> 

34 

19 

R 

21  mal  1837. 

Juiliard,  Akibiade,  juge  de  paix 

50 

3. 

13  M 

a  Lamix. 

30  novembre  1845. 

id. 

58 

57 

31 

R 

3  septem bre  1848. 

Durha.iseint,  Jean-Biptiste-bVlix, 

3669 

2133 

133: 

R 

dcpuie,  ajrrieullrur  a  Eezoux. 

31  juillel  1852. 

Adrian  l.ouis,  ooiaire  el  raaire  de 

3821 

1852 

1832 

R 

Lezoux. 

16  juin  1861. 

id. 

3671 

2324 

2323 

R 

12juinl870  (ballol- 

4<>»i2 

2891 

ti 

\\ 

19  juiu  1870. 

Antoinc  Hayle,  docteur  en  mdde- 

4066 

3074 

1637 

R 

eine,  ä  1  troux. 

8  octobre187l. 

id. 

3996 

2344 

1532 

R 

6  juillet  1873. 

Duehasseint,  Jean-Baptiste-Fölix, 

403:! 

2139 

1237 

R 

de  pule. 

R 

11  oftobre  1874. 

id. 

3928 

2822: 

1830 

(Apres  ballottage.) 

id. 

R 

1"  ii.0t  1h80. 

3957 

2616 

1524 

1«  a.  Öt  1886. 

id. 

399» 

2815! 

16r>9 

R 

31  juillel  1892. 

id. 

4047 

2852 

1572 

R 

7  avril  1895. 

.M 

14  a  Jnl'iard.  2  ä  Goutv br>s/>.  1 

adt-BIumeitcin,  l  ä  Guudre. 
1 1  a  (iondre. 

II  ä  Gondre,  10  ä  Boudal. 

26  ä  Delapcbier-Duchasseiöt,  Fe- 
lix 

779  a  Gouttebessis,  1  ä  Cornet. 
19  ä  Gondre,  1  a  Aymard. 


Adrian,  912;  Bavle,  1168;  i.on- 
dre,  396  ;  Manlbat,  368  ;  <> 
Montgon,  31. 


624  ä  Isidore  Duebasseint,  122  - 

Felix  Duc  hasaeml. 
891  A  Adhcmar  de  Mon:göD. 

993  au  marijuis  Adbemar  d? 

Monuroo. 
1009  ä  Oornel-Decroix. 
998  A  Camille  Dumas. 
1108A  Dulier.(M  Ducba{*einte$i 

d£cid6ä  Paris  en  fevrier  1895 
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NOMS  DES  ELUS 

■2 

Ts 

1«! 

'3 

© 

CONCURRENTS 

DES  F.LECTIOMS 

c 

o 
> 

>• 

CANTON  DE  MARINGUES 


24  novembro  1833. 

«8  mai  1837. 
t*-«"  decembre  1835). 

3  septembre  1848. 
31  juillct  1852. 


16  iuin  1861. 
12  juiQl870. 

8  octobre  1871. 

4  novembre  1877. 
l'J  aoüt  1883. 
28  juillct  1889. 


ßaudet  -  Lafarge ,  Matliieu  -  Jean 

pire,  deputi. 
Baudet-Lafarge.Jacques-Ant.fils. 
id. 

id. 

Andricu,  Maurice,  conseiller  d'ar- 
rondisscwent,  maire  de  Marin- 
gues. 

id. 

Bergounioux,  Pierre-Paul,  maire 
de  Maringues. 
id. 
id. 
id. 

Marignier,  Jules,  maire  de  Joie. 


50  44 


50 
50 

2472 
«647 


46 
43 

877 
inyi 


2565  1690 
2631  2199 


2608 
2547 


1<»73 
198« 


2477|2I31 
2588  i!88  H54 


34 

31 

28 

469 
1074 


1635 
1234 

1213 

977 
1100 


R 

M 
II 

\\ 
R 


2  ä  de  Rigauli,  1  ä  Pcyrcnd,  1 
Üjulay. 

7  a  Tacbard,  5  a  Redon  et  1 

Seguin. 
404  a  Redon. 


538  a  Gelting,  manufacturicr,  4 

ä  (»ouiay. 
708  ä  Goutay. 

Eleclion  defcree  au  Cons.  d'El 
1032  a  Jules  Marignier. 
869  au  baron  de  Qiardin,  ma 
de  Luzillal. 


17  novembre  1833. 

18  decembre  1842. 

3  seplembre  1848. 

31  juilM  1852. 

2  et  3  juio  1855. 
I  19  juin  1864. 

8  octobre  1871. 

4  octobre  1 874 . 
I«*'  aoul  1880. 

9  mars  1884. 

1"  aoflt  1886. 
31  Juillct  1892. 


CANTON  DE  SAINT- REM Y 
(Reuni  ä  Chateldon  jusqu'en  1848) 


ä  Saint- Remy. 

De  Barante,  pair  de  France,  am- 

bassadeur. 
De  Riberollcs,  Louis-Guillaume- 

Anoel,  maire,  juge  de  paix. 
Marcland,  Benoli,  avocat  et  maire 

de  Saint-Remy. 
id. 

Brugicre,  baron  de  Barante,  Pros- 
per-Claude- Ignare-Cmstant. 

Bru giere,  baron  de  Barante,  Pros- 
per-Claude- lgnacc-Conslanl. 
id. 

Chaleil ,  Jacques,  directeur  de  FE- 

cole  des  Arls  et  Manufactures. 
Eieclion-Morel,  R4my,  fabricant 
de  coutellene,  i  Saint- Remy. 
id. 
id. 


110 

63 

41 

R 

100 

97 

49 

R 

2635 

1777 

976 

R 

3695 

1358 

1309 

R 

9528 

1440 

1432 

R 

3671 

1867 

1638 

R 

3896 

1846 

1220 

R 

3983 

220 i 

1375 

R 

4168 

2908 

1481 

R 

4224 

3107 

1561 

R 

4381 

2103 

1886 

R 

4342 

2877 

1695 

R 

19  a  de  Cbabrol,  1  ä  Forissi« 
Loncevillö,  1  a  de  Barante, 
La  Fayelte. 

45  a  Louis  de  Ribfrolles,  1 
vicomte  de  Chabrol. 

801  a  Marcland. 


210  au  docteur  Bourgade,  1 

Adolphe  Chassaigne. 
461  ä  Bechon-Tarrerias,  134 

Douris-Beaujeu. 
786  i  Becbon. 
1339  a  de  Barante. 

1521  a  de  Baranle. 

189  a  Gilbert  Auguste. 
1056  a  Fafournoui. 
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ÜATES 

2 

« 

NOMS  DES  ELUS 

c 
n 

'e 

© 

CONCURRENTS 

ras  ELtCTiom 

1 

% 
> 

> 

2 

CANTON  DE  THIERS 


24  oovembrr  1833. 

4  oYcembre  1836. 

30  oovembrc  1845. 

3  septembre  1848. 

31  juillot  185«. 

5  et  3  juin  1855. 

13  juin  1858. 
8  jaovier  1R5<J. 

4  aoAt 1857. 

15  ottobre  1871. 
\A|>r«'»  hallottagr.) 

4  octi-bre  1874. 
Oavril  187«. 
1«  aoiit  1880. 

I^anilt  188«. 
31  juillet  1892  i  bal- 
lotta^v 

5  aoul  199*. 


Comle  de  Chahrol-Crouzol ,  Chris- 
tophe, pair  de  France. 

Tourraud-Bonnefoy,  Marc-Fran- 
cois,  avocat,  dl-putl. 

Darrot-  Andrieux ,  Jean-Baptiste, 
maire  et  ootaire  a  Thiers. 

Giraud  ,  Guillaume ,  maire  df 
Thier«. 

Chawaigne-Heury,  Pierre,  ban- 

quier  a  Thiers. 
Berger,  Jean-Jacques,  ei-dlpulr , 

senateur. 
id. 

Guillemot ,  Gilbert-Marie-Hercule, 
cooseiller  d'Etat. 
id. 

Chomelte,  Jean -Jacques,  cipcrt. 
id. 

Passenaud,  avoui  a  Thif rs. 
Guillemin-Bctant,  Elienne,  maire 
de  Thiers, 
id. 

Neant. 

Guifh-min,  Elienoe ,  rnaire  de 
Thiers. 


121 

lOi 
148 
5394 
5429 

4989 

4039 
450« 

5181 


90 

75 

125 

1100 

1462 

1684 

18f»!> 
207«» 

2729 


5489 11757 

5477  270« 
5552 |3237 
5363 i 3796 

5923:2417 
581  Ol  3001 


5810 


3001 


46 
41 

86 
1035 
1451 
1655 

1861 

2075 


R 
R 
R 
R 
R 
I> 

R 

M 


1669  M 


1603 


1515 
1 792 
1941 


R 


2i90  R 
»  R 

1574  R 


40  au  baron  de  Bannte,  i  i  Dar 

rot.  maire. 
17  ade  Riberolles,  3  ä  Vidal  « 

Ronat. 
38  a  Marc  Tourraud, 

sortant. 


1058  ä  Dumas,  maire  de  Tfcifrs. 
139  ä  Cha&saigne. 

942  a  Cerisier. 
1418  a  Gazard. 

908  a  llalnvnavaV,  5i3iGaariä 
et  252  ä  Pa*senaud. 

Guillemin,  1310;  Vauiy,  U»S 

1220. 
1345  ä  Louis  Vauiy. 
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COMMISSION  DEPARTEMENTALE 


COMPOSITION  DE  LA  COMMISSION  DßPARTEMEXTALE 
DEl'UIS  LA  LOI  DE  1871  jusqu'a  nos  joürs  (1895). 

En  execution  de  la  loi  du  10  aout  1871  (art.  00),  Ie 
Conscil  general  du  departement  du  Puy-de-D6me,  dans 
sa  seance  du  0  novenibre  1871,  sous  la  presidence  do 
M.  Moulin,  cxprima  sa  volonte  de  nommcr  sept  mem- 
brespour  formerla  Commission  departenientale  du  Puy- 
de-Döme.  Cette  decision  fut  prise  ä  la  majori tö  de  24  voix 
contre  21  sur  45  votants.  II  fut  en  outre  entendu  que  cette 
nomination  aurait  lieu  au  scrutin  individuel  par  arrondis- 
sement  pour  les  cinq  premiers  membres,  afin  quo  chaquo 
arrondLssement  soit  rcpresente,  et  par  un  scrutin  de  liste 
pour  les  deux  derniers. 

Les  membres  de  la  Commission  departenientale  du  Puy- 
de-D6mc  pour  l'annec  1871-1872  furent  elus  dans  la  scance 
du  7  novembre  1871. 

En  firent  partie  : 

MM.  Martha-Becker,  presidcnt;  Claude  Barriere, 
secri'tairc ;  de  Lafarge,  Girot-Pouzol,  Einest  Ciiassai- 
gne,  F.  Chaüvassaignes  et  Laville. 

Les  membres  de  la  Commission  departenientale  pour 
l'annee  1872-1873  furent  elus  dans  la  seance  du  28  aout 
1872. 
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En  lircnt  partie  : 

MM.  M auth a-Becker,  prrsidcnt;  Claude  Barriere, 
secrrtitire  ;  de  Lak arge,  Girot-Pouzol,  Erncst  Chassai- 
gne,  Laville  et  Franek  Chauvassaignes. 

Les  membres  de  la  Conimission  departementale  pour 
l'annee  1S73-1874  furent  eins  dans  la  seance  du  26  aoüt 
1873. 

En  lirent  partie  : 

MM.  Ans \vd,  president;  Claude  Barriere,  zerret«  ire; 
Guyot-Lavaline,  Naeere,  Mangerel,  Beugounioux  et 
F ranck  C 1 1 a l  v  ass  a  ig n es . 

Les  membres  de  la  Conimission  departementale  pour 
rannee  1X74-1875  furent  elus  dans  la  seance  du  30  oetobre 
1S74. 

En  lirent  partie  : 

MM.  Boldet  de  Bardon,  president:  Claude  Barriere, 
secretaire  ;  Guyot-Lavaline,  Mangerel,  Naffre.  Ber- 
gounioux  et  Eranck  Chauvassaignes. 

Los  membres  de  la  Conimission  departementale  pour 
l'annee  1875-1870  furent  elus  dans  la  seance  du  25  aoüt 
1875. 

En  firent  partie  : 

MM.  Ledru,  president ;  Claude  Barriere,  secretaire ; 
de  Maillargues,  Li:  Guay,  Dumas,  de  la  Farge  et  Man- 
gerel. 

Los  membres  de  la  Conimission  departementale  pour 
l'annee  1870-1877  furent  elus  dans  la  seance  du  30  aoüt 
1870. 

En  firent  partie  : 

MM.  Ledru,  president;  Claude  Barriere,  secrHaire, 
de  Maillargues,  Mangerel,  Dumas,  de  la  Farge  et  de 

MONTLOSIER. 
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Les  membrcs  do  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1877-1878  furent  elus  dans  la  seance  du  20  aoüt 
1877. 

En  firent  partie  : 

MM.  Ledru,  prcsident;  Claude  Barriere,  secrötaire ; 
de  Maillargues,  Mangerel,  de  la  Farge,  Dumas  et  de 

MONTLOSIER. 

Les  membres  do  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1878-1879  furent  elus  dans  la  seance  du  22  ajüt 
1878. 

En  firent  partie  : 

MM.  Ledru,  prcsident;  Claude  Barriere,  secrötaire; 
Dumas,  Naffre,  Girard,  de  i.a  Farge  et  de  Montlo- 
sier. 

Les  membrcs  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1879-1880  furent  elus  dans  la  seance  du  23  aoüt 
1879. 

En  firent  partie  : 

MM.  Ledru, prcsident;  Claude  Barriere,  secrötaire; 
Dumas,  Naffre,  Girard,  de  la  Farge  et  de  Monti.o- 
sier. 

Les  membres  do  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1880-1881  furent  elus  dans  la  seance  du  24  aoüt 
1880. 

En  firent  partie  : 

MM.  Laville, prcsident ;  Claude  Barriere,  secrötaire; 
Naffre,  Guillemin,  Chabanet,  Gomot  et  Pommerol. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1881-1882  furent  elus  dans  la  seance  du  31  aoüt 
1881. 

En  firent  partie  : 

MM.  Naffre,  prcsident ;  Claude  Barriere,  secrötaire  ; 
Fargeix,  Grange,  Guillemin,  deMoroges  et  Pommerol. 

43 
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Lcs  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1882-1883  furent  elus  dans  la  seance  du  30  aoüt 
1882. 

En  firent  partie  : 

MM.  Claude  hAnRiiif\E,pr£sidcnt  /Grange,  secretaire; 
de  Maillargles,  Fargeix,  Guillemin,  de  Moroses  et 

POMMEROL. 

Les  membres  de  la  Ccn  midien  deparlcmr ntalepour 
l'annee  1883-1884  furent  elus  dans  la  seance  du  25  aoüt 
1883. 

En  firent  partie  : 

MM.  Claude  Barriere,  president ;  Grange,  secretaire; 
Fargeix,  de  Maillargles,  Guillemin,  de  Moroges  et 

PüMMEROL. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1884-1885  furent  elus  dans  la  seance  du  22  aoüt 
1884. 

En  firent  partie  : 

MM.  (."laude  Harriehe,  president ; Grange,  secretaire; 
de  Maillargles,  Guillemin,  Fargeix,  Pommerol  et  de 
Moroges. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1KS5-1880  furent  elus  dans  la  seance  du  20  aoüt 
1885. 

En  firent  partie  : 

MM.  Michel, /»m./'/A/wf;  Crange,  secrötaire;  de  Mail- 
Largues,  Guillemin,  Farjon,  Chatard  et  Pommerol. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1£HJ-1£87  furent  elus  dans  la  seance  du  25  aoüt 
1S8G. 
En  firent  partie  : 

MM.  Michel,  president;  Crange,  secretaire;  Guil- 
lemin, Farjon,  Tallcn,  Ciiatard  et  Thomas. 
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Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1887-1888  furent  elus  dans  la  seance  du  31  aoüt 
1887. 

En  firent  partie  : 

MM.  Tallon,  president ;  Grange,  secrtHaire ;  Guille- 
min,  Farjon,  Chatard,  Michel  et  Thomas. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1888-1889  furent  elus  dans  la  seance  du  25  aoüt 
1888. 

En  firent  partie  : 

MM.  Tallon,  presidenl;  Grange,  secrttairc  ;  Guille- 
min,  Farjon,  Chatard,  Michel  et  Thomas. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1889-1890  furent  elus  dans  la  seance  du  24  aoüt 
1889. 

En  firent  partie  : 

MM.  Michel,  president;  Corre,  secretaire;  Farjon, 
de  Maillargles,  Chatard,  Marignilr  et  Thomas. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1890-1891  furent  eins  dans  la  seance  du  22  aoüt 
1890. 

En  firent  partie  : 

MM.  Michel,  prösident;  Chambige,  secretaire;  Al- 
lard, de  Maillargles,  Marignier,  Thomas  et  Petit. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1891-1892  furent  elus  dans  la  seance  du  25  aoüt 
1891. 

En  firent  partie  : 

MM.  Gikard,  president;  Chamuige,  secretaire;  Al- 
lard,  de  Maillargles,  Petit,  Marigmer  et  Thomas. 

Les  membres  de  la  Commission  departementale  pour 
l'annee  1892-1893  furent  elus  dans  la  seance  du  30  aoüt 
1892. 
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En  fircnt  partie  : 

MM.  (»IRAK!»,  prSsit/rt/t ;  Ciiambige.  s^-reta irr ;  k\- 

I.ARI),  PETIT,  M\RHiMER,  DE  MAlU.ARiil  ES  et  THOMAS. 

Los  membres  de  la  Commis.sion  departemcntale  pour 
1'annee  lSlKMHDI  furent  elus  dans  Ia  seanee  du  25  acut 
1S«J3. 

En  firont  partie  : 

MM.  Makiümeh,  pn'sü/r/tt ;  Chwuuge,  secnHaire ;  Ai.- 

I.ARD,  CoRRE,  GoYON,  PETIT  et  TlIOM  AS. 

Les  niembres  de  la  Cominission  departemcntale  pour 
1'annec  1894-1  *(X>  furent  eins  dans  la  scance  du  2-S  aoüt 
1S«J4. 

En  font  actuellement  partie  : 

MM.  Makk.mek,  president;  Goyon,  secnHaire;  Ar- 
i.ari),  Oiatari),  Thomas,  Petit  et  Corre. 
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Page  27,  (tu  Heu  de  :  Intendant  d'Auvcrgne  de  1594  d  1590,  /iw  :  de  1597  d 
1599. 

Page  79,  au  Heu  de  Intendant  d'Auvergnc  de  1685  d  1687,  /ire  :  de  1685  d 
1G8G. 

Page  115,  ligne  20,  au  Heu  de  :  Simon-Charles^Sebasticn  Bernard  baron  d« 
Ballaimilliers,  lue  :  Siraon-Cliarles-Sebastien  Rkrmud  baron  de  Ballainvillikrs. 

Page  125,  au  Heu  de  ■.  De  Momyon  Jean-Biptistc-Robcrt-Aujel,  Hre  :  Dk 
Movttc»  Anloine-Jcan-Bip'.ute-Rolert-Aujel. 

Page  223,  eu  nole,  au  Heu  de  :  2)  Jeröme  de  Besse,  Hre  :  (3)  Jiröme  de  Besse  ; 
—  au  Heu  de  :  (3)  Jfan-Antoinc  de  Bnon,  Hre  ■.  (4)  Jean-Antoine  de  Brion  ;  —  au 
Heu  de  •.  (4)  Christophe  de  Sarrazin,  Hre    (2)  Christophe  de  Sarrazin. 

Page  289,  ligne  12,  Jean  Ckmptk,  ajoutcr  :  Guillaume-Louis  Bkrtraxd,  eure  de 
Brousse. 

Page  290,  ligne  17,  Anloin*  Cham  *,  ajouter  •.  Julien-Leonard  dr  Vauzelles, 
avocat,  syndic  de  Brioude  ;  Anloine  (Jkamgier,  bailli  d'Allegre. —  MM.  Bkrtrasd, 
de  Bsrkntin  et  Grakc.ier  n'ayant  point  acceple  leur  61ection  furent  rem  place«  ult£- 
rieurement  pr  Yihb-S  Joseph  de  Seyerac,  eure  de  la  cha pelle  Laurent;  le  comle 
de  Molkn  de  la  Ver>edk  et  Antoinc  Fucrnikr  de  Latohraille,  notaire  royal  d 
Saint-Ilpize.  —  L'asseuiblce  se  choisit  pour  greffier  :  Anloine  Fhetssiskt  et  pour  ses 
procureurs  syndirs  :  le  roarquis  Molen  de  Saiyt-Poncy  et  de  Valzklles. 

Page  330,  ligne  12,  au  Heu  de    Bajane,  Hre  :  Bajassc. 

Page  414,  liguc  2,  oh  Heu  de  :  Le  Maliter  :I883  1884),  Hre  :  (1883-1885). 

Page  419,  ligne  11,  tupprimer  reovoi  de  note  (1)  et  le  p/arer  ligne  21  apres  : 
Prefcclure  de  Gines. 

Page  420,  ligne  7,  au  Heu  de  •.  Montavnard,  Hre  :  Monleynard. 

Page  431,  ajouter  au-drstous  de  la  tagende  du  parfrait  :  Prikt  du  Poy-de- 
Dome  du  4  decembre  1814  au  30  mar«  1815  et  du  11  au  14  juillet  1815. 

Page  512,  ligne  17,  apre*  ■.  et  enfin,  ajouter  :  le  10  janvier  1888. 
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